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STATISTIQUB 



DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE 



Comité général de VAnnuatre. 

H. le Préfet, Président ; MM. Arrault, Badin-d'Hurtëbise, Bagard, 
Bauhier, Bernard d'Hért, Bertrand, db la Brosse, Challe, de 
Ghateaubodrg , DE Ghastellux , Coquille, Decourtiye , Du Petrat , 

FenET, FlaNDIN , FOACIER , FrÉMY , GOUBAULT , GrENET , GuiCHARDy 

Lacaye, Larabit, Lelorrain, de LouYOïs, Marie, Morin, Préct, 
Protat, Rabé, Raudot, Rétip , Robinbau , Roussclet, Sayatier- 
Laroche* de Tablât , Uzanne et de Varangb. 

Commisiion permanente. 

M. le Préfet , Président ; MM. Arradlt , Badin d'Hdrtedise , 
Ghailloo des Barrf.8, Challe, Dét, Gallois et Quantin. 

Ccrteepondanti. 

MM. De Bastard [Léon)^ à Maiigny. 
Belgrand, ingénieur à ÀYallon. 
Dét/j Yérificateur à Auxerre. 

Cotteauj substitut du procureur de la République, à Bar-sur-Aube. 
Guérard^ publiciste honorairedu ministère des Affaires étrangères. 
Hottot^ ei-Sous-Préfet d'AYallon. 
Lechaty Gbcf de bureau à la Préfecture. 
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MM. Leekre^ Juge de Paix à Auserre. 

Leelere de Fourolle$f Juge au Tribunal civil de Reims. 

Le Maiitre^ Percepteur à ToDuerie. 

Pinard^ Conseillera la cour d'appel de Paris. 

SmwiMâfMret^ Médecin à Auxerre. 

Petit (Yietcr)^ Dessinateur à Paris. 

Quawtin^ Archiviste du département. 

ilamn, Professeur à Auxerro. 

Soze^ Propriétaire à Tonnerre. 

Savatier^Laroehe^ Avocat. 

TonnelUer^ Juge au Tribunal civil d' Auxerre. 

Vaehey^ Architecte, à Auxerre 

VerroHot'd^Aniblyf propriétaire à Migenn<!s. 

VilUerst Receveur de l'hospice d' Auxerre. 



PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER. 



■au» 



ÈRES ET SUPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 

POUR l'ajNMÉb 1852, 



6565 de la période Julleone. 

2605 de la fondation de Rome, selon Yarron. 

2599 depuis Tère deNabonassar, fixée au mercredi 26 février de 
l'an 5967 de la période Julienne, ou 747 ans avant J.-C. 
selon les chronologistes, et 746 suivant les astronomes. 

2628 des Olympiades, ou la 3« année de la 657* Olvmpiade, 
commence en juillet 1861 , en fixant l'ère des Olym- 

i)iades 776 1/2 ans avant J.-C. ou vers le i*'' juillet de 
'an 3938 de la période Julienne. 

1268 de lliégyre ou ère des Turcs commence le 27 octobre 
i85i et finit le 26 octobre 1852, selon Tusage de 
Constantinople, d'après Y Art de vérifier les dates. 



Comput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1851. • . . 10 

Epacte XIX 

Cycle solaire 13 

Indiction romaine 10 

Lettre dominicale.^ D C. 



Quaire-Temps. 

Mars .... 3, 6 et 6. 

Juin .... 2, 4 et 6. 

Septembre . . 15, 17 et 18. 

Décembre . . 15, 17 et 18. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime, 8 février. 

Les Cendres, 28 février. 

Pâques, il avril. 

Les Rogations, i7, 18 et 19 mai. 

Ascension, 20 mai. 
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Pentecôte, 30 mai. 
La Trinité, 6 juin. 
La Fête-Dieu, 10 juin. 
Premier Dimanche de l'Avent, 
28 novembre. 
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COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 

Printemps. . le 20 mars à 10^51°^ du matin, "x 

Eté le 21 juin à 7 39 du matin. | Temps moyen 

AuTOHHB . • le 22 septem. à 9 51 du soir. i de Paris. 

HiTER. . . . le 21 décem. à 3 23 du matin, j 

ECLIPSES. 

7 janvier I8S2, éclipse totale de Lune, en partie visible à Paris. 

Commencement de Féclipse à 4 heures 30 minutes 3 secondes du 
matin. — Milieu de l'ëclipse à 6 heures 19 minutes 4 secondes. — 
Fin de Téclipse à 8 heures 8 minutes 4 secondes. 



Oh trouvera, dans le calendrier ci-contre, le tableau des foires da département. 
Ce travail a été établi sur le relevé dressé par Padministration, et approuvé par 
M. le Ministre de Tagriculture et du commerce, le 1 août 1850. 



JANVIER. 



Ce mois tire son nom du mot latin Janua^ Porte, parce qu'il commence 
l'année; ou de Janus, dieu auquel les Romains l'avaient consacré. 
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FEVRIER. 

Ce mois tire son nom de Februare^ qui signifie faire des expiations, parce 
que les Romains œnsacraient à des cérémonies expiatoires les prem 
jours de ce mois. 
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■5. LMsle, Cgritdka, St. Maurice-aux- 
R.-H. 

«5. Leugny 
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P.L. le 6 à 8 h. 39 m. du malin. | N. L. le 20 à 6 h. SS m. du soir. 
D, Q. le 13 â 8 h. 39in. du soir. 1 P. Q. le 28 à 8 b. 89 m. du soir^ 
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JUIN. 

Son nom vient ou de Junon que les Romains honoraient le premier de 
chaque mois , ou ôeJunioret, les Jeunes Gens, ou chevaliers romains, 
a qui ce mois était dedie , comme le précédent aux sénateurs. 
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Z). Q. le 17 à 4 h. 56 m. du soir. 
N. £. le 24 à 8 h. 56 m. du soir. 
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JUILLET. 



Ce 



mois , autrefois appelé Quintilis par les Romains « prit le nom de 
César, à qui il fut consacré , parce qu'il était né dans c^e mois. 
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AOUT. 

Ce mois, que les Romains appelèrent d'abord SextUiêj reçut le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 
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SEPTEMBRE. 



Sepiembre, par syncope de sepiem ab imbre^ le septième apr 

qui se divisent en premières et secondes neiges. 
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JUIN. 



Son nom vient ou de Junon que les Romains honoraient le premier de 
chaque mois, ou de Juniores^ les Jeunes Gens, ou che^^Uers romains, 
à qui ce mois était dédié , comme le précédent aux sénateurs. 
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Z). Q. le 17 à 4 h. 56 m. du soir. 
2V. L. le 94 à 8 h. 56 m. du soir. 
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JUILLET. 

Ce mois , autrefois appelé QuintUis par les Romains « prit le nom de Jules- 
César, à qui il fut cx)D8acré , parce qu'il était né dans (je mois. 
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A Z. le i à 3 h. 37 m. du soir. 
D.QAedkS b. 16 m. du matin. 
A^ iL le 17 s 4 h. 34 m. du matin. 



P. Q. le 24 à 1 h. 1 1 m. du matin. 
N L.leZOkS h. 66 m. du soir. 
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AOUT. 



Ce mois, que les Romains appelèrent d'abord SextUii, reçut le nom 
d'Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 
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SEPTEMBRE. 



Sepieinbre, par syncope de tepiem ab tm6re, le septième apr 

qui se divisent en premières et secondes neiges. 
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Z>. 0- le 6 à 6 h. 44 m. da soir» 


P. Q. le 3i à 1 h. 27 m du soir. 




N.j 


LA 


e 13 à 10 h 


.48n 


1. du 


soir 


• 


/ 


\ L, le 


SB à 6 h. 34 m. du inaiio. 
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OCTOBRE. 



Octobre tire son nom de la même source que le précédent. 



«• 






X 



S. S 



FÊTES. 



Lever Coucb 



du 
soleil 



du 
ftoicil 



a. 

"S 

il 'j 



▼end 


I 


tam. 


a 


D.I7 

lundi 


3 
4 


mar. 


5 


merc 


6 


ieudi 
'vend 


7 
8 


sam. 


9 


D.18 


10 


lundi 


II 


mer. 


la 


merc 
jeudi 
rend 


i3 

«4 

i5 


sam. 


i6' 


D.19 
lundi 


17 
18 


mar. 


'9 


luerc 
jendi 
Tend 


30 
SI 
33 


Min. 


33 


D.îio 
lundi 


34 
35 


mard 


36 


iiierc 
jeudi 
rend 

ta m. 


37 
38 

3o 


D.ai 


3i 



8 Remy 
ss Anges 
sDenisarëo. 
s Pranç.d*Â. 
fc Marse, pr. 
s Romain 
s Serge et B. 
ste Pallaie 
s Denis ^y. 
s Âldric, éT. 
s Firiiiin 
ste Thérèse 
s Géraud 
s Galixte 
s Yulfran 
s Salye 
8 Troés 
8 Lue 
8 Sayinien 
8 Aldérald 
8 Hilarion 
s Frédérîe 
8 Mellon 
s Magloire 
sCresp.etC. 
s Rustique 
s Didier, ëy. 
sSimonetsJ 
s Bond, p. 
8 Léon 
s Quentin 



h m 

6 I 


6 3 


6 4 
6 6 


6 7 
6 8 


6 10 


611 


6 i3 


6 i5 


616 


618 


6 19 

6 31 


6 33 


634 
635 


6 37 
638 


6 3o 


6 3i 


6 33 


6 35 


6 36 


6 38 


6 39 
641 
643 
644 
646 
647 



m 



h 
537 

5 35 
5 33 
5 3i 
539 
5 37 
5 35 
5 33 

5 31 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



'9 

ï7 

i5 

i3 
II 

9 

7 
5 

3 

I 



459 

457 

455 
451 
4 5a 
450 
448 

446 

4 44 
443 

441 
440 



xd 
19 

30 
31 
33 
33 
34 
35 

36 
37 
38 
39 

I 

3 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 



I 
3 
3 

4 

5 
6 

7 
8 



I^ver 

de 

la lune 



Coucher 

de 
la lune. 



FOIRES 
du Département. 



A w 

7l.«9 

7^44 

8 ]3 

8 48 

9 33 

10 37 

11 3o 



2 4^ 

1559 

3 30 

4 44 

6 9 

7 34 

8 59 

10 33 

11 40 
os47 

ir4î 
3 35 



3 
3 
3 

4 

4 



5 
5 

6 
6 




37 

49 

9 
38 



4 ^^ 

5 4 



33 

46 
i5 

49 



h m 

825i 

10 5' o 

11 3 



OS 
i^ 

i 

3 

3 

4 

4 3i 

4 57 



' 5 
59 

47 

38 

3 



5 
5 
6 
6 

7 
8 



31 
45 
II 
43 

«9 
3 



8 56 

9 57 
II 3 



ofii 

1519 
3 37 

3 

4 
5 

6 

7 

9 o 
10 3 



33 

38 

4^ 
46 

55 



1. Joigny. L9 Celle-SUCyr, Prur.o/ 
«. Touey 
5. Montréal 

4. Aaxerrs 

5. Quarié 



10 



Drujas, Crandohamp, L'ialo 
Ouaioe 



i5. 
16. 

«7. 
18. 

19. 



Appolgny, Ceritiers, Tetfr-Miloa 
Saint-Bris 

Etais 

BléneaUf Pruuoy, Véwlay 

ChÀoy. Sl-Julieo-dtt-S., Sclgnclasr 
Châlel-GoDaoir, lf«ilki 
Leuguy 



«5. 
•6. 

98. 

■9. 

5o. 
Si. 



LainsQcq, Ligny» Pont a-Y ., Quarré 
GraTan 

Bua«y-«n-0., Chamy (a j . ). Pavicrea, 

St-Gyr-les*Golo «a 
Avallon» Saint-Florentin 

Aucy-le-Fr., Treigny 

Chablla, St-Sauveur, Vermeaion 



D. Q. le 6 à 10 h. 46 m. dumatin. 
N. L, le 13 à 7 h. 24 m. du matin* 



P, Q, le 20 à b. 8 m. du malin. 
P. L. le 28 à Ob. 4 m. du matin. 
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NOVEMBRE. 



Novembre est formé de novem ab imbre : c'était le neuvième 

après les neiges. 



S. 

a* 



ii 



FÊTES. 



Lever 


Goacb 




Lever 


Cottciier 


du 


du 


' c 

=•6 


de 


de 


soleil. 


Roleil. 


as 

■ 


la lune 


la lune. 



lundi 


I 


mar. 


3 


merc 


3 


jeudi 
vend 


4 

5 


sam. 


6 


0.33 

lundi 


7 
8 


mar. 
merc 
feudi 
vend 


9 

10 

II 

13 


tam. 


i3 


a.33 
landi 


i4 

i5 


mard 


i6 


merc 
feudi 
vend 


17 
i8 

19 


lam. 


30 


D.a4 
lundi 


31 
33 


mard 


33 


merc 
jeudi 
vend 


34 
35 
36 


sam. 
D.i. 


38 


lundi 
mar. 


29 
3o 



TOUSSAIHT. 

les Morts 
s Hubert 
s Charles 
steBei tilde 
s Léonard 
1 AVîllebrod 
8 Godefroi 
s Matburin 
8 Martin 
s Martin éy. 
s René 
s Paterne 
8te Marie B. 
sMalo 
s Edmond 
s Agnan 
s Grégoir.tb 
steElisab.T. 
s F^liz 
Prës.deW-D 
ste Cécile 
8 Clément 
8 Chrjsog. 
8te Catber. 
s Lin 
s Vital 
vivent 
s Vigile 
s Satamin . 



A m 

649 


Al m 

4 38 


6 5i 


4 36 


6 53 


435 


6 54 


433 


6 55 


4 3ji 


6 57 


430 


6 59 


438 


7 


437 


7 2 


436 


7 3 


424 


7 5 


433 


7 7 


4 a3 


7 8 


4 30 


7 10 


419 


7 II 


4 18 


7 '3 


4 17 


7f4 


4r5 


7 i6 


414 


7 i8 


4i3 


7 19 


4 la 


7 31 


4ii 


7a3 


4 10 


734 


4 9 


7 a5 


4 9 


737 


4 8 


7 38 


4 7 


729 


4:6 


7 3i 


4 6 


7 33 


4 5 


7 33 


4 4 



30 
SI 
33 
33 

34 
35 

36 

27 
38 

29 
3o 

I 

3 

3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 
o 

I 

3 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 



a m 
7I29 

8" 18 

9 17 

10 34 

11 37 



0354 

3^l3 



3 

4 
6 

7 

9 
10 
II 



34 

57 

33 

5o 

14 
3o 

34 



0324 
i^' I 



I 
I 

3 

a 
3 
3 
3 

4 

4 
5 

6 

7 



3o 
55 
16 

34 
5i 

10 

3o 

5i 

i5 

46 

36 

'4 
10 



A M 

11^56 

0*44 
'27 



i: 

3 
3 
3 
3 
3 

4 
4 

5 
5 
6 

7 



4 

33 
58 
33 
45 

9 
35 

7 
48 

40 

43 



» 49 

9 59 

Il 8 



0317 

15 33 

3 a8 



3 

4 
5 

6 



33 

37 
43 

48 

7 53 

8 55 

9 •'>» 
10 42 



FOIRES 
du Départtment. 



I. AuKrre. Ponttgny 

a. Vil]eD.-«iit-Y., Flo^ny 
\* Sergioea 

4. Counoo, SaiDtrFargt-au 
6. Toocy 
8. ffoyera 

10. Ailbot. Cuuyiea-Bbrgct 

11. Anxerre, L'I^lc 

ta. St-Maitio-derOb. Sépaui, Tounerre 

iS. Laiaaaeq 

i4« Arcy-aur-Cnra 

15. Y^lay 

t6. Ferreux 

%ê AvaDoo, Soiigèrca 
19. Setgnelay 



•S. Vermenloo 



•5. BrienoD , Coulanfaa-la-ViD«uie . La 
Ferfô-Loapière 

•7. St-Florentin 



ag. Chaatellni, YUleneuve-la-6uyard 

So. ChampIgneUea, UaUgny, Oualne, 
Sena 



D. Q.leSkO h. 50 m. du matin. 
A^. ^. le il à 4 h. 50 m. du soir. 



P, Q. le 18 à 2 h. 37 m. du soir. 
P. L. leiG à 6 fa. 50 m. du soir. 



Irt (S, SfwioD aniiu«11ï dea conirlli de fabrique. Lei réunion* ont ti«u ) l'iiiue 

de U mette ou de yÉpiti. daui l'^Use ou dam un lieu aliénant à l'égliie, 
an dani le preibylÈre. Henouvellemenl triennal de» conJeils de fabrique. 
(Décret du 30 dikeiiibre 1809, arl. tu). Nomination du prëiidenl ei du 
»ecrélaire du conieil (Wem ix), Comple de gctUn delSSl , budget de 185*. 
Terme de laule detnande en d^barE^, rëduciion* remiiei et modërationi , lur 
lei con tribut) ont direcici. 

Prtmiire daatne. 

PréientationilurépeHoiredeiaeteiadministralifaaureceTeiirdercnregiiIrement. 
Envol au receveur de l'enregiatrement de la notice dei dicèt lurrenui pendant 

le trimutre précédent. 

OétÎTrance des certificati de vie dei enfanta trouvé! ou abanddnnéi. (Inilruction 

du S février 1833). 

Envoi k la Piéfeclure el dam lei Mairiei, par lei recereuri, d'un eieniplair« de 

l'clat de lilualioD et de l'élat dei retlei à fajec de l'exercice clo». 

Envoi lur papier libre, par le maire au Préfet el aux Soua-Préfeli des actea de* 

décii lurvcQui parmi lei membrei de la Légion-d'Hoilneur pendant le dernier tri- 
Envoi au Préfet el aux Sou)-Préfet« de la litle nominative dei «ondamnéi libérai 

aisujiltii à la lurveillance, décédéi pendant le trimeitre. 

Deuxième dùaini. 

Convocation dsi conleill municipaux pour la leailon de mai. 
Rédaction de l'élat dei relies i pajer de 1851 et du oompte admlniitralif du 
mlnte exercice. 

Remisepar le percepteur du compIedegeiIiondelSSl. 

Tmùiimt dizaine. 

Pr^aralion du budget deiSSSetdei diapitrei addilîonncli au budget de 18tt. 
Convocation des plu* impoiéi pour la lîn de la session de mai. 

PtnJanI le moit. 

des tribunaux de police envoient au receveur de l'enregistre 
.ementa rendus penda~' '" "' " — — 

qu'ils en fassent le r 



iel du mouvement de U population des hospices el de> indîgenli 

t bureaux de bipnfaijance. 

elle dea adminiilraljoni de bienfaisance : Comptirs el budgeli. 

les cinq commissaires répartiteurs dam chaque commune. 

es des conieils de discipline de la garde nalionale enToiei.l au Fr^ 

;i îugemenlirendMipenifarit le Iriineilre précédent. 

ffel, chaque quinuiac, du tableau dsl mercuriales. 



K 




Le !•', Ouverture de la session de mai. H^{y|einent du compte de gestion 
du percepteur pour 18S1. Audition du compte administratif 
de Pexercice 1851. Règlement des chapitres additionneb au 
budget de i8S2. Exposé du budget de 18S3. Examen des 
comptes et budgets de fabriques» hospices et bureaux de 
bienfaisance. 

Le 5, Continuation de la session. Règlement du budget de 1853. Fixa- 
tion de la taxe affouagère et des autres taxes communales ou 
de police. Votedes prestationset des centimes pour les chemins. 
Vote de centimes pour Tinstruction primaire. 

Le 7, Les budgets de fabrique» pour 1853, doivent être envoyés à 
TArchevéque. 
Un double du compte de 1851 doit être déposé à la mairie. 

Lfi 10» Fin de la session. Votes d'impôts pour les dépenses ordinaires 
ou extraordinaires de 1853» etc. Clôture de la session. 

Deuxième quinzaine. 

Envoi aux Préfet et Sous-Préfets des budgets et de toutes les pièce 
qui s*7 rattachent ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera 
pas donné suite à ceux*ci. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
déposés k la mairie. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des coiUributions directes pour les mutations. 

Les maires des communes ruralesdressent l'état des individus à vacciner. 

Revue des commandant^ des gardes nationales. 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai 
qu'expire le délai d'oroonnancement des dépenses de l'exercice 1850, 
/et que celui des paiements expire au 30 juin (Ordonn. du 4 juin 1843). 

Envoi au prékt» clyaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



5 



36 




Première quinzaine, 

m 

Les maires des communes et les administrateurs dos établissements , 
propriétaires de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordinaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la Préfeclure leurs comptes de 
gestion et les pièces à fappui. 

Rédaction, par MH. les maires, de la liste des affouages. 

Dans ce mois doivent se faire inscrire, a la Préfecture et aux sous- 
préfectures, les personnes qui désirent se présenter au jury médical pour 
se faire recevoir officiers de santé, pharmaciens, herboristes ou s.'iges- 
femmes. 

Les Maires font connaître au Préfet le nombre des feuilles de papier 
présumées nécessaires pour lesregistresderétaicivil del'année suivante. 

Envoii au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 



97 




Le 1®' dimuicbe. Session trimestrielle des conseils ile fal)rique. 
(Décr. 30dëc. «809). 

Le 19, Publication de la liste des affouages de Tannée suivante. 

Première dizaine. 

Les receveurs des communes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse. lisdoivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de Fenregistrement de la notice des décès surve- 
nus pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à Tenregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Pendant le mois. 

Les maires envoient au\ Sous-Préfets les certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés placés dans leur commune. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enre- 
gistrement Tétat trimestriel des jugements rendus en matière de police 
municipale, et portant condamnation à des amendes. 

I.es secrétiires des conseils de discipline envoient au Préfet Tétat 
semestriel des jugements rendus. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le 
semestre précédent. 

Les instituteurs qui veulent entrer à l'école normale, pour suivre le 
cours spécial qui s* y fait en septembre, doivent se faire inscrire au 
secrétariat de la commission d*Auxerre. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 

Convocation par lettres closes des membres du conseil municipal 
pour la session d'août, dés que l'époque en est fixée par le préfet. 

Envoi, au préfet, chnque quinz:ûne, du tableau des mercuriales* 



Le IK, Les commissions administratives des hospices et des bureaux 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de can- 
didats pour remplacer les membres déc^és, démissionnaires, 
ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est envoyée 
aux Sous-Préfîeu (Inatr. 8 février 1833). 

Première Quinzaine. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour 1 8S3, doivent l'être dans cette session . 

Les conseils municipaux arrêtent la liste des en^nis qui doivent èlre 
reçus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doiven t 
figurer tous les indigents en âge de fréquenter les écoles. Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans 
la commune. 

Approbation de la liste d'affouage et examen if es réclamations. 

Désignation de deux conseillas municipaux pour faire partie de la 
commission cantonale du jury. 

Pendant U moit. 

Ouverture de la cbasse. 

fjivoi, au préfet, chaque quinzaine, du tal^leau dps qiercurialcs. 
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Première quinzaine. 

Le maire dresse la liste des commerçants patentés de sa commune, 
appelés à nommer les juges du tribunal de commerce de l'arrondisse- 
tnent. 

Pendant h moit . 

Renouvellement des jurys de révision de la garde nationale. 

Ban de vendanges. Les maires, après avoir consulte les prud'hommes» 
prennent un arrêté pour fixer Tépoque avant laquelle il ne sera pas 
permis de vendanger. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Remise à l'instituteur et au garde champêtre de leur mandat de 
traitement pendant le trimestre. 



30 






^ " î,<ti^;^'4«feri= 



Le premier dimanche. Session tt iinestrielle des conseils de f^Iiiiquc. 
(Décr. du 30 décembre 1809). 

Première dizaine. 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aux Sous-Préfels 
des actes de décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés. 



Pendant le mois. 

Convocation des conseils municipaux pour la session de novembre- 

Les maires adjugent, s'ils ne l'ont déjà fait, l'entreprise de l'exploi- 
tation de la coupe aftbuagère, et envoient a l'inspecteur des forêts le 
proces-verbal d'adjudication. 

Les secrétaires des conseils de discipline envoient au Préfet le ta- 
bleau des jugements rendus pendant le trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux desimpie police envoient aux receveurs 
de l'enregistrement l'état des jugements rendus pendant le trimestre 
pipécédent, et portant condamnation à l'amende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions four- 
nies aux communes. 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettt-nt 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des con- 
damnés libérés assujettis à la surveillance» décèdes pendant le trimestre. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Pendant le mois. 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupes ordinaires des bois 
communnux de Tcxercice suivant et sur la fixation du vingtième reve- 
nant au Trésor sur le produit des coupes de bois délivrés en affouages. 

Réunions d'automne d(*s comités de vaccine. 

Les maires procèdent an renouvellement des baux qui sont près 
d'expirer. 

l«es percepteurs procèdent au recouvrement des rôles d*affouagesqui 
leur ont été envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertissements in- 
dividuels à toutes les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai 
de recouvrement est expiré* ils remettent au maire un état général des 
contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'éparçne doivent être envoyés au 
Préfet, au plus tard, dans la première aizaine de novembre. 

Revue des commandants des gardes nationales. 

Visite générale des fours et cheminées pour s*assurer que le ntmo- 
nage a été effectué et que toutes les précautions ont été prises pour 
éviter les incendies. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Le 31 , Clôture des registres de Tétat civil (Code civil 43). 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception,^ des livres 
des percepteurs pour l'année qui finit. Vérification par le 
in^me maire de la caisse des percepteurs. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée c|ui 
va commencer, et les font coter et parapher par le maire du chef-lieu 
de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeurs communaux 
et celle des contrôles du service ordinaire de la garde nationale. 

Les maires complètent les travaux préparatoires relatifs à la révision 
des contrôles de la garde nationale. 

Présentation des candidats pour la nomination des Commissîiires ré- 
partiteurs. 

Les Maires signalent les changements qui surviennent dans la liste 
des vétérinaires brevetés. 

Convocation des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux 
de commerce. 

Envoi à Tinstituteur et au garde champêtre de leur mandat de trai- 
tement pendant le trimestre. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter 
entre le payement en nature ou en argent de leur cote de prestation. 
Comniunicaiion au receveur municipal du registre des déclarations des 
contribuables. Avis aux contribuables, qui ont jusqu'au premier mars 
pour réclamer contre leurs c«3tisations. 

Avant le 31, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit de 
la caisse des incendiés, et assurer les versements avant cette époque, 
entre les mains du receveur général ou des receveurs particuliers d'ar- 
rondissement. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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DEUXIÈME PARTIE* 



CIIAPITBE PRÉIIEB. 



^^^m^^^^^mm 



DOCUMENTS GENERAUX. 



PUISSA^CE.S. 



RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

M. Louis-NapolMofi BONAPARTE G. C. ^, proclamé Président, 30 décembre 184^, 
résidant à Paris, k T Elysée-National. 

M. BeuLAT (de la Meurthe) G. «R^, Hce-Président, présidant le Conseil d'État. 

ROYAUMES. 

ESPAGNE. 

ISABELLE II, Marie-Louise, née à Madrid, 10 octobre 1830, Reine d'Espagne, 

mariée 10 octobre 1846, k 
Don François d'Assis, infant d'Espagne. 

Mère de la Reine s 

Marie-Christine , née 27 avril 1806, fille de feu François, Roi des Deux-Siciles , 
Reine douairière d'Espagne, Veuve de Ferdinand Vil. 

DÈUX-StCILES. 

FERDINAND IL Charles, né 12 Janvier 1818. Roi des Deux-Siciles 8 novembre 
1830; veuf 21 janvier 1831 de Marîe-Christine-Charlotte-Joséphine-Elise de 
Savoie, remarié 9 janvier 1837, à 

Marie-Thérèse-Isabelle, Archiduchesse d'Autriche. 

Du premier mariage : 

François-d'Assise-Marie-Léopold, DucdeCalabre, Prince héréditaire, né 16 janvier 
1836. 

LUCQUES. 

CHARLES-LOUIS, né 22 décembre 1799, Infant d'Espagne, Duc de Luoques, marié 

15 août 1820, à 
Marie-Thérèse-Ferdinande-Félicité-Gaëtane, née 19 septembre 1803. 

De ce mariage : 

Ferdinand-Charles-Marie, né 14 janvier 1823. 

ÉTATS-ROMAINS. 

PIE IX (Mastai Ferretti), né à Sinigaglia, 13 mai 1792 ; Cardinal 23 décembre 1839) 
élu Pape, à Rome, 16 juin 1846. 
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AUTRICHE. 

FRANÇOIS-JOSEPH , né 18 août 1830, Empereur (TAutriche, Roi de Hongrie et 
de Bohême, 2 décembre 1848. 

BADE. 

CHARLES-LÉOPOLD-FRÉDÉRIC, né 20 août 1790, Grand-Duc 30 mars 1830. 

BAVIÈRE. 

LOUIS, Charles-Auguste, né 25 août 1786, Roi de Bavière 13 octobre 1825, marié 
12 octobre 1810, à 

Thérèse - Charlotte - Louise - Frédérique - Amélie, né^ 8 juillet 1792, Glle de feu 
Frédéric, Duc de Saxe-AItembourg. 

De ce mariage : 

Maximilien-Louis, né 28 novembre 1811, roi de Bavière, 6 août 1847, par Tabdiea- 
tîon de son père. 

BELGIQUE. 

LÉOPOLD I'% né 16 décembre 1790, Due de Saxe-Cobourg-Gotha, Roi des Belges 
21 juillet 1831, veuf 6 décembre 1817, de Charlotte - Augusta , fille de feu 
Georges lY et 11 octobre 1850 de Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle 
d'Orléans, fille de Louis-Philippe. 

, De ce mariage : 

Léopold-Louis-Philippe-Marie-Victor, Prince Royal, né 9 avril 1835. 

BRÉSIL. 

D. PEDRO II DE ALCANTARA , Jean-Charles-Léopold-Salvator-Biblaos-Xavier- 
de-Paula-Leoccideo-Michel-Gabriel-Raphaél-Gonzaga, né 2 décembre 1825, Em- 
pereur du Brésil 7 avril 1831. Prend lui-même les rênes du gouvernement 23 
juillet 1840; marié, 30 mai 1843 , à 

Thérèse-Christine-Marie, sœur de Ferdinand II, Roi des Deux-Siciles , née 14 
mars 1822. 

DANEMARCK. 

FRÉDÉRIC VII, Charles-Christian, né 6 octobre 1808. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 

VICTORIA I** (Alexandrine) , née 24 mai 1819, Reine de la Grande-Bretagne et 
d'Irlande, 20 juin 1837, mariée, 10 février 1840, à 

Albert-François-Auguste-Cbarles-Emmanuel, né 26 août 1819, fils de feu Ernest, 
Duc de Saxe-Col)ourg-Gotha. 

De ce mariage : 
Victoria-Adéiaïde-Marie-Louise, Princesse Royale, née 22 novembre 1840. 

GRÈCE, 

OTHON, Frédéric-Louis, né l*' juin 1815, fils de Louis, Roi de Bavière, Roi de la 

Grèce 7 mai 1832; marié 22 novembre 1836, k 
Mane-Frédénque, Princesse d'Oldenbourg, née SI décembre 1818. 

HANOVRE. 

fiRNEST-AUGUSTE, né 5 juin 1771, Roi de Hanovre, 5 juin 1837; veuf 29 juin 
1841, de 

Frédérique-Caroline-Sophie, née 2 mars 1778, fille de feu Charles, Duc de Meckkem- 
bourg-Strelitz. 

De ce mariage : 

Georges-Frédéric-Alexandre-Charles-Ernest-Auguste, né 29 juin 1819, Prince Royal. 
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HESSE-DARMESTÀDT. 

LOUIS XI, né 26 décembre 1777, Grand-Duc 6 avril 1830. 

HESSE-CASSEL. 
GUILLAUME II, né 29 juillet ITH, Electeur Landgrave, 28 février 1823. 

PAYS-BAS. 

GUILLAUME II, né 6 décembre 1792, Roi des Pays-Bas 7 octobre 1840 . marié, 2 

février 1816, à 
Anna-Paulowna , née 19 janvier 1795, sœur de Nicolas, Empereur de toutes les 

Russies. 

De ce mariage : 

Guillaume-Alexandre-Paul-Frédéric-Louis, né 16 février 1817, Prince Royal. 

POLOGNE. 

NICOLAS, Empereur de toutes les Russies, Roi de Pologne 4" décembre 1825. 
— Voyez Russie. 

PORTUGAL. 

MARIA II DA GLORIA, Jeanne-Charlotte-Léopoldine-Isidore-da-Cruz-Françoise- 
XaTier-da-PauIa-Micaéla-Gabrielle-Raphaêla-Louise-Gonzagua, née 4 avril I8I9, 
Reine de Portugal et des Algarves, 2 mai 1826, veuve d\4.uguste-CharIes-Eugène- 
Napoléon, Duc de Leucbtemberg; remariée 1" janvier 1836, à 

Ferdinand-Auguste-François, Roi de Portugal, né 29 octobre 1816. 

De ce mariage : 

Pierre d'AIcantara, né 16 septembre 1837 ; Prince Royal. 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME IV, né 15 octobre 1795, Roi de Prusse 7 juin 1840; ma- 
rié 29 novembre 1823, à 
Elisabeth-Louise de Bavière, née 13 novembre 1801. 

RUSSIE. 

NICOLAS-PAWLOYITSCH, né 7 juillet 1796, Empereur de toutes les Russies, 
1» décembre 1825 ; marié 31 juillet 1817, à 

Àlexandra-Féodorowna (Frédérique-Louise-CharlotteWilhemine) fllle de Frédéric- 
Guillaume III, roi de Prusse , née 13 juillet 1798. 

De ce mariage : 

Aleundre-Nicolaïevitscb, né le 19 avril 1818, Grand-Duc et Césarévitsch (Héritier). 

SARDAIGNE. 

Victor-Emmanuel-Marie-Albert-Eugène-Ferdinand-Thomas, né 14 mars 1828, Roi 
de Savoie. 

PIÉMONT. 

VICTOR-EMMANUEL II, fils de Charles-Albert, Roi. en 1849. 

SAXE (Royaume de). 
FRÉDÉRIC-AUGUSTE, né 18 mai 1797, Roi 6 juin 1836 ; remarié 14 avril 1833 à 

Marie-Anne Léopoldine, née 27 janvier 1805, fille du feu roi de Bavière, Maximillen- 
Joseph. 

SUÈDE ET NORWÉGE. 

OSCAR K né 14 juillet 1799 ; Roi de Suède et de Norwége, 8 mars 1844, marié 19 
juin 1823, à 

Joséphine-Maximilienne-Eugénie, fille de feu Prince Eugène de Beauhamais, duc 
de Leûchtemberg, née 14 mars 1807. 
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De ce mariage : 
Chirlet-Louis-Eugèoe, né 3 n»i tB2G, Prince Rojal, doc dé Scanje. 

TURQUIE. 
Kulun ÀBDUI^HESJID-KHAN. né 11 chaabtD 1338 (19 avril 1833] , taccéd« k sod 

père Malimoad-Kan It, IDrébiui akir I255(l''iuil]etia40). 
Fils : Sultan Moaméd Hurad, né 3S rèdjeb 1356 [21 septembre 1840). 

WURTEMBERG. 
GUILL.tUME. Dé 31 septembre I78t , Roi de Wurtemberg 30 octobre ISIS , veuf 

9 jaoTier 1819 de Catherine Pauiowna, remarié 15 BTril 1820, k 
Pauline-Thérése-Louise. Dée4 septembre 1800, Tille defeo Loats-Frédérk-AlexMi- 
dre, duc de Wurtembei^. 

Du second mariage : 
Cbariet- Frédéric- Alexandre, né 6 mars 1613, Prince Bojal. 
ÉT.1TS D'iULIE. 

TOSCAHE. 

LÉOPOLD II, né 3 octobre 1797, Arcbiduc d'Autriche, Grand-Duc de TMcané, 

18 juin 1 831; remarié? juin 1833, il 
Marle-Antoioette, soeur du roi des Deux-Siciles. née 19 décembre 1814.' 

Du second mariage : 
Ferdinand-Sal vator-Harie-Josepb-Jean-Bapiisie- François-Louis-Coniagne- Rapbaël- 

Rénier-jRUTier, né IDJnIn 1835, grand duc héréditaire. 

HoniHE. 
FRA?(ÇOISV,ii<1«juivierl8t9, Archiduc d'Autriche, SI JanTier 18M, ■wrié M 
mars 1843, & 

e de Loitli, 



FLORESTAN [GrimaldiJ, né 10 octobre 1785, Prince de Honico, 9 octdire 1841 . 

BÉPUBLIOUES. 
BouTU. -r Le Général BALLIVIÂN, Président. 
SniLi. — Le Général BULNËS, Président. 
CoMrBDJiuTioii augentine. — Le Général RO SAS, Gouverneur de ta proTiace d« 

Buénos-Ajres, chargé des relations extérieures de la confédération. 
ÉouATEtiR. — N., Président, 

États-Unis D'AniwoiiE- — M. FIllMORE, Vice, Président. 
ÉTATs-Unis DE L'AMiMQUB CENTRALE. — Le Général PARADES. Président. 
Haïti. — U Général SOULOUQUE, Président, 
Mexique. — Le Général PAREDES, Président Intérimaire. 

- Le Général HOSQUERA, Président. 

ECHENIQUE, Président. 

N., Capitaines régenta. 

LLT, Président an directoire fédéra). 

him ZUAREZ, Président. 

irai Carlos SOUBLETTE, PrMdeot. 
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MINISTRES FRANÇAIS. 

MU. Datibl> la Justice. 

TuaGOT, les Affaires étrangères. 
Charles GnuuD, rinstracUon publique et les Cultes. 
Tiborce db THoaiGirr, Tlntérieur. 
Casabunca, TAgriculture et le Commerce. 
Lacbossb, les Travaux publics. 
Lbbot db Saint-Abnaijd, la Guerre. 
FoBTOUL, la Marine et les Colonies. 
Blondbl, les Finances. 

M. le Général Pebbot, Commandant en chef de la garde nationale de Paris; M. le 
Général Magraii, commandant Tarmée de Paris. 

M. DE Haupas, préfet de police. 
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MARÉCHAUX DE FRANCE. 



1804. MM. SouLT DB Dalmatie, maré- 
chal-général. 

1830. G^BABD. 



1847. MM. Rbille. 

1850. Jfirôme Bonaparte. 

1851. EXCBLLEMANS. 



AMIRAUX. 



MM. Roussiff, 
De Maceau. 



MEMBRES DE L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE. 



ÀIN (8). — Bochard, Edgard Quinet, Boi^vet (Francisque), Bodin de Montriblout, 

Maissiat, Bouvet (Aristide), Gastier, Roselii-Mottet. 
ÀISNE(IS).— Paillet, LsideYéze, Lherbette, Lauriston, Odilon Barrot, Gedel, Hébert, 

Baacbart, Debretonne, Bussières, Cambacérés, Fouquier d'Esrouel. 
AXLIER(7).—Terrier atné, Mathé,Madet, Desmaroux, Rantian, Sartin, Dufour. 
ALPES (Basses-) (3). — Leydet (le générai), Fortoul, Yvan. 
ALPES (Hautes-) (3). — Allier, Faure, Cbaix. 
ARDÈCHE(8). — Champanet, Laurent, Latourette, Chabert, Combler, Gleizal , 

Yacberesses, Tassenr. 
AHDENNES (7). — Payer, Talon, Mortîmer-Temaux , Toupet, Cunin (Chaaies; , 

Evain, Richer. T 

ARIÉGE (6). — Anglade, Arnaud, Vignes, Pons-Tende, Rouaix, Pelet (le gén.). 
AUBE (5). — Biavoyer, Husson, Périer (Casimir), de Plancy , Yandeuvre. 
AUDE (6). — Alengry, de Belvèze, Dupré, d'Hautpoul, Jouy, Mathieu de La Redorte. 
AYETRON (8). — Dalbis de Salze, Yernhette, Yésin,de Balzac, Tabbé Combes, 

Denayrousse, Pradié, Rodât 
B0UCHES-DU-RH019E (10). — Sauvaire-Barthélemy, Berryer, Foumier, Labouiie, 

Merentlé, Pascal d'Aix^ Poijgoulat, L. Reybaud, Ruihière. 
CALYADOS (10). — Boscher, de Caulaincourt, Cordier, Des Rotours de Chaulieu, 

Douesnel-Duboscq, Leroy de Beaulieu , D'Houdetot, Paulmier, Rioult de Neu- 

yille, Thomine-Desmazures. 
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CANTAL (5). ~- Durrieu (Paulin), Hurat-Sietrière«r I^rieu. Richard , Theilhan}- 

Latérisse. 
CHARENTE (8). — André, Rodel, Girardin (Ernest de), Hennessy, Lemercier, Pou- 

geard, Râteau, Edgar Ney de la Moscowa. 
CHARENTE-INFÉRIEURE (lO).^Baroche. Chasseloap-Lauhat, Dafture, Esckassé- 

riaux, Laborde, Lajus, de Montholon, de Nagle, Regnaalt de Saint-Jean-d'Angelj, 

Wasl-Vimeux. , * 

CHER (6). — Bouzigue, Loariou, Michel de Bourges, Vogué, Poisles-Desgranges. 

VipiHer. 
CORREZEfT}. — Bourzat, Ceyras. Chamiot, Latrade, Madesciaiie , Péniéres, 

Sage. 
CORSE (5). -^ Abbatucci, Arrighi, Bonaparte (Pierre), Casabianca, Gavini. 
COTË-D'OR (8). -— Benott-Champy , Chaper, Joigneaux, Lemuiier, Maréchal, 

Mauguin, Noblet, Vaudrey. 
COTËS-DU-NORD (13). — Bigrel, Botmilliau, Charner, Cuverville, Denis, Dépasse, 

Dieuleveult , Leconte (Louis) , Legorrec , Lenorniand-Dessalles , Riouz de 

L'Argenlaye, Thieullen, Tréveneuc. 
CREUSE (6). — Delavallade, Fayolle, Guizard, Leroux (Jules), Moreau, Nadaud. 
DORDOGNE (10). — Chavoix, Delbetz, Ducluzeau, Dufraisse, JoHivet, Lamarque, 

Dulac, Montagut, Mie, Saint-Marc Rigaudie. 
DOUBS (6). — Baraguey-d*HiIiiers, Bixio, Demesmay, de Montalembert, Desmou^- 

lier, Pidoux. 
DUOME (7). — Bajard, Bancel, Belin, Cumier, Morin, Rey, Sauteyra. 

EURE (9). -^ De Brogtic, de Fontenay, Demante, Duruflé, Legrand de Guitry. 

Hipp. Passy, Sevaistre, Suchet d'Albuféra, Lefebvre de Vatimesnil. 
KURE-ET-LOIR (6). ~ Barthélémy, BrilTaut, Desmousseaux de Givré, Lebret«Q 

le général), Parfait, Subervie. 
FIMSTERE (13).— Barchouz de Penhoên, de Blois, Collas de La Mothe, Ducouédic. 

Keranflech, Kératry, Lacrosse, Laimé, Leflo, Maze-Launoy, Mége, de Rocque- 

feuille, Romain des Fossés. 
G.4RD (8), — Béchard , Benoist (Denis), Chapot, Labruguière-Canne , Larcy , 

Roux-Carbon nel, de Surville, Favand. 
GARONNE (Haute-) (10). — Castillon Saint-Victor, Dabeaux, de L'Espinasse, Four- 

tanier, Gasc, de Limayrac, Malbois, de Rémusat, Roquette, Tron. 
GERS (7). — Belliard, Carbonneau, Duputz, Gavarret, Joret, de Lagrange, de Panât. 
GIRONDE (13). —Collas, Denjoy, Desèze, Grouchy, Hovyo-Tranchère, Hubert 

Delisle, Journu, de La Grange, Laine, Lopez Dubèc, Moié, Richier, Ravez. 

HÉRAULT (8). — Brives, Charamaule, Debès, Girard, de Grasset, de Saint-PriesC, 

Soult, Vernhetle. 
ILLE-ET-VILAINE (12).— D'Andigné de La Chasse, de Melun, Cailler du Tertre. 

Fresneau , de Kerdrel , de Kermarec, Lafosse, Pontgérard, Postel, Querhœnt, 

de la Riboissièrc, Séré. 
INDRE (5). — De Barbançois, leChomagne, Delavau, Grillon, Rollinat. 
INDRE-ET-LOIRE (6). — Crémieux, de Flavigny, Gouin, Ornano (le général), 

Piscatory, Taschereau. 
ISÈRE (li). — Bertholon, Brillier, Cholat, Aug. Clément, Crépu, Durand-Savoyat, 

Farconnet, Repellin, Reymond, Saint-Romme, Dupont (de Bussac), Ronjat. 
JURA (7). — Crestin, Derrley, Grévy, Richardet, Sommier, Tamisier, Valette. 

LANDES (6). — Dampierre, Duprat, Lefranc, Fr. Marrast, Turpin, de Laissac. 

LOIR-ET-CHER (5). — Renier, Clary, Gérard, Salvat, d*Etchegoyen. 

LOIRE (9). — Baune, Callet, Chevasicu, Duché, de Grammont, Heurtier, LeveC, 

Sain, Angles. 
LOIRE (Haute-) (6).— Breymand, Chouvy, Charlon, Monnier, Saint-Feréol, Maigne. 
LOIRE-INFÉRIEURE (11). — Belting de Lancastel, Camus de La Guibourgère, 

Chauvin, de Coislin, Desmars, Fer. Favre, Favreau, Gioqueau, de GrandviHe, 

de La Rochette, de Sesmaisons. 
LOIRET (7). —Abbatucci, Arbey, Lacave, de Lamartine, Martin, Michot-Boutetr 

Pcan. 
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LOT f6}. -- Cavaignac, Labrouflse, Lafon, Murât, Verninhac, N« 
LOT-ET-GARONNE (7}. — Baze, Berard, Boissié, de Luppé, Mispoulet, Radoult- 

Lafosse, N. 
LOZÈRE (3). — Jaflkrd, Renouard, Th. Roussel. 
MAINE-ET-LOIRE (11).— Bineau, Bûché de Cbauvigné, Cesbron-Lavaux, Dupetit- 

Tbouars, de Falloux, Feiran, Gain, Giraud, Guillier deLatousche, Ladevansaye, 

Louvet. 
MANCHE (13). — Bouvatier , Bréhier, Dani, Duparc, Ferré des Ferris, Gasionde, 

Goulot de Saint-Germain, Hervé de Saint-Germain, Lemamis, Leverrier, Noël, 

de Tocqueyiile, Vieillard. 
MARNE (8). — Aubertin, J. Bertrand, Carteret, L. Faucher, Montebello, Soullié, 

Thuriot de La Rosière, Tirlet. 
MARNE (Haute-) (5). — Beugnot, Chauchart, Lespérut, Toupot, de Vandeuil. 
MAYENNI^(8). — Bigot, Goyet-Dubignon, Berset, Dambray, La Broise, Laureau, 

Lose, Vaujas. 
MKURTHE (9), — Adelswaert, Fabvier, De Foblant, Gérard, Michaud, Monet, 

Salmon, Vatry, Viard. 
MEUSE (7). — Salmon, Etienne, Chadcnet, GiUon, Oudinot ;le général), Raulln, 

Siroonnot. 
MORBIHAN (10). —De la Rochejacquelln, de Saint-Georges, Parisis, Dahirel, 

Pioger, de Kerdrel, de Keridec, le Crom, Monnier, Nettement. 
MOSELLE (9). — La Doucette, Achard, du Gœtlosquet, de Faultrier, d'Hunolstein, 

Ney de la Moskowa, de Wendel, de Salis, de Sonis. 
NIÈVRE (7). — Manuel atné, Dupin atné, Mallardier, Miot.Rochut, Rouet, Gambon. 
NORD (i4). — Adalbert d'Espel, Aubry, Behagbel, Choque, Corne, Delebecque. 

Descat, Dumas, Duquesne, KIob-Bemard, Lestiboudois, Loiset, Marchand, de 

Melun, de Merode, Mimerel, Persigny, Roger, Seydoux, de Hau de Staplande, 

Testelin, Antony Thouret, Vendois, Waisse. 
OISE (8). — Barillon, Leroux, Gérard iils, de Mornay, Sainte-Beuve, Leroaire, 

Noailles-Mouchy, de Plancy. 
ORNE (9). — De Tracy, de Corcelles, Gigon-Labertrie, Piquet, Curial, Charencey, 

Draet-Desvau, Vaudoré, Lefavrais. 

PAS-DE-CALAIS (15). — D'Hérambanlt, Fréchon, Denissel, de Brias, deCardon- 

Montigny, Douay, Dupont-Delporte, Franconville, Gros, d^Havrinoourt, Legros- 

Devot, Lequien, Martel, Plichon, Wartel de Retz. 
PUY-DE'DOME (18). -* Charras, Girot-Pouzol, Jusseran, Combarel de Leyval, 

Lasteyras, Bravard-Verrières, Douhet, de Morny, Moulin, Rouher, Berger, Chas- 

sagne-Goyon, de CbaEeiies. 
PYRÉNÉES (Basses-) (10). — Dariste, Etcheverry, Larrabure, de Laussat, Manescau, 

Renaud, Rességuier, Vergeron, Cbegaray, Crouzeilhes. 
PYRÉNÉES (Hautes-) (5). — Lacaze, Fornier, dAguesseau, Soubiès, Goulard. 
PYRÉNÉES-ORIENTALES (4). —Guiter,Arago(Fr.), Lefranc, Arago<Em.). 
RHIN (Bas-) (i2). — Bansept, Bruckoer, ChaulTour, Ennery, Jehl, Westerchamp, 

Laboulaye, Emile deGirardin, Gérard, Vidal, Hochstuhl, Valentin. 
RHIN (Haut-) (10). — Bur^d. Cassai, Fawtier, Heeckeren, Muchlenbach, Prud- 

homme, Savoie, Kestner, Migeon, Doefus Benoist. 
RHONE (I I). — J. Benoit. Ph. Chanay, Doutre , Faure, ï. Favre, Fond, Greppo, 

Mathieu (de la Drôme), Morellet, Pelletier de Tarare, B. Raspail. 
SAONE (Haut»-) (7). — Dufournel, de Grammont, Huguenin , Lélut, Millotte, 

Signard, Versigny. 
SAONE-ET-LOIRE (11). — Bard« Boysset, Bruys, Gindrez, Raccouchot, Ilennequin, 

Dain, Esquiros, Buvignier, Charassin, Madier de Montjau atné. 
SARTHE (10). — De Beaumont, de Beaunay, Nap. Bonaparte, Gasselin de Fresnay, 

Grimault, Lamoriciére, Langiais, de Riancey, Rogé, de Talbouet. 

SEINE (t8). — DaBar, Ferdin. Barrot, Bedeau, Boinvilliers, Lucien Bonaportr, 
Chambolle, Coquerel, Benj. Delessert, Ducos, Fould, Garnon, V. Hugo, Lagrangf , 
Lamennais, Lanjuinais, de Lasteyrie, P. Leroux, Malleville, Moreau, Perdiguier, 
P(>upiQ, Rapatel, Va vin, Wolowski, Carnot, de Flotte, Eug. Sue, N. 
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SEINE-INFÉRIEUKE (16). — Àncel, d^Aubermesoil. Cécile, Chasseloup-Uabat. 

Desjobert, Desmarest, Ch. Dupin, Estancelin, Germonière, Lefavasseor. Loyer. 

Martin de Yillien, de Mortemart, Thiers, Vitet, Bourdon. 
SEINE-ET-MARNE (7)* -^ Baveux, Drouin de Lhuys, Gilland, Oscar La&yette, 

J. de Lasteyrie, Lebeuf» Pépin le Qalleur. 
SBINE-ET-OISE (10). — D'Albert de Luynes, Barre, Bartbélemy-Saiat-Hil&ire. 

Darblay, Flandin, Hernoux, Lepelletier-d'Anlnay, Nap. Lepic, Pigeon. Remilly. 
SEVRES (Deux-) (7). — Aimé, Bonchet de Grandmay, David, Failly, Goorgaiid. 

de Lescours, Rouget Lafosse. 
SOMME (12}. — De Beauinont, Changarnier (le général), Creton, Defourment, 

Dompierre d'Uornoy, Dubois, Labordère, de Lagrené, Lefebvre-Dugrosriez . 

Morel Cornet, Porion, Randoing. 
TARN (8). — Besse, Canet, d'Aguilbon-Puzol, Fourgassié-Vidal, Juéry, Lavei^ne. 

Bey, Rigal. 
TARN-ET-GARONNE (5). — De Cazalès, Delbrel, Détours, Janvier. Tonmié. 
VAR (7). — Arène, Arnaud, Conte, Clavier, Maure, de Villeneuve de BargemoBt, 

Siméon. 
VAUCLUSE (5). — De Bernardi , Rourbousson, Granier , Léo de Laborde, d'Olivier. 
VENDEE (8). — Boubier de L'Écluse, Defontaine, Gamier-Dufougerais, Grolier 

du Fourgeroux, de Lespinay, Mareau, Rouillé, de Tinguy. 
VIENNE (6). — Chazeaud, Hennecart, Junyen, Laurenceau, Pervinquière, Proa. 
TIENNE (Haute-). (7) — Th. Bac, Dussoubs, Fichon, Laclaudure, Tixier, Ducoaz. 
VOSGES (9). — Aubry, Buffet, Febvrel, Forel, Houel, Huot, de Ravinel, ResaK 

Guilgot. 
YONNE \fi). — Larabit, Bertrand, Frémy, Lecomte, Raudot, Roussel, Sav^tierr 

Laroche, Antoine Bonaparte. 
ALGÉRIE (3). — Emile Barrault, Didier, de Rancé. 
GUADELOUPE (2).— Perrinon, Schœlcher. 
MARTINIQUE Jî). — Bissette. Pécoul. 
ILE DE LA RÉUNION (2). — Barbaroux, Greslaud. 

REPRÉSENTATION DE L'YONNE. 

1. LARABIT, rue des Saints-Pères, 7. 

2. BERTRAND, id. 13. 

5. FRÉMY, rue Fléchier-Saint-Georges, 2. 

4. LECOMTE, rue de la Chaussée-d'Antin, 47. 

5. RAUDOT, rue de l'Université, 32. 

«. SAVATIER-LAROCHE, rue Marbeuf, 63. 

7. ROUSSEL^ rue du 24 Février, hôtel de l'Europe. 

8. Antoine BONAPARTE, rue Rumfort, 5. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
et et 

DIOCÈSES. ÉVÉQUES. 



Paris 
Cliarircs 

Orîéans 

Hlois 

Versailles 

Gahbbax 
Arras 



MM. 

SiBOUR 

CLiiisel de Montais 

Allou 

nupanloiip 

N. 

Gros (Jean Nicaisc) 

HeG!CIER 

Pari«is 



LiTon et ViBRiiB Le cardinal De Bokald 



Auiun 
1 -ancres 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

RooB?t 
Rayeiix 
EvVeux 
Séez 
(«ou tan ces 



De Marguerie 

Guérin 

llivct 

Mabilc 

Philibert-Bniillara 

Rlai^quart de Bailleul 
Robin 
Olivier 

Rousselct (Cb.-FrédeV.) 
Robiou 



Se.^set AuxEBiE Jollt-Mellok 
IVoyes Cofcur 

Ne vers Dufêtre 

Moulins Dreux-Bft^zë 



Reixt 

Soissons 
<II)âlons 
Reauvais 
Amiens 

TouBs 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
fiantes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieue 

Bourges 
Cl er m ont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Sainl-FIour 



Gousset 
De Garsignies 
De Prilly 
Gi^noux 
De Salinis 

ISIOBLOT 

Bouvier 

An£eliault 

DeBrossays-Saint-Miire 

Jacqueinet 

Gravera n 

De la Motte- VauTert 

Le Mëe 

DUPOST 

Féron 
Buissas 
De Morillon 
Rertcaud 
Lyon nul 



MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 



ARCHEVÊQUnS 



Albt 
Rodez 
Caliors 
Mciidc 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Arigoulème 
Poitiers 
Pdn'giicux 
La Rochelle 
Luçon 

AuCH 

Aire 

Tarbes 

Rayonne 

Toulouse et 
Nabbontie 
Monta uban 
Pamiers 
Carcassonne 

AlX^ A BLES 

Eu brun 
Marseille 
Frëjus 
Digne 
Gap 
Ajaccio 
Alger 

Besançon 
Strasbourg 
Melz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dië 
Nancy 

AriGRon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 



et 
tVÊQUES. 

MM. 

De Jerpiia.mon 
CroiziiT 
Banlou 
Poul(|uicr 
De Saunliac-Relcaslel 

Dow» ET 

De Vesins 
Gousscau 

Pic 

Massonnais 

Villecourl 

Bailles 

De LA Croix d'Azo* 

LETTE 

Lanneluc 
Laurence 
Lacroix 



MiOLANO 

Doney 

Ailouvry 

de Bonnechose 

Darciiioles 

De Mazenod 

Wicart 

Meirieu 

Depëry 

Casanelli d'Istria 

Pavy 

Mathieu 
Rœss 

Dupont des Loges 

Rossât 

Devic 

Gaverot 

Menjand 

DcBELLAT 

Cart 

Chatrousse 
Guilert 
Thilault 
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CONSEIL D'ÉTAT. 



MM. BouLAY DELA Meurtiie 0. *î5f, Vice-Prêsideut dc la Bépublique, Président. 
De Cormenix. Vico- Président. 



H Mîmes. 

HHhmont. 

Houcliené-Lefer 

liitudi't. 

iloulatigoier. 

iluulaydela Meurlhe (F. 

iioussingauU. 

Bureaux de Puzy. 

r.arteret. 

riiarton. 

«luvier. 

DtHresne. 



-J./ 



CONSEILLERS : MM. 

Dunoyer. 

r.authier dc Bumilly. 

Ha vin. 

Uélv-dOvssei. 

Hermann. 

Jouvencel. 

Jublin. 

Lajiyler. 

Caussin de Peruval 

MahOrault. 

Maillard. 

Marchand. 

ODonnel. 



Paravey. 

PerîgnoM. 

Pons de l'Hérault. 

Bainneville. 

Bivcl. 

De Saint-Aignan. 

Say. 

Stourra 

Tarlé. 

Tourangin. 

Tournouer. 

Vivien. 

Vuillefroy. 



COUR DE CASSATION. 



M. PoRTALis (G. ^% premier Président. 
M. Lasagni, Président honoraire. 

Président*, MM. Béranger, président de la chambre des 

Laplagne-Baris, président de la chambre requêtes. 



criminelle. 

^lestadier. 

^leyronoet (ie Saint-Marc. 

Jaabert. 

Bives. 

Bocher. 

Isambert^ 

Bernard (de Rennes}. 

Mérilbou. 

De Haussy. 

Fréleau de Pény. 

BrièredeValigny. 

Vincens-St.'Laurent. 

Renouard. 

Miller. 

Jacquinot-Godard . 

Barcnnes. 

(;illon. 

Baradu. 

Procureur général : 
Dapin aine. 

ÀvoeaU généraux : 

Mcias-Gaîllard. 

Donjean 

Servin. 



N. 

Conseillers: mm. 

Pataille. 

Hardouin. 

Feuilhade-Chauvin. 

Hello. 

Coltin. 

Simenneau. 

Gaulthier. 

La vielle. 

Sylvestre. 

Delapalme. 

Legagneur. 

Pécourl. 

De Boissieu. 

Tailladier. 

Moreau ^de la Seine). 

Cauchy. 

Laborfe. 

Glandan. 

Parquet : mm. 

Rouland. 

Plougoulm. 

Freslon. 

Secrétariat : 
Rogron. 
Brouville. 



président de la chambre civile. 



Nachet. 

Bignon. 

Biviére de Larque. 

Alcock. 

Grandet. 

Moreau (de la Meurtbe). 

De Loynes. 

Peyre. 

De Glos. 

Faustin Hélie. 

Bessou. 

Quenault. 

Trubert. 

Leroux de Bretagne. 

Bayle-Mouiliard. 

Nouguier. 



De Chamrobert. 

Greffier en chef: 
Bernard. 
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œURS D'APPEL 

ET DÉPARTEMENTS QUI EX RESSORTISSENT. 



AcK!«, M. Tropamer, président. 
Gers, Loi, Lol-el-Garonne. 

Aix, M. Borelli , président. 

Basses-Alpes, Uouclies^ii-Rbône,Var. 

Aufiifs, M. Boullet, prcsiHenr. 
Aisne, Oise,Sjiiiiiic. 

AriGBii5, M. Desniazières , président. 
Mainc-cl-Loîre, Mayenne, SarU;e. 



Mktz, m. Charpentier, président 
Ardennes, Moselîe. 

MouTTELLiEm , Bf . de Gaujal, présidcof. 
Ande, Avcyron , Hérault , Pyrcnces-O. 

Nâ^CT, M. Qucnoble, président. 
I Meurthc, Meuse, Vosges. 

jNiMcs, M. Tciilon, présid. 

Anicche, Gard , Lozère, Va u cl use. 



Bastia, m. Colon na-d*Is tria , prosident. Orléaus, M. de Vauzelles, présid 



Corse. 

Bezarçom , M. Alviset, président. 
Douls, Jura, Haut •'Saône. 

Bordeaux , M. de la Seiglicrc, prcsidenl. 
Charente, Dordogne, Gironde. 

Bourges, M. Mater, préiidcnt. 
Cher, Indre, Nièvie. 

Caer . ^L Jallon, président. * 
Calvados, Manclie, Orne. 

CoLVAR, M. RoTcsée, prcsi-Ient. 
Bas-Rhin, Haut- Rhin. 



Indre-el-L «ire, Luir-el-Chrr, Loiret. 

,Paris, M. Troplonfç, préftident. 

Aube, Eurc-ei-Loir, Marne, Seine. 

Seine-et-Marnc, Seine-et-Oise, Yonnel 
Pau, m. Amilhau, président. 
j landes . Bassc»-Pyrén. , Haulcs-Pyrén. 
Poitiers, M. Rieff. président. 

Charente Inférieure, Deux - Sèvres . 

Vendée, Vienne. 

Rek^is, m. Roucly, président. 
Côles-Ju-Nord. Finistère, IlIc-et-Vi- 
laine, Loire-Inférieure, Morbihan. 



Dijon, M. N., président. „ mi ic- t * ., 

Côie-d'Or. Saônc-el- Loire, Haulcw *^'î"- r '"^ Î'V.'^'I"^/"*- « 
Marne. I -^["«f» ^an^al, Haule^Loire, Puy de 

! Dôme* 

Douai, M. d*Oms, président. '„ „ -, , ^ , ... 

Nord , Pas-de-Calais. i "°"" • ^- frank-Carré. président. 

r> «^ i, , . , I turc, Seine-Inférieure. 

UAEnoBLB , M. Boiser , président. 



Hautes-Alpes, Drôme, Isère. 

Limoges, M Tixier delà Chassagne, pr. 
Corrèzc, Creuse, Haute-Vienne. 

LTO^, M. Bryon, président. 
Ain, Loire* Rhône. 



ToULOVSK , M. Pion , présiden t. 

Arriére, Hâute-Garonne, Tarn, Tarn 
ct-Garonnc, 

Algbr, m. Ach. llarrasi, procureur- 
général chef du service judiciaire. 
Alger, Cran. 



COMMANDEMENTS SUPÉRIEURS, DIVISIONS 

ET SUBDITISIONS MILITAIRES. 

pRRMiàBE Diyisio:«. — Paris, : ueuxiàHE ditisio!(. — UUt. 

M. Carrelet. couim.àParis. iM. D'André, conim. à Lille. 

Seine, Scinc-ct-Oise, Oise, Seine Infé-! Nord. Pas-de-Calais, Somme, Aisne, 
rieiirc, Euic, Ënre-el-Lo r, Loir-et-Cher,' 2 cfteJt'U'ettx de subdiuisioM : Arras cl 
Loiret, Yonne, Aube et Seine-et-Marne. I^on. 

5 che/s'tieux de subdivisions : Versailles, . ,, 

Orléans, Mclun, llouen et Troycs. j TROisifeaE dithior. — Metz, 

Cette division forme la circonscription M. Marcy-Mongo, comm. à Metz, 
du premier commandant supérieur dont Moselle. Meurthc, Vosges, Marne, 
toutes les forces actives, celles de la garde Meuse, Ardennes. 
n,itioD4l«* e«rf»f>iécs. Sont niacées sous les s cMs-lietix de sttbdi^isions : Nanc), 
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OOATMÊvi Di VISIO». — Strasùotinj, 

M. GuiUabcrt, comm. à Sh jsLourg. 
H.i>-Uliin, Haul-Rliin. 

1 citrf'lttu di subdivision : Col ma r. 

cixQUiÈMc Divisio». — B^sonçoti. 

M. Prerost, romin«à Besançon. 

Doiibs , Côie d'Or , Hauic-Marnc , 
Saônc-cl -Loire, Jurn, Hauic-Saône. 

t chefs'lieux de subdivisions : Cliâlon- 
sur-Saone cl Vcsoul. 

sixiÈHC DIVISION. — Lyon. 

M. «le Caslrllane, comm. à Lyon. 
l\liôn<*, Ain, Loi'C, I»crc, Drôme. 
X dte/^ieit de sub iivision : Grenoble. 

&tniÈiic DiviMoif. — Marseille. 

M. lIoct{uel, comm. à Murieillc. 

Basses et Hautes-Alpes, Bouches-du^ 
Rhône, Var, Vaucluse. 

'i chrfsAieux de subdivisions : Toulon cl 
A>ii:non. 

Ces trois dernières divisions forment la 
rira.on&rription du i« commandement su- 
périeur dont les forces actives sont placées 
^o^s les ordres du géncV^l de Castkll4RB, 
à Lvon. 

uuiTiÈMB hivisiu.i. — Montpellier. 

M. de Roslolan , comm. à Monlpeliier. 

ilcrault, Gard, Ardècbe» Avcyron, 
Liwèrc. 

2 ebrJs^Viéttx de subdivisions : finies el 
lUiodec. 

MftuviÉHi Divisiov» — Perpignan, 

jtf . Ramhaud, comm. à Perpignan. 

Pyrénc'ef-Oiicntale*, Aude, Arri<^ge. 
I chff-Utu de subiiuision : Can^astonnc. 

MJll&HB Division. •^ TVtlfottSe. 

M. Revrux, comm. à Toulouse. 

Haute * Garonne , Tarn-el-Garonne , 
1b rn. 

I chef-lieu de subdivision t Moniauban. 

l^ 3* commandement sup<$ricur est 
forme par les 8«, »• et lo? divisions dont 
'cales le» troupes acti%*cs sont placées sous 
Ie% ordres du général db Kostolah , à 
Montpellier' 



09ZIÈ1IC Divisiox* — Baronne. 

.Vf. de Joiy, comm. h Rayonne. 

Basses-Pyrénées, Landes, Gers, Hautes- 
Pyrénées 

1 chef-lieu têe subdivision : Aucli. 

DouziàuE DIVISION. — Bordtaux- 

M. d'HarbouviUf*, comm. à Bordeaux. 

Gironde. Charente - Inférieure, Cha- 
rente, Dordognc, Lot-et-Garonne. 

2 chefi^lieux de subdivisions : La Ro- 
chelle et Périgucux. 

TKKizièiiB Divi>ioii>.— Ciermont. 

M. Waldncr de Frcundsicin, c. à Clerm. 

Puy-de-Dôme, Cher, Indre, H.iuJc- 
Vicnne, Creuzc, Corrèze, Haulc-Loire, 
Caiit;il, Allier, Nièvre. 

A ch'/s'iieux de S'ih.livisiont : Bourges, 
Limoges. Le Puy, Moulins. 

QUATOBZtiuE Divisjot*. — • Plantes. 

M. Gérard, comm. à Nantes, 

I^irc-lnférieure, Vendée. Deux-Sèvres 
Maine-ei-Loiie, Indre-et-Loire. Vienne. 

5 chffi-lieux de subdivisious : Napoléon- 
Vendée, Angers et Tours. 

QUi."iziKUB DIVISION. «- Heanex. 

M. Gues-Willcr, comm. ^ Rennes. 

llle-et-Vilaine , Finistère» Cûtes-du- 
Nord, Morbihan. 

3 cliejS'lieux de subdivisions : Brest, 
Saint-Bricuc et Vannes. 

Les 10*, i4* et l5« divisions militaires 
forment le A*^ commandement supérieur 
dont toutes les troupes actives sont pla- 
cées sous les ordres du général d*Abbou» 
VILLE, à Bordeaux. 

sBiziÈHB division. — Cosn, 

M. Ordener, comm. à Caen. 

Calvados, Manche, Sartbe , Mayenne, 
Orne. 

s ehffs'lieux de subdivisions : Saint- Lô, 
Le Mans et Alençon. 

Dfx-ssPTJàiiE division. — Bastio. 

M. Talandier, comm. à Bastia. 
Corse. 
t chtf-îieu de subdivitivn : Ajaccio. 
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ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



1 T arrohdisxement. — Oise, Seine, Scinc- 

<?l-Oise, Seine-et-Marne. 
IM. Vicaire, conservai. , à Paris. 

'■2^ arronJissemenl. — Eure, Seine-InWr. 
M. Desnialoizcs, cons., à Rouen. 

3c arroiiHisseinfttil. — Côlc-'i'Or. 
V. fie Saint-Oum, conscrv., à Dijon. 

4* tirroniiisieinenl. — Mciirtlie. 
M. Fliclic, cor.servalcur, à Nar.cy. 

ri*^ nirondhtiemeni. — BaS-Iihin. 
AI. «le l'oli,conicrval.,à Slraiboiirg. 

0*^ arrondissement. — liaiit-UIiin. 

M . Salonion , conservaleur , à Colinar. 

'î' arroudissemenL — Aisne, Nord, Pas- 

(Je Calais, Somme. 
M. Uuudoiiari .conservAicur, à Douai. 

8'^ tirronditnement, — Aube, Yonne. 
M. Fourmon, conservateur, à Troycs. 

9^ armndltiemen', — p Vosjtcs. 

iM. Diaiiouay île la Jiccnssiére, cons., à 
Epinal. 

lO'' arrondmement, ^ Ardenncs, Marne, 

Haute-Marne. 
M. Martin, con^crvaleivr, à Mczière5. 

11*^ arrondl$$eipent. — Moselle. 

M. de Merciuencui , conserv., à Metz, 

it^ arrond'M^.meui» -^ Doubs. 

M. Pintarl, conservateur, à Besançon, 

io^ arrondUsement.-' Jura, Haute-Sar)nc. 
M. Talotte, cons., à Lons-le-Saulnicr. 

14* arrondifsemenl, — Hautes - Alpes , 
Orôinc , Isère. 
M. Hun. onserv, à Grenoble, 

15*^ nrrondis$enirnl. — Calvados, Manclie, 
Mayenne, Orne.Sarlhe,Eure-ct Loire. 
M. Cliau\etlc. conserv... a Alençon. 

IC^ arrowlissement. — Meuse. 

M. Baudelot, conserv., à 15ar-le-Duc. 

17"^ arrontli%»emeni, — Ain , Rlione , 
Saônc-el-Loire. 



Af. Lucotc, conserva}, à Maçon. 

iS^ a rrondisaem en l. — Arrière. Lot . H - 
Garonn e.Tarn-cl-Garonne. 
M. d'Ealraigues, cons, à Toulotise. 

id'' nrrondhien,enl, — In«lie, Indre cî- 
Loirc, Cher, Maine-el-Loire. 
M. Tiunieau. conservateur , à Tour«. 

20* arroudh^semt'nl. — Girr, Indre. Nièvre, 
i\L Fabii^e, conservateur à luMirgcs. 

21* nrr^ndissemenl. — Allier, Crcu>c , 
Loire, Puy-<le-D6mp. 
M. N. co.aserv., à Mouîin.H. 

2-2* arrorif/meiHtfij/ —Gers, Bass.s-P*- 
rénce.t, Haule.s-Pyr<5n«?es. 
M. Dubounlicii, conservateur, à Pau. 

2ô* arroniiUsKrneht, — Côtes - du - Nord . 
Finistère, Me-et-Vilainc , Loire-In- 
ferieiire, Morbihan. 
AL Boulleuier , conserva L , ?i ]tcnnes. 

24* arroU'ihsemenl. — Charenc. Clnr.. 
Infer., DeMX-Sèvr».s, Nen«lé«, Vienne. 
AL Sainl-Cher , conservateur, à Mior , 

25* arrondissenieiii. — Aude, Pyrénées 
Orientales, Tarn. 

AL Siibiranne , conservât., à Carca>- 
soi'Oe. 

26* arrondissement — Basses - Alpes , 
Bouches -du-Rhônc, Var, Vauclusc. 
AL Jailltft, conservateur, à Ai\. 

27* arrondissement. — Ardcche , Gi.rd . 
Hérault, Lozère. 
AJ. Cler, conservateur, a Nîmes. 

28* arrandisnemenL — Aveyron , Cantal . 
Corrcze, Haute- Loire, Haute- Vienne. 
lyj.Lerouillé, conservateur. àAurillac 

29* arrcndinfemenl. — Dordogno, Gi- 
ronde, Landes, Lot-et-Garonne. 
AL Puirson, conserv , a liordeau.^. 

30* urrondliseménL — Corse. 

AL de La Giberiic , conacrvatcu'- 
Ajaccio. 
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CHAPim IL 

DÉPARTEMENT DE L'YONNE, 
SECTION I«. — ADMIMSTRATION CIVILE. 



PRÉFECTURE DE LTONNE. 

M. Rodolphe d^Onif ano #, commandeur de l'Ordre de Charles III 

dEspagne, préfet de l'Yonne. 

Conseil de Préfecture. 

Le Préfet, Prétident. 

MM. L««cttyer, avocat. i Bert, ancitn avoué» 

Chere$t, id. | Challe/ih^ axocai. 

Secrétaire général de la préfecture : M. Lescutbr. 

Audiences de M. le Préfet. 

Le Préfet reçoit les lundis et vendredis, de midi à 2 heures^ tontes les 
personnes qni ont à l'entretenir d'affaires concernant l'administration. 

Il reçoit tous les jours les fonctionnaires publics ei chefs de service aux 
mêmes' heures, ou, sur leur demande expresse, à toute heure. 

Entrée du public dans les bureaux de la Préfecture. 

Le bureau du secrétariat est ouvert tous les jours. Le public n'est admis 
dans les autres bureaux que les lundis et vendredis, de midi à 4 heures. Hors 
de ces jours et heures, rentrée des bureaux est formellement interdite. 

CABINET DU PRÉFET. 
M. DE Masiiv, secrétaire particulier. 

Réception et ouverture des dépêches. — Notes sur le personnel des fonc- 
tionnaires de tout ordre. — Lcgion-d'Honneur. — Questions politiques. 
— Affaires conGdentielles et réservées. — Cérémonies publiques. — De- 
Eouides d'audience hors des jours et heures indiqués. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL. 

MM. ZiifCK, commis d'ordre. 

N. employé. 

Dépôt du sceau de la Préfecture. — Timbre , enregistrement et distribu- 
tion des dépêches. — Enregistrement spécial des affaires soumises au Conseil 
de Préfecture, et notamment des réclamations en.matière de contributions 
directes. — Réception des déclarations faites et des mémoires déposés dans 
les divers cas indiqués par les lois et règlements, et délivrance de récé- 
pissés. — Légalisation et visa de pièces. — Contrôle des récépissés déli- 
vrés par les receveurs des finances. — Tenue des registres des arrêtés du 
Préfet et du Conseil de Préfecture. — Répertoire des actes soumis à l'enre- 
gistrement. — Matériel et fournitures des bureaux. 
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1~ BUREAU. 
Administration génêbale et comptabilité. 

MM. Belle ^, chef. 

MicHELON, sous-chef. 
Gadot» \ 

DuPBDXy j 

I. 

Personnel administratif. — Procès-verbanx d'installation ; congés, pen- 
sions, etc. — Maires et adjoints. — Commissaires de police. — Elections 
législatives, départementales et municipales. » Listes électorales et listes 
du jury. — Dénombrement quinquennal et mouvement annuel de la popula- 
tion. -^Naturalisations. —Mouvement du personnel de la Légion-d'Honneur. 

Police générale. — Crimes et délits ; morts accidentelles; suicides ; incen- 
dies et sinistres de toute nature. — Actes de dévouement; récompenses 
honorifiques et autres. — Passeports et permis de séjour; réfugiés poli- 
tiques; secours de route; surveillance des forçats et des condamnes libérés. 
-^ Translations de prisonniers. — Imprimerie; librairie; journaux. — 
Théâtres. — Chasse; ouverture et clôture; permis; destruction des animaux 
nuisibles ; louveterie. 

Police administrative. — Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes; 

— Machines à vapeur. — Voitures publiques. — Roulage. — Boulangerie; 
approvisionnements ; taxe du pain. — Poids et mesures. 

Police sanitaire. — Jury médical ; médecins ; herboristes; sages femmes; 
pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — Vaccine. — 
ik>urds-muets. — Jeunes aveugles. 

Agriculture. — Secours; encouragements. — Institut national agrono- 
mique; écoles vétérinaires ; fermes régionales et fermes-écoles. — Sociétés 
d'agriculture; comices agricoles.— -Commissions hippiques; dépôts d*étalons. 

— Foires et marchés. — Mercuriales. 

Commerce et industrie. — Tribunaux de commerce. — Chambres consul- 
tatives des arts et manufactures. -^ Ecole des arts et métiers. — Brevets 
d'invention. — Comptoirs d'escompte; caisses d'épargne; sociétés de secours 
mutuels. — Compagnies d'assurances ; caisse des incendiés. -^ Statistique 
générale de France. 

Aflaires ecclésiastiques. — • Edifices diocésains ; mobilier de rarchevéché; 
maîtrise de la cathédrale ; séminaires. — Congrégations religieuses. 

Instruction publique supérieure et secondaire : — Bourses dans les lycées. 
Sociétés savantes. 

Beaux arts. — Antiquités ; monuments historiques ; musées. 

Finances. — Personnel des receveurs, percepteurs des agents et employée 
des diverses administrations financières. 

Contributions directes. — Répartement et sous-répartemcnt entre les ar- 
rondissements et communes. — Nomination des commissaires répartiteurs. 

— Cadastre ; confection et conservation des plans et matrices. — Recense- 
ments des valeurs mobilières et des portes et fenêtres. — Patentes. -^ 
Mise en recouvrement des rôles; poursuites; remises et modérations; se- 
cours pour pertes diverses. 

Contributions indirectes. — Inventaires; exercices; abonnements. — 
Débits de tabac et de poudres à feu. — Bacs et bateaux. 

Postes. — Bureaux de direction et de distribution; courriers; service 
rural ; présentations de facteurs. 
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Enregistrement. — Attributions diverses sur les amendes de police. 

Domaines. — Propriétés de l'Etat. — Iles et tlots. — Domaines engagés; 
aliénations; concessions; contentieux; vente d'objets appartenant à TÉtat. 

Eaux et forêts. — Pèche fluviale. — Bois domaniaux et particuliers. — 
Défrichements. 

Aiïaires militaires : — Recrutement de Tarmée; tirage ; conseil de révision; 
engagements volontaires. — Déserteurs et insoumis. — Garnisons; caserne- 
neroent; logement des troupes chez l'habitant. — Convois militaires — 
Fournitures et prestations pour le compte du ministre de la guerre. — Ecole 
polytechnique; écoles militaires; école navale. — Invalides; pensionnaires 
de TEtat et de la marine; secours à d'anciens militaires. 

Garde nationale : —Organisation et administration. — Conseils de recense- 
ment; jurys de révision; tableaux annuels des citoyens mobilisables; corp» 
spéciaux; inspection de l'armement ; conseils de discipline. 

IL 

Ordonnancement de tous les traitements, salaires, retraites, indemnités , 
subventions et généralement de toutes les dépenses à la charge du budget 
de FEtat ou du budget du département , sur états et pièces préalablement 
visés. — Rédaction des situations, états et comptes d'ordonnancements 
envoyer aux ministres. 

ae BUREAU. 

ADMllfUTRATION PtPAITBHBNTALE RT TRAVAUX PUBLICS. 



MM. Lechat, chef. 

Dautun, lous-chef. 

ManicoTi ) 

GuroN, > employés. 

ROUSSVAU. J 



MM; BoiviN, arilbileete du départementj 
QuANTiN, ai'chiviste dn départements 
Beriadb, inspecteur du serf ice des enfants IroovéSy etc. 

h 

Administration départementale. — Budgets et comptés départementaux. — 
VériGcation et visa des pièces de dépense. — impositions dxtraordinairef 
el emprunts. 

Bâtiments départéméntatlx. — Hôtels de préfecture et de sous- préfectures; 
académie; tribunaux; casernes do gendarmerie ; prisons et dépôts de sûreté; 
aule d'aliénés; école normale primaire. — Travaux d*enlretien^ de gross**» 
réparations et de constructions neuves; acquisitions; échanges; baux à 
•oyer; assurances contre l'incendie. — Mobiliers départementaux. — Archi- 
tecies de département et d'arrondissements. 

Menues dépenses des tribunaux et des justices de paix. 

Dépenses relatives au casernement de Ja gendarmerie. 

Prisons et dépôts de sûreté. — Commissions de surveillance ; personnel 
des aumôniers, médecins, gardiens chefs, surveillants, etc. — Adminis- 
tration et régime intérieur; dépenses diverses; répartition du produit du 
travail des condamnés; remboursement parTEtat des dépenses des condam- 
nés à plo$d*uu an. 
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bureaux d^admission; secours aux fîlles-mcrcs; inspection et service médical ; 
d4»pcnses extérieures «ie tonte nature. 

Aliénés. — Commissiim de surveillance cl personnel de l'asile. — Fixation 
«les prix de pensicui; admissions et sorties de pensionnaires; séquestration 
d'onicc des aliénés dangereux; pbces (gratuites créées en faveur des aliénés 
indi^zenls non dangereux; répartition des dépenses entre le département et 
les communes; recours à exercer contre les familles et les départements 
étrangers. — Administration et régime intérieur de l'asile; dépenses de toute 
nature; budgets et comptes. — Frais de transport et de séjour dans les éta- 
blissements du dehors d*aUénés appartenant au département. 

Archives du département. — Classement, inventaire et conservation. — 
Bibliothèque administrative; achat et entretien des livres. 

Secours et encouragements de toute nature accordés sur les fonds départe 

H. 

Travaux publics. — Personnel des ingénieurs, conducteurs, piqueurs et 
cantonniers. 

Kivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon. — Entretien et amélioration; 
navigation et Qotiage. 

Canaux de Bourgogne et du Nivernais. 

Moulins et usines. — Irrigations. — Dessèchement de marais. 

Chemin de fer de Paris à Lyon. — Achats de terrains; travaux de cons- 
truction et d'entretien. 

Routes nationales et départementales. -<-Cla9sement;constructioD;jentretien., 
plantations. 

Mines et carrières. 

Forges et hauts fourneaux. 

Xjrande voirie : — Alignements; anticipations; contraventions. 

3e BUREAU. 
Administration communale et udspitalièiie. 

MM. MoTHEHÊ, chef. 

BllODlER, 

Brun, 

GOIGNIER, f ^^^\^^Aa 

Stempzinski, > employés. 

Bdrat de Gurgy, 

.\nsaclt, 

I. 

Circonscriptions territoriales des communes. — Règlement des budgets et 
4es comptes administratifs. — Recettes ordinaires et extraordinaires; répar- 
tition des amendes de police ; revenus des propriétés communales; établisse- 
ment et suppression d'octrois; personnel; tarifs; amendes et transactions; 
tarifs des droits de placage aux balles et marchés; pesage et mesurage 
publics; taxes locales de toute nature; impositions spéciales et extraordi- 
naires. — Fixation des dépenses obligatoires; cotisations municipales ; auto- 
risations de dépenses facultatives. — Baux à ferme et à loyer; constructions ; 
acquisitions; aliénations et échanges; transactions sur procès. 

Bois communaux. — Personnel des gardes. — Coupes; affouages; reboise- 
ments. — Remboursement à TËtat des frais d'administration. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux; parcours et vaine pâ- 
ture; gardes champêtres. 
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Voirie urbavne. — Plans généraux d'alignement; contraventions; démolition 
des bAtim^nts menaçant ruine. 

Vicinalité. — Chemins de grande communication, dlntcrét commun et au- 
tres. — Personnel des agcnls-voyers de tout ordre — Classements ; fixation 
de limites; travaux de construction, de réparation et d'entretien ; création or 
répartition des ressources spéciales; subventions du département; iV- 
gîement des dépenses. — Chemins ruraux. 

Culte paroUsial. — Cures; succursales; chapelles; fabriques; églises et 
presbytères ; cimetières. 

Collèges communaux. — Subventions municipales; traités; bourses com- 
munales. 

Instruction primaire. — École normale; personnel ; administrât! n; distri- 
bution de bourses. — Écoles communales; maisons et mobiliers d'écolo; 
fixation du traitement des instituteurs et du taux de la rétribution niensucUo; 
stibventions départementales ; listes des élèves gratuits. 

Salles d*asilc et ouvroirs; crèches, etc. 

II. 

Hospices et bureaux de bienfaisance. — Nomination des commissions admi- 
nistratives, médecins, receveurs et économes; traités avec les congrégations 
hospitalières. — Gestion des propriétés immobilières. — Administration inté- 
rieure et comptabilité. 

Associations charitables de toute nature. 



SOUSPRÊFECTURES. 



Le département de l'Yonne comprend cinq arrondissements ou sous- 
préfectures. Le Préfet remplit les fonctions de sous-préfet pour l'ar- 
rondissement d'Auxerrc. 

MM. DuBAfiTO^y sous-préfet, à A vallon. — Secrétaire : M. Renaud* 

1)a\êsiès de Pomès, sous-prcfet, à Joigny. — Scr.réiaire : 
M. Maiseau. 

L\PEYRousE, sous-préfet, à Sens. — Secrétaire: M. Desbuissons. 

Delm \s * , souspréfel, à Tonnerre. — Secrétaire : M. Masson. 
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Iniicalion des communen compoêant chaque canton. 

ARaONDISSEIlENT d'aUXERRE. 

Auxerre (tel). — Augy. Champs, Quenne, Saint- Bris, Yenoy. 

Avxerre ^ouest) — Appoifrny, Aiixprrr, Chaibuy.ChevaDnes.Honéleao, Perrlgoy, 
Saint Georges. VaJlan, Vaux, Villefargeau. 

CAad<û. — Aigremont . Boiiie, Chablis. Chemilly-sar-Serein , Chichée. Chilry, 
Courais, Fonlenay prés Chablis. F)é. Lichéres, Alilly,Poinchy, Prchy. Saint-Cyr- 
les->Colons. 

CoulangeS'la-'Vineme, — Charantenay , Coolanges-la- Vineuse, Coulan«:f*ron , E«- 
canips, Escoli?es, Gy-FEvéque , Irancy, Jussy, Migé , Val de-Mercy, Vincelles , 
Vincelottes. 

Caulanget-tur 'Tonne. — Andryes, Coulanges sur-Tonne . Crain, Etais. Fe«tigny, 
Fontenay-souf-Fouronnes, Lucy-sur-Touue, filailly-Château, Merry-sur- Yonne, 
Trucy-sur- Yonne. 

CouTson — Chasienay, ^ourson. Dniyes Fontenailles, Fouronnes. Lain, Merry- 

Sec, Mole^mes, Alouffy, Ouauiie. Semeniron, Tainçy 
Li(iny. — Blei^ny le-Carreau La Chapelle-Vaupelleleigne. Lignorelles, Ligny-le- 

Châlel, Maliiriiy , Mêrey, Monli|cny-le Roi, Pontigny, Rouvray, Varenues, V»» 

nouse, Villeneuve-Saiut-Salve, Villy. 
Saint' Florentin. — Avrotles, Bouilly» Chéu, Germigny, Jaulges, Rebourceaux , 

Saint Florentin, Ver{;igny. 
5at'n r-Sauveur. — Fonleiioy, Lainsecq, Moutiers , Perreose , Sainpuils, Sainte- 
Colombe, Saints. Sainl-Sauveur. Sougéres, Thury, Treigny. 
Seignelay — Reauraont Cbemilly prés Seignelay Cheny, Chicby, Gurgy Haut«- 

hve. Héry, Mont-Saint Sulpice» Oriuoy, âignelay. 
Toitcy. — Beauvoir, Diges. Dracy. Eglény, Lalande, Leugny, Léfis, Lindry, Slou- 

lins-sur-Ouanne, Parly, Pourrain. Toucy. 
Fi^rmen/on. — Accolay, Arpy sur-Cure, Bazarnes, Bessy, Bois d'Arcy, (rayant, 

Kssert, Lucy-sur-Cure, Maillyla-Ville, Prégilbert, Sainte-Pallaye, Sacy, Sery, 

Vermenton. 

ARRONDISSEMENT d'aVALLON- 

Avallon. — Annay-la-Côte, Annéot. Avallon, Domecy-sur-le-VaoU , Etantes, Gi- 
rolles, Island, Levault, Luey-le-Bois, Hagny, Meuades, Poutaubert, Sauviguy- 
le-Uois, Sermizelles, Tbârot. 

GviUon. — Ansirudc , Cisery , Cnssy-les-Forges, Guiilon, Marmeaux, Montréal , 
Pizy, Saini-Andié Saatigny. Sauvigny le-Beuréal, Sauvigny-eu-Terre-Pleine , 
Sceaux, Tizy, Trévilly , Vassy, Vignes. 

L'ttle-sur le-Serein. — Angely, Annoux, Athie. Blacy, Ci? ry, Coutarnoux , Dis- 
sangis, Joux, Tlsle, Massaugis, Précy-le Sec, Provency, Sainte-Colombe, Talcy. 

Quatre 'les- Tombes — Beauvillers, Bus^iércs. Chastellux. Qnarré-ies-Torobes, Saint- 
Brancher, Sainte Magnauce, Saint- Gerniain-des-Chanips, Saint-Léger. 

Vézelay. — Asniéres, Asquins, Blannay, Brosses, Cliamoux. Chàtel-Censoir , Do- 
raecy sur-Cure, Foissy les-Vézelay, Fonlenay prés Vézelay, Givry, Lichéres. 
Montillot» Pierre -Perlbuis, Sl.-More, St.-Péro, Tharoiseau, Vézelay, Voutenay. 

ARRONDISSEMENT DE J(»1GNT. 

Aillant. — Aillant, Branches, Champvallon, Chassy, Fleury, Goerchy, Ladoz, La 
Viltotte, les Ormes , Merry la-Vallée, Neuilly, Poilly, Saint-Aubin-Châleau- 
Neuf, Saiiit-3lartin-8ur Ocre, Saint-Maurice-le Vieil, Saint-Maurice Tizouaille, 
Senan, Snmnieraise, Villemer, Villiers-Saint Benoit, Viliiers sur-Tolon, Volgré» 

Z^'/c/icfdu. — BIcneau , Champcevraif», Champignelles« Louesmes^ Rogny, Salut* 
Privé, Tauuerre, Vitleneuve-lei (jpeuéts. 
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^riemm — Belle- Cbaomc, Bligny-en-Olbe, Brienon, Bunsy en-Otbe GiaiUcy , 
Cbamplost, Esnon, Mercy, Paroy-en Olhe» Turny, Vénizy. 

Cefisiert, — Arces. Bœars, Cerilly, Cerisiers, Coolours Diltot, Fournaudiii, Vau- 
deurs, yilie-Chéti?e. 

Chamy. — ChaiLbeoffle. Charny. Chéne-Arnoiilt, Cbcvillon. Dicy, Fontpnonilic. 
Graod-Chanip, La Ferlé- Loupiére. La Molhe-aux-Aulnais Malicorne. M^irchai.H- 
Belon. Perreux, Pninoy, Saint-Denis-sur-Oaanno , Saiiit-&lailiii-8ur-0uaii»e, 
Tillefrancbe. 

Joigny. — Bassou. Béon, Bonnard, Briou, Cézy, Cbamplay. Cbanivres Charmoy, 
(Ibichery, Epineau-lei-Voves, Joigny, Looze, Migeniies, Paroy-sur-Tboloii , 
SaiDl-Aubfii-sur-Yonne. Sainl-Cydroine. Villecien, Villevallier 

SainUFargrau. — Fontaine», Lavau, Mézilles, Roncbérea» Saint-Fargeau , Saini- 
MaiiindesCbanips, Scpt-Fouds. 

Sttint-Jaliev-dV'SauU, — Cudot . La Celle Saint-Cyr, Précy. Saint-Jiilien-dii- 
^allIl, Saint Loup-d'Ordon, Saint-Martiu-d'Ordon , Saint-Bomaiu-le-Preux . 
Sêpaiix. Verliii. 

ViUeneuve'le-JRoL — Armeau, Bussy-le-Repoa, Cbaumol. Dixroont, Les Bordes, 
Pifiondi, Rousson, ViUeneuTe le-Roi. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

ChéroP' — Brannay. Cbéroy. Coiirtoin , Dollot. Domals, Foncbéres, Jooy, La 
l^elUolle. ftlonlacher, Saini-Valérii'ii, Savigny. Subligny. Vallery. Venioy, Ville- 
boagis, Villegardiii, Villeneuve- In-Dnndagre, Villeroy. 

Pmtt' sur- Yonne. — Cliampiirny, riiaiininnt. Ciiy. Evry Gisy-les-Noblea . Lixy, 
Micbery, Pout-sur-Yoniie. ^aint AL'uan , Villeblevin , Vil eiuauocbe, Villena- 
ToUe, YillemMive la-Gujard, Villrperrot, Villethierry. 

Sntx (nord). — Fontaine-la (laillanle. Maillot, Malay-le Roi. Malay-le-Vicomte , 
Moé, Paaey, Rosoy, Saiul Cléiueut. Saligny, Soucy. Sens. Vauniort, Yërou. 

Sens (iuâ). — Collemiers, bornant. Courtois. Kçri9eiles-le>Borage , Etigny, Gron. 
Marungis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saint-Marlin-du-Tertre. 

5<r(7f]ie«. — Compigny, Courceaux. Coorion , Fleurigny. Granj^e le-Bocajre, La 
Chapelle-snr-Oreufte. Pailly, PleMiit-Dumée, Plessis-Saint Jean , Saint-Martin- 
sur--Oreuse. Saint -Maurtcf^-anx-Rirhes-Hommes, Serbonnes. Sergincs, Sogues, 
Yertilly, Yillicrii-Bouncux. Vinueuf. 

ViUmeuve l Archevêque, — Bngneanx, Cbigy. Conrgenay . Flacy, Foissy, Lailfy, 
La Po^tole, Le» SiégCit. Ikloliiion;*. Pont-sur Vannes, Tbeil, Yhongny.Vareillès. 
Yilleoeuye*l*Archevéque, Vitlieni-Louis^ Voisines. 

ARIIONDISSEMEKT DE TONMERBE. 

Ancy-le^Franc-^Aisy^ Ancy-le-Frauc, Aucy-le-Serveux, Argcntenay. Argei«teuil. 

Cbassignelles, Cry. Cuhy, Fulvy, Jully, Lézinnes, Nuits, Passy, Pcrrigny. Ra- 
pières, Sainbourg, Stign). V if liers- les Hauts. Vireaux. 
Crvzy. — Artonnay, Uaon, Connnissey, Crozy, Gigny, Gland. Mélii^ey, Pimelles, 

Quincerot. Rugny. Saint Martin, Saint-Vinuemer, Senncvoile-Basi, Sennevoi- 

le-Haut, Tanlay, Tborey, 'liichey, Villon. 
Ftogny — Bemouil. Beiignon Bulteaux, Carisey « Dié, Flogny, La Cbsi^elle-.^ 

Vieille-Forét. Las>M)n Ncuvy Saulour, Percey, Roffey, Sorniery. Soumaintraiu, 

Tronchoy, Villiers-Vincui. 
Noyers. — Annay, Censy. Châlrl-Gérard. Etivey, Fresnes. Grimault, Jouaucy, 

Mdlay, Moulins, Nitry. Noyers, Passilly, Poilly, Sainte- Vertu, Sarry. 
Jonnfrrf.— Béru,Cbeney Collan. Dannemoine, Epineuil. FIcy. Junay, Molosmq, 

Serrign y, laissé, Tonnerre, Yezanues, Yezinnes, Viviers, Vroucrre. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE LTO.NNE. 



NOMS. 



QUALI- 
FICATIONS 



RESIDENCE. 



CANTONS 
quereprés<ï>iieijt 
Jcf 
Conseillera^. 



t'zAKNK nîné 
SAVATien-LAROciiB 
ne Vabangb ^ 
Lad ABIT O. jj^ 
JUdix-d'Hurtbbisb 

JiAtlMIBR ÙU 

Habé ^ 

lîEAKAnn d'Hért 
Dbcourtive 
IMoniN 

Al'.BAULT 
ROUSSEI.ET 



RArDOT-UlLCLOtS 
)>KTHC.iY De la BaOkSB 
DCPBTOAT >)^ 
T)B GhaSTELLUX 

TLandik ^ 



Pr.ccY 
AliniB 
Lelorlain 

TtSET 

(^HALLB 
OnENBT 
l'RÉMY ^ 
l^ROTAT 

DE Ghateaubourg 



Hagard 

]UllTRA.>D $ 
iiriLllAi.D 

Lac ave 

]''0AC1ER 

GoL'BAULT 



ARRONDISSEMENT D'AUX ERRE. 



négociant { 

représent, flb pcup. 

propriétaire 

rcpr6«cnt.du peup. 

juge lie paiv 

mnrch. do hois 

juge (le paix 

propnétaire 

mnire 

mftire 

m aire 

lïia'tre de poste 



Auxerre 

Auxcrre 

Chciiiilly-s.-SeretD 

Paris — Ira ne y 

Grain 

Ouaine 

Maliguy 

Héry 

Saint-FIOrcntiD 

Trci;»ny 

Toucy 

Vt-rmcntoD 



ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 



reprissent, du pcup 

propriétMÏre 

G. à IjiC. d'à. de P. 

maire 

S. à U G. d'à. de P. 



Tarif — AvalloA 

G •••r'eriiIlfs.r.dcGuilIun 

Parii 

Gliailellttx 

Paris 



ARRONDISSEMENT DE JOIONV. 



ancien notaire 

«vocat. 

notaire 

avocat 

avocat 

docteur-médocin 

reprdsent. du peup. 

propriëtttire 

maire 



GliAssy 
Paris 

Russy-en-Otbe 
Pars 

Auxerre 
Joijrny 

Sl-Far|Teau — Paris 
Si-Julien-du-S»ult 
Vi lien. -sur. Yonne 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



maire 

repi<isent. do pctip. 

propridlnire 

conseiller municip. 

propriétaire 

propriétaire 



Blontacher 

Paris r.d.Sl-Pctcs 

Soucy 

Sens 

Serbonncs 

Villen. -l'Arche?. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



De La s ALLE de Lou vois ^ 
D.:Tanlay père ^ 

C^UQDILLB 
liOKlKEAU 
UÉTir 



propriétaire j ADrY-Ic-»FraDC 

luaire 1 Tanlay 

avo/at j La GhapclIc.V.-F, 

not4ire I Noyer» 

piéslj. du trib cif.l Tonn^Tre 



Auxerre (est) 

Au\erre (ouest) 

Chablis 

Coulanp;ec-la>Vin . 

(^oulanges-s-YoDite 

Goiirson 

Ligny 

Seignelay 

St.- Florentin 

St.-Sauveur 

Toucy 

Vcrinenton 



Avallon 

Guillon 

L'Isle-sur-Snraîn 

Quarré-lcS-Tooibet 

Vézelay 



Aillant-sar-Tboloo 

Bléneau 

iirienon 

Cerisiers 

Gliarny 

Toigny 

Saint-Far^eaa 

St.-Julîen«du-Sault 

Vi II en .-su r-Y on n e 



Gliéroy 

Pont-8.-Yonfte 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sereines 
Viilcn.-rArcliev. 



Aucy-le-FraBC 

Gruxy 

Flogny 

Noyers 

Tonneire 



sr 



CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 



NaHS. 



QUALI- 
FICATIONS, 



œtLtBBr 

N. 

CU14RD' 

POULI» 

LOUZOy 

lAUDOISr 

RiaXBUW 

DOrCBT 

TH)cnaBvu 

MAfcBT 
DPBOliyAIBB 

rSlVRB 

R. 

OBLA.VBAD 

BAroBvoT d'akjcoux filr 

THIPiBB 

•AABISa 

OtSTi T d'a>5AT 

BBCSâCLT 

■OrSTT 
DBTBOD 

MOLLEYBÀUI 
GODIXB 

UGOft DBS BSSABTS^ 

Uvoiui 

BAB8T 

ublaac 

BiSSOS 

rBiABnxaîo4 

VAUDOUX 

COftn-SBT-LAirOTHB 

PLIAU 

LEGBBOIB 
BUi:^B 

■AaTBBOf 

*»A»T Db CHALV0&80» 

'OlllOT. 

TBIBIIT 

galxbau 

l^t^CBABO 

iODOT 

BllAET 

»OMcADLT{dc) 



RÉSIDENCES. 



ARRONDISSEMENT D AUXERRE. 



CANTONS 

que représenlent 

les 

('onseiiler^. 



niaîlre-d*k6tel 
propriétaire 

médecia et maire 

médecio 

a^ot-voyer 

maire 

avocat 

ancien notaire 

juf^e (le pais 

a ne. fkigc rie paix 

propr. et Diaire 



Auierre 
Appoigny 

s 

Gy-l'Évéquc 

Goulangs^Yono. 

Coarson 

Ligny 

St.-Florentîn 

Thury 

Seignelay 

P. Madatt^fChev.). 

Sainte-Pallaye 



ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 



A uxerre (est) 
AuBi>rre (ouest) 
i^bablis 

Coul.-la-Vineus» 

Coul. -sur-Yonne 

Courson 

Ligny 

St -Florentin 

St. -Sauteur 

S^eignelay 

Toucy 

Vennenlon 



|iro{>riëtaire 
noiaire 



liroprietaire 
propr rëta ire 
propriétaire 
propriétaire 
I |u(e de paix 



Avallon 
Montréal 



\ Avallon 
I GuiiloQ 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 



Escolives-Ann. fL'Is'e 
Saint-Léger * _ 

St .Germ.-.|..Ch. 5 ^"•''••'•-Toniher 
Tliaroiseau i -. , , 

Véxc|ay J Véxelay 



notaire 

propriétaire 

maire 

pr'>prîéraire 

|uge de paix 

uMiire 

maire 

I propriétaire 
propriétaire 



ISenan 
Bleneaa 
Cliailley 
Cerisiers 
Charnjr 
Ikon 
Méxillct 
Trécy 

Villeo.-».-Yonne 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



Aiilaut 
Biéneaa 
Brittoon 
\ Cerisiers 
Cliarny 
Joigny 

M.~t<arge.-iu 
St- Julien 
\ Vii|en.-$.-Yotin. 



notaire 
propriétaire 
piopr;étaire 
proprictaire 
maicb. de bois 
juge de paix 

prés.dutiib.dcc 

m.'iire 

fiiateur 



Chéroy iCbéroy 

LtiampigDT 1 _ 

Pont-, ur- Yonne f Pont-sur-Yjnne 

Sens \ 

Vcrun ISens (nonlj 

Sens '. 

Sin» lScn8(*ud} 

Serpincs Sergmcs 

.Molinons I ViJlcu.-l' Vrcl .v 

ARRONDISSEMENT DB TONNERRE. 

mailre de forges lAncy-ic Franc i . . 

maire |Gry jAory le Franc 

Tiinlay jCiuxy 
Fiogoy 

Neuvy-Saulour l*'»°g"T 

I^o>ers irïoyers 

I Tonnerre )_, 



ancien notaire 

o^édecio. 

nectaire 

maire 

méfiecin 

avorai 

propriétaire 



I Tonnerre 



inorr* 
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JURY MÉDICAL. 



MM. Adelon et Bëraril, présidents alter- 
naliFement. 
Paradis, doct. eo médec. k Aoierre. 
Goarot. idcio. 



Sallë, pharmacien à Auxerre. 
Gaydicbon, pharaiacien à S«ns. 
Maison, pharmacien â Noyers. 



MEDECINS DES EPIDÉHIES; 



MM. Paradis, à Auierre. 
Crou, à Sens. 



I Marquis h Tonnerre. 
Qualrevaus, à Avalloo. 



MEDECWS DES ENFANTS TROUVÉS. 



MM. 

Marie, Auxerre 
Marie-Lesseré. Appoigny 
Philippe, Chahtis 
Guyanl, Gy-l*Ef éque 
Navères, Irancy 
Veaperini, Mailly-la-VIlIc 
Maurage, Druyes 
Tournier, id. 
Bernardin, Ouanne 
Maligny 

IV. Saint Florentin 
Juventy père, Treigny 
De Jonchère, Hëry 
Marquet, Parly 
Tassin, Leugny 
N. Vermenlon 



MM. 

Viidieu, Avallon 
l.ericlie, Cussy 
Collin, Unuvray p. Quarrë 
Seureau, Vëzclay 
Petit, Châtel-Ccnsnir. 
Prunrau, L*Isle 
Maillard, Sermiselles. 
Laurance, Aillant 
Bonneviau, Champignelles 
Fontaine, Brienon 
MoUeveaui, Chailley 
Baudoin» Arces 
Beulard, Villefrasche 
Moisson, Ija Fertë-Loup. 
I Courtois, Joigny 
iLarcher, Méziltes 



MM. 
Baio!, St>Julien-du -Satilt 
Bailly, VîJleneuve-sur-Y. 
Bachot, Cliéroy 
Populus, Pont-sur-Yoi>ne 
Broiiard, Sens. 
Corault, id. 
Perrol, Sersine« 
Oeville, Villen.-sor- Vanne 
Colomb, Thorigny, 
Raxeneau, Ancy-le-Franc 
Thierry, Âavières 
Thierry, Tanlay 
N (p le canton de Flo^y) 
Lëidië, Noyers 
Boubë,EtiTey 
Lemoine, Tonnerre 



■»-▼■ 



CONSEILS DHYGIENE. — VACaNE. 




mai 

somme 

d*hygiène et de salubntë publiques pour fraia de bureau, conservation du viru»- 
raccin et auires menue» dëponses. Dans sa session de i85i, il a adopte le principe 
de rcnumërations honorifiques, c*ofi-à-dire que des médailles seraient décernées, 

fiât M. le Préfet, aux personnes de l'art qui se seront distinguées par leur aèle pour 
a propagation de la vaccine 



Auxerre, MH. 



Paradis, ) 

Droin, docteurs méd. 
Rémy, * 

Duchéne, id. 

Duché, • kl. 

Fremy, ancien pharm. 
Belin, pharmacien, 
Gastelier, id. 
Vigreux, méd. yétér., 
Arrault, cens, génér., 
Badin d'Hurteb., J. de p 
^ozet, propriétaire, 



à Auxerre. 

A'ermenton. 

Ouanne. 

Auxerre. 

Auxerre. 

St.-Florentin. 

Auxerre. 

Toucy. 

Coul.-s.-Ton. 

St. -Sauveur. 



Ataixon, mm. 



Quatrevaux, doct. méd. Avalloii. 

Leriche, id. Guilloo. 

Pruneau, id. L'Isle. 

Baoul, id. ^oux. 

Thierry, pharmacien, ÀTalloQ. 

Jauneau, id. Vézelay. 

Renault, Tétérinaire, Avallon. 

Febyre, maire, Avallon. 

Beuche, propriétaire, Vézelay 



JOICNT, MM. 

Picard ' j<lœt. raéd. Joigny. 

Bailly, id. W.-s.-Yonne. 

Simoonean, id. Aillant. 

BenoU (Pharmaciens, Joigny. 

Robillard, méd. vétér., Joigny. 
LefebTre-Àrraalt, propr. Joigny. 
Martin, id. Ep.-les-Voves. 

J olienf juge d*instraction, J oigny . 

Sens, HM. 

Hédiard, ) 

Rolland, [médecins, Sens. 

Crott, ) 

Jaoo?, ^^' } P^wnMMâens, Sen«. 



Populus, médeciii , Pon t-s . - Yon . 

Martinot, vétérinaire, * Sens. 
Lamourooxr propriétaire, La Pommeraye 
Brioe-Foin, m. de poste, Thiel. 



Tonnerre, MH. 



Marquis, I , . . . 
Lemoine,P^*- ™«*» 
Mariglier, Id. 
Dehoy, Id. 

Be&, ÎP»>armaciens 

Thierry, vétérinaire, 
Mathieu, id. 
Jacquillat, propriétaire, 
Perruchon, architecte, 



Tonnerre. 

Noyers. 
Carisey 

, Tonnerre. 

Tonnerre. 
Ancy-le-Fr. 
Tonnerre. 
Tonnerre. 



œHMISSIONS HIPPIQUES. 

Il y a, poar le département de TYonne, cinq commissions bippi(|ues 
chargées d'examiner les étalons qui se présenteraient à Tautori^ation. 
Ces commissions sont composées de six membres et se renouvellent 
chaque année par tiers. Les réunions ont lieu ordinairement en mars. 



ÀCXERRE, MM. 

Chardon, anc. capitaine, Auxerre. 
CoUeret, anc. chef d'escad., id. 

vlStt.i'»**»- '*»*'• ««»• 

Belhomme, id. Toncy. 

iojQon, id. Lain. 

▲vallon, mm. 



Cordier, propriétaire, 
I>orneau, id. 
Clayin. id. 
Oudio, fermier, 
Soisson (Ern.) propr. 
Renand, vétérinaire. 



Monjalin. 

Island. 

Provency. 

Island. 

Guillon. 

Avallon. 



JOIGNT, MM. 

Grand d'Esnon, Esnon. 

iiTault père, propr. Joigny. 



Leblanc, propr. W.-s.-Yonne. 

Montmarin, m. de poste, Bassou. 
Robillard, méd. vétér. Joigny. 
Anceau, vétérinaire, Brienon. 

Sens, MM. 

Délions aîné, m. de poste, Sens. 
Martinot, vétérinaire, Sens. 
Guillaume, m^ de chev. Sens. 
Lecomte, m. de poste, W.-la-Guyard. 
Brice-Foin, m. de poste. Th«il. 
Délions {Isidore), id. Pont-s.-Yonne. 

Tonnerre, MH. 



Jacquillat, agric. 
Hugot, m. de poste, 
Mathieu, méd. vétér. 
Finelle, id. 
Guyard, id. 
Goux-Alépée, agr. 



Serrigny. 

Tonnerre. 

Ancy-lC'Pranc 

Noyers. 

TanUy. 

Flogny. 
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TABLEAU par ordre alphabétique des 482 communes du dépar^ 
tement de V Yonne ^ avec le chiffre de la superficie ^ celui du 
revenu foncier^ et les distances judiciaires ; le nom du canton et 
du bureau de poste auxquels chaque commune appartient. 

(Nota. — Les distances judiciaires sont exprimées en kilomètres.) 



COMMUNES. 



.S . 

o ^* 

d* g 
S QJ 






CANTONS, 



BUltEACX 
de 

POSTE. 



DISTANCB 

de la commune 



aa 
cant 



•Irarrl 



an 
cheM 



Accolay. 

Ai|!renioiit. 

Aillant. 

Aisy. 

Ancy.lc-Franc. 

Ancy-Ic-Librt. 

Andriei. 

Angely. 

Annay-I*-Cote. 

Annay-»#-Screiti« 

An^néot. 

Amieux. 

AniiriidfS. 

Appoigny. 

Arcci. 

Arcy-sor-Cttre. 

Argenteoay. 

Arf;enlcuil. 

Armeafl. 

Aribonay. 

Asnières. 

Asquins. 

Athie. 

Augy. 

Auiirre. 

AvaUoQ. 

A V roi les. 

hagiieaux. 

Baon. 

Bassou . 

JUzarnes. 

Keaiiiuont. 

Heauviilieri. 

Heauroir. 

Deine. 

i'eliecliaumc» 
) éon. 
Hernouil. 
B«ru. 
ite>sv. 

JiwU^IlOO. 



957 

681 

1820 

1197 

1471 

2165 

4979 

799 

1^92 

4700 

4613 

613 

2678 

2i(»8 

2351 

2632 

507 

5046 

1017 

5223 

1795 

2351 

490 

505 

4503 

2675 

1693 

1625 

837 

409 

1959 

654 

621 

l»72 

2517 

2452 

1540 

456 

5)6 

1053 

770 



\ 
2^981 

4607 
51515 
57365 
58760 ; 
54565« 
28581 
21959 
57490 
24895 
18156' 

8655 
51688 
85254 
18939 
55815 
15576 
67191 
16263 
15502 
20508 
24185 
105Î2 
t5898 
554781 
107055 
76-301 
22029 

7160 
11167- 
25309 
1545« 

6775 
10544 
17267 
52010 
21141 

4542 

5155, 
15892 

1670 



Vermenton 
Chalilis 
Ailian. 
Ai»cj-lo-Franc 

M 

id. 
Cunl.-aur-Y. 
L*I*lc-s-lc-S. 
AvaUon 
Noyeri 
Avallon 
L'Isle-s-le-S. 
G 11 il) on 
Auxerre 
Orisiers 
Veriiicnton 
Ancy-le Franc 

Id. 
VY;- s. -Y on ne 
CruiY 
Vëzefay 

Id. 
L'Islc-â-lc-S. 
Auxerre 

Id 

Avallon 

St.-Flurentin 

VV.-rArchcv. 

Cruzy 

Joigny 

Vermenton 

Seigiielay 

Quarré 

Toucy 

Chablis 

Brienon 

Joigny 

Flogny 

Tonnerre 

Vernicn:on 

Flogny 



Vermenton 

Cliablis 

Aillant 

Nuiift 

AiirT-l-Franc 

Id*. 
ConL-sur-Y. 
L'Isle 
A>allon 
Noyers 
Avallon 
Llilc 
Epoissea 
B.i<;oti 
Cerisiers 
Arry-s.-Cure 
Ancy-i-Fraiu 

Id. 
Vii]«'va!ier 

CniXy 
N ézoliy 

M 
Lhie 
Auxi-rre 

i<r. 

A \ Villon 
S.-Fljrenlin 
Vy.l'Archev 
T^nlay 
Basson ' 
Verrnenlon 
Stti^nclay 
Quarré 
Pourraîn 
Chablis 
Bricnoii 
Joigny 
Flogny 
Cbablis 
Arcy-s.-Cure 
jNeuvy 



5 


22 


14 


28 


» 


13 


16 


54 


> 


18 


5 


15 


6 57 I 


5 


14 


6 


6 


5 


15 


5 


5 


6 


21 


14 


25 


10 


10 


10 25 


7| 29 1 


7 


14 


6 


17 


5 


11 


10 


25 


9 


22 


2! 15 


7; 10 


6 6 


» » 


* » 


3 29 


3 27 


7: 13 


12' 12 


9 19 


4; 15 


8- 17 


10 16 


5. 13 


6 22 


7 


7 


6 


9 


11 


11 


5 27 


Il 27 



22 

28^ 

24J 

58 

5'» 

5a 

57 

48 

AT% 

5r> 

44 

4(i 
57 
10 
55 
29 
49 
52 
40 
60 
58 
42 
54> 

G 
» 

4n 

2i> 
55 
48 
20 
1» 
t5 

lu 

13 
51 

4(f 

2!> 
27 
27 
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COIIHURES 



Ulacy 

Hlannay 

}>lëni>aa 

BUUay-le-Carre«a 

]Ui(;ny-en-Oth« 

Honnard 

lt<tt»-<i*Arcy 

Boiiilly 

IWanchct 

Brannay 

Hrienon 

Hrion 

Broisc». 

]!ossy-en-0ilie 

nu»sy-l«.I\cpos 

Bu «bières 

liiiticaux 

Orisey 

Censy 

Céritiy 

Cerisiers 

Céij 

Chablis 

Clianioux 
Cliamlicngle 
(' I ta uipre vrais 

(Iliaiupivnflles 

(Iliani|iifny 

Cliain|ilay 

Citaniplost 

(jliar.ips 

Clianipvalloa 

Cliamvres 

Oiarliuy 

Cbarentenay 

Cbaraoy 

Cliarny 

Clia>sigoelles 

Cliatsy 

Cliaslrnay 

ChàlrUCensoir 

Chà tel- Gérai d 

Chaslellux 

Cbauiiiont 

Chauinot 

CJicmilly, pr. Seignet, 

Chetiiilly-sur-Ser «in 

Chénc-Arnoult 

Qitney 

Cbcny 

Cbéroy 



«« 


= -* s 




il 


^§!.- 






2-r f-^ 

5 * et 

»' s 2 2 


CANTONS. 


'Ji 


X- 5-r 




907 


7033 


L'Ule-s -le-S. 


756 


709H 


Véiciny 


Ô9iôi 50570 


Rléaeau 


10-29 


12667 


Ligny 


5ti5 


13238 


Bfieiiun 


2230 


9442 


Cerisiers 


404 


7774 


Joigny 


348 


9179 


Vermenton 


6oe» 


19154 


Si -Floreniiii. 


1998 


18166 


Aillant 


1257 


14269 


Chëroy 


2023 


11969 


Brienon 


1650 


26720 


Joigny 


1997 


34906 


Vëzelay 


5649 


96424 


Urienon ' 


2379 


24961 


VV.-s.-Yonne 


1162 


14001 


(>iiarrc-le»-T. 


755 


17953 


Flogny 


1129 


21013 


IH. 


486 


3805 


Noyers 


729 


6380 


Cerisiers 


2578 


20491 


Ll 


1603 


47527 


Joigny 


2033 


42512 


Cl.ablis 


1125 


11942 


Bricnon 


694 


8400 


Vëzelay 


728 


5557 


(îharny 


3272 


23448 


Ridneau 


4292 


28798 


r«i. 


2188 


85713 


PonlM.-Yonne 


2108 


36018 


Joigny 


2336 


69982 


lirienon 


439 


14349 


Auxerre 


683 


11490 


\i liant 


558 


21774 


Joigny 


2340 


54672 


Auxerre 


1464 


19056 


«Joulange-Ia-V 


698 


16204 


Joigny 


1762 


29245 


Charny 


1300 


57997 


Ani*y-lc-Franc 


1645 


21401 


Aillant 


903 


11344 


Coiirson 


2463 


5P306 


VëzcIay 


3u66 


12902 


Noyers 


1055 


8722 


Quarrc 


864 


29139 


Ponl-s .-Yonne 


1486 


24207 


yV.-s.-Yonne 


572 


12091 


Seignelay 


1294 


9743 


Chablis 


911 


9707 


(«lia m y 


595 


7978 


Tonnerre 


973 


2:2058 


Seignelay 


1052 


23320 


Cbéroy 



BUItEiUX 
de 

POSTB 



DISTANCE 

de la commune 



au I a I mi 



on 



L'Ule 

A VA Mon 

Uléneau 

Ligny 

Brienon 

Cerisiers 

Rassoii 

Arcy-s.-Ciire 

St-Klorentin. 

Kleury 

Pont 

Brienon 

Joigny 

Vc'iclay 

Joigny 

VV.-s -Yonne 

B ouvra y 

Plogny 

Flogny 

Noyers 

Cerisiers 

1(1. 
Joigny 
(Jiabhs 
Si-Florenlin 
Véiclny 
Charny 
BIdne.iu 
Charny 
W.l-Guyapl 
B.'issou 
Brienon 
Vinrelies. 
Joigny 

M. 
Auxerre 
Cnurson 
Bas^ou 
(iiinrny 
/Vncy-l -Franc 
Aillant 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
tjhaslelliix 
W.-l-Guyarcl 
W.-f. -Yonne 
Seignelay 
Cliablis 
(Charny 
Tonni*rre 
Brienon 
Chéroy 



4 
8 
i> 

11 
3 
22 
13 
15 
8 
12 
10 

M 

7 

10 

10 

6 

11 

6 

4 

5 

14 
n 

5 

16 
8 
6 
6 

10 

« 

7 
8 

10 
8 
4 
9 
7 

10 
» 

mm 

o 

3 

10 

14 

12 

12 

9 

i 

>} 

3 

8 

i> 

n 

») 



15 


48 


11 


39 


14 


55 


11 


11 


20 


25 


14 


44 


15 


16 


35 


35 


23 


23 


18 


15 


15 


69 


17 


22 


7 


27 


20 


53 


12 


28 


23 


50 


17 


66 


21 


50 


13 


S8 


24 


42 


36 


45 


22 


44 


5 


32 


20 


20 


33 


38 


23 


42 


35 


46 


47 


54 


37 


45 


19 


75 


7 


24 


25 


50 


10 


10 


7 


29 


4 


51 


9 


9 


20 


20 


10 


29 


29 


48 


21 


56 


16 


20 


24 


24 


29 


31 


33 


5Î 


13 


57 


20 


76 


24 


51 


12 


12 


28 


28 


31 


49 


7 


42 


22 


22 


22 


69 



6t 



GOSOfVirBS. 






9 s 



1 * • 

* fc i ~ 
^ i s « 



CANTONS* 



EDBBAUX 
4e 



DlSTAHCt 

deUeomiiiaae 

n I k I as 
<aDt|rafr.lc^f-l. 



Cliéa 

CheraBnes 

CheTÎlloB 

Cliicltée 

Chicliery 

ChichT 
Chiiçy 

Cliitrj 

Cifery 

CiTry 

Collan 

Gollemi^n 

CommisMy 

Gonpiffny 

Cornant 

Coiilan|fef-la-Vin. 

Coalancet-fiii-Y. 

C'iulangeron 

Couloiir» 

Coiirceaax 

Ooan;enay 

Goui^y 

Courlon 

Goiirton 

Gottrtoin 

(]ourloifl 

Coiitarnoux 

Crain 

Cm van 

Crozy 

Cry 

Cudot 

Cnsây-Ies-Forgei 

Ca«y 

Ctiy 

Dtnnemvinc 

Uicy 

Dié 

Digts 

Oitio 

Ditsaiigi» 

Dîxiiioot 

Dollot 

Domâtf 

DomcC} -tur-Cure 

l)»niecy-sur-le-Vaul 

Dracy 

Druye< 

Hglény 

E^riaeilet-le- Boeage 

Epineait-les-Vovci 

Epinciiil 

e)9Can)p« 



748 
3350 
1306 
1878 

678 

1554 

1520 

469 

1671 

1Ô16 

1071 

1304 

778 

506 

1058 

1058 

781 

1759 

975 

2989 

1004 

1673 

5419 

615 

429 

868 

988 

2254 

5952 

1116 

1872 

1362 

493 

697 

1029 

1024 

1700 

5596 

301 

753 

4218 

15r«8 

2415 

2057 

621 

2184 

3948 

802 

236)^ 

704 

621 

2294 



26690 
91150 
13904 
33275 
16604 

4202 
19481 
15034 
18812 
15050 

9872 
10941 
14214 
14179 

5406 
34852 
21081 

6969 
12300 
21647 
29947 

9063 
37959 
35604 
12598 

9200 
14551 

6582 
39197 
46925 
32139 
29223 
34305 
23009 
27231 
13857 
12575 
15245 
459i7 

2560 
16599 
36991 
25660 
53159 
22674 

8046 
22700 
29101 
10788 
20451 
12906 
17982 
37023 



5t.-Florefilin 

Anxerre 

Cliarny 

Chablis 

Joigny 

Seignclay 

VV.-r A relier. 

Chahtîs 

Giiillon 

L'We-f.-lo-S. 

Tonnerre 

Sens 

CruTy 

Sergines 

Sens 

ConIange-1a-V 

C«.ul..8iir-Y- 

Coulange-la-V 

(Cerisiers 

Sergines ' 

W.-i'ArchcT. 

CliaM s 

Sergines 

Courson 

Chdroy 

Sens 

L*Me-s -)e.S. 

Coiil.-siir-Y. 

Vermenton 

Crury 

Ancy-le-Franc 

Sainl>Julicn 

Guillon 

Ancy-le-Franc 

Ponl-s .-Yonne 

Tonnerre 

Charny 

Flo^çny 

Toury 

Cerisiers 

L*l«U-<.le-S. 

W.-s.-Yonnc 

Clicroy 

i.r. 

Wïolay 

Avallon 

Tfuicy 

Courson 

Toucy 

Sens 

Joigny 

Tonnerre 
Coulange-la-V 



St-Florentin 

Anxerre 

Cliarny 

ChaMis 

Basson 

Hrieiiofi 

VV-!*Arch.T 

Saint-Bris 

Ctissy-les-F. 

L*Isle 

Tonnei re 

Sens 

Tanlay 

Sergines 

BgriselK>«-l-B 

Coula nge-l-V 

M 
Conl.-Mir-Y. 
Cerisiers 
Sereines 

VV-r Archer. 

Clialilis 

Pont 

Courson 

Sl-Valérien 

Sens 

Lucy-le-Boîs 

Coul-sur-Y. 

Vcrincnlon 

Cruxy 

Kuits 

Sainl-Jiilien 

Cusay les- F. 

Ancy-l-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Charny 

Flogny 

Pourra in 

Cerisiers 

L'IsIe 

VV- s.- Yonne 

Chëroy 

Sl-Valérien 

Avallon 

il. 
ViUiers-S-B. 
Coul-sur-Y. 
Pourra in 
Egriselles-i-B 
Bassoti 
Tonnerre 
Conlange-1-V 



6 


30 


30 


8 


8 


8 


8 


22 


44 


4 


24 


S4 


15 


15 


14 


5 


18 


18 


8 


17 


51 


10 


13 


13 


3 


10 


54 


2 


16 


4S 


8 


8 


20 


7 


7 


57 


12 


9 


44 


3 


19 


78 


IS 


12 


55 


» 


13 


13 


M 


32 


33 


9 


17 


17 


11 


35 


43 


11 


23 


m 


8 


27 


70 


6 


15 


15 


7 


19 


75 


» 


22 


13 


12 


16 


58 


4 


4 


GO 


4 


14 


43 


1 


53 


33 


5 


19 


19 


M 


32 


55 


13 


20 


62 


2 


22 


49 


7 


10 


59 


1 


19 


54 


6 


8 


64 


5 


5 


40 


6 


25 


41 


6 


10 


38 


9 


18 


18 


8 


19 


33 


3 


15 


42 


11 


15 


42 


6 


16 


65 


11 


19 


58 


11 


15 


51 


6 


9 


43 


4 


27 


27 


12 


34 


34 


10 


17 


17 


12 


12 


54 


8 


8 


30 


3 


3 


38 


10 


12 


12 



6$ 



é^ÊÊÊÊ^Êtm^amAâÊÊÊÊÊÊÊm 



commDhbs. 



- ■•- 



i«au> 



il 



o «.s ■ 

3 S 



àhU 



CAHTOm. 



BDKBAUX 
de 

POSTS. 



DISTANCE 

de la eomiDune 

aa I k I an 
Irarr.l 



eant. 



cbeM 



Eicolivei ' 

Ksieri 

Eui4 

Elaiile 

Etivey 

ETry 

Ke»tiK07 

FUcy 

Fleurigny 

Fleury 

FIdy 

Ftogny 

Fotsay 

Koi>«y»Us^Vezelay 

FoniaiifV-l'*-Gail. 

Fantaifi.« 

Fontenaîlie< 

Fonlenay, p» Pétetay 

Fonteriay, p. ChnhiiM 

Fonteoay-9>-Four. 

Kuntcnooilles 

Fontcnoy 

Foncbèrcs 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fresncs 

FiiU-f 

^J^ . 

Gerrn^ny 
Gifny 
Girolles 
Givry 

Gîzy-lea- Nobles 

Gbind 

Grand-Clismp 

Gra nge-le-Bocage 

Grima«lt 

Gron 

Gaerchy 

GoîlloA 

G«rCT 

Gy-rÉvlq„e 

HaoterÎTe 

Hdry 

Inncy 

Islaoj 

Jadlgei 

Joigny 

Jouancy 

Joux 

Jouy 



780 


19706 


Coula nce*la-\ 


1«05 


29878 


Bricnon 


540 


8774 


Vermenton 


4479 


21354 


Coui -sur-ï. 


889 


15496 


ATallon 


685 


11802 


Sens 


S80S 


18449 


Noyers 


454 


19518 


l'ooi-s .-Yonne 


«Mi 


9974 


Cou 1. -sur- V. 


1^50 


20516 


W.-rAicher. 


1628 


20953 


Sergines 


1505 


28489 


Aillanl 


817 


10342 


Tonnerre 


1266 


22838 


Flogny 


2458 


35771 


VV. rAP;heT. 


555 


6537 


Yexelay 


1061 


8009 


Stni 


2516 


89422 


Sainl-Fargeiiu 


275 


3194 


Courson 


1548 


12152 


Vétetay 


509 


3655 


Chablif 


1254 


11133 


Coul.*iur-Y. 


1646 


13635 


Charny 


1590 


19061 


Si -Sauveur 


1472 


20850 


Chëroy 


917 


» 


Cerisiers 


1779 


15057 


Courson 


497 


4876 


Noyers 


S83 


13777 


Ancy-le-Franc 


695 


6827 


ChaMis 


1167 


52695 


Si.-Florentin 


1077 


15692 


Cruiv 
Aval Ion 


1634 


50527 


845 


13824 


Vdteiay 


1092 


37683 


Ponl-â.-Yonnc 


1667 


10200 


Cruiy 


2829 


31491 


Charny 


1290 


7158 


Ser{;ines 


2576 


17208 


Noyer» 


1173 


17836 


Sens 


1186 


27542 


Aillant 


1194 


36697 


Giiillon 


2001 


27949 


Seignelay 


1499 


12058 


CoulanjEe-la-V 


725 


13045 


Seignelay 


2119 


48942 


M. 


1198 


33062 


Coulange-la*V 


2066 


33520 


Aval Ion 


1214 


42554 


Sl.-Florentin 


4667 


179855 


Joigny 


594 


33838 


Noyers 


4379 


58551 


L*Isle-s..le-S. 


1761 


26659 


Chëroy 



Vincelles 

Brienon 

Vermenton 

Coul.-sur-Y 

A vallon 

Sens 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

W.-rArch. 

Thorigny 

Fleury 

Oiablii 

Flogny 

VV.-rArdi 

Vêzelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

V4zelay 

Chablis 

Couison 

Charny 

Toucy 

Sl-y«lérien 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-l-Franc 

Chablift 

St.-Florcntin 

Crusy 

Avallon 

Id 
Pont 
Criizy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Cussy-les-F. 
Seignelay 
CotiLla-Vin. 
Seignelay 

id. 
Vincelles 
Avallon 
St.- Florent in 
Joigny 
Noyers 
Lucy-le-Bol» 
Chëroy ' 



6 


10 


3 


1» 


6 


28 


17 


53 


4 


4 


8 


8 


19 


32 


5 


78 


5 


30 


4 


2(^ 


11 


14 


9 


17 


11 


10 


> 


15 


5 


20 


5 


15 


9 


9 


18 


55 


3 


22 


7 


16 


5 


23 


10 


24 


4 


33 


10 


30 


10 


13 


13 


31 


5 


22 


7 


13 


4 


23 


2 


21 


4 


35 


7 


27 


8 


7 


8 


10 


4 


10 


7 


22 


11 


30 


14 


20 


6 


26 


6 


6 


8 


14 


> 


15 


6 


10 


6 


10 


3 


16 


2 


14 


8 


14 


7 


7 


7 


30 


» 


» 


5 


23 


14 


18 


5 


24 



20 
15 
28 
43 
46 
49 
51 
68 
30 
56 
78 
15 
25 
31 
53 
4!» 
55 
30 
22 
49 
M 
23 
48 
30 
59 
41 
22 
54 
54 
21 

35 
82 
25 
38 
68 
57 
31 
67 
42 
54 
18 
56 
10 
10 
16 
14 
14 
47 
30 
27 
40 
32 
68 
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COMMUNES. 


hecl. 


r » c î 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 


DISTANCE 

de la commune 




a ^ 






. IH)STB 


ao 1 11 

cant.|rarr. 


ao 

rbef-I. 


Juliy 


1976 


50679 


\iicy-le-Franc 


Ancy-I-Fraiic 


12 


30 


65 


Jcifiay 


5GÔ 


8133 


Tonnerre 


Topneire 


4 


4 


39 


Jutsy 


7!*8 


14227 


Coiilaiigc-LvT 


(«onlange ï-\ 


3 


10 


lu 


>^ iU-Uiule 


849 


15025 


Cbêroy 


Si-Valérien 


9 


16 


58 


L.Ccll.-Sainl.Cyr. 


1857 


51965 


Sainl-Jtilicn 


Joigny 


9 


9 


36 


l.aCliApclle-« -Or. 


I79i 


25718 


Sergincs 


1 liongny 


7 


11 


67 


La dia)u-lle-VttiipeIi. 
Ln Ciia|jclie-\ieiIle-F 


504 


11550 


Ligny 


Lijsny 


7 


21 


21 


409 


21579 


Flojcny 


F ogiiy 
Ai 11.1 ni 


2 


13 


31 


L.l'iU£ 


754 


9527 


Aillant 


6 


15 


19 


l.a Ferlé- Loiipièie 


3048 


28679 


Cliarny 


Cliarnv 


12 


18 


50 


J..iilly 


2248 


24546 


VY.-1'Archcv. 


v\ .-rArch. 


4 


23 


59 


]4.iin 


1018 


9691 


(^ourson 


Coiirtfuii 


12 


50 


30 


Lainsecq 


2500 


76680 


Sl.-Sauveur 


Ticigny 


10 


40 


40 


J^Undc 


1013 


16750 


Toucy 


Toucy 


7 


26 


26 


La Mo*iM--»ui-Auln. 


1137 


2967 


Chariiy 


(Ihainy 


3 


30 


50 


La Puslolle 


1160 


14233 


VV.-rArcbev. 


Tliorigfiy 


12 


14 


64 


hiibSon 


707 


13806 


Flogfiy 


Ncuvy 


13 


28 


39 


|«rivaii 


5506 


45365 


Saint Fargeau 


Sainl-Farg. 


8 


55 


52 


La ViUoitc 


1217 


11075 


Aillanl 


\itliiTS-Sl-0. 


17 


32 


50 


Les Bordes 


1868 


17567 


W. -s, -Yonne 


W.-s.-Yonn. 


8 


18 


45 


Ijts Ormci 


855 


8083 


Aillant 


Ailtaitl 


7 


20 


28 


LT^s Sièges 


2360 


29070 


W.-rArchcv. 


W.-lArcli. 


8 


19 


49 


Lcugny 


1334 


50178 


Toucy 


Tou«-.y 


8 


22 


22 


Le \ ault 


1519 


33512 


A vallon 


A va II on 


7 


7 


43 


Le\is 


l!i09 


15814 


Toucy 


Toucy 


11 


28 


28 


Lczinacs 


1596 


40599 


Ancy-le-Franc 


Tan la y 


7 


10 


AC 


JJcIièrc»^' ^'/s^rmont 


1635 


1481.1 


Cli.'.iilis 


Ciiablis 


11 


25 


25 


Lirlièrcs/^. CfuUei'C. 


1431 


20893! Vc'ïclay 


V<<iel.iy 


14 


29 


37 


Li^oorcUcs 


1155 


.14436 


Li;:ny 


Ligny 


5 


17 


17 


Ligiiy 


2714 


52435 


I.l. 


Id. 


s 


21 


21 


Lindry 


15^22 


15152 


Toucy 


Potirrain 


14 


13 


13 


Llsle-sur-le-Sertin 


4(i0 


9401 


L'hIe-s-lc-S. 


L'isle 


» 


14 


45 


Lixy 


1476 


21533 Ponl-s.-Yonnc 


Pont 


J2 


16 


68 


J..OOZC 


G:>(i 


l9589..loi^ny 


Joigny 


5 


5 


3i 


Louesiiic 


1037 


11002 Bicneaii 


Villiers-Sl-B. 


19 


36 


38 


Lucy-le-Hois 


1884 


38817 Avalloii 


Lncy-le-Uois 


9 


9 


41 


Luc)-sur-Oiirc 


521 


10731 |Vcrnieni on 


Vcrinonlon 


4 


26 


26 


Liic}-siir-Yofiite 


819 


13525iCouI.-»ur.Y. 


Coul.-kur Y 


4 


35 


55 


M%^ny 


3075 


51833 


A va lion 


A va Mon 


7 


7 


55 


Mniilut 


616 


11509 


Sens 


Sens 


3 


3 


54 


Mailly-!a-Villc 


2378 


31060 


N'ernienlon 


Ar-y-sur-C. 
(loul.-sur-Y. 


10 


27 


27 


!\raill)-ltf-Ci>ÀhAit 


3717 


22086;ÇouI-»ur-Y 


n 


27 


27 


Malay-te-Gr^nd 


2181 


134IO;Sens 


Sens 


8 


8 


52 


Mal;iy-le*Pclil 


1104 


3I'I39 


Id 


Id. 


6 


6 


51 


IViahcorne 


1592 


11163 


Cliarnv 


Cliarny 


8 


52 


58 


Maliçny 


2228 


38136 Li^ny' 


Ligny 


4 


20 


20 


lMarcliais*Beton 


1i23 


8755 Cliarny 


Cliarny 


8 


37 


43 


Marnicaut 


1076 


l49l8!Guiilon 


A vallon 


10 


20 


52 


Marsangis 


1468 


32699 Sont 


Seni 


10 


10 


49 


Mas&anjcis 


2708 


55032 


L'Ule-i.-lc-S. 


L'hic 


7 


20 


441 


Metisey 


2217 


14585 


Criiry 
A^allon 


Tanlay 


15 


14 


*9 


Mcoadeft 


571 


11996 


Vc'rJay 


11 


9 


49 


Mcrcy 


266 


9188 


Bricnon 


Bricnon 


5 


22 


27 
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COMMUNES. 



</5 



1 « • 
► ^ "S s 



C/INTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTI. 



DISTANCK 

de la connu une 

au I k I an 
rant.lrarr Irhef-l. 



Méré 
^Icrry-la-Vallée 

lliSry'fiir*YonDt 

Mcz llei 
Uiciiery 

Migenoes 
MiIIt 

Molesraes 
MoliooQs 

^lofMfteao 

Montaclier 

Mooti|!nj 

Monliilot 

Montréal 

Moni'Saini -Sulpice 

Motiffy 

Moulins, prèJ Nojren 

Moulins tur-Ouanne 

M ont if rs 

Ktnilly 

'Neuvy 

Nilry 

Noc 

Noyers 

N«iiU 

Ornioy 

Ouaone 

Ptcy.sur-Armanroo 

l'»illY ^ 

Parly 

raruo 

l*«roy-cn-Oiltc 

l*aroy-sur-Tlioloo 

Pasilly 

Ku5y 

Pcrcey 

Perreuft 

Perreii» 

Perfigny 

Perr iga y-f. A rma n çon 

Pierre-Peribuis 

Pilfoods 

Pimellct 

Pizy 

Plessis-do-Mëe 

Piessis-Saiol-JeaD 

Poilly 

Foiliy-sur*l«-Sercio 



11A6 
18r>i 
1119 
S5<$5 

1705 
1462 
165a 

1200 

930 

1191 

2451 

1130 

1847 

1619 

2245 

742 

1962 

489 

1513 

1091 

3142 

2792 

1339 

1906 

3470 

854 

3566 

198 

1332 

2916 

1335 

1489 

2077 

1050 

532 

421 

999 

574 

957 

574 

2637 

1263 

1581 

734 

2456 

991 

1208 

777 

1103 

1256 

2128 



84805 
18696 
17i90 
16H35 
53594 
53003 
23789 
31852 
11815 
13896 

5638 
27516 
195S4 
35140 
33090 
21446 
26358 
50687 
51585 
14539 
1(|246 
15151 
29394 
32405 
38905 
47308 
34424 

8580 
34443 
35003 
26242 
37737 
31219 
25297 
28591 
17854 
11914 
12540 

6007 

9308 
19243 

5544 

19461 
42455 
28836 
7853 
39187 
11251 
31873 
16459 
20672 
52983 
18953 



Liirny 

Aillant 

Coiirson 

Ooul.-sur-Y. 

Saint- Fa r^CAu 

Pont- s •Yonne 

Coulanget.l.-V 

Joiicny 

Glialilis 

Noyers 

Cotir>on 

VV.-rArchcv. 

Tonnerre 

Au^erre 

ChcToy 

Lieny 

Véiefay 

Guillon 

Seignelay 

Coiirson 

Noyer» 

Tuucy 

St.-Sauvcnr 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Stfn« 

Noyers 

Anry-lc-Fianc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Fianc 

Sergincs 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyer* 

Sens 

Flojîny 

Si. -Sauveur 
(jhariiy 

Aiixerrc 

\ncy-le-Franc 

Vdtelay 

W.*.-Yonne 
Cruzy 

Gui lion 
Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 



l.igny 

\illant 

(«ourson 

(]nul.-sur-Y. 

Mézlles 

Pont 

Coulange*l-V 

Ijaroclie 

nitablis 

Noyer* 

Coursun 

W-TArch. 

Tanlay 

A uxerre 

(^hrroy 

^i«;ny 

Vëielay 

A Talion 

Krienon 

Coiir5on 

Noyers 

Toucy 

St. -Sauveur 

Seoi 

Basson 

Wcuvy 

Noyers 

Tlicil 

Noyers 
Nuits 

Un en on 

Courson 

Ancjr-1-Franc 

Sériâmes 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyer» 

W. -s .-Yonne 
Flogoy 

Treigny 

Cliarny 

Auxorre 

Nuits 

Vézelay 

Villon. .S.-Y. 

Cr«i2y 

Kpoissea 

Serginet 

M. 
Aillant' 
Gliablis 



6 


26 


11 


24 


5 


18 


9 


32 


10 


35 


4 


13 


6 


16 


10 


9 


t? 


16 


6 


15 


3 


24 


2 


22 


1 


7 


6 


6 


4 


19 


8 


12 


7 


17 


6 


13 


7 


21 


5 


19 


6 


18 


5 


23 


2 


42 


6 


6 


10 


11 


13 


28 


11 


23 


H 


11 


k 


20 


8 


27 


7 


20 


9 


24 


6 


14 


6 


18 


6 


19 


4 


4 


7 


19 


4 


4 


6 


26 


10 


10 


4 


19 


10 


45 


7 


26 


4 


4 


14 


32 


6 


13 


15 


30 


4 


17 


6 


21 


9 


19 


4 


18 


6 


17 


13 


13 



26 
2» 
18 
32 
55 
69 
16 
22 
16 
33 
24 
54 
42 

6 
65 
12 
38 
50 
21 
19 
43 
25 
42 
62 
21 
35 
30 
48 
38 
58 
20 
S4 
49 
72 
19 
57 
29 
51 
45 
47 
30 
45 
54 

4 
59 
52 
57 
S2 
57 
76 
74 

17 
28 



' 



OnMMDKZS. 



en 



il» 



«AHTONS. 



BCUAUX 

de 

posn 



tttSTANCS 

de U commoiie 

M I k I an 
cant.|rarr.lclieM. 



lH>iiichy 

IHMitauhcrt 

Poiitigny 

Pofit-fm^VftDne 

Poal-far-Yootie 

PourraÎB 

Précy 

Pr^c^-'Ie^See 

Prëfilbeft 

Préhy 

ProvenCy 

Prunoy 

quarré-Jeft^Tombet 

Quentoe 

Quiocerot 

RATÎères 

K^ltourceaux 

RofTey 

Rognv et SaiPâl-ËusOge 

Rotichèret 

ROUSSOD 

Rourray 
RoEOy 
Rwgny 
Secy 

Saint-Agnaa 

8ainNAD«1rë 

St.-Aubin-Châr.-oeuf 

St.; A ubi n -tar-Yoone 

Saint-Brancher 

Saint-bris 

Saint-Cydroine 

8»int-ClëincDt 

Saint • Cyr-les-ColoDt 

Saint-Denis pris Sen^ 

SI -l)eiiif-a.-OuaoQe 

Saint-Fargcau 

Saini-Florentin 

Sainl-Georgies 

St.*GerniaiD-des -Ch. 

S»int-Julien-du-S«uU 

Saitit-4^égir 

Sai o t-Lou p<-d'Ordon 

St.-Martia*d.-Cbamps 

Saiot-Martin d*Ordon 

St.'M«rtin»du-Terire 
St. Martin«tur-Arin. 

St.^M arlin* tur^Ocrc 
St.-\lartin-«.-Orettse 
Sl-Mertin'-s.-Ouanne 
St.-Maerice-aux-R-H. 
St. Ma«ricc*lc-Vi e. 



506 


11663 


391 


11907 


tl92 


22457 


1047 


18640 


1658 


59281 


S385 


34256 


SH6 


13484 


1674 


41113 


680 


15179 


1418 


7703 


1188 


27353 


2489 


42060 


4605 


37524 


87« 


14592 


991 


6813 


2185 


59699 


479 


13691 


854 


12293 


5258 


25290 


1136 


7321 


561 


76655 


759 


15552 


594 


8285 


1389 


11552 


2771 


20175 


2283 


17771 


1344 


25014 


1434 


43183 


2490 


25909 


887 


27203 


2202 


13272 


3124 


107145 


895 


32215 


847 


18174 


3459 


37228 


674 


13021 


1021 


7421 


5080 


58208 


1102 


89043 


960 


35603 


3592 


39327 


2381 


84489 


3381 


33528 


1767 


83559 


3422 


83438 


1017 


17892 


692 


9561 


1412 


25749 


458 


6205 


1591 


19320 


1536 


10171 


3317 


33546 


493 


9894 



Chablis 
Aval Ion 

VV^Î'Archer. 

Pont-s.-YoAsic 

Toucy 

Saint-Julien 

Llslc--s. Ic-S. 

Vernscnlon 

Chablis 

L'IsIc-sor-S. 

Charny 

Quarté 

Auxetrt 

Cruxy 

Ancy-le-Franc 

St-Fiorentin 

Flofîiiy 

Blëneaii 

Satni-Farg^eae 

W.-B.-\oiine 

Ligny 

Sens 

Criizy 

Vcrntenton 

Si .-Sauveur 

Ponl-s.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Qnarre 

Auxerre 

Joigny 

Sens 

Chahlis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

St-Florentin. 

Auxerre 

(Juarré 

Saint-Julien 

Quarrd 

Sa in I -Julien 

Saint-Frirgeau 

Saint-Julien 

Sens 

Crusy 

Aillant 

Sergines 

Cii^rny 

5crf[ines 

Aillant 



Chablis 

Avallon 

Lîgny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Joignf 

Liicy-le-Bois 

VermentoD 

Chablis 

Lucy-le-Bois 

Charny 

Quarré 

Auxerre 

Cruxy 

Nuits 

St. -Florentin 

Flogoy 

Chàt-sur-L. 

Sl.-Fargeau 

Villen.-sar-Y 

Sens 

Cruxy 

Vermenlon 

Efttrains 

W.-l.Guyanl 

Cussy-les-F. 

Aillant 

VilUralier 

Cttssy les-F. 

Saint-Bris 

Laroche 

Sens 

Chablis 

Sens 

Charny 

Si-Fargeau 

St-Floren:in 

Auxerre 

ChasletUx 

Saint-Julien 

()uarrë j 

Saint-Julien 

St- Fardeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

Aillant 

Thorigny 

Charny 

Thorigny. 

Aillant 



2 

4 

4 

12 

» 

10 

10 

18 

7 

8 

7| 

4 

« 

7 
12 

10 
8 
6 
8 
5 
3 
8 
7 
8 
7 

15 

«5 
4 
8 
5 
7 
9 
6 
3 

10 
4 
9 
* 
» 
4 
9 
» 

5 
11 

4 

10 
3 

15 
9 
9 
6 

19 
7 



17 


17 


4 


52 


20 


20 


14 


48 


12 


68 


15 


19 


13 


41 


14 


S3 


23 


23 


16 


16 


8 


45 


26 


40 


20 


64 


7 


7 


20 


te 


2 


59 


24 


24 


9 


32 


53 


60 


39 


40 


20 


47 


17 


17 


7 


50 


17 


53 


29 


28 


45 


45 


22 


79 


13 


58 


21 


25 


5 


40 


10 


58 


9 


9 


6 


25 


3 


58 


18 


18 


4 


60 


29 


58 


48 


44 


31 


31 


4 


4 


10 


57 


10 


37 


21 


63 


21 


48 


47 


48 


20 


47 


3 


59 


9 


44 


21 


20 


12 


64 


30 


40 


24 


68 


20 


20 



et 



GOMHONES. 



Il 

Ck 



**8 



"fil 



CARTONS. 



«CRIAVX 
de 

vo«n. 



miÊÊÊitm 



DMTAKCB 

delacomaniiiM 

an I k I ra 

eant.|rarr.|dieHi 



St.Haiirir.e;-Thi£. 

SaÎDl-Muré. 

Saiiit-Père 

Sainl-Privé 

Sl.-Roiu«ia-le-Preut 

Saint-Sfttrrvur 

SMot-Valétien 

Saiot-VinBctner 

6ti^C«ilonbe,p. LiêU 

Sie-C«>loaib«-s «Lotng 

S«int«-l^l Af(n.-i nce 

Saiiite-PalU^e 

Mntc-Verm 

Saints 

Salifcny 

S«mbi*or{ 

Sanligay 

Sarry 

Sa uTigay-le-BcurM 

SauTigny-Je-Bois 

Sarigny 

SaviKny'ien-Terre pi. 

Sceaux 

Seignelay 

Scmeniron 

Seonn 

Sen neroi- Ie-Ba« 

Sen ne% oi-le-Haot 

SeoA 

SeptfoRcIs 

Serbooiics 

Sergincs 

StrmiMlles 

Serrigny 

Sef7 

Soignes 

SoDimecflîM 

Sornicry 

Soucy 

Sougères 

SoiiiiiaNitraiD 

Siigny 

Taingy 

Talcf 

Tanlay 

Taaoerre 

Taroiseau 

Tharol 

TheiL 

Tliizy 

Ttiorey 



195 


4785 


1108 


14999 


15«0 


80990 


4U1 


35935 


1036 


16876 


3087 


41035 


3S3i 


47131 


1«6« 


85156 


1848 


41389 


1476 


16879 


1957 


24730 


407 


11479 


1436 


16198 


8771 


35ti92 


099 


15037 


1S44 


16351 


955 


21150 


3564 


10047 


483 


15672 


1534 


86883 


1644 


83628 


869 


35691 


13&K> 


36992 


1346 


45189 


1168 


11616 


1754 


34490 


869 


18790 


884 


14835 


1166 


287774 


1991 


40714 


1801 


8413 


095 


86504 


1896 


53786 


701 


9466 


750 


7594 


485 


4869 


1043 


5648 


1552 


18109 


3160 


45328 


8168 


31976 


8650 


14348 


1061 


83633 


1786 


41120 


188 


9683 


8081 


82166 


688 


9541 


1898 


38830 


8893 


27888 


343 


6381 


835 


8630 


1155 


19897 


554 


12176 


693 


8319 



Aillant 
Vételay 

Id. 
Blëneaii 
Sainte ni ien 
St -SauTcur 
Chëroy 
Cnuy 

L'Islc-Kiir-le-S. 
Si.-SaiiTetir 
Qoanré-let-T. 
Vermenton 
Noyor» 
St^anveur 
Sens 

Ancy*le-Frafiic 
Gtiilion 
Noyers 
Guillon 
A val ion 
Cliëroy 
Guillon 

Id 
Seignelay 
Coiirson 
Aillant 
(Iriizy 

M. 
Sens 

Saint- Julien 
Sainl-Fargeau 
Sereines 

M. 
Aralion 
Tonnerre 
VrrnientoB 
Sergine» 
Aillant 
Flogny 
Sfns 

Saint-SaoTeur 
FlognT 

Aiicy«lfFrane 
Chëroy 
Cour son 
L'isle-t -le-S. 
(«rusy 
BUneau 
Véselay 
Avallon 
W -rArchcT. 
Guillon 
Cruty 



Aillant 


7 


18 


89 


Arcy 


15 


17 


S8 


Vëielay 


2 


13 


40 


BIcaeau 


5 


51 


51 


Joi^T 


14 


15 


33 


S.-Sauveur 


i> 


38 


36 


SHValëfieii 


8 


15 


08 


Tanlay 
Laey-ie-Bois 

St. 'Sauveur 


13 


11 


i6 


5 


11 


45 


7 


41 


41 


Houvray 


14 


14 


64 


VermeolOn 


7 


88 


88 


Noyers 


9 


14 


35 


St.-SauTeur 


5 


35 


36 


Sens 


5 


5 


57 


Aney^l-Franc 


12 


13 


48 


L'Isle 


9 


SI 


55 


Noyers 


7 


87 


45 


Boinray 


4 


16 


50 


A va lion 


4 


4 


48 


i!)griselles*l*B 


17 


flO 


54 


Avallon 


8 


14 


57 


Irl. 


8 


11 


60 


Seignelay 


» 


17 


13 


Coiirson 


18 


30 


86 


Jotgny 


6 


10 


85 


Cnwy 


9 


88 


65 


Id. 


9 


88 


64 


Sens •* 


M 


» 


57 


Joifny 


14 


15 


34 


Sl*Fargeau 


7 


39 


49 


Pont 


5 


15 


71 


Sergines 


». 


17 


75 


Avallon 


18 


18 


37 


Tonnerre 


5 


5 


31 


Arr.y-s.Cure 


8 


86 


26 


Tl.origny 


15 


84 


70 


Aillant 


10 


83 


30 


St. -Florentin 


19 


33 


30 


Sens 


7 


7 


63 


Treigny 


14 


36 


36 


PÎCMvy 


9 


84 


34 


Ancy-I -Franc 


7 


85 


60 


Sens 


15 


8 


58 


Courson 


7 


88 


88 


Avallon 


6 


16 


50 


Tanlay 


10 


9 


44 


Mëzillfs 


16 


38 


38 


Vëzelay 


7 


9 


46 


Avallon 


6 


6 


41 


Theil 


14 


13 


48 


L*lsle 


7 


15 


49 


t>uxy 


11 


17 


52 



tï8 



COMMUMES. 






i-3 



— • « _ 

fe * i. k 



CANTONS, 



BUREAUX 
de 

P08TI. 



DISTANCE 

de la cominiiiie 




Tliorigny 

TIjury 

Tusé 

'J on lierre 

Toucy 

Treiffny 

Tr<?villy 

Trichey 

Tronchoy 

'JVucy-sur-Yoone 

Tuniy 

V,iI-de-Mercy 

Viillan 

Vallcrf 

Vareille 

VArennes 

Vnssy 

Vaiidenrs 

V.iiimoit 

Vaux 

Vcnizy , 

Venoiise 

Venoy 

Verpifîny 

Verl:ii 

Vcrmenton 
Vernoy 
Véron 
Veriilly 

Vczanfies 

VézcUy 

Vézinocs 

Vigne» 

Villeblevin 

Villebou»is 

Villeclictivc 

Vjlleoicn 

^iilefnrf^etm 

Villefranchc 

Villcgardin 

Villenianocke 

Vjlîemer 

Villenavolte 

ViHeneuve-Ia-DonJ. 

Viiiencuvc-ia-Giiyard 

Vjllencuve-lef-^en. 

VUlenenve-St.-Salve 

VilIcneuve-J'Archcv. 

Villeneuve-tur- Yonne 

Vjllepcrol 

Villeroy 

Vlllithierry 

Vil leva Hier 



1705 


1S375 


23** 


19280 


596 


6756 


5««7 


165112 


3186 


52*76 


4696 


S «089 


68A 


27477 


661 


104*5 


659 


13516 


830 


11039 


2487 


66100 


1.S45 


11292 


1166 


29198 


li4i 


17658 


1041 


15583 


1005 


9941 


744 


17353 


2744 


21052 


1452 


9858 


423 


14530 


4893 


«11103 


79i 


12069 


2274 


48007 


2725 


29218 


1410 


25182 


2564 


84172 


1433 


20843 


1591 


24983 


561 


4470 


900 


95*1 


1983 


2738* 


630 


6508 


1177 


33851 


716 


45348 


1181 


16835 


942 


7401 


760 


13995 


1378 


48579 


23i7 


22789 


1454 


26314 


1439 


45411 


4*6 


10778 


ïlO 


4883 


1074 


21295 


1658 


99088 


2468 


17738 


704 


1*520 


695 


4S433 


4014 


101853 


869 


13739 


710 


it724 


2088 


3S40* 


837 


17998 



VV.-rAr.îhcv. 
S;iinl-Sauf ciir 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Suint'-Sauvcor 
Uuillon 
Cruzy 
Flogny 

Coulansc-s -Y 
Prienoa 
Coulange-la>V 
Auzerre 
Cbéroy 
VV.-l*Archev. 
Ligny. 
Guillon 

C?erisiers 
Sens 
\«xerre 
Brienon 

Ligny 
Auxcrre 
Si .-Florent in 
Saint-Julien 
Vermenlon 
Chëroy 
Sens 
Sergincs 
Tonnerre 
Vcztlay 
Ion a erre 
Guillon 
Ponl-s. -Yonne 
Chéruy 
Cerisiers 
Joigny 
Auxcrre , 
Cliarny 
Ponl-s. -Yonne 
Cliëroy 
Aillant 

Ponl-s. -Yonne 
Ghe'roy 

Ponl-s. -Yonne 
Hie'neau 
Ligny 

W. rArcher. 
W.-Sur Yunoe 
Pont-s.-Yonne 
Cliéroy 
M. 
Joigny 



Tliorigny 
St -Sauveur 
Tonnerre 

M. 
ToMcy 
Tretgny 

Cus«y-lcs-F. 
Cruzy 

Tonnerre 

Vermcnton 

St. -Florentin 

Coulange-i-\ 

Auxerre 

Chërof 

Tbeil 

Ligny 

Epoisses 

Cerisiers 
Thcil 

Auxcrre 

Sf.-Florcniin 

Ligny 

A iixerre 

St. -Florentin 

Siint-Julien 

Vermenlon 

Egt «selles 

Sens " 

Serginet 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Kpoisses 

VY -la-Guy. 

Sens 

Cerisiers 

ViUevallier 

Auxerre 

(«harny 

Clie'roy 

Pont 

Bn^sou 

l'ont 

Sl-Valérien 

VV la-Guyard 

Mëzilles 

Ligny 

VV-PArcher. 

Villeii.-sui-Y 

Pont 

Sens 

Jd. 
Villevûllier 



16 
9 

6 



15 

35 

6 



* 


23 


9 


45 


9 


13 


12 


20 


< 


8 


15 


tS 


16 


33 


4 


16 


6 


6* 


6 


19 


11 


17 


1* 


23 


10 


23 


16 


28 


15 


15 


6 


26 


10 


17 


7 


7 


6 


6 


4 


7 


5 


15 


» 


23 


16 


18 


9 


9 


10 


20 


10 


10 


» 


15 


5 


5 


3 


18 


10 


21 


i 


12 
*0 


6 


6 


6 


6 


7 


25 


4 


21 


2 


14 


15 


11 


6 




1* 


14 


12 


24 


13 


41 


11 


11 


» 


24 


■ 


17 


4 


8 


13 


9 


12 


19 


9 


9 



(>3 
.)•> 

3! 

^» 
oa 

23 

4> 

52 

55 

43 

23 

37 

16 

6 

70 

5J» 
23 
67 
40 
46 

6 
3* 
17 

6 
27 
42 
23 
53 
49 
77 
28 
45 
.>< 
58 
78 
64 
58 
41 

6* 

41 
66 
70 
12 
68 
50 
81 
41 
14 

54 
49 

(il 
59 
71 
44 



69^ 





r © . 


^-2 






DISTANCE 


• 


ël 




BUREAUX 


delà 


t commune 


COMM17NES. 


Soper 
en bi 


îMi 


CANTONS. 


de 






^- ^ 








POSTE. 


au 1 à 
canulrarr. 

11 19 


au 

chcf-I. 


X'îllicn-Bonntux 


1454 


16761 


Ser|;ines 


Thotuny 


7G. 


Villi€rs-le9-Haurs 


1911 


44465 


\ncy-le-Franc 


Ancy-le-Fr. 


6 


24 


53 


ViIIi«rs-Louis 


1107 


20590 


W.-l'Archev. 


Sens 


15 


11 


53 


Villiers-Saint-BenoU 


:290 


16629 


Aillant 


ViUiers S.B 


17 


30 


30 


ViiIiefs->ur-TUo!ort 


1550 


17440 


Ici. 


Aillant 


Q 


13 


2'» 


Villien-Vineux 


1118 


13561 


Flogny 


Flo^ny 


4 


16 


50 


Villon 


943 


10553 


Cnixy 


Cruzy 


8 


21 


5t» 


Villf 


585 


12771 


Ligny 


Ligny 


\ 


19 


lî> 


Vincelle» 


1253 


17980 


Coiilanspe-la*V 


Vincelles 


b' 


13 


13 


Vinc«iulltt 


185 


11016 


1(1. 


Id. 


6 


14 


14 


^'inoeuf 


1526 


35945 


Scrginea 


Pont 


10 


20 


77 


Vircaux 


1458 


22404 


-\nry-lc-Fr«nc 


Ancy-lo-Fr. 


10 


12 


47 


Vivitr* 


918 


7553 


Tonnerre 


Tonnerre 


7 


7 


31 


Vuiained 


«713 


26893 


VV.-1'Archcv. 


Thorigny 


15 


11 


Gi 


VoUié 


954 


12725 


Aillant 


Joigny 


6 


10 


'il 


Vouicniiy 


ll)Oi 


12982 


VéeiUy 


•\ rcy 


13 


15 


3tV 


Yiuiierrtt 


ues 


lOlOl 


ronnciTc 


Tonnerre 


8 


8 


3i» 
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TABLEAU de$ eommunei par arrùndiisement et par ordre alphabétique. 

Populationy nona ie$ Maim | AijoinUy Cwrét*^ Deuervanti et InetUutmtrê^ 



COKMUKES. 




MAIBB8. 


ADJOINTS 


CURÉS. 


IMSTi- 






1 




njTEUBg, 




Arrondissement d*Auxerre. 






Àccolay 


iieo 


Momon 


Bétif 


teblanc 


Tacliy 


Aigremont 




Vigneron 


Beaudoio 


-. 


Deuio^^ 


Andryes 


lOOft 


[iApcrl 


Andrd afnd 


Gibier 


Duchâtel 


AppoigDy 


It8t 


Houdet 


Jouard- Débitât 


Plait 


Laurent 


Arcy-sur-Cure 


IftSS 


Bitot 


Bezanger 


Rent/ 


Ducbafnp 


Augy 


jgglReoaudia 


.Luriaii 


Gutjard 


Dumont 


AUXEA&B 


i4i«6 


Marlineaii Hef 
Cbesoei,G.0.4fS 


Chardon, ^ 
(Flocard 


FOHTI» à 
BltnilAHD ^ 
LAaFKUlL ( 


Petit- Sigaui( 

Viardol 
Prut 


Ayrolles 


Y • 7 


lle^nard 


Rameau 


' LoUoi 


DelécoUe 


Bazarnes 




Meloii 


Nf 


Pradine 


Camus 


Beaumoni 




Bert 


Gudarne 


Ricordeau 


Courtois 


Beanvoir 




Lavnllëe-Dupl. 


(jonnai 


Vcrdier 


DeiignoUe 


Beine 




Lamblin 

^^ ■ ■ ■ 


Boulât 


Boucayt 


Roblot 


Bessy 




Gillot 


Sanierean 


Canai 


Leblanc 


Bleigny-le-CarredU 




Triicliy 


Polheral 


Houx 


Galle 


Bois-d'Arcy 




1 oiibcau 


Tillien 


Collard 


ChaUix 


Bottilly 


404 


Gainai d 


N. 


DuMOtU 


Létan^ 


Cbablis 


teoi 


Chéron, 0.«i < 


iGaulherin-R. 
iBacliclier 


Trouas 


Plain 


Champs 




Rinocbe 


Regnaudin 


Beffnard 


Hu^ot 


€harbuy 


I34S 


Bacheiet 


Fredouille 


Droit 


Higoliet 


Charentenay 




Lapert 


N. 


Lambinet 


Billard 


Chastenay 




GauUiier 


Gauthier 


Juclier 


Perdu 


Chemilly pr. Seign. 




Cliarard 


Doré 


Cûriaut 


Moret 


(Shemilly- sur-Serein 




De Varan^e,^ 


Jacquillat 


GaTeC 


Villain 


€heny 




Durand-Dcsb. 


Durand 


Rapenettu 


Ylhier 


Chéu 




Clëniendo^ 


Clievance 


Gtortfêê 


La nier 


CheTanna 


I40S 


Gauchot 


M igné rai 


Gailhabd 


Vosgien 


Chichée 




Peut 


ChauTelot 


Dtouliin 


Gâteau 


Chichy 




SouHiilat 


Pouitaid 


— 


N. 


Chitry 




Raoul 


R. 


Cf/in 


Baudoin 


Coulanges-l . VineQ80 




Livras 


N. 


Hior 


Manoury 


CoulaDgeron 


4i» 


Sonnet 


I^foreau atné 


Suisse 


Bellot 


CoulaDges-s.-YoDoe 




Barrey 


Cirniin 


DoNDAIRt 


Gucrin HU 


Courgy 




Droln 


Forgeot 


Martin 


Ménûirier 


CoursoD 




Bouillie 


Loury 


QUIRQUKLIH 


Droin 


Grain 




Boixanié 


Goudnrd 


M^étrier 


Gilet 


Cravan 




Pougny 


Rardoui 


^^IC0LLB (G) 


Quillaul 


Diges 




Sonnet 


Uerry 


Ports 


Godard 


Dracy 




De Finance 


Brcinllcf 


Méaume 


Hurlol 


Druyes 




Ma u rage 


Moreau 


Divanton (A.) 


Railu 


Eglény 


sis'Berciar < 


Drigeard 


ytrdUr 


N. 



(*) Les noms des curés sont en lettres petites capitj)les, ceux des desservants en lettres itali- 
ques, et ceux des desservants bineurs en lettres romaines. Un — - indique les comniun^ réa 
nies à une i^tre pour le culte. 



n 



coianmn. 



Il 

O*» 



MAIBBS< 



AnJOlNTS. 



CUftES. 



INSTI- 
TUTEURS. 



Escarops 

EscolKes 

Essert 

Etais oa Eliis-to-SaiiTio 

FesUgny 

Fontenailles 

FoDtenay pr. Chablis 

Fontenay-soiis-Four 

Fontenoy 

Fouroiines 

Fyé 

Germigny 

Gurgy 

Gy-rEvéque 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

Jaalges 

Jussy 

La Chapelle-Vaup. 

LaîD 

Lainsecq 

La lande 

Leugay 

Levis 

Lichères près Àigr. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

Lucy-sur-Core 

Lucy-sur-Yonne 

MaiUy-la-Ville 

Mailly^MIliàteatt 

Maligny 

Méré 

Merry-See 

Merry-siir-TonD6 

Migé 

Milly 

Molesmes 

Monéleao 

Montigny 

Mont-Saint-SalpioQ 

Houflfy 

Moalins 

Mootîen 

Ormoy 

OuanDO 

Parly-les-Robiqs 

Pemnse 

Perrigny 

Poinchy 

Poatîgny 



iPW 



1091 


N. 


N. 


PtaUe 


aoi 


Marié 


Mureau 


Fousial 


«98 


aëtif 


BcrauU 


Langin 


ists 


Gougenot 


Merlot 


Berlin 


• S3 


Poirson 


Courtel 


Ucnélrier 


S9S 


Cormier 


Moreau 


— 


30< 


Fè%rc 


Carré 


bnUactj 


tS4 


BourUillai aînë 


Boanlillat (S,) 


yetpénni 


ft6« 


Bréchot 


Ganneau 


Mattabnau 


508 


Gillet 


Verrin 


GrùnaùU 


• 9» 


(ounier 


Dauvissat 


Picq 


6«6 


Pou rn ter 


Cretié 


Pailtet 


|070 


Maillet père 


Baillot 


Jîohtol 


eoo 


Giiyard 


Du ru 


Lemasson 


sso 


(loii8seau 


Guillut 


Soupe/ 


lOll 


BaiiJouin 


Fèvre 


ViUssier 


1080 


Ma in ferme 


Bienvenu 


Compère 


5S6 


rie Drouaa 


Cordier 


l^moYiiô 


êo% 


Br*in«!t 


Guenard 


N, 


iT« 


Tremblay 


Kousselel 


PoUiin 


ft«s 


J)cpicyrc 


DwgUa 


Boittonnade 


1 lOl 


Merlo 


Moniissior 


Thedenat 


407 


Millol 


Cou s on fita 


Moncyron 


T97 


Puissant 


Ta»8in 


Cotes 


811 


Fron 


Morieone 


Foriin 


4SS 


Gûunot 


Gros 


Barrey 


49t 


Hiii^i 


Tremblay 


Raoul 


1107 


Baudouin 


Baudouin 


GÎOVBLOT 


ItSt 


Joly 


Favol 


Dupui» 


888 


Ducrol 


Poinsot 


Roux 


808 


Tayon 


Leclerc 


Mnreou 


1041 


Bourdillat 


Chaniiellier 


Chupied 

Jojol 


10»6 


Badin d'Hurieb. 


Boisante 


• 806 


Lihermite 


Tupinier 


HUCBABD 


418 


Heiiard 


Maison 


Bayer 
Leclerc 


806 


Gavard 


Brribeau 


686 


Boudin 


Mongeon 


Laurent 


1108 


Manigot 


Ma thé 


Leclerc 


fl6 


Hardy 


Poulley 




818 


Tarrf 


N. 


Qucrquelin 
pourier 


186 


Bouroin 


Pelii)ean 


188 


Polheral 


P^rroche 


Petit 


• 600 


Fillcy 


M^uturat 


iUfmal 


94K 


Godard 


Briiand 


Lambinet 


884 


Heudelet 


Roblin 


Moneyron 


98S 


Jacqueiiiier 


Doutée 


N, 


757 


Tlturrau 


Ferncl 


ruitdt 


i8S9 


Batimi«r 


Angilbert 


JucCier 


1904 


Dejust 


Bnrdertcux 


Utai$eau 


899 


MnrîMet 


Billard 


SoUion 


44t 


Mérat 


Fcbvre 


Vuru 


980 


Lltermille 


Châtelain 


Gautherin 


899 


ICrocliOt 


Dorillat 


\Âdam 



Du mont 

BourdilJat 

Bourdîllat P. 

Uous 

Gourliol 

Biicard 

Taniér» 

lirlsedoux 

Delson 

Caiiieau 

Robin 

Guillot 

Berault 

Bailou 

Gauthier 

Jossier 

Dorolfee 

Vallet 

Mercier 

Giraudon 

Pichon 

Oelagouitc 

Bourdiilat 

Gaulon 

Trirolel 

Boucherat 

Masquellet 

Pinibet, Besse 

Tlievenot 

Grégoire 

Gaucbot j, 

Foin 

Boullea 

Bertrand 

Jublin 

Louzon 

Morin 

Laurent père 

Servais 

Desicnole 

LécoUa 

Massé 

Thibault 

Leseur 

Séguin 

Démon 

Andry 

Dejust 

Tachy 

Warlot 

Philippoa 

Rouillier 

Renard 



7f 



COMMUNES. 



«s . 

"ë S 
b^ o 

o 'S 



MAIBE8. 



ADJOINTS. 



Pourrain 

Prégilbert 

Préhy 

Quenne 

Rebourcoaux 

Rouvray 

Sacy 

Sainpuits 

Sainte-Colombe 

Sainte-Pallaye 

Saint-Bris 

Saint-Cyr-les-Colons 

Saint-Florentla 

Saint-Georges 

Saints 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Sementron 

Sery 

Sougères 

Taingy 

Thury 

ïoucy 

Treigny 

Trucy-sur-Yonne 

Val-de-Mercy 

Vallan 

Varennes 

Vaux 

Venouse 

Venoy 

Vergigny 

Vermcnlon 

Villefargeau 

Villeneuve-S'-Salve 
Villy 

Vincelles 
Vinceloltes 



Angely 

Annay-la-Côte 

Annéot 

Annoux 

Asnières 

Asquius 

Athie 

AyjiLLo:« 



Petit 

Ciiaslin 

Marceaui 

Giiyard , 

FiUey 

Pcrri^non 



1714 

fis 

47ft 
85S 
Si» 

«05 BerauJt 

9st Chailloud. B.«ft 

TI4 Glllel 

t8 9 Je Bonn»ire 

«010 Hudcry 

85*'Griffe(M) 
«636 (le Courlire 

661 de Bonnerille 
1364 Giiiller 

l8Ti N. 

1863 Frotter 

sot Gentil de >a Br. 

s 10 Boidcquin 
1453 NicoUe 
io«8l Alldrd 
nos Pacauit 



1975 



t890 



I 



Arraull 
Morin 



406 Gllilly 

SiolJoly 

600 
515 
86f 



ltS5 

556 

• 

i7l4 

449 

980 
I 75 
933 
468 



SS« 
49â 
68 
56u 
65^. 
9lt 
i4â 

89t!9 



Barrey 

Guilly 

Dupont 

TroiJIië 

Bourgoin 

Malatiuin 
Roiiard 
Houx 
I Laurent 
Gaiithroii 

Crochet 

Griffe (N) 
Riquenicnt 
Pèvre 
Rameau 

N. 

Coltot 

Bouillie 

Desbois 

Guenoi Jean 

Pinard 

l^oiic.ct 
je Bclhoinine 
\ Pâiiucau 

Picliol 

Giiiblin 

Briet 

Gauthier 

Narmagne 
Robert 

Piat 
Dizier 



Denicaiix 
UoriOt 



Guyon 
Vueillotle 
Dujon 
Maihia» 

Gravere.iu 

de LetitùFna 
Jeannez 

Mouton 
Rinihert 

Philippon 
De Badercau 
Baidout 

Arrondissement d' A vallon. 

Pifiuux 

Scureau 

Guillier 

tN. 

('ambuzat 

N'a voile 

3relon 



CURBS. 



INSTi- 
TCTEDRS. 



I Lebrun 
Pradinc 
Martin 
Rausaian 
Gounnan 
Combetu 
fhyer 
Bertrand 
Reffnauh 

Vufour 



Barat 
AmdiiT 
Noiin 
Tndiy 
Toulot 
Michaud 
Sajat 
Houard 
Chevalier 
Lhéritier 
( Guenea 



GiflârtfàB*niy)(La|,eir 



Matftieu 

Vo^tiis 

yaudetj 
Latour 

SfCARO 

Val LOT 
Boisson nade 
Serjr (i/e) 



Gérard 
T)eIéco!le 

Nasse 
Soupey 

Bre'jean 
iMorissct 
Moireaii 
RéUicry 



Dura ton (C.) Borgnat 



^ionia$»ier 
Gaben 

MORBL 

Paoli 

Créneau 

IJavé 

yaudoi$ 

Croquet 

Troué 

Bonuard 

Loccideui 

\ Balii 



I 



Perreau 
Kaoul 

Caillât 



cLinard (Pauiyi ^ 

Canibuzat. J Joa^im 
Seguin I — 

N. L* 

Truchon | Qirauii 

Bardoui Hugol { Bardoat 



Fclvre 



Montarlot 
Bresson 
N. 

Plain 
N. 

Defert 
, Lardery 
X. 

Mon'zot 



Gf^^^etAe 

Fréntul aîn^ 

Frétai |eu>Qe 

GourUt 

yoiiinoi, 

Fauvei 

Co'davd 
ÎDakci 
IGaili 



Humieri 

Perrîn 

Gôussot 

^^hamoin 

(Givaudin 
Laurant fi^ 
Delagn«au 
S Carré 

c Joffrain 

j Pourreau 

( Berault 

l Ralet 

i Damon 
Pictre 
Houtard«£ 
MouclMite 
Lhc'ritîer 



Chonet 
Riboulnt 

N. 

MaUpris 

Gucchot 

Darlet 

Châpiot 

Baud 

Kou^aCttU 



73 



COMMUNES. 


1 
or 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


INSTI- 
TUTEURS. 


BeaoTilliers 


ft9 


Morot 


Léger 


^^ 


Perreau 


Anstnides 


aao 


Leclcrc 


Ciinautt 


Hubert 


Berthuot 


Blacy 


S03 


Tardr 


Seignot 


Lestre 


Dignat 


Blanoay 


fl«7 


deChâteauTÎeux ; 


Bourgeois 


Plagnard 


Minard 


Brosses 


t If4 


Bertoux : 


Gauloa 


Gautfitron Nie 


Cambiizat 


Russiéres 


49i 


Uourd.llat > 


Collin 


Naudin 


Perreau 


Cbamoux 


4Sf4 


Tiipin • 


Vitlureau 


Galty 


Son n ois 


Châtel-^Iensoir 


l«rfl 


Grasset * { 


N. 


AurRAT 


Olivier 


Chasteliux 


7t(i 


Nolot i 


Augueux 


Moreau 


Dore 


Cisery 


149 


Bâfbier 




yoif^ien 


Guetiard 


Civry 


B90 


l\oy 


Mercier * 


Seryr 


Sa u 1ère au 


Couurnoux 


SSI 


Pi«uU ; 


N. 


Baudot 


Gëzant 


Cussy-les-Porges 


706 


Quaireyaux 


Lerîcbe 


•*arUmU 


Sassé 


Dissangis 


StI 


Hiotte 


Héiif 


Candrat 


Dondennc 


Domecy-sar-Cure 


0S8 


Gonlarl 


Bain 


Plisson 


Oizien 


Domecy-s.-le-Vault 


SSl 


«le DomeCy 


Guignok 


Denouf^ 


Tavaillot 


Euules 


SSfi 


Minard 


Veaulin 


Htlaire 


Uoiiard 


Foissy-les-Yéze!ay 


4>4 


Thouard* 


Lordereaa t 


Charles 


Marccllol 


FoDtenaT p. Yézelay 


610 


KrançoU * 


Petit 


/>«S5i4^lto(|«f 


Château 


Girolles* 


415 


dePoiiililin 


Pouillat 


Evrard 


Mairry 


Givry 


4S4 


Moiron 


Moiron 


MalhUu 


Bobio 


(;uillon 


818 


Këinond 


Caillot 


Aunavê 


Barbier 


Islaod 


506 


Doriieau 


Bou85ard 


Vachez 


Mulot 


Joux-ia-Ville 


1189 


Këtif 


Challan 


Lairot 


Moine 


Le Vaull 


858 


J.rdan 


Nobloi 


Girard 


Delagneau 


Lichères 


t55 


Chavance 


Salle 


Hoidot 


Guimard 


Liste 


• 45 


Cdéru 


N. 


SEVREQUIEt 


Bidault 


Lucy-Ie-Bois 


9Sh 


Ghauvelot 


Prétot 


( (.liAlAV 


Magny 


1169 


Santigny 


Dizien 


Galfy 


Godard fils 


Marmeaax 


151 


Cunaiilt 


Nohlot 


lombard 


Marot 


Massangis 


607 


Gueneaux 


Tavaillot * 


TacquBney 


Giteneniji 


Menades 


i 14 


Deferl 


Fiilion 


Logerot 


Charlier 


Montillot . 


959 


•le Lanferna * 


Potdevin 


GaulkeronJ,B, 


Lahalte 


Montréal 


597 


Délava uU 


Labbë 


Sebgent 


Michelin 


Pierre-Pcrthuis 


991 


CuiUière 


N. 


liruU 


Gaillot 


Piiy 


405 


Lefort 


Mignot 


Coitrtot 


Breuillard 


PoDUubert 


50b 


Perrot 


N. 


1 Muiard 


Bourgcot 


Précy-le-Sec 


T44 


Hameau 


Kousset 


Bourrejr 


, Sturrc 


Provency 


484 


(^almeaii ^ 


Picard 


• yiraUi 


Moine 


Ouarré-les-Tombcs 


154» 


Châtelain 


Bizouari 


IIbnri-Waast 


Garnicr 


SaiDt'André 


S9j 


Teurrcau 


Verrier 


Gibier 


; Moniiof 


SaiDt-Brancber 


835 


S.inligny 


Charlrairc 


' Cmmparei 


Burilloir 


SaÎDle-Colombe 


49 < 


Morin 


Boiiriier * 


Leborne 


Barrey 


SaiDte-Magnance 


81 S 


Démet* 


Leduc 


Jfelacoiie 


Levra:.* 


SMÎermain-des-Ch . 


isor 


Huudaille 


N 


CulUn 


. Devoir 


Saint-Léger 


1491 


Tripier 


Laz.irdeHX 


Lattancf 


Colas 


Saint-More 


40 


Jonblin 


Pinçon 


Bounhui 


: Gaumont 


Saint-Père 


Il l« 


Laisot 


Uolut 


Lécorcher 


; IjaSnier 


Santigny 


566 


Gollin 


Hospid 


Mouchot 


: Senne 


Sau>- igny-le-Beuréal 


179 


Ij'irue 


Nieutin 


Breuillard 


; Voisenat 


SauvigDy^e-Bois 


751 


Bourrcy 


Bailly 


Vuchesne 


Courtois' 


SaTigny-en-Terre-P. 


400 


Dorneau '^ 


IPréandot 


BreuiilarU 


1 Hiotte 



^ 



u 



GOMHCNBS 



Sceaux 

Sermizelles 

Talcy 

Tharoiseau 

Tharot 

Thizy 

Trévilly 

Vassy 

Vézelay 

Vignes 

Vouienay 



killant 

Irccs 

Vjrmean 

)assou 

iellechanme 

léon 

néneau 

)ligQy-en-Othe 

Sœurs 

Bonnard 

Branches 

^ienon 

Brion 

Bussy-en-Othe 

Bussy-le-Bepos 

Cerilly 

Cerisiers 

Cézy 

Chailley 

Ciiambeugle 

Champcevrais 

Ghampignelles 

Champlay 

^bamplost 

'^hampTallon 

Chamvres 

Charmoy 

Charny 

Chassy 

Chaumot 

Chêne- Arnoult 

Chevillon 

Chichery 

Coulours 

Cudot 

Dicy 

Dillo 

fiizinoiit 



o — 

eu 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURES. 



SOS 
S78 
806 
4SI 
S«5 
108 
183 

SS5 

IS03 
880 
SSO 



Doriicaii 
Maillard • 
Dion père 
De^liii d*Aisay 
Couriraiit 
Montarlot * 
Santigny 

Bruncau * 
Oi(]uerMau 
Barault 
Bourgeois 



N'iudin 

Giiillouz 

J.icob 

Robot 

Lô'»er 

Le. orne 

Gauthier 

Hobert 

N. 

Gosselêle 

Chasteilet 



Paris 
Piagnard 

N. 

Potjard 

Ni (ail e 

Pitoifi 

Paris 

BouUier 

Sergent 

Lmut 



Arrondissement de Joignj. 



f 461 Simoneau 
toso Baudoin 
• s s Mëreau 
78 7|l)elahaye 
6so Dubois 
ss 41 Dupont 
1709 Bazin 
144 Delagneau 
•69 Girard 
iss'Chat 
6 70 Frdchol* 

s 795 Moreau * 

861 Paillot * 
IS79 Darnay* 
688 Yaltat 
8 44 Miielle 
tS9s Salrnon 
14 68 Lever t 
1999 Michaut* 
•0? Ber(Jiet« 
•*s Durand 

Pélégrin * 

N. 



1846 
975 



1556 

606 

714 

411 

1448 

9f fi 

717 
S94 

55\ 

64S 

as» 

7tt 

550 

lis 

I6S7 



Darnay 

Garnier 

Brcsson 

Bruneau 
Perdu 

Prdcy aîné 

Lasseron 
Rosse 
Garnier 
Chir.hery * 
Foiry 

Gurfdu 

Dumand Jos. 
Caquclordat 
Soutin 



Machavoinc^ Millou 
Foumier Durand 



Landry 
Ladoué 
Paumier 
Bourderon 

N. 

Chevreau 
Guerrcy 
Ouchot 
Ravier 

Denis Bouvrcl* 

Rozé* 

Ooquelardat^ 

Pourrol * 

Paihier 

Gâteau 

Jacquelin 

Truchy 

Brunat* 

Baratin 

Bëgnine 

Vicard 

Martin 

Langlois 

Laurin 
Chollet 
Go non 

Moiichon 
Renon 

Vieillard 

Parmentier 

Delanoue 

Capet ^ 

Viol 

Vincent 

HumandAug. 
Coussë 

Ruinard 



Joufde 

LapUrre 

Bochot 

Liiga$ 

Hekbiou 

Hobert 

BreUt 

Cormier 

[ViDOT 

Garnier 
Hoblin 
^aiain 
Bal bon 

BeiSSKLIIR 

Julien 

Potfievin 
Morel 

Girauh 
I Marcantoni 
' Tridon 

Créneau 

Foumier 

Beaucher 

Thomas 

Fouinât 

Guerbet 

O'neill 

Manques! 

Putois 

GuiUerat 

Luporti 

Pillé 

Marcantoni 



INSTI- 
TUTEURS, 






Goarerl 
Bernasa* 
Prévost 
Gerba ux 
Benoit 
î Lenioine 
j Bol via 
i Monniot 
! Cailletix 
f Bicrry 
' Renaud 



( Créd^ 

Aluisoa 
I Rousse 

PUin 

Monniot 

Gourtia 

Micbou 

N. 

Cugni^r 

Jouby 

Casfcmicke 

Pouillot 

Mossot 
Perdijoii 
Le j are 

Boulonie 

Dubé 

Ricard 

Guillot, Cbe- 

N, [rrcau 

Delagrange 
Forgeron 
AnsAult 

MichauU 

Roy 

Mercier 

Bernot 

Berlhelol 

Girard 

Pelleiier 

N. 

Bernard 

Goban 

Roj 

Loitron 

Veau 

N. 

Charpentier 



T5 



COMMUNES. 



^ S 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



INSTI- 
TUTEURS. 



EpiDeau-les-VoTes 

Esnon 

Fleary 

Fontaines 

Fontenouilles 

Foamandin 

Grand-Champ 

Goercfay 

JOIGHT 

La Celle-Samtr€yr 

Laduz 

La Ferté-I^npière 

La Mothe-auz-Auln. 

Lavan 

La Villotte 

Les Bordes 

Les Ormes 

Looze 

Louesme 

Malicorne 

Marchais-BetOD 

Mercy 

Merry-la-Vallée 

Mézilles 



MeuilJy 

Paroy-en-Othe 

Paroy-snr-Tholon 

Perreax-les-Bois 

Piffonds 

Poilly 

Précy 

Prunoy 

Rogny 

Ronchéres 

Ronsson 

S>-Aabin-€hàt.-nenf 

S^Aobin^tir- Yonne 

SM^ydfoine la Roch. 

S^Den is-sur-Ouan . 

S'-Fargeau 

S'-Jalien-dn-Sault 

S*-Loup-d'Ordon 

8^Martin-des-Ch. 

S(-Martin-d*Ordon 

S*-Martin-siir-Ocre 

S^Martin-s.-Ouanne 

S*-Maurice- le- Vieil 

S>-Maonce-Thiz. 

S'-Pri?é 

S'-RomaîD-le-Preux 

Seoan 



496 


Vlartn 


Pillard 


484 


Gatellier 


Pasquelin 


I5SI 


Dubois « 


Brion * 


lOSS 


Fleury 


Goniieau 


41» 


N. 


Ësclavy 


49S 


Sellier 


Froilier 


|04« 


Berllict 


Marchand 


Bit 


RaTin 

Moreaii ^ ( 


Pouparl 


6484 


Gappé 
Chaiiipaux 


1488 


Vincent 


Delapierre 


404 


Thourigny 


Sa r reste 


1348 


Mallet 


Moisson 


RX 


Delafosse 


Buisjton 


1191 


De Lest rade 


FroUisr 


871 


Coflre 


Lallier 


750 


DKvoYes 


Legros 


834 (le Bontin 


Guillot 


469 Droil*Paiilot 


Droit Gab. 


8IU 


nreuilie 


Bouigoin 


sss 


Man$;olcrOrgèr. 


Rosse 


SI' 


QitairesoU 


Villerae' 


146 


Moreau 


Gras 


tfOS 


Bonjour 


Henrioii 


I46T 


B.»ytT de Réhival • 


Ledroit 


719 


Cloche 
PialEH.El. 


Guay 


984 


Piat Joseph 
Charpentier 


883 


Frenneau 


407 


Pcrrol 


Thibault 


888 


Miche n 


Séjourne 


«034 


PréYOSt 


Lancelin 


1088 


Berdin 


Marie 


910 


Rougemont 


Bichon 


TI8 


Mouchon 


Remet 


1464 


\Iercier 


Pouillot 


888 


Lechicn 


SauTagcre 


476 


Vaudoux 


îjasseron 


1 131 


Lemonnier 


Léirer 


498 


Masse 


Vcrmiliet 


HO' 


Cb;intemi1le 


RatÎTeau 


377 


Villem4« 


Leclcrc 


8489 


Berlheau 


Vachercsse 


8453 


CoMe 


Lcnu 


613 


(le Truchis 


Barrière 


468 


Les ire 


Grossier 


514 


Fouet 


Caire 


190 


GalletJ. 


Filliout 


819 


Delaun^y 


N. 


871 


HiiHot * 


Carrion * 


810 


Jolibois 


Bâlsacq 


i0ia 


Clirctien 


Libnult 


48f 


i Laurin 


Jublier 


881 


1 Moussu 


Martin 



Gauthier 

Nicole 

Coulottvn'fr 

Marthand 

O'neiil 
I Denielz 

Fabifier 
iNiel 
( Calhcs 
Uat 

Petittean 

Niel 

Coralli 



CélillêT 

Morel 

Paoli 

Lenief 

MarOûC 

Rarbier (L.) 

Bardet 

Berthélemot 

Mathieu 

Moulin 

Stépham 

Pinet 

CsOuUaut 

Roujrer 

Fournier 

Froquiéres 

Oouine 

Serré 

Piquoin 

Manquest 

Ve^Iel 

Stéphani 

Douine 
Drot 

Macke'one 

Bezot 

Kabvier 

GftOSSOT 

(tiraad 

Demersajr 

Pf.t^orier 

DcRieisay 

W. 

harJet 

Ducrot 



Galaberi 

Denizot 
Crochot 



Jay 

Delecolle 

Giiinant 

Privé 

Gaillard 

Chaoïproux 

N. 

Brisedoux 
j Mi chou 
^ Jeubert 

Roger 

Blanc 

Micbauk 

N. 

Lorin 

N. 

Chrëlico 

Coillier 

Largeot 

N. 

Vincent, pr. 

Fourrey 

N. 

Berry 

Jorlin père 

Carré 

Terdijon 

La ocelot 

Picard 

Barlou fils 

ChcTalier 

Boulmeau 

Dumont 

Imbert 

Gerberon 

Berlhé 

Mérat 

Perdijon 

Forlin 

Poisson 

Bréjean 

Esquerré 

Mqncvert 

Lebel 

Trou vain 

M «ne Vërax 

Berry 

Cliaineau 

Grimard 

Malgnen 

Bellol 

Imbert 

Robincsii 



76 



COMMUNES. 




ADJOINTS. 



Scpeaux 

Sept-Fonds 

Sommecaise 

Tan lierre 

Turny 

VaudeuK 

Venisy 

Verlin 

Ville-Chétive 

Villecien 

Yillefranobe 

Villemer 

Yil leneuve-fl.-Yonne 

Villeneuve-les-Gen . 

YilleTallier 

Yilliers-Saint-Benott 

Yillters-8ur-Tholon 

Yolgré 



7»l 

514 

• 3S 

ISIS 

I0S8 

17^0 

679 

50: 

510 

1081 

3fOR 
617 
595 
99S 
SIS 
4S9 



Beiillard 

fie Val ha ire 

David 

Desnioitliiers '* 

Foiirrey 

Lu ce 

MartJQ 

Joigncaii 

Gi-nne.ier 

Martin 

Moreftii * 

Pelier 

Villiers(Hipp.) 

Musard 
Mjchel père 
Coffre 
Châlonf 
Leau 



Robert 

Boité fils 

Moniereau 

Ciiarhiiy 

Pouillut 

Roit 

Fou rrey 

UoMiiard 

Girardeau 

Tissier 
Besnard * 
Hi urnon 
Geoffroy L. 
Botté 

Vcrmillel* 
N. 

Brochoi 
BilliauU 



CURES. 



Denizot 
Grandjean 

Barbter {L ,) 
Merloi 

'Balbon 
Jarrant 
Lemoine 
Berbey 
Mackeone 
Chauvisi 
Gallten 
Derisot 
Grandjean 

Pigé 

Morel 

Barhur[J.'B. 



INSTI- 
TUTEURS. 



) 



Montagne 

Palou 

Fourcholte 

Beau) cari 

BorllH'lio. f>inri 

Hiicharrl 

Tanière 

Donon 

RigoJlet 

Janniot 

Mouturat 

Jay 

Jaaifuin. lingot 

Jorlin fils 

Duhots 

Solmon 

Paillot 

Poirier 



Arrondissement de Sens. 



Bagneaux 


1 655 


Brannay 


ese 


Champigny 


1778 


Chaumont 


084 


Chéroy 


900 


Chigy 


56S 


Collemien 


840 


Compigny 


aC8 


Cornant 


S44 


Courceaoz 


SS7 


Coargeoay 


777 


Courlon 


1867 


Courtoin 


lOS 


CiOartois 


807 


Cuy 


Sff 


Dollot 


557 


DomaUi 


884 


i:griselles-le-Bocage 


|l9n 


Kligny 


49S 


Kvry 


887 


Flacy 


S8i 


Fleurigny, Yallières 


857 


l'oissy 


785 


Fontaine-la-Oaillar. 


579 


Fouchères 


44t 


r.isy-sur-Oreuse 


651 


cîrange-le-Bocage 


48S 


Gron 


798 


iouv 


465 



ViUleri * 

Marois 

Esprit-Roch 

Dromigny 

Mauclerc 

Fayolle * 

(]ochard 

Laurin 

Prieur . 

Thierry 

Simonnol * 

La m y 

Louismet 

Nâi«on 

Hardejet 

Tonnellier 

Bizard 

PriniAult 

Baudoin 

Poulard * 

Gelisson 

Prin 

Vajou 

G. de Fontaine 

Champion 

Uoyer* 

Poulain 

Jijffin 

Coijiiclet 



Marlaie * 

Couraillc 

Tonnelier 

DeHcourtis 

Poussard 

La rue 

Lacroix 

Norblin 

Mouroux 

Fortin 

Hardy 

Perro t 

Lorillon 

Bourdon 

N. 

Nezondet 

N. 

Sevrât 

Grosset 
Scnard * 
Gatouillat 

Loizon 

Damien 

Riche 

Baudoin 

Venel 

Gobry 

Prtmault 

Leclerc 



ViUiers 

N 

Relief 
Remjr 

DkL4A0I 

Guillard 

Dubon 

Bassery 

Baudoin 

Rousseiot 

Gervais 

Alenessier 

Brûlé 

liiboiileau 

Rimond 

Baudoin 

Boulcy 

Henavarre 

Denavarrc 
Cos^illard 
Michaut 
Odiot 

Denavarre 
Maître 
Bouley 
Mackéone 



Jeaonest 

Pcrrin 

Gay etRoussct 

Leboeiif 

Repohy 

Vie 

Denisot 

Renault 

Cour ta ut 

Saunier 

Boudanl 

Hameau 

N. 

N. 

Cavenel 

Prol 

Pouilet 

Flatte 

Boisseau 

Huot 

Hugot 

IMIerio, Co1si>h 
Pigeon. Lamarre 

Denis 
Musset 

tViittaine 
Jays 
Besson 
Bonneau 
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COmiCNES. 



I 

'9 



a« 



MAIRKS. 



ADJOINTS. 



CDRSS. 



INSTI- 
TUTEURS. 



la Belliolle 

la Chapelle-sur-Or. 

Uilly 

1«a Postolle 

Les Sièges 

\À\y 

MaiUot 

Mûiay-le-Grand 

Màlay-le-PeUl 

Marsangis 

Michery 

MollDOOS 

Mooucber 

Nailly 

Soé 

Paiilj 

Paron 

Passy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Pont-sur-Vanoes 

Ponl-sur-Yonne 

Rozoy 

Saint-Àgnan 

Saint-Clément 

Saint-Denis 

S^Martin-du-Tcrtre 

S'- Martin-s.-Oreuse 

S'-3Iaurice-aux-r.-h . 

Saint-Talérien 

Salignj 

Sa Vigny 

Sbxs 

Serbonnes 

Sergines 

Sognes 

Soucy 

Subligny 

Tbfil 

Thorigny 

Vallenr 

Vareilies 

Vaumoit 

Vernoy 

Véron 

Vertilly 

Villeblevin 

Villebougis 

Villegardin 

Villemanocb^ 



f 90 

sto 

Si9 
878 
5B4 
410 

97S 
*Ofi 
914 

1 104 
3SI 
lit 

t«ll 
*l« 
5H7 

Set 

S3« 

48r 

Sis 

t07f 

S8^ 

SAS 

7S« 
144 
68 • 
6dU 
IOS« 
979 
S7» 
SSO 

|064j 



deSdrëvilte 

(^ollard 

Saus&ier 

Saviniak 

Géra ni 

i^oiin 

Garnier 

Aousset 

Beau 

Foret 

Tariois 

Petit Ferdinand 

Baicard 

Laissiau 

Hoiircicr 
Le* fort 
Goupillon 
Buriard 

Lalande 

Leclcrc 

Mou 

Berihelot 

Diimant 

ljon)e 

N. 

fjheniiille 

L** Ira ne 

(jourtoii 

Houllë 

Lericlii* 

dcBrcssieux 

/V. Cornissèt 



0,, C<?licrt 
issslL'eKcndrc 

St4 



760 
S9I 
44S 
480 
750 
S64 
S8I 
45fi 
1367 

igs 

8 4., 
141 
145 



Gobry 
Foin 

Du Perrcl* 
Agoust 

l^Mijour-Sillauz 

Roussel 

Henry 

Boucla'reau 

Dijinant 

Grenci 

Juillet 

Bouigoin 

Jacquet 

Bicheret 



•«5|>'. 



I 



neiajon 

Masson fils 

Favot 

Rourgoin 

Gas&ot 

Gorjon 

Hurlé 

Mérat 

Tliomas 

Vërien 

Verol 

Sirriau 

Ijettron 

DevoTC 

Haudry 

Gervaii 

DecUanibr^ 

Decliaml'ie 

ClienauU 

Denisul 

Luco» 

lii>sun 

Gil«)pé 

Oeli^.'iiul 

Crou 

Grivois 

Laiiio.lc 

DanJc 

Penlicron 

Golliiiii 

Cori.u 

Provciil 
Opp'-iiul 

Ganilairc 

Gui lion 

Collai'l 

Hud.in 

Foucl 

Ga»fot 

RicJicr 

Deprcftle 

Bourdoii 

Vvéau 

nn\id 

Jalmaîn 

Pontailler 

Descourtis 

Ferrasse 

Charpentier 



Al. 



Detaiiiifljr 

Sa f mon 

AJiitIre 

l'eneait 

N. 

N. 

JV. 

N. 

Unuim 

H II no i 

J/rti rhy 

Mntl^^one 

Jean 

't'.-irs 

Joii;l 



Jifriiot'ff 

Jolly 
l'fqoner 

N. 

liia.i'tiuailrt 
Frii'and 

C I élè 



Dela/fnea» 

GuiUoux 

Bn'ssol 

Udiot 

Laprostc 

Martin 

f(^OLLlHOT 
Cassiuiche 

PiCIIEMOT 

Guitfot 

Larsouillat 

iV. 

Prunier 

N. 

Denis 

Rollct 

DuCROT 

Perreau 
Boisselicr 

N. 

Gfténenu 
Bout bon 
iJergeau 
Champogne 

Clavet 



Mougcs 

Thollois 

Bo jrgcob, Faucbe 
ConsUnt 
Uoudard 
Kinol 

N. 

Verpy 
; Muttigny 
Ad<%ni 
Devinât 
L;isnier 
Millet 
hclval 
Girard 
Moreau 
Le loup 

Dcclianibre 
Ifoussin 

DeiérolU 
Alliant 
Dudot 
Trotiii 

DclT.iix 

Diirlot 

N. 

Renault 

l*ayen 

Vianlt 
; Forlin 
' Kaisacq 
( Rdtry 
j Ricard 
1 Pou la -n 

iLarchcvéque 
I Soycr 

Fil lieux 

Vajou 

Lcgcndre 

î-'eliianc 

Paris 

LespagnoL 

Brûlé 

N. 

Cavcnel 

F'ronl.icr 

Fillcux 

Dcniarzé 

Houpir. 
Veau 

Malécot 
Berlin 
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COMMUNES. 






g..§ 



3 



Tillenavotte 

Villeneuve-s.-Vanne 

Villeneuve-la-Dond . 

YilleneuTe-la-Guyar. 

Yillepérot 

ViUeroy 

Villethierry 

Villiers-Bonneux 

Yilliefs-Louis 

Yinneaf 

YoisiDes 



Aisy 

Ancy-le-Pranc 

Ancy-le-Libre 

Annay 

Argentenay 

Argenteuil 

Arthotinay 

Baon 

Bernouil 

Béni 

Beugnon 

Butteaux 

Carisey 

Censy 

ChassigneHea 

Ghâtel-Gérard 

Cheney 

Collao 

Cammissey 

Cruzy 

Cry 

Cusy 

BRnneinoine 

IHé 

Epineuil 

Etivey 

Fley 

Flogny 

Fresnes 

Fulvy 

Gigny 

Glands 

Grimault 

Joaancy 

JuUy 

Janay 

UChap.-Yieille-F. 

Lasson 



o 



MAIRES 



^mm 



ADJOINTS. 



CUR^S 



INSTI- 
TCTEUaS. 



tr.s 

IS7I 

SI I 
IS99 

S14 

lie 

Zit 

i534 
768 



Gagé 

Goub'iiih 

Vallon 

Lecoiiitc 

Moncieiiic 

Meunier 

l'erclieron 

i'oyAu-Gollard 

Marniion 

Chércau 

Drouin 



Tc«i.<on 

Noël 

Besançon 

Formé 

Syl\es!re 

G rem y 

Droniigny 

Prin 

Rurtë 

Cajon 

Juillet 



Robin 

Lefianc 

Séguin 

Champagne 

FloAi 

N. 

N. 

Perçut»» 

Chenot 



Arrondissement de Tonnerre. 



6Ct 

1761 

417 
658 
«S7 
738 
771 
134 
S33 

SOS 
40 s 
474 
4S6 
ISS 

«65 

GOO 

Soc 

438 
440 

sas 

<77 
651 
473 
578 
684 

40M 
i4f 

%ti 
177 
45* 
S(0 
447 
144 
157 
908 
717 
376 



ISoup^ 
De la Salle de 

Loiivois ^ 
Sylvestre 
Gaulhcrin 

Marniignal* 

Ruur^îuisnat 

Gaill.trdel « 

Mcnélrier 

Truffot 

Garnier 

Gibier 

Beau 

Couriaut 

Juliien 

Chavanrc 

Petit 

Beliant 

Bernard 

Lejenne 

Coquclii 

Viard 

Laprosic 
Cossoii 

Henry 

Lalieinant 

Calmeau 

Moine 

AnjorrAnl 

Heurley 

Notent 

(^hanclieroin 9f 

Camus 

Challan 

Pii^sin 

IVVarcout 

Goquard 

Bes^onnat 

Aiidtgé 



Lob rot 

Boucheron 

Larpin 

M ion 

Hoiidot * 

Porlier 

Pringnot 

Bon lard 

For^eol 

Heiirley 

Mignon 

Hobert 

Molhe 

Lagoutle 

Jonault 

Mouxard 
Hanct 
Plaît 
Vaiideau 

Valory 

Paupy 

N. 

Fontaines 

Giraiidin 

Tranchant 

Sle -Croix 

Lriuoin" 

Paris 

Gonicr 

Paris jeiioe 

NicoUe 

Foiirnerat 

Bouy 

Vethcry 

Pommier 

Verdcaii 

Huot 

Court in 



Pensée 
Lasoui 

MiUol 

Fontàne% 

N. 

Tranchart 

Chausiffoin 

Lebrun 
I Gâteau 
I Duifué 
iN ■ 
I CiérxH 
! Fortin 

Petit Jean 

Labour jeune 

Pussin 

Bruand 

N- 

Jtichet 

GorBMAKT 
hêtre 

C^Mnvin 

He^u e 

yiurdol 

Monnot 

N. 

Chevallier 

G^yot 

Thil.auU 

For^eot 

Fésfret 

Coppin 

Gadret 

N. 

Gùurmant 
Htion 



N. 

Crédé 

Robinet 

Vivien 

Lamarre 

N. 

Longuet 

Horsin 

Thierry 

Lallemand 

Denise 



I Caillien 
I Montandon 
i Falconnîer 

£geley 

Poitou V 

ni an tel et 

Loriferne 

Robin 

Déon 

N. 

Roy 

Einy 

Jacqaemicr 

Brillé 

Verrière 

Buisy 

Brigodiot 

Bonnin 

Chasstn 

Paris 

Dupa» 

Charton 

N. 

Millot 

Chérest 

Sagou^in 

Chevalier 

Cordier 

Giffard 

iNugues 

Gérard 

Lambert 

SébilIftuU 

Carré 

Brigodiot 

Monienoi 

Capet 

Leclerc 

Gibier 
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INSTI- 


COMMUNES. 


3 S 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 






e3 








TUTEURS. 


Lézinnes 


TtO 


Roii8seau * 


Rorhc * 


Guinoi 


Pacot 


Melisey 


«64 


Fouinier 


Hufîot 


Lndrét 


CamuMt 


MÔU7 


8S4 


Blot 


BouUier 


JutUen 


Roger 


Molusines 


S9S 


Gérard 


Truffot 


Thierriat 


PerruchoB 


Moulins 


S7» 


Tis»«iand 


Fiat 


N. 


Mallrat 


NeuTj-Saatour 


I5S1 


Hii'-hard 


Durupt 


BiUuut 


Vieil 


Nilry 


• 04 


Boyer 


Vincent 


GuiUemeau 


Lcmaire 


Noyers 


1139 


Mariglier 


Pichenot 


DpC80T 1 BiJault, llcurby 


Nuits 


871 


Garnier 


Chevalier 


Calmeau 


Pallenot fiU 


Pacy 


5*6 


L;ing>n 


Cheyalier 


Delmai 


Quillaut 


PasUly 


104 


Keauregard 


Juliien 


Darlay 


N. 


Percey 


AiS 


Glémandot 


Gibier 


LêHeron > 


Boulon 


Perrigny 


t04 


lievaux« 


Jacquillat * 


Fouqueau 


Nodiut 


Pimelles 


188 


Sagci 


Saget 


Boucheron ' 


Canui8 


Poilly-sur-Seiwn 


T07 


Hoppenot 


Droin 


Gavet 


Quillaut 


Qaincerot 


Sil 


(^Oijuei Ch. 


Coquet Fr« 


N. 


Ijandrc8 


RaTÎères 


1486 


Dauphin * 


Thorin 


Hurttif 


Braley 

. Egeley 


Roffey 


416 


Himbert 


Prautot 


Dumouf 


Picard 


Ragny 


484 


Grappe 


Bessonnat 


f^achè% 


Millon 


Saiote-Vertn ^ 


807 


Boiicherat 


Blot 


Barrtjr 


Garnier 


Saiot-Martin 


807 


Vaiideaii 


Brain 


N. 


Perreau 


Saint-ViDoemer 


687 


Guyard 


Miton 


Cof/in 


Pallenot 


Sambourg 


88f» 


PÂn8 


Pâri8 


Guyot 


Paupy 


Sarry 


803 


Kaihicr 


Béihery 


Gaifret 


Poilout 


Senoeroy-le-Bas 


848 


Heurtefeux 


Thierry 


Dcon 


Fournerat 


SeoDeToy-le-Haut 


SOS 


Montenot 


Cou tard 


Déon 


Gloton 


Serrigny 


SiO 


Gnedenée 


Lecestre 


Baverai 


Guërin 


Sormery 


1887 


Lespagnol 


Chaume 


Détolle 


Hobin el BoudrorC 


Soomaintnin 


483 


Viault 


Villain 


Bo^niTAT 


Couturot 


Sligny 


487 


Ferrand 


Hugot 


Michon 


In. 


Tanlay 


808 


DeTanIay4( 


Delestre 


LR8RI>ff 


rdcunc 


Thorey 


898 


Arbclot 


Boilletot 


GoytM 


Deacares 


TUsey 


888 


Fouinât 


Ouvrier 


^^^ 


N. 


TOMXKMI 


4A7S 


Hardy 


fN. j 
Saintot-Regn. j 


MiCHAUT 
LETTllROn 


Delattrc 
Cassclin 

[n. 


Trichey 


887 


Cliamoin 


Coquet 


Harquot 


Boudrcy 


Tronchoy 


801 


Quignard 


Cave net 


Chnperon 


Diival 


Vecannes 


818 


Mathieu 


Boonei 


Safto 


Quillaut 


Vezinnes 


807 


Carré * 


Pacot • 


Rostignol 


Humbeit 


Viliiers-les-Hauts 


S66 


Ramclet 


Sellier 


Thibault 


Noirot 


YiHicfs-Vineux 


448 


Boufîheron 


Hiiot 


f^aitelin 


G utérin 


Vilioo 


838 


Bertrand 


Malbieu 


Marquât 


Heiirtefcu 


Vireaux 


400 


Q II eau 


Robili.in 


Chervaux 


Paillct 


ViTicrs 


486 


Coppin 


Oevaux 


Gommier 


Barbenoire 


Yroucrre 


480 


Diiniet 1 


Vallier ^ 


1 Bniily 


Babeuille 



Les maires et adjoints dont les noms sont soiris d'on astérisqne indiquent ceax de cet fonc- 
tionnaires qui ont été nommés par arrêtés de H. le préfet depuis le ± décembre. 
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Communes dont lex Maires sont nommés par le Présiieni 

de la République. 



VILLE d'aux ERRE. 

MM. Martin EAU nés Chcskez, G.O. ^ Maire, 
CiiARnoî». * I Adjoints. 

TLOCARD, î 

Membres du Conseil municipal, mm. 

TAmIour. 8vou(', • Champion. îRf. 

Salle /tîne, négociant. Frcmy. prophcïa rc, 

Gtialle pcrc, avocat, Mar<-.iUy père, 

Lallcmanri, greffier, ^ Ra^anU.-avouê, 

iSUftineau des Cltcsn(Z,anc. »ous*5Ccrë- HoMol, commissionnaire en vin», 

taire d'Elal, (iouHier. cnntini&s omiairc «•«» vms, 

Florard, propriétaire, Jusi père, co.nmi8sionn.«irc en \in^, 

Plaii-Amyei, commissionnaire en vins, De Wonhgny, ^, cnicicr en rcirtiJc, 

Bertrand aîné, nétiociant, Jol>-Fleiilclôl, dircileur dci ci.cin-s, 

Tliiolas (Valeniin), 1\ nia'lc, avoral, 

('uinmeau jeune. Tissu jeune, propriél.iirc. 

Moiliéré aîné, marinier. l^oil (t^endre Cliauvcauj, propriélaire à 
Laurent-Lcsseré, négoci«ipt La Borde, 

hojol, O -îRS,. ciief de halaillon en relr. Tru^cy Marange, négociant. 
Chardon, capitaine en retraite. 

M. Berault, receveur municipal. 

Personnel de la Mairie iVAuxerre. 

MM. Manchet, bocrélaire M. Manin, employé du bureau niili- 

I^oJut, emplo)ë de l'étal civil l taire 

Police administrative, municipale et judiciaire. 

M. Duhamel, commissaire de police, remplissant les fonctions du ministèn; 
public, près le tribunal de simple police des ville et eanions d'Auxerre. 

Par décret du président de la Répuhlique du l5 d«'cem1ire, les pouvoirs et Ia 
juridiction du commissaire de police d'Auxtrre s*élendent sur toutes les Com- 
munes de l'arrondissement d'Auxcrre. 

Agents de police, assermentés en justice. 

MM. Huot I MM. Bourgogne 

Ghamon ■ Abaddie 

Aubry I 

Le bureau de police, à la mairie, est ouvert au public, lottf les jours, 
depuis 6 heures du matin jusqu^à 11 heures du soir. 

Gardes champêtres. 



MM. Cadot, brigadier 

j 



Mocquau i . 
Caillât : »«"*«» 



MM. Lncy ] 

Chevrier ; garde» 
Berthaut) 



81 



TILLE DAYALLON^ 



Pararrélc prëfectoraU en date du 17 décprobre, le conseil fniinîcip.il 
de la ville d'Avallon a été dissous. Une cominissioii municipale provi- 
soire a été formée ; elle se compose de 

MM. HouDAiLLB (Henri), propriétaire. 
Rameau, notaire. 
RiCABD, ancien magistrat. 



VILLE DE JOIGNT. 



MoRtAU ^ 

Cappb 
Champs A nx 



Maire. 
I Adjoints. 



Memlra du Conseil municipal^ mm. 



N. 

Morc-iu Simon , propnéîaire 

hotiron, néporianl 

î..illirr. prés«rleninii Iribunal civil 

Chau<lol, nofairc 

r.hampaux Puisoyc, marc, de noiivcaulc» 

Pa^ ilion 

V.lleranl 

Jliiie 

K('Oi<;ny, notaire 

4 «anpc, banquier 

Callielin Laioic, propridlairc 

l>eniKot, négociant 

San lin, aroné 



î.onçbois, ncgociaivi 

N. 

N. 

N. 

l'crrier-Godcau, ppopriëlai.-e 

N. 

Sevrât 

.l)uran>l 

Buzat 



Jos.«ier, iccrdiaire 
(locbei, rccc\cur municipal 
Ciialand, coniiuissairc de police 
Benoit, arcliileclc. 



MM. A. GomissET, 
Oppehot, 

N. 



TILLE DE SENS. 

Mair€ 
Adjoints, 



Membres du Conseil municipal^ mm. 



Pléau , marcliand de bois 

FeineuXt prop. , anc greff. du irib. civ. 

Giguct, ancien notaire 

Oppenot, directeur i\cs rorhcs 

A|;denier, fabricant d*ean-de-vie 

M.in^'e], a^ent d'affaires 

l^aude pèrr, juge de pa<x 

>'. 

Guillaume, marchand de nouveautés 

Cornisset, tanneur 

Lailier, substitut 

DeshrisseauXf a^ent d'affair'^s 

Crous»e père, tanneur 

Kley, agent du commerce de )tois 

BeAiijean fils, boucher 

Uéligand, avocat-avoué 



Marseille fi!9, couvreur 

Petipas, notaire 

Prou, juge d'msiruclion 

Mortier, marchand de iers 

Clément, meunier 

Rou»se/ia, charpentier 

Délions- bufour, proprie'taire 

Dubois, notaire 

Forest, marchand de nouveaute's 

Def'énival. juge 

Dubreuil, serrurier 



Laudc, receveur municipal 
Desdouets, commissaire de police 
Gâteau , secrétaire en chef de la maîri< 
Darmesioy arcbitecte-roycr. 
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TILLB DB TOICNBRBB. 

Mil. Hardy . Maire, 

?• „ ] Adjoinîi. 

Saiktot-Bigriib, ) 

Membret du ComeU mmiciptdj mh. 



Hardy, ancien ncgociaot 

Sainlol-Regoier, 

Martin, vigneron 

De Monicault» ancien mafçis'rat 

Rathter, ei-représentant du peuple 

Camille* dconome de l'hospice 

Rétif, préiident du tribunal civil 

Bonnet Hippolyte 

Hugot Claude, maître de poste 

Baziie Auguste^, officier en retraite 

Perruchon Pierre, filafeur 

Viard-Hollter, vérifie, des poids et mes* 



I Gaulherin-Mcigné 9 confiseur 
' Moucelot, notaire 

Colin Narcisse, inspecteur des écoles 

Thomas-Chaput, négociant 

Mathieu , nnc. conduct. des ponts «t ck. 

Delorine Auguste, ferblantier 

Lcnioine, docteur-médecin 

Jacquiilat, ancien notaire 

Le Maii^tre, recexeur municipal 
Carlaut, commissaire de police 
Ravaux, secrétaire en chef de la mairie. 



TILLE DB TILLENBCYE-SUR-tONRE. 



MM. 01 Cdatiausoubg, A/aira 

Bridou, 1 ^/- ' M 

PiRROCHOT. i ^'^JomU. 



Membres du Conseil munieipal , mm. 



Duru Jran-Louis, propriétaire 

de Châteaubourg Camillei propriétaire 

Belamy François, direct, des coches 

Cave Alphonse, propriétaire 

Barde Antoine, tonnelier 

Boudet J.-B -Edouard, propriétaire 

Traliuchet Jean-Bapiisie, cultivateur 

Gillet Bruneau, docteur en médecine 

Bridou Vicior, facteur des coches 

Perrochot Louis, tisserand 

Guillet Pierre, marchand de charbon 

RatierFéliA-Victor, propriétaire 



Bridou Luc, pharmacien 
Rancciin Nicolas, maître marinier 
Bachelet Louis-Viclor, maître tanneur 
Poitrat Jean-Baptiste, boulanger 
Martet Joseph, (ils, charpen'ier 
Breton, Etienne, propriétaire 
Hesme Augustin, ex-notaire 
iacquin Pierre, instituteur 
Blaiseau Alphonse, rentier. 

Regley ^^ receveur 

Hesme, commissaire de police. 



ARCHITECTES DÉPARTEMENTAUX. 



MM. Boivin à Auxerre, 

J*erruchon à Tonnerre , 
Tircuit à Avallon , 



Tourneur à Sens, 
BenoHà Joigny« 



COMMISSIOU DBS CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

MM> Mondot de Lagorce jS(, président. 

Dondenne, professeur de mathématiques. 
Boivin, architecte du départemeni. 
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HOSPICES. 

ComUis graitiUê de Consuliaiion. 



Arronai«emenl| R^/el'e, 
dAuxerrc. (chërenBîs. 

{Richanl , 
Malot , 
Guillicr. 



d'ATsllon 



de Joigny 

de Sens 

de Tonnerre 



Deshaye», 
* DeUmoniQgne , 

l\oy 

Landry 

Provent, 
{ P'IîooniJiJ. 

Bel net, 

Rathier, 

Meinard. 



{ 



HOPITAL GÉNÉRAL DES ALIÉNÉS. 

U. Girard de Cailleux ^, médecin en chef» directeur* 



Du m, chapelain 
Dautun , receveur 
Designolle, ëc»nome, 



Berlhicr, clère interne. 
Salle, pharmacien. 



Commiision d$ suroeillanee, mm. 



Delfadières, président 
Mathieu, ancien avoue, secrétttîre 
Rabë ^, )uge de paix 



Marlineau des Cheinez, G O. #. 
Laurent-Lesferë, négociant 



HOSPICES COMMUNAUX. 



AUXBIRB . MM. 



Duché, 
Cbarié, 

Mondol de Lagorce,^ 
Sauvalle, aioé 
Noirot 9 
Villiers, receveur. 
Tisserand , économe. 
Paradis et Courut , médecins, 
Marie et Moret, chirurgiens. 
Boutrais. cbApelain, 
Dondeiine, architecte. 

ATALLON, MM. 



administrateurs. 



SENS. 



La commission d^s hospices de Sens a 
été dissoute par arrête préiectoral en date 
(lu 1 5 décembre i/ 

Leclerc , 
Drouin, 
Abbat (Auguste), 



receveur, 
économe, 
secrétaire. 



tONNBRRB, MM. 



Béthery de la Brosse, 
Fèvre . 

Roiissean-Dumarcet , 
ISaudenet , 
Lombard , 
Radot , 



administrateurs 



receveur. 



JOIGNT, MM. 



Planson, 
Rirhard-Hattier, 
LaToUée, 
Gauné, 

Remoissonnet père , 
RosapeMy , 



adminiitrfttcuri- 



receveur 



Jacquillat, 

De MonicauU, 

R:if, 

Siraudin , 

Campenon Edme, 

Noël de la Courvée, 

Camille, 



administrateurs 



receveur, 
économe. 



COCRSON, MM. 



Tayon, 

Lou£on , 

Loury, 
[Querquelio, 
(Petit, 



admit* istrateurs. 
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CRI VAN, HM. 



OinlUiut . 

Itoii^SAni P. 

GAiiihr«r, 

Killoui, 




i&lraloHrs 



receveur 

SAllfT-Fi:X>RBNTINy MM. 

M9i7.et, 
r.anoi(J.-B.) 

Hermelin, ^ ailinînisfralcur» 

Jeannest de la Noue 

Moreaii 

M. Desnoyers, receveur. 

YBlMBNTOlfy HM. 

\s\n- ni Paul, 
(iboallicr, J 

-ï"^e"»y» l arliiiînislM 

Bonnot , \ 

.Mipnol, / 

Urgnaid jeune, r»*ccvcur. 

CUIBLIS, MM. 



DftlENON, MM. 



Durand-Desornicaux , 

l'ouillot, 

Simoniicnu, 

Vulol , 

GrandvîUiers, 

Ferraod, 



administra eurs. 



rercveuT. 

SAlKT-g^ARGEAU, MM 

CouillauU, 
M ilôt» 

Dumez, /administrateurs. 

lUrre , 

Touléc. 

La vin ce , receveur. 

SAINT-IULISN, MM. 




Protat , 
Girard, 
tcurs. Bourgoin-Cussard 
Houigoin-DoLilla 
Prêcy, 



rd, 1 



istraleurs. 



BjxoII |ère , 
](atliier 

Alb.jni'l (Conslanlin),^ aJmini^Irakeurs 

î\v.t il cl , 

i'iiilippe. 

A. Cluirdon-Ythier , r«ccvtur. Gir.'«ud . 



Chollet, rcccvcup. 

TILLENEUVE-SUR-TONRB, HM. 

Bonncville \ 



llesme, i 

GcMlilhomnie. J.idinln 

Piat, ) 

Housset, ' 



is ra:cur$, 



recc\cur. 



YEZELAT MM. 



NOTBRS, MM. 



Seri^enl , 
Bour^euis, 
Mcurg'î , 
Morand, 
Dicudoiuic 
Charlionncau , 



? admmi> 



Alariglier , 
Dupêi-hë , 

Irateurs ^«Vr» 
Uroin, 



receveur. 



Ducrot , 
Julien , 



ad<Mini<!ra(eurs 



receveur. 



Service des Enfanti trouvés et abandonnés. 

Il existait quatre tours d'eipo^iiion dans le département. uini< le t.onseil ^enêr,il 
de rVonoe, >ur les proposilioni qui lui ont été faites par M le Préfet, a demandé, 
dans sa session de i85o, U fermeiurede trois de ces tours, et le rëtablisscment de 
la surveillance sur celui conscvë. En conxéijuencc. i\[. te ministre dePintcriettr a 
ordonné la suppreSMOn des tours de Sens, Joigny et Tonnerre a partir du l** octo- 
bre l85o, et le maintien d« relui d'Au\erre avec surveillance. — Le Conso 1 ec- 
néral a décidé, en l85l,que des burcaut d'adiniision «eraieni trcés dans tous les 
cbef^'lieux de st-us-préfectures. — Le burcaa de surTcillance du tour d*Auiivrre, 
éiabli dans les bâtiments do l'Iiospire S<iint~Germaio, est placé sous la direction 
di» l'inspedeur Le dépôt des enfants ne peut se faire que de 9 rkures du soir a 

MIKUIT. 

MM. Berrade, inspecteur du serTice à Auxerre, 
6autereau, agent de surTeiliancc id. 
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Le barean d'aimUiion de Sens cit composé Je la manière luivante : 

MM le toos-préfef, p résilient, 

le procureur de la Uépublique, 

rAuuionierde Tho^pice, 

RatieFf membre du liiireau de bienfaisance, Tice'prc«ident, 

Daroay jeune, membre du bureau de la commission administralÎTe d< 

l'hospice» 
Droio, économe de l'hospice, serrélairc. 



■■ 



HARAS. 

Le département de l'Yonne avec les départements de la Haute-Marne, de l'Aube 
et de la Côte-d'Or forme la circonscription d'un haras dont le chef-lieu est itr 
Nootiers^n-Der (Haute-Marne). 

M. DE Chastbllgx, membre du conseil général, est délégué pour le départemenr 
de l'Yonne. 



COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS. 



Auxerre , 

lePrcfcl, pre'sident 
lePr'^ident du Tribunal civil 
ie Procureur de U République 
Frcmy, propriélaire 
Chalie, avocat 

Fortin, cure' de Saint-Etienne 
Saratier- Laroche , arocat 
Ronncyillr, propriétaire. 
1)uché, juge de paix. 
Chërest fils, aTocât. 

Avallon^ mm. 

\t Sous- Préfet 

le Président du TrihunalT^civil 
le Procureur de là République 
W Maire d'\Tallon 
Barcy.curc doyen 
Rousseau-Dumarcet, )ugedepaiz 
Malot, ûYocat 
Febvre Ândoche 

Joigny j mm. 

le Sous-Préfet 

le Président du Tribunal civil 

'e Procureur de la République 

Kosapflly 

Lefebvre-Msilherbe 



Dussaussoy- Péri Ile 
Jullien, juge d'instruction 
Lefehvre-Devaux , juge de paix 
Gauné, Henri, avocat 

Sensj iiir. 

le Sous-Préfet 

le Président du tribunal civil 

le Procureur de la République 

CAflier 

Chaperon 

Poisson 

Thiliaud 

Deslion-Dufour 

Delif^and 

Herniann 

Tonnerre^ uv. 

le Sous -Préfet. 

le Préfident du Tribunal civil 

le Procureur de la Rc^publiqye 

Lelteron , curé de St-Pierre 

Rendu, propriétaire 

Siraudin, idem 

Michaut , curé doyen 

Roie, juged'insiruction 

Bel net, conservateur des liypolh«({uc« 

Ménard, ancien notaire 



"•«•••^^■•i»»-»» 



CAISSES D'ÉPARGNE. 

Principalement destinées à recevoir les plus petites sommes que les particnliers 
'voudront y placer, les caisses d/cpargne ont été fondées dans la seule vue de l'ulilité 
publji{ue, et pour offrir» à toutes les personnes laborieuses, les moyens de se créer 
■iescconomies. 

Auxerre MM V^irallt, caissier. Sens, MM. Gatiao, caissier. 

Arallon, CuAussoR, id. Tonnerre. Ravacx, id. 

^Hnj, QuAKTi.i, id. 
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SECTION II. 

ADMLMSTRATION ECCLESIASTIQUE. 



DIOCÈSE DE SENS. 

Ce diocè«e a ële formé d'une partie des anciens diocèses de Sens, MMcrre, 
Langres et Aulun. 

L'Archevêque de Sens est autorise à perler le litre d'Evêque d'Auxerre. 

La méiropole de Sens compte, depuis Saint SaTÎnien, m prélats, dont i9 sont 
révérés comme saints, m ont été cardinaux, et un. Pierre lioger. a éle Pape, sou» le 

nom de (ilémenl VI. . . * , m m * ■*» i- 

L' Arches êqiic de Sens a pour suffragants iei évoques de Troyes. Revers et Moulins, 

Mr. Mblloh JoLLi , ^ Archevêque de Sens, Evêque d'Auxerre, Primat Aei Gaules 
de Germanie. 



Vicaires généraux , MM- 

Brigand, 
(^hauveau , 



Roger, 

Bidault 
Lallier 
Grapinet, 



Titulaires 
Honoraires. 



Laurent, sof érieur duprand séminaire. 
Lacroix, clerc consist.de France à Rome. 

Secrélariat général, MM. 

Sicardy, chanoine titulaire. 
I Laproste, pro^seerétairc 






CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



Chaaoine» titulaires^ &1M. 

Petitier, doyen du chapitre, 

Ilidault, 

Grapinet « 

Aubert , 

Lallier, 

Sicardy, 

Carlier i^, 

Oangauthier. 

Laurent 

ColUnot, archiprêtrcy 

Moncarré, 

Chanoines honoraires 

Bernard, curé doyen de St-Eus. d*Auxerre 
Sergent, curé doyen de Vézelay, 
Bruchet, vicaire général de Tours, 
Fortin, archiprctre d'Auxerre t 
Cal mus, ar«^hiprêlre de Joigny , 
David, curéd'Ivry (Seine), 
Grossot, curé doyen de Saint-Fargeau, 
Millon, super, du petit sémin. d'.Auxerre, 
Mirhaut, archiprêlre de Tonnerre , 
Sergent, curé «loyen de Montréal, 
Nicolle, curé doyen de Vcrmenton, 
Henrion, curé doyen do Bléneau, 
Dttcrot, «uré doyen de Noyers. 



Sicard, curédoyen de Saint-Sauveur, 
Robin , curé dofen de Villen-l'ArclieT.t 
Gourmant, curé doyen de Crnzy, 
Pondaine , curé doyen de CouU-sur-Y. 
Darcy. archiprêtre deSt-Laxare d'Aral., 
Gailhard, curé de Chevannes, 
Duchêne, de.iiservantde Sauvignj-lc-Boia , 
Grandmaisire, prêtre habitué Je la mé- 

iropole. 
Lidove« dess. de Cosnac (diocèse deTul le). 
Lacroix, clerc consistorial de France à 

Rome, 
Lcbâcheur, vie géndeSéez, 
Hurault, chanoine, vie gén de Châlons, 
Desloses, sup. du petit seni d* Avon, dioc. 

de Heaux 
Denixot, doyen de Villeneuve-s.-Yonne » 
Soulbieu, secret nén de Tévêché de Sëex« 
Filleul, vicaire g'^néral de Scex, 
Doucel, cure de Ciiaume!!. dioc de Meaux, 
Baugé, anc. vie. ccii.deSéez, 
Girard, doyen de Sl-JuJien-du-SauU, 
Henry- Waast, doyen deQu.irré-les-ToB. 
Larfeuil. curé de St-Pierreà Auserr* 
Coulouvrier, desservant de Flourr. 
Boisselier, doyen de Ciirimers, 
Delaage, doyen de Chéroy, 
Jay, ciirédcSaint-Tiiibault (Joigny), 
Vidot , doyen de Brieuon 



» 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES, 



MM. Boyer, supérieur^ 
Bonnard, 
MaMé, 

BernarJ (Alberl), 



A PONTiGNT. 



MM. Bernard (Thëobald). 

N. 



SÉMINAIRE DIOCÉSAIN. 
Dirigé far MM. de Saint-Laxare. 



WM Laurenr, supérieur. 
Mourrut, profcsceur de dogme, 
Mondou, professeur de morale , 



Monleil, profeisetir de pliilotophie, 
Levoirre, prof.d'liist.etd'éloq. aacr^e. 
Courlade, écooome. 



PBTIT siMINAIKE d'aUXERRE. 



AIM. Millon , supérieur , 
Laureau. directeur, 
Ferrey, économe. 

Professeun, mm. 

Ferrey, rhétorique, 
Leduc, seconde . 
Labaitse, Iroisicnie, 
Dumas, quatrièaM , 
Rofiiîer, cinquième, 
Kodot, sisicuie. 



Anceau, septième, 

Baverol, huitième, 

Serrés 

Berger { maîtres d'étude, 

Dumas, % 

Roguier | «rithmctique, 

Labaiste, algèbre, 

Leduc, géométrie, 

Milne, anglais, 

Sigond, dessin, 

Méry, Grappin tt Herman, mutiquf . 
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SECTION III. 
ADMINISTRATION DE LA JlTSTICE, 



COUR DAPPEI. DE PAEIS. 



Les dëparlemcnl. du ressort de la conr d'appel de Paris sont : Aube, Eure-eL 
Loir, Marne, Seine. Seiiic-et-Oise,Seinc-el-Marne. Un 



iseel Yonne. 



Premier Piéiidcal : M. TaoPLOsc, C #• 

PRÉSIDENTS : MM. 



Aylics*, 
Poullier #, 
La6sis A, 



Monmcrqué O. «ftj 

Espi vent de la Villeboisn.^ïf 

Leciianteur^ 

Faure , 

De Vcrpès, # 

De Froidef ond des Fargcs* 

Duplès, # 

Rolland de Vlllargucs, # 

Try. * 

Anieiin, ^ 

Lcfehvre,!ft 

Brissoul de Barncville, *«S 

Héinars *, 

De Baslar.|-d'Eslang , * 

Vanin,* 

Detparbès de Liissan ^ , 

Gaschon, ^ . . ^ 

Perrol de Clieiclies waé,^ 

Lamy,^ 



Delahave iJC, 
Fercy ^ . 



CONSEILLEBS : MM. 

Detpievaiivillers, O ^ 

Le Gorrcc, 

Bosqiiillon de Fonlenay,^ 

Matiiias,^ 

Roussigné, {2^« 

Bretons de la Serres, 

Rigal « 

Zangiacotni, ^ 

Parliricux-Lafosse, #i 

Bergognié , ^. 

Mourre, *3fe, 

Noël du Pcyral, *, 

De Mallevillc. 9{^ 

Terray de Morcl-Vindé, 

SaWaing de Boissieu, 

Monsarrat, ^ 

Miclielin 

Fagelde Baure 

Henriot, O * 

Durantin ^ 

FABQUET. 



Godnn, jb 

Houlluclie, ^ 

Perrot de Cheielles. * 

Fouchë O. *. 

PJëron.*){5, 

Barbou, *fÇt 

Perrot, *, 

Peripnon, ^ 

Suint-Albain, 4^, 

Poinsot, # 

Cirrë. i 
i 'J ardif. Hi 
I Courborieu, 
I Pinard, 
I Bresson, ^, 

Halle. «, 

' Salmon. ^fg: ^ 

, Thoniassin, ^, 

Anspach. 

Filhon 



n, Suin, * Procureur-«;eVraf. 

Avocats-Généraux^ MM. 

Berviilc, * 1 Meynard de Franc, 

Meliinger. ISuin, 

Substituts du Parquet^ MM. 



Croissant 



Lfnain, #. 
Flandin, ^ 
Gouin, 
Barbirr. 



Lovesque, 
Thevenin, ^, 
Mon$(i8 , 
De Gaujal, 

U, Lai, greffier en chef. 



Portier. 

Saillard. 

Salle 



COUR d'assises de l'yonne. 



La Cour d'assisesde TYonne. ainsi que celle de chaque deparlemcnl.cst comoosec : 
f " irun Conseiller à ta Cour d'appel de Paris, délégué a cet effet pour a pre«ider : 
t« Dedcux JuKcs pris paimi les présidents et juges les plus anciens du PriLunal 
d'Auxerre; s« Uu Procureur de la RépuMiquc j-rc» le Tribunal civil; 4« Du greffier 
du iiicme Tribunal . 
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TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



) 



TEIMJNAL D'AUXBftftB, MM. 

Dubois, pr<fsident. 
Leblanc-DuTcrnoy , vice- prësidenl. 
Tonnellier , juge d'initruclion, 

Ohoppin, 

De IViaiiières. 

Forcidc, 

•leUgondc. l )"S"- 

Marie, \ 

('«alitrdrlaGraodière* ' 

Gnér'in de Vaux, joge honoraire. 

Mesnard, I 

Tambour, I. ,. ^ 

Charrié, >)iiRe«fup[>leants. 

Merlin, ) 

Parquet, MH. 

ienoit, procureur de la Rëpublique, 
Hinriiuel. } subuiluls. 

Greffe, MM. 

La llemand» greffier eu chef. 

Bertrand^ -i -^ 

Caillât, j commis-greffier». 

Ce tribunal se dÎTÎse en deux Chambres 
qui se renouvellent chaque année. 



DITISIOV DBS CHAMBBBS POUB 1882. 

Première Chambre. ^^Joun iCaudieHeê. 

Mardi et Mercredi li 1 1 heures. 

A l'audience du mardi, les affaires civiles 
arriérées et les référés. 

MM. Dubois, président. 

Tonnellier, 
De Madières, 
De Lagonde, 
Marie, 

àlesoard, 
Merlin, 

Deuxième Chambre. ^-^Jeurê d^midienee- 

Les audiences d*appel sont fixées aux 
ttr çi ^t jeudU de chaque mois, et Us au- 
dii^nccs de police correctionnelle à la re~ 

ÏueJedes p^riies civiles aux2(-'et 4*^ jeudis 
ecliaque iitois. 



J l"gc»- 

> suppléants. 



Vendredi, affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 
quête du ministère public, police fores- 
tière, et appels de simple police. 

1" et 3' samedi de chaque mois , af- 
faires ciTiles et criées. 

MM. Leblanc-Duvernoy, vice-président. 

Choppin, 

Forcade, 

Gaulier de la GiaDdlèrs, 

Tambour, i . i# . 

Charrié. i JURW auppléauts 



i jugea. 



Avoeaii, mm. 



PériUe , 
Lepère père, 
Cherest père, 
C halle père, 
Lescuyer, 
Ravin , 
Dupless's • 
Bonneville, 
^zot, 

Cherest fils, 
Sûvatier-La roche, 



Ribière , 
Remacle, 
D'Aleyraci 
Boolay fils, 
Challe fils, 
Lambert. 

Stagiairet, 

Digault, 
Michelon* 
Lepère fils. 



CORSBIL BB LOBDmi. 

Remacle, bâtonnier. v 
Cherest père. 
Challe père. 
Rîbière, secrétaire. 

AfXmA , MM. 

Tambour , rue des Petit s-Pères. 
Guiblin , licencié, rue Neuve. 
Challe jeune, rue d'Eglény. 
Martin, licencié, rue Chante-Pinot. 
Hocquot, petite rue Neuve. 
Ravault, licencié, rue du Temple. 
Ledoux, licencié, rue Saint-Hegnobert . 
Cabasson , rue Neuve. 
Honion, cour du Prétoire. 

ClàMBBt BBS AVOUÉS, .MM. 

Guiblin, priudent. 
Challe, rapporteur. 
(Cabasson, trésorier» 
Momon, secrétaire, 

TBIBUNAL d'aTàLLON , MM. 

Béthery de la Brosse, président 
Bidault , Adolphe , juge d'instruction 

7 
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Germain, juge 
Febvre-Andochc \ 
Hiigueld'£taule« ; juges suppldaiits 
Thibault j 

Parquet, mm. 

Robert, procureur de ia Hépublitjue, 
Qeolfroy-Duport, substitut. 

Greffe, mm. 

Carmagnol, greffier 
Forcade, commis grelfier. 

Jours d'audience. 

Mardi, mercredi, jeudi. 
ÀVOCatiy MM. 



Aichard, 

Malot , bâtonnier, 

Houdaille-Aubcrt, 

Préjan, 

Loltin, 

Kaudot , 

Thibault, 

Ricaid, 



Febvre-Andoche, 
Guillier, 
d'Rsiaules , 
Gontard, 
Thibault. 

Stagiaires. 
Bru net. 



Leclerc 

Avùuéi, MM. 

Poulin, I Loltin fils, 

Febvre , I Leclerc, 

Pinon, I 

CBàHIftl DBS ATOIliS, MM. 

FebTre, président 
Pinon, syndic 
Poulin, rapporteur 
Lotlin, secrétaire. 

TRIBUIfAL DE JOIGNY, MM. 

Lallier, président 

Roiicher de Sorboi)i juge d'instruction 

JuUien, juge 

Henri Gaunet y 

Parquet, mm. 

Gerbe' de Thoré, proc. de la République. 
Hanin , substitut 

Greffe, mm. 

Rouard, greffier, 
IlorC'iu. commis greffier 

Joun (^audience, 

LeTribunril ciril, les jeudi et samedi 
Le Tribunal de police correct ionnelle, le 
ven<îrctli. 

Avocate, mm. 

Pnrisol, 
Gauné Henri. 

Atouëe, MM. 



Delamontagne , 
«oy, 

Saulin, 



Coulurat, 

Borrel, 

Cloloml*. 



. CnAHIBI DIS ATOuiS, MM. 
Saulin. président, 
Delamontagne, syndic. 
Borrel, rapporteur, 
Colomb, secrétaire. 

TRIBUNAL DB SENS, MM. 
Coubard, pr^'sident. 
Prou, jiig.' d'instruction, 
Hellouîn de Cenival-Rrisson, juge, 
Katier, ju^e honoraire 

Berthelin Desbirons» ) 

Libéra des Prc»les, > juges suppltfaatsw 

Pignon, avoué ) 

Parquet, mm. 

Cadet de Vaux, procureur de la RépubL , 
Lallier, substitut. 

Greffe, mm. 

Tunnel lier, greffier , 
Hactjuin, commis greffier. 

Audiences. 

Trib. ciTil, les jeudi et vendredi. (crices)r 
-^ de police correct, le mercredi. 
Avocats^ MM. 
Deligané. | Salmon. 

Provent. | 

^t;Otl^^ MM. 
Landry, Deligand, 

Rerthelin-Desbirons, Provent, 
Pignon, [Salmon. 

CHA.MBRB DBS AVOUÉS, HM. 

Bprlhelioy président. 
Provcnl, syndic. 
Landry, rapporteur. 
Deligand, secrétaire. 

TRIBUNAL DE TONNEBEB, MM. 

Rétif, président, 

Rozc, juged'instructioni 

Raillot, juge 

Monireail , 1 . ' . 

De Bresse, ^ f J "6" suppléants* 

'Parquet, mm. 

Cassemiche, procureur de la Répul^liiiiie ^ 
Pmard^ substitut. 

Greffe, mm. 

Cheresl'Delorme , greffier , 
Ménétrier, commis greffier. 

Jowrs d'audiences. 

Référés, le mercredi. 

Aff. commerciales et sommaires, le merc. 

Affaires ordinaires, le jeudi. 

Aifaires correctionnelles, le vendrt-di. 

Aff. de domaine, de régie et criées, lesam» 

Acimés, MM.. 



Rosne, 
Ralhier ,. 
Caillot» 



Hamelin, 
Dame. 
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TRIBUNAUX DE COMMERCE. 

AirXERBB. lOlGNY. 



jugef. 



MM. UunneâÎQé, prësiilent 
Dalbanne, 
Métrai (Emile), 
Chanbon, 
Uonoury, 

Milon, 
Manîfacier, 

Lethorre, 
Zinck , 

Audience, le jeudi h midi. 



juges iupplëanrs. 



greffier, 
commis. 



MM. Hurd DelpIÛD, présideatr 
Bourgoin-EsclaTy. j 
î^cvcrr, l jugeg. 

Durand -GailloutJ 
Boillot-Bourianne, )....^. , 
Dubourg-Cavanioî, jJ"«" ««PP»- 
Caillai, greffier. 

Audience le mardi de chaque semaine, à 
onie heures. 



ATALLOlf. 

M5I. Caillât, président. 
Michattt, 
Bourrey-Seu rea 
Chapus>BruH, 

Perreau , greffier. 

Audience le Tcndredi de chaque semaine 
à «ne heure. 



leni. 

eau, } juges 



SBlfS. 
MM. Fléau , président. 
Dufouraîné, 
Gornisset, 
Marc, 
Mancel, 

Guillaume, 
Mçry, 
Oppenot, 
Mortier, 



juges. 

juges suppléants 
greffier. 



Laroche , 
Audience le mardi à midi. 

(LtfTftlBURAl CIVIL M TORRMm /ai< fcs 

fonetiont de Tribunal de eommtrce, ) 



JUSTICES DE PAIX. 



JUSTICES 
l>K rAIZ. 



JVGES. 



GREFriEBS. 



JOUAS 



DAUDIlirCB. 



rOPULA- 
TIOR 
par 
cantoo. 



Arrondissement tTÀuxerre, 



Auxerre (E ) 

Aiuerre (O.) 

Chablis 

CouL-la-Vin. 

Coul.-sur-Y. 

Courson 

Ligny 

St -Florcnlin 

St.-Sau\cur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenlon 



Aral Ion 

Guillon 

L'Isle-s.-le-S. 

Ouarré-ies-T. 

Véxelaj 



Duché 
Leclerc 
Scurat 
Cheyillut 

Badin «rHurtebisc 

Dejust 

Rabé ^ 

Morcatt 

Hantule 

Dournrati 

LaTollée-Parquin 

ChcTalier 



Albanel 

Barbier 

Chuchu 

Gaillard fils 

Poulin 

Boilcau 

l'hérèse 

Trin 

N. 

iFrotticr 
\ Cliarticr 

Sourd eau 



Arrondissement d* A talion. 



f Rousse au-Dumarcet 
Merlet 
Coidre au 
Gallois 
Regn» ult 



Pinard 

Monlarlot 

Monlandon 

LabuftSière 

Toussaint 



lundi à II 

lundi k M 

vendredi à 1 1 

jeudi à 11 

jeudi à 10 

jeudi à 11 

samedi à 1 1 

lundi à 1 1 

mercredi h 1 1 

jeudi à 1 1 

vendredi k 1 1 

vendredi à 1 1 



samedi et lundi 
lundi à 10 
mercredi k lo 
mercredi à to 
lu.etma.à iih. 
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■OBK^BsaaaB 


• 






POPULA- 


JUSTICES 






JOURS 


TION 




JUOVS. 


o&i.rrxER8. 




• vu.^ 


DB PAIX. 






»*AUDIIKCB. 


|sir 
(Villon. 




Arrondissement de Joigny, 






Ail1anl-s-T)i. 


Hattîer 


Mathieu 


mardi à lo h. 


lesii 


bléneau 


Gassemiche 


Tionyain 


lundi à 10 


8»40 


Rrienon 


Simon neau 


Moiheré 


mardi à lo 


I90S6 


Cerisiers 


Salnion 


Resnard 


jeudi i midi. 


6IS: 


Gharny 


LavoIIée 


Suard 


jeudi à 1 t 


lOffS: 


Joigny 


LefehTre-De\aux 


Préau 


niercr. à o 


iTGOi 


St -FargeAu 


Moutheau 


RocUc 


niercr. à 1 1 


7S«( 


S-Julien-(iii-S 


Reaaàlt 


Doin 


samedi à lo 


asof. 


VV'-s.-Yonnc 


LtDdry 


Fenard 


me. et ^. à ii 
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Arrondisserhent de Sens . 






Chëroy 


Laurent 


Guillon ! 


ma. et me. à lo 


9SS5 


Pont-sur-Y. 


Michel 


Patris 


jeudi et d. à midi 


11475 


Sens (nord) 


Laude 


Juste 


samedi k \ i 


l*«&4 


Sens (sud) 


Ccrnissel-Lamoite 


Raudouin 


lundi et V. à midi 


6994 


Sergincs 


Rrissand 


Guillon 


mardi à midi. 


losat 


W'-l'Arch. 


SalmoB 


Boulanger 


niercr. à lo 


10907 




Arrondissement de Tonnerre 


• 




/Vncy-le-Fr. 


Kavencau 


Boucheron 


jeudi à 10 
lundi à lo 


I04SS 


Gruzy 


Roy 


Goquelu 


B689 


Floipiy 


P^rrin 


Chaperon 


mardi à ii 


• 300 


Noyers 


Droin 


Millot 


lundi et V. à 1 1 


7a44 


Tonnerre 


Heroffuer Davion 1 


mardi à 1 1 


I0O7S 




N( 


)TAIRES. 







AlinONOI88EH£HT D*AUXEABE. 

Cantons d* Aiixerre^ mm. 



à Auxerre. 



Delaage, 
Rubigni, 
Mëtairie» 
Miliiaux, 
Limosin, 

Lerrat.à Appel gn y, 
Bachelet fiU.àGharbuy . 
Cliarpillon , â Saint-Bris. 
Favot, Â Chevannes. 



Canton de Chablis. 

Charlicr, àChaUts 

BIulieTeanx id. 

i-oury à Sainl-Gyr-lcs-Colons. 

C4inton de Coulonges la-Tineuse. 

SaWaire , à Goulanges 
Tliévenut, h Mige 
Puissant, à [rancy. 



Canton de Coulanges^sur-Yonne ^ m» 

Fabvre , à Etais 

Barrcy, à Goul#nges-sur- Yonne 

Sirmain , à Matily Château. 

Canton de Courson. 

Petit, à Courson 
Montagne, à Diuyes 
Roche, à Ouanne. 

Canton de Ligny, 

Bachelet, à Ligny 
Rabé, à Maligny 
Perroche, à Montigny. 

Canton de Suint- Florentin . 

Riquement, à Sa in (-Florent in 
Hermeiio , %d. 

Bègue , t^. 

Canton de Siant^^Sauveur, 

Perreau , k Trcigny 
• Jarry, à Saint-Sauveur 
j Simonet id. 

j GoDneau, à Tbury. 
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Canton de Srtgnefajr , mm. 

nfjiisr, à Sei|;n*flay 

^>etisîllat, Iléry 

Scl'îer.au Mont-Saint-Sutpice. 

Canton de Toucf, 

Fontaine, à Toucr 
Merlin. id. 
A nsault , à Beauvoir 
Quttron, à Leu^y 
Bariey , à Pourrai n. 

Canton de Vermcnton, 

Rousseau , à Veruienton 
Juxenty, if^. 

Lecointej à Arcy-s.-Curc 
Fosseyeux, à Gravan. 

CDAMBRI DES HOTAIRBS, MM. 

Jarry, prétidtnf, 
Crcusillat, t^ndi'iy 
Ansaull, rapporteur , 
Pettt IriMorier, 
Liiiiosin, ftcrétaire, 

^"'''«"i- I memtre,. 

rosscyeux , / 



aBR0?IDI8SBMEIIT D^AVaLLOfT. 

Canton d'^çallon^ mm. 



à Aval Ion* 



Rameau fils. 
Barbier, 
Houdaille Paul, 
Bourf;eo it, 
K.iTisy. 

Canton de Giu'llon, 

BaitLy, à Guîllon 
I>elavauh, à Monirëal 
Coj;niot , à Santigny 
Prëaudot , à Sarigny. 

Canton de Lhle 

Gauilienn, à L'IsIe 

Delëlang» à Joux-la-Ville. 

Canton de Quarré^les- Tombes. 

Mary, à Quarré 
Petitier, id. , 
Poirel, à Saint-Lëger. 

Canton de Véielay. 

Fourneron, à Vcielay 
Bert, id 

Miiandre, à Cliâlel-Censoir 
Gujrard, à Voutenay. 



CIIAXiae DES NOTAIRES, MM. 

Delà vaut, prés'uUnl. 
Rameau , êijndiv. 
Delétao;];, rapporteur. 
Barbier, secrf taire. 
Cogniot, iré»orier. 
Baiiby et Guyard, memttre». 

ARRO?IOI98EHENT DB JOIGIIT. 



Canton d*AiHanty mm. 

Allais Als, à Aillant 

Boulanger, à Chassy 

Moussu , à Senan 

Ravin, à Guerchy 

Ravin, à Villiersoaini-Benoft. 

Canton de Bléneau, 

N. , À Bléneau 

Beiacq père , à Tannerre 
Pélegnn aînë,à Champignelles. 

Canton de Brienon, 
Gilbert , à Brienon 
Guérin, %»i, 
Lrlorrain , Il Bussy*en-Olhe 
CorJicr, à Venizy. 

Canton de Cerisiers, 
Mellin, à Cerisiers 
Lacroix, au Fournaudin. 

Canton de Charny, 

Pëlegrin jeune, à Charny 
Thomas , à La Ferté-Ijoupière 
Lebret, à Villefranche 
Naudin , à Grandchamp. 

Canton de Joignjy 

Chaudot à Joigny 
Epoigny, id. 
Pelletier, iU. 
Lefehvre, à Céty 
DeftchasiipS^ à ChampUy. 

Canton de Saint -Fargeau, 

t^runeau , à Saint-Fargcau. 

CouiMauU, If/. 

Boycr de Rebeval, à Mëiillcs. 

Canton de Saint'JuUen-du'Saidu 

Précy , à Sainl-JuIien-du-SauIl, 
Manieux id. 

Pophilal, i La Celie-Saint-Cyr. 

Cantoft de Villeneuve'tttr' Yonne, 

Goppin, à Villeneuvc-sur-Yonne. 
Bernier, id. 

LalTrat, id. 

H«rsoa, à Dixmont. 
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CnAMBRE DES ROTàlRES , MM 

f.cloirain, préaideni 

1) c»rliaiiip.s, sjrn iic 

iUtAivlot, rapporteur 

Pelletier, secrétaire 

Moussu I trésorier 

Pélcgrin jeune cl Giiérin, membres 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Canton de C/téroy^ im 

Poussard , à Chéroy 
Logenrlre , à Mon tacher. 

Canion de Poni-sur^ Yonne. 

Vacher, à Ponl-sur-Yonne. 
Brossa n] , it V'illebleTin 
Grallery, à Villeneuve-la-Guyard 

Canton de S^ns. 

Lcclalr, 
Dnhois, 

Îf/'P»'- V iSen.. 

J ili.iud , 

lienoîl , 

Froitier, 

]\outin, h Egriselle-!e-Bocage 
Adam, à Vëron. 

Canton de Serginci, 

Leberton , à Serginet 

Ancctot, id 

Bourbon . à Courlon 

Oubry,à S. Mauricc-aux-Riches-Hommes 

Canton de fV -V Archevêque. 

Bègue* à Villcneure 
Doniancliin , id. 
Oubry , «1 Thorigny 
Régnier, à Theil 



CnAUBnE DIS KOTAIRES, MM. 

Graltery, présUcnl. 

iiègiie,s*/fir/ie. 

Toussa rd. rapporteur 

Tibaud, secrétaire 

Le''crlon, trésorier 

Oubry el Pctipas, memttre*. 

ARRONDISSEMENT DE TONNEAlie. 

Canton d'Ancy /c» Franc mm. 

Ducatle, à Ancy-ic-Fr.inc 
Cauchois, k/. 

Gourd , à Ravièrcs. 

Canton de Cruzy. 

Prunier, à Cnizy 
Goullcy, à Tanlay 
Bertrand , à Villon. 

Canton de f'iognK- 

Caiincau, à Flogny . 
Ml lion ,à Cariscy 
Dionnd, à Neuvy-Sautour 

Canton de Noyers. 

Pirhenol, à Noyers 
KolMnol, id. 
Laraile, à Annay, 

Canton de Tonnerre. 

Moucelot, à Tonnerre 
Paupert, id 

Cosson, Dannemoine 
Coffre , à Viviers. 

CUAMSRl DBS BOTAIRBS, M^t. 

Bobinol, président. 
Sri vois, syndic. 
GouWey, rapporteur 
Mouceloi, secrétaire 
Gouzé, trésorier 

Cosson , ) , 

Cochoi?, ) '"«"•^'•w 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 



A Auxerre, MM. Duchemin et Guérin 

A A vallon , Rurfier. 

A Joigny, Nïotlel. 

A Sens, Farcy et Gibcrt. 

A Tonnerre, Gérard. 
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HUISSIERS. 



DAOXEHRB. 



Canton fVAuxerrt^ mu. 

Puissanl aîiic, aiidiencierà la courd'jis- 
5ises, au Iribtnial civil et à la justice 
rie paix (est)- 
Vieilhomme. 
Pii-.ssant îeune. au<lienGier au Iribiinal 

ci^i! et à la justice de paix(diy ouesl}. 
Gaillard (Adolplie), aud au tribunal civii 

ei À la justice de paix (dir est). 
Vuilleiiiot.audiencierau tribunal civil et 

à )a îostîce de paix ^dir est ). 
(ibocat , aud au tribunal de rommerce. 
Bcrtin, aud. à la cour d'assises et au 

Irib. civil. 
M aiscaii, aud. à la just. de paîx (div. ouest) 
BianTiMain , aud. aux, Irib. civil et de 

rommerre 
\\ igoreau, à Saint- Bris 

Canton de Coulanges^la-VincHst, 

Gaillard, à Coulangcs-la-Vîneuse, 
L «cliaiiibie . id 

^loret , fils , à Iranry, 
TrouMeau » à Migë 

Canton de Cotinon, 

Ou frnanl, i Courson 
Kciidriat, à Onjinne 

Canton de Co't langes sur- Yonne, 

Arnoull , à Coalange»-sur- Yonne 
i;roin, id 

Canton de Chablis • 

Iteaif. à Cliablis 
Gru«t, id 

Canton de Ligny, 

Mermelin. à Lijçn y 
I loutf loi , i Li|;ny 
Fcrer. id, 

Canton de Saint- florentin, 

(Urteron. à Saint-Fiorentin 
Ucsson , id. 

Autun , û/. 

Canton de Saint» Sa weur* 

Moris»ct, à Saint*Sauveur 
Hesleau, à Thury 
Guyard , k Songères. 



Canton de SeigneUtjr. 

Chciôt , à Seipielay 

N id 

Canton de Toucjr, 

Antheaunie fils , à Tuucy 
Dubignie, à Toucy 
Meniain , àVourriiia 
Dejustt À Lcugiiy 

Canton de f'enncnton. 



Oudot , a V^rmcnlou 
Loury, U. 

Corbay , iU. 



CnAMiRE DES UUlitSIERS, MM. 

Puissant, aîné, nfudic 
Cliocat. (r^jforîer 
Moris«ct. ntpporlttur 
VieilliOiiinie, tectélaire 
Aulun, ,: j 
Trou»»c.-iu, J Membre*. 
Loury. ) 



Â IIBO.XDISSEMEXT D AVaLI.ON . 

Canton fC ^vallon ^ um. 

Condrcn, 

Dieuilonnc fils, 

Rousseau , \ à Avullon 

Uoltey , 

N. 

Canton de Gidllon, 

Gasc/ird. à Guillon 
C'4in ira» û/. 

Canton de L'Isle, 
Grenan,àL*Isle 

Quarré-les^ Tombes. 

Bussy^Duprë cl Roumier, à Quarrë- 



Ics-Tombcs 



Fézetay. 



Morand et Arnoult.à Vdxelay 
Gagneux , à Saint-Père 
Père, il Châtel-Censoir 
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CHàDBRB DE MSCIPLIIfE, ■■. 

K«iisseau, tyndic. 
Duprë, rapporteur. 
Grenat! . iréuffier, 
Dietidonné, ueréiairt, 
Rolley, membre. 



ARROJIDISSEHENT DE JOIC?lY. 

Canton d'Aillant, 



Gillot, PutyelJo'Selin, à Aillant. 
Ribière, à Saint-Aubin-Châleau-Neuf. 
Gauthier^ à Fleury. 

Bléneau. 

(Ihailley, à Blëneau. 
Gagniard, à Champignellci. 

Brienon. 

Rozd et N. à Brienon. 

Lorne, à Veniiy. 

Cerisiers. 

Oallot et Pillui, h Cerisiers. 

Oiarny. 

Grenet et Darbois, à Charny. 
Griache, à La Fcrid-Loupicre. 

Joigny, 

Joiian . Gren*ït , Timolëon , Fromont, 
Ciiantereau, Hesme, à Joigny. 

Saint" furgeau. 

Serret et Cheniinanl,à Saint- Fa rgeau. 

Saint' Julien- du'Sault. 

Fourrier et Lcau, à Saint-Julien. 

Pilleneutfe-sur- Tonne. 

Verrier, Fcnard , Papayoine, Gallon, à 
Villeneuve-sur- Yonne. 

CUASBRl DE DISClPLini, HH. 

Timoleon, syndic. 
Lca« , rapporteur 
Hesme, trésorier. 
Kozë, secre7f» e. 
Grenet, membre. 



AIIR0NDISS£HE9T DE SENS. 

Canton de C h Jro r, >i m. 

Martin à Ghéroy 
FauTilloB, id. 



Pont'sur- Yonne, 

Nallet ctSilvyà Pont-sur-Yonne, 
Delaporle , à ViUeneuvc-la-Guynnl. 

Sens. 

Masson aîné,Mossot, Magct , Rani{uc. 
Baudoin, Mouielle, Griniuux, Marlinct 
et Lanneret, à Sentf. 

Sereines* 
Mas^cn fils, Hardy, àSergines 

FilieneuQe^V Arcftepéque, 

Bègue, Pierre-Viault et Darde, à Ville* 
neure-rArchcvêque. 

CHAIBRC DB D ISCIPLIRB , MB , 

Masson aînë, tyndic. 
Baudoin, Irétorier. 
Martin, rapporteur. 
Grimoux, secrétaire. 
Delà porte, membre. 



ARBOIIDISSEMENT DE TORNEHRB.' 

Canton d Ancf -le -Franc ^ mm. 

Papillon et Renard, à Ancy-lc-Franr . 

Cruzy. 
Anceati et Colinet, à Cruiy. 

Ftogny. 

LafiVat;, à Flogny. 
Jay, à Ncuvy-Sautour. 

Noyers. 
Dupêcbd cl Soupe', à Noyers. 

Tonnerre, 

Dame' aine. Dame' fcune . Trucby, Fon- 
taine cl Yvert, à Tonnerre. 

CDAMBRE DB niSCIPL15E , KM- 

Damé aînd, syndic, 
Fonlaine« rapporteur. 
Dame jeune, iriworier. 
Yvcr, secrétaire. 
' Renard , membre. 



97 

BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE. 



âcxbikb. 
HH^ Carmagaal, gre<B«r du tribaul , 8ecr«- 

C«TB,directeordel'eoi«gUtremenietdes iOiGNT 

B-^/î!ll±f '.S!^i*'S!I^ï«, X Lacam Père. président. * 

Lescuyer, ayo«t [membres, punwn, id. '««.hrei 

Lleound. gremer du tribaoal cirll . .e- ^ZT^^T^'t^S; ^.^. 

Leroux, nouire honoraire, prétideit. 

Landry» avoué \ 

Ratier, juge honoraire ( mcHbref . 



AYALLOIS. 

MakH, STOcat, président. 
Ricard, ancien magistrat 



Ricard, ancien magistrat i naurr, ju^c uvuy-«u« v 

FebTie, avoué 1 «^«k^^c Giguet, memb. dncons.nun. ) 

Rameau, notaire ( "•"'*''•'• Bertrand, raceveur del enreg. ' 

DalaTaut. receveur des dom. 1 i Tonnellier, greffier, secrétaire- 
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SECTION IV. 

INSTllUCTlOrS PUBLIQUE. 



ACADÉMIE DE L'YONNE. 



La loi du Itf mars 1850, sur Vinstruction publioue, crée une académie pour 
chaque département. Le siège de l'académie de 1 Yonne est à Auxerre. Cha- 
que académie est administrée et présidée par un recteur, assisté d*un conseil 
académique, et, si le ministre le juge nécessaire, d'un ou de plusieurs inspec- 
teurs d'académie. 

Indépendamment du conseil académique, la loi a fondé des comités compo- 
sésde SIX ousept délégués chargés, de concert avec les recteurs et inspecteurs, 
de l'inspection des écoles. 11 y a dans chaque département autant de comités 
que de cantons, ce qui porte le nombre de ces comités à 37 pour TYonne. 

Le conseil académique donne son avis sur la tenue des écoles sur les bud- 
gets et les comptes des lycées, collèges et écoles normales primaires; sur les 
secours et récompenses a accorder aux fonctionnaires de l'instruction pri- 
maire. Il instruit les affaires disciplinaires que lui renvoie le ministre. Il pro- 
nonce, sauf recours au conseil supérieur ae l'instruction publique, sur les 
affaires contentieuses relatives à Tobtenlion des grades; sur l'ouverture ou la 
fermeture des écoles; sur les droits des maîtres particuliers; sur les pour- 
suites dirigées contre les membres de l'instruction secondaire publique et 
tendant à la révocation et à l'interdiction. Il (ixe les taux de la rétribution sco- 
laire sur Tavis des conseils municipaux et des délégués cantonaux; il pro- 
pose les réformes à introduire dans les établissements d'instruction publique, 
la discipline, l'administration, etc., «te. 

Recteur : M. Miignien ^. Seerélaire - M. Dubititon. 

Conseil académique : 
MM. Le Recteur, président du conseil académique. 

G>LiN, inspecteur des écoles primaires, désigné par le ministre; 
Chérest, conseiller de préfecture, délégué du préfet; 
MiLLON, supérieur du petit séminaire, délégué de rarchevéque ; 
DuBU, aumônier de TEcole normale, désigné par l'archevêque ; 
Le procureur de la République ; 

Dubois, président du tribunal civil d'Auxerre, désigné par ce tribunal ; 
Leclbbc, juge de paix; \ 

Abbâult, membre du Conseil Général; J Désignés par le Con- 
DbLouvois^, id.; > 

Chàllb, id., secrétaire du con- I Beil Général, 

seil académique ; / 

InspeeUurs de rinslruction pritnairê : 

MM. Colin, inspecteur de 2* classe pour l'arrondissement de Tonnerre 
et celui d' A vallon; 
Bbaujban, inspecteur de 4' id. Auxerre ; 
Pitolbt, id. 4* id. Joigny; 

CabbAbb, id. Hf id. Sens. 
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( omminion d'examen pour Vinslruclion secondaire 

MM. Maigmeîi !j||t, recteur, préaident, MM. Baïot. aTorAt. 
ÂlrOKiBR, principal du coll(5ge, 
hATi5i, |profc»$eur» au collège 



CARitt {VM^f), maîlrcHf pcniion, 
MiLLOPi (i'''ibl i) , supérieur (lu petit 
I séminaire. 



Commission pour Vexamen des aspirants au titre d'Inspecteurs de 

r instruction primaire. 

MM. Maichii!!. recteur, prétldent. ' MM. Rozat fDi Mardues. ingénieur des 

J>uau, au-i»ônîcrderEiole norm.. . ponti-el-ch«usséts. 

A LTi», profciseur au colJdgc. I Bsau JiAH . inspecl. des écoles prim. 

Commission d'examen pour riniiruction primaire. 



MM. Leclerc, président, 

I^rfeuil, curé de Saint- Pierre, 
]{oniio:te, professeur au collège, 
Boiiamv, id* 

Bozot, a\oc4it,. 






Laureau (l'abbé), directeur du petit 

séminaire, 
Beaiijran , inspecteur des écoles, 

^creiaire. 



Commission des Bibliothèques communales. 

MM. a»alle père, avocat, président. M.M. Bonamy. professeur au roi léje, 

Duru(.'ûbl*él, auii.ô.iierdcl'tcole l>u.liarme. diicctcur de 1 1. cote 



noriiialc, 
Quantin, archiviste du déparlem^. 



normale, 
I\iliièrc, avocat, scciilarj. 



COIXÉGES. 
yfuxerre. 

Gollës* de plein eseraice : cours par» iculîer dliiêloir«, cours d'anglais, d'alle- 
«land, cabinet de physique, gymnase. 

BUEEAU D*ADVllillSTRATI09f BU COLLEGE d'aUIKBRRR : 



MM. Tanil»our, avoué, 
Le»cuyer, 



MM. le maire,^fÀidbif'. 
CJialle père, avoca' . 
Mon dot de Lagorce, 

MM. Mnnier, Principal, charjié de l'économat; 
Itultngitte^ »ous-principal. 
Cuiginpled, aumônier. 

Proftnturs^ mm. 

Cla5S^s éléinen aires préparatoires. J^ur- 

dan el Bouvier, 
Préparateur de ciiimie el de physique, Al. 

ZtibkjwJsi, 
Anglais, Âlilne. 
Langue aticniande, K^olfukowski. 



Philo<opbîe, Ravin^ officier d'Académie. 
Htstoîr«,B/iii, officier d'Académie. 
Physique, Dondenne , officier d'Acad. 
Mathéiiialiques spéciales* BonnoUe, 
Rhétorique, Bonan^y. 
Seconde, A Win, 
Troisième, Monceau. 
Quatrième, Bahine» 



Dessin , Peyraiie, 
iMaître-surveillani, llogetin. 



Ctnqiitcnie, Craliot, 1 Musique, i halmeau^ Herman et Snin^ 

Sisième, Bouêseau, I 
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Sens, 

Co'Wfçe de pîcîn cierficc: cours d'bi^ioîro /l'o«-i-i. .j . . 
••përiturc annexée au Collège. ' "8**" *' **« ^««o i ^cole primaire 

WM 3/,c^j./. Principal, Officier de rUnivcr.ilé. 
^^^i//o/i-P^/iar</. sous-principal. 
^.Aou'/«raufnAnier. 
Gillet, ccooomc. 



ProfessenTi, mm. 
Malhéraalîqucs, physique, Pon,»ùn. 
Phi oçophie <;<,rri>ro//, offic d'acadcmie. 
JIi»toireelgëofi[raphic. Mnitet. 
nliélorique, Bremmd. 
Seconde, Tisserand, 
Troisième, Lamotte. 
Quatrième, Pattfier. 
Cin^uicm.î, Maillant 
Siiieiiie, PanUlon. ^ 

Septième, Tiichtr, 



CU..fi dj ninll.émaiiqaei ëlcmeniaires. 

Marital^ Michel, 
CUise dlëmeniaire. Coulon, 
C aste préparât aux lettre!. ^lo«n,e/. 
Glaise spéc. de franças GoHhoI, 
Professeur d-ao^lais. Balej. 
— de dessin. Petit et Potron. 
•-de musique, Afané. 
Médecin, attachés à réUblis^emcal, fie 

diard et tie Broitard, 
Maître d écriture, Stmonnet. 



Avallon. 



Personnel : 

W. Maffnîen^ Principal. 

M. Michel Galltj, Aumônier, 

Proftsiturt^ MX. 
Mathématiques cl physique, Horeau. 
Chimie appliquée aux aris, Thierry. 
rhilosophie, Ma^nien. 
Rhétorique et Seconde, Schemiii. 
Troisième, Laboureau, 
Quatrième. Hardin, 
Cinquième, Peslitr. 



; Sixième, Btas'j. 
Septième, Hiiier. 
Huitième, Perroter, 
Français, Lomu, 

Allemand, k 1»^e^«v.. flaemer. 
. , . „ « *« «"^-ï Kroprnski, 
Anglais, Eoemer. 

(Perroitx, 
Maîtres d'études, J Kropinski, 

Dessin, Bourgtot. 
MuM:|uef Baynaud. 



Tonnerre. 

Collège de plein exercice ; cours de dessin et de musique; cours spécial de frân çûi.. 
M. Méltne, Officier de rUniversilé, Principal. 



Professeurs f mm. 

Philosophie et histoire, Méfùte. 
Rhétorique et seconde, Han'ot. 
Troisième et quatrième, Gougelet, officier 
d académie. 



Cinquième et «ixième , Bru/^. 
Septième et huitième, Cotluni. 
Mathématiques et physique. MUaine, 
Langues anglaise et française, A/tfiy. 
Classes élémentaires ,7otfaR et Fouinât 



Noyers. 



fl^r„u?rVi'ân'Scè-/;ruToU%^^^ " •'• """•" "^•"•' *"'• P"m.ire».,p.fn.H.e .. 



M. llemjr, Princi-pal. 
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Joigny. 

CoUc'gc de pUineiereicercoor» particulier d'Jiisloire; court d'anglais et de lestin 
£coie primaire supérieure annexée au collège. ' 



M. Cù^Ttn, Principal. 

Vrofnteur», ■■. 

Philosophie et histoire. Lame. 

Sciencei . mathématiques et physique , 

PapUatdt. 

Rhétorique et sccoofle, le Priaoipal. JEcole primaire «opérieure : Direcleur, 
Troisième et quatrième, Gé/iol. ' M. B!anehe, 



SiTiSmer** j ^''nain- 
Septième et liuitrème. Groslot'j, 
Ma'trc J*ëtude, Gauthier. 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES D INSTRUCTION SECONDAIRE. 



MM. Fort, 



iîauJon^ \ à Auxerre. 
Carré j I 
Martin, à Gliahlis* 
Brodtêr^ à Seignelay. 
Pimbet, à Ligny. 



MM. Br^uiliard, k A val ton. 
Marminia, à Brieoon. 
Koiff à Sens. 

Benoist, A ViI]caeiiTc>ia-G nyard. 
Beltard, à Tonnerre. 



PENSIONNAT DE M. PBT1T-S16AULT. 

Ecole communale primaire supérieure, rue de la Madeleine, 4* 



icOLE NORMALE PRIMAIRE. 

L'école norm.ile primaire du département de TYonne a été fondée en lB34, at 
Ouverte le i«r février i835. Le prix de la pension est de 400 francs. 

Une salle d'asile et une école primaire servent à exercer les élèTes-matlrei dans 
l'application des principes d'éducation et des mélhodes d'enseignement qui leur sont 
donnés théoriquement k l'école normale. Les exercices de ces écoles sont dirigés 
par des élèves de troisième année sous la surveillance du directeur de l'école nor- 
male 

L'école normale est surveillée par une commission composée de MM. 

Chard&n^, officier en retr. y président, l Charte, juge suppléant. 
Qaanùnt archiviste. îDucharme, directeur de t'écotc. 

Taaslwitfr, avoué. 1 /y iiru. aumônier. 

L'enseignement des diverse» parties est confié à MM. 



Dtuharme, directeur 

Duruy aumônier. 

Pwtnut, maître-adjoint interne. 

Peltieff idem. 

Grappin, maître de chant. 

Gmmard, maître de gymnastique. 



Benoit, maître deholanique. 
Martin, charge des «Icoles anneiesi 
Mme Alanigot, direcirice de la saHe 

d'asilo. 
M. FalkuWéki, économe. 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

iet Vrsuliner, 



A AvxKias : 
li"«* ftousieau , 

Khbukowtka, 

Konarska, 

Iet Sœun de ia Providtnte 



ie» jiunutlinet, 

m*» coîiiif, 

(.lergeau ainée, 

Fme. 



PrtiiI/nMJcVerL... 

— Liitny, 

— ScigneUf. 
M>» fiailty. 

Dm. 



Damet Jt Ittvtn, k $*■«, 

Stiuii dt ia SaiaU Enfancr., id. 
M» HtM, kl. 

Urtuliaet, k Tcnncrre. 



tcoLH coKMCNiLEi m rtLUt. 
Mlle. ClirgraH (Ailèlc-Pruitcnce). directrice. 
Mme. Birlrmul, direciriee. 

SENS. 

iCOLH GOVMIinALU H nLLU. 

MMmel. £nltrc, directrice , profelliDl U cluse lup jrieare 
yorniaad, iallitutrii'C , claiie flëmeatslrc. 
Uoctaurl, id. ctiiie primtire. 

«*btrt, elaiie ^Umenlaire. 
Jtultùa, niaîlreue d'onvrigei l'ai)tuille. 
Les damej de U coiiGrcgalian de Ntver*. 



« delaSalnte-Enranr*. 
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SECTION V. 

ADML^ISTRATION MILITAIRE. 



I« DiTisioif. — Quartier général : Paris. 
MM. Magnan g. 0. {Rfy général commandant Parmée de Paris. 

CabbblbtG. 0. 'Sf^, général de division, commandant la l'*dîvisio». 
Lawokstine g. ^f général de division, commandant les gardes na- 
tionales de la Seine. 
' Blanqvabt de Bailleul C. Hfi, intendant militaire à Paris. 

S* Subdivision, 

MM. N.y général de brigade, commandant l'Yonne, à Auserre ; 
N., aide-de-camp ^ 

LoNCLAs 4(, sous-intendant militaire^ à Auxerre; 
Pox, commis entretenu de 3« classe, chef du bureau de la sous- 
intendance à Auxerre. 

Dépôt de recrutement. 
MM. EscoDBBOu, capitaine commandantle dépôt de recrutement à Auxerre. 
TnsHBLBT, lieutenant attaché au même dépôt ^ 
Gasc, sergent à Auxerre ; 
YioALOD, id. id. 

Corpi du génie. 
MM. MnuN, capitaine chef du génie dans le département, à Joigny ; 
BoDBBA, garde du génie de 1'* classe, à Joigny ; 
MouGiN, id. id. à Auxerre. 

G.\RNISONS. 

Lrs villes de garnison du département sont Auxerre et Joignj. 
Auxprrea une caserne d'infanierie, Joignj, deux quariien de cavalerie, 

GARNISON d'aUXERRE. 

iS* l<Fgcr, (dépol à Auxerre); lei bataillons de guerre lont à Parii* 

MM. RouiLLASD, 4ii, Major, commandant le dépôt. 
DiRiiT iflf. Capitaine tre'sorier. 
c^HAniàs ^, Capitaine d'habillement. 

GARNISON DE MIGNT. 
Ici Lanciers. 7* LaDciers. 

MM. DE CaBrFOHTAi^es ^, Lieuienant- MM. Leblokd 4f , Major, commancTant 
Colonel, «ommandanl. ; le dépôt. 

DuRUTut. Major *f^. Cabok ^, Capitaine trësorier. 

Hbodbt, C/ipitaine Iréiorier. Moacifi, Capit. d'babiJIemcnt. 
Cabahira, Capitaine d*liabtllement * 



GITES D'ÉTAPES CORRESPONDAJNT A LA PLACE D AUXERRE, 

DA?(8 LA DIRECTION DK9 CHKFS-LIEDX DE SUBDIVISIONS FORMANT LA 

lr< DIVISION Ht LIT AIRE. 

Orléans (6 gilet), 
T«ttcy, Saint- Fargeau, Bonny, Gien,Châ(eauncuf, Orléans. 

Blois(8 gitet). 
Les mêmes, Beaogency, Blois. 
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CukwrwuiSgiUs). 

Joigny, Courtonay, MonUrgiS; Beaune, Pithiviers, ^ugerTille, Outar? îU«^ 
Ghartres. 

EymEvx {9 gitesy. 
Joigny, Sens, Montereau, Melun, Lonjumeau, Saint-Germain-en-Laye, 
Mantes, Passy, Evreux. 

Rouen (10 giies). 
Joi^ny, Sens, Montereau, Melun, Villeneuvfe-Saint-Georges, Saint-Dèais, 
Pontoise, Magny, Ecouen, Rouen. 

BEÀUVÀi8(8^<e«). 
Les mêmes jusqu'à Saint-Denis, et Beaumont-sur-Oise et BeauTais. 

Vebsailles (6 ^iles). 
Le> mêmes que pour Rouen jusqu'à Lonjumeau, et Versailles. 

Pabis (6 aites). 
Joigny, Sens, Montereau, Melun, Goroeil, Paris. 

Mbldn (4 giUs)- 
Yoir ci-dessus l'itinéraire pour Paris. 

Trotes (3 giUs). 
Saint-Florentin, Auxon, Troyes. 

6ITES D'ÉTAPES CORRESPONDANT A LA PLAGE D'AUXERRE^ 

DANS LES DIRECTIONS CI-ÂPlftS : 

DuoN (5 gites). 
Tonnerre, Ancy-le Franc, Montbard, Chanceaux, Dijon. 

Nevers (4 giles). 
Coulanges-sur-Tonne, Yarzy, La Charité, Neyers. 

Mâcon (8 gilet). 
Vennenton,Avallon,Saulieu,Arnay-le-D.,Gliagnj,Chalon,TourBUs,MAcon. 

«ITES QUI NE CORRESPONDENT PAS A LA PLACE D'AUXERRE. 

D'ORLÉANS ▲ TROTES. 

âeas, VilleneuTe-sur-Vanne. 

DE Chartres ▲ Trotrs. 
Cbéroy, Sens, YilleneuTe -sur- Vanne. 



GARDE NATI0NA(.E. 



Bataillons communaux oroanisiEs. 



Stint-Bris, BIM. 

Yennentoo, 

Chablis, 

Saint-Florentin,. 

ÀTallon, 

Ouarré-les-T., 

L'Isle, 

Cuillon, 

YézeUy, 

Brienon, 

S-iuUen-du-Sattlt, 

W'. -sur- Yonne, 

Saint-Pargeau, 

Toaatrrc, 



Blanche. 

Sallin. 

N. 

Regnard. 

N. 

Amorj. 

Pcrrey. 

Morizol. 

Tisse. 

Henrey-Villien. 

Durand des 0. 

Lecamp. 

Barre de la Prénnrée 

Basil* 



Bataillon! CANTOHAtx orcam*^. 



Mailly-le-Châteaa 


, Prudot. 


Treigny. 


Trou. 


Beauvoir, 


N. 


Lainsecq, 


Doucet. 


Santigny, 


Cogniot. 


Levault, 


Dorneaiu 


ChAtel-Censoir, 


N. 


Céiy, 


lIOttChOB. 


Chamy, 


EsclaTy. 


Dizmont. 


N. 


Saint-Cydroine, 


LarriTée. 


Paroy-en-Othe, 


Soudate. 


Venixy, 


Jeanniot. 


Bléneau, 


If. 



lus 



Cbailley, MM. 


. N. 


CheTillon, 


De Monnier, 0. 4i • 


Brion, 


LarriTée. 


Ancj-le-FnDC, 


B^yer. 


Pacy. 


Piont. 


IbTières, 


De Chappedelaine. 


Cnizy, 


N 


Tanlay, 


De Monlagnac. 


Annay, 


GautberiD (Eugène), j 


Nojers, 


DaTOut, 0. it- 


Danoemoine. 


Dechanne, 0. 'k • 


SerrigDy, 


Blot ^ . 


Neuvy. 


Laproste. 


Flogny, 


N. 


Chéroy, 


Legendre. 


Saint-Valérien, 


De Sade. 1 



Domats, 

Pont-bur-Yonne, 

Gisy-les-Nobles, 

W..|a-6uyard, 

Champigoy. 

VéroD, 

Saiot-Clémentt 

Mâlay-le-Grand, 

Marsangy, 

S.-Martin-du-T., 

Sergines, 

Gourion, 

Grange, 

W.-r Archevêque, 

Thorigny, 

Pont-sur-Vanne, 



De Vergennes. 

Toucha leaumé'. 

Beriin. 

Bougault. 

Tonnelier. 

Vaudoux jeune. 

Guichard fils. 

Pigoi. 

Oudin. 

Moule. 

Hardy. 

Foacier. 

Sillaux. 

Domanchin. 

Bonjour. 

Brice-Foin. 



Sapeurs^Pompiers volontaires- 

Le nombre des corps des Sapeurs-Pompiers est de 6 compagnies H 
€5 subdivisions de compagine, en tout 71 corps organisés qui possèdent 
plus de 100 pompes à incendie. 

Sapeurs pompiers de la ville d*Auœerre. 

La commune d' A uierre possède un matériel de six pom|ies à incendie ; trois 
sont déposées à FHôtel-de-Ville, une à Tancienne ocrerie, faubourg Saint' 
GefTsis, une au hameau de La Borde et une spécialement affectée au service 
éû théâtre. 

Elles sont desservies par une compagnie commandée par 



MM. 

Vignon j||r, ingénieur en chef, capi- 
laine. 



Métrai jeune, agent-voyer, conducteur 

des travaux de la ville, lieutenant; 
HirtZy peintre, sous-lieutenaut. 



La ville de Sens a trois pompes de service par une compagnie commandée 
par 



MM. 

Tourneur, architecte, capitaine ; 



Simonnet, propriétaire, lieutenant; 
Drouot; plâtrier, sous-lieutenant. 



GRNDARMEBIB. 

La gendarmerie du département de V Yonne fait partie de la 20* légion* 
de cette arme. Getle légion comprend, en outre, les déparlements de la» 
Gôte-d'Or et de TAube. 

MM. Fàte j^, capitaine, commandant la compagnie de T Yonne. 
Lbpuîvost, lieutenant*trésorier de la compagnie de l'Yonne. 



106 

LieuUnance d'Auxerre. 
H. PiTiTMANGiN, lieatenant. 

MM. 



Auxerre, 1" brig., Lepage, mar.-d.-log. 

— 9* — Chirette, brigadier. 

— 3« — yoThe, id. 
Saint-Flopeatin, Cunault, mar.-d.-log. 
Saiot-Sauveur, Gros, id. 
Vermeoton, Bouhey, brigadier. 
Touc^. Baqué, — 



Coorson, 

Chablis, 

Yiacelles, 

Seignelay, 

Coulanges-s. -Tonne. N . 

Ligny, N. 



MH. 
Mongin, brigadier. 
Brenot, 



Beagné, 
Millet, 



Lieutenanee d'AvalUm. 
M. Laneyrie ^ , lieutenant. 



A Talion, Roque! » mar.-des4og. 

Vézelay, Maret, brigadier. 

Ulsle-sur-Serein, Florentin, — 

Lieutenanee de Joigny, 

N., lieutenant. 

Joigny, Marchai, mar.-des-log. 

StnluJien-da-S. (à pied)\ N., brigadier. 
Bléneau, Gauche, maréch.-des-logis. 
Saint-Fargeau, Restif, brigadier. 

YilleuTe-sur-Tonne, Dosnon, — 

* Cette brigade résidera proTlsolreHient \ Joigay. 

Lieutenanee de Sent. 
M. Brat»A, lieutenant. 



Guillon, fC. 

Quarré-les-T. (i pied), Bordet, brigadier 



Chrany, Gloss ^, brigad 

Cerisiers (à pied), N. 

Aillant-sur-Tholon, Rode, — 

Brienon, Beaudoîn, — 



Sens, Jory, mar.-des-logis. 

Pont-sur-Tonne, Leeîceur, id. 
TilleneuTe-rArch. Millet, brigadier. 

Lieutenanee de Tonnerre, 
M. PojrsARD, sous-lieutenant. 



Chéroy, Lanoue, brigadier. 

Grange-le-Bocage, If. 



Tonnerre, Lambert, mar.-des-logift. 
Voyers (à pied), Renault, — 

Ancy-le-Franc, Yiellescaies, — 



Tanlay, 
Flogny, 



Renaud, mar. dts-legis 
H. 
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SECTION VI. 



▲MIINISTIUTION FINANCIÈRE. 



RECETTE GÉNÉRALE. 

M. Pirrr, Recereur général. 



MM. 

Oiamoin^ caissier. 

Ckartrt^ charge de la recette particulière 

de rarrondissement d*Auxerre. 
VerànHût^ chef decomptabilitë. 



Ree^wurt partieuKên, 

Wàtdner, à Arallon. 
RivailUt à Joigny. 
Bodier, à Sens. 
Dtipr*%^ à Tonnerre. 



DÉPENSES DU TRÉSOR. 

M. Mi«i, payeur du département. | M. Bâcher, chef de comptabilité. 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

M* Miiiiiv ^ , Directeur. 



MM. 
Movi'Liii, Inspecteuff. 
Barbier, premier commis. 
l^^arJe, coniroleur principal ï Auierre. 
Héral, contrôl. de i** classe i Auxerre. 
Favgroi, id. de 3« id, 

I)rie9ler, id de ^ classe à Joigny. 



Umhtrt^ id. de)* 



MM. 

Martin, à Auzerre. 
Poulin, à ATallon. 



id. 



De Billjf, oontr. de a« dasse à Sens. 
fUssus^ id. de 3« id. 

id. de 3« classe à Tonnerre. 

id. id. id. 

id . de 3* classe i Ayallon* 



Richard, 
Boue, 
Poirier^ 
Smuee, 

SauvalU fils, aspirant. 



fiornumëraires. 



Percepteur i turmméraires. 

Fossé, à Senf • 



Deinoyers, à Tonnerre. 
Bouley, k îoigny. 



TÉaiFICATBURS DBS POIDS BT MBSURBS. 

L'uniformité des poids et mesures a été décrétée par l'assemblée constituante Ici 
I mai, 8 décembre 1790 et i*r août 1793, et la loi du 18 germinal an m, en adoptant 
défini tiTenent la nomenclature des nouvelles mesures, a interdit toute fabrication 
d'anciens poids et mesures en France» ainsi que leur importation k l'étranger, tous 
peine de confitcaf ion et d'amende* 



Avxaaai, MM. Claude fils. 
Atallor, Gagneau. 

«loiGiiT, Choin. 



ISlRS, 
TORRIEBI, 



MM. Chenal. 

Viard-Hollier. 
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Percepteurs et communes de leurs perceptions. — Classe 
à laquelle ils appartiennent. 



NOMS 

êSB PEBCKFTEUaS. 



COMMUNES. 



NOMS 
DES PEBCEPTEVaS 



COMMUNES. 



ÎAppoigny 
Gurgy 
MonéteAU 

NoiROT (i** classe) t Auxerre 



Ghaador-Ythiir 
(•* cUfie) 



LovBOii, (i* claue^' 



.GhAblift 

Beine 
1 Chiche 
I PontenaTpr. Chablis 

Fyë 

La Chapelle- Vaup. 

Milly 

Poinchy 

I Chevannet 



Lainsecq 
Pcrreuse 
Hir6*a^ijTL(f«cUf.) JSainpuilJ 

I Sa i n te-Colombc 
' Sougères 
^Treigny 



Jozoïf (s^daue) 



{ OigM 

I Ëscampf 

VValian 

f CouIange-la-Vin. 
^ k Ëtcolives 

■•«••'' (iMâsscJ Hiy-rEv«que 

jJuisy 

f Vai-de-Mercy 
\Vincelles 

Coul.-iur-Tonne 

ÎAndryet 
Grain 
Druyef 
Ëtaïf 
Fefligny 
Lucy-iur» Yonne 

i Gourion 
Charentenay 
Fontenaillea 
Fouronnei 
Merry-Sec 
Mi£ë 
Moleiniet 
MoufTy 

ÎCraTant 
Accolay 
Bazarne» 
Pré|;ilbert 
SAinie-Pallaye 

Lindry 

^'•^'•""^ ter ^'- 

vPourrain 



PawDO» (.«cl.) 



TauTiT (»• classe) 



ILigny 
Varennes 
Villy 

Mailly-le-Ghâleav 
Fou icnay-sous-Four. 
MaiUy-la-Ville 
Merry-sur* Yonne 

ISery 

^ Trucy- sur-Yonn« 

/Monligny 

[ Bleigny-le-Carr. 

iLifERorelIes 



iPonlicny 
r 



PlTIf • . cUl,) 



LiriTii(s*classe) 



DmioEf (s* classe) 



RouTray 
[ Venouse 
VViUeneure-ât.-SalTa 

^Mont-Saint-Sulpîce 

Bouilly 
' Gheny 

Ghichy 

H;ïuteriTt 

Ormoy 
^Rebourceans 

^Oaanne 
Ghastenay 
\ Goulangero» 
Lain 
Leugny 
Sèment ron 
^Taingy 

'Prdhy 

Aigrcmont 
I Glieiailly-s.*Screiii 

Ghitry 

Guiirgis 

Li chères 
kSi.-Cyr-les-Golona 






Saint-Bris 

Doaom (t^ classe) iranT/* 

\ \ mceiotles 
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NOMS 



COHMUNES. 



NOMS 

DES P&BCBrTSVRS. 



C01I1IURE8. 



^Sainl-Florenti» 
ÀTrollei 

Jaulgei 
.Vergigny 

^Saint-Georgei 

IVaux 
Venoj 
^Villefargeau 

ÎSaint-StfuYeor 
Fontenoy 
SainU 
Thury 

r SeîgneUy 
-^ , - JBeaiimont 

DBraAHCi (••.daffe )ciieniilly,prèfSeign, 

^Hëry 



y. t i>i]< (s^cUisej 



fToucy 
Dracy 
Latande 
iMoulina 
Parly 



Vermenton 
Arcy-5ur-Cure 
R-wy 

r.vGi«ABO <i»«clasiej ) lk>;s-d*Arey 

R sert 

Lusy-ftur-Cure 
.Sacy 

A'-ronHisscment d'ÂTallon. 

DSSTUT 

M Blavrat (4«c.)l ^▼allon 

iChâtel-Cenfoir 
Asnières 
Brosse» 
Cl la mous 
Liclièrea 
^Monlillot 

/Cnssyles-Forgci 
\Sainte Majçnance 



SGirollea 
Annay*U-C6t« 
Annëot 
Saînt^ALr^ 
(Sermizellea 
Tharol 
Voutcnay 



MomioT (H dasf e) 



Gallt (saelaMc) 



PxiTEiMoii (it clai.) 



PiaauCHOT (t^ Jas.)< 



LiCBiai (s* claite) 



PoULIR-RlOARDm 

(t* classe) 



ÎGuiUon 
Cisery 
SauTignylc-Beur^al 
Savigny enTeire-pl. 
TrêTilly 
Vignes 

Lerault 

Dom mecy-s-le- Vault 

Givry 

Island 

Pontaubert 

Menades 

L*Isle 

Annouz 
Civry 

Goiitarnouz 
Dissarvgis 
Mas!ianf;i9 
iSainte- Colombe 

Lucy-le-Bois 
Etaules 
Joiix 

Pr»?cy-le-Scc 
, Sa iivi^ny-le-Bois 

rMontrdal 

Angely 

Atliie 

Blacy 

Provency 

Sceaux 
,Thizy 

Quarrë-les-Tombei 

Beaiivilliers 

Bnssières 

Chasictiux 

Saint*Branchë 

St-Germ a i n-des-Gh« 

Saint-Liëger 



DlLHOSIB 4( (s* cl.)' 



Santii;ny 

Anstriide 

Marmeaui 

Piiy 

Talcy 

V.ixsy 
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MOMS 

PEEGEPTBUaS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES PERCEPTEURS. 



COUllCNES. 



'Veselay 
Asquini 

i Foif sy-les-Vëzelay 
JSaini-Pèpe 
CiAiBOanAV fi« c.)^Pierre-PcrlhuU 

Dommecy* sur-Gulre 
Fontenay, près V^z. 
.TliAroiseau 



Arrondissement de feigay. 

'Aillant 
iChampTallon 
I Chassy 

TiKiiR fiU(lr«îUssf)< Poilly 

iSenan 

ViUier<-sar-Tho1on 
Volgrë 



NoiL (s* claMe) 



ÎBasiou 
Honnurd 
Chichery 
NeuiUy 
Villcfiier 



/BUneaa 

Boisfoii (Se claMe) ) ^hampcevraii 

1 nof;ny 
^Saiiit-PrÎTë 

'Brienon 
Belle-Gbaume 
Bligny>en-Olhe 
Fbraavp i*« classe) ^Bussy-en-Otbe 

Ësnon 
Mercy 
Paroy-en-Oth«. 



LirBBTRB-MiTIA 

3* ciaste) 



Lacam (s* daue) 



SiHORBBT (4* claiie) 



Lbbas (Se claise) 



JouSf BAmiB (Se dm) 



Galloii (3e elasie) 



DBonHiv ^ (3e cl ) 



MOUBBAV (2e cl.) 



Coladom (3e claisc) 



PicOR (S* claise) 



Cerisier! 

Arcei 
iBoeurf 

Geriiiy 

ICouiourf 

Fournaudin 
Vaiideurs 

'Ghampignellei 

Grana-Cbamp 

Loueime 

Malieorne 

St-Denift-s.-Ouanne 

Tannerre 

Villcn.-les-Gknéts iChollit (3e clasie) 



l 



ÎChamplay 
GhamTrei 
Charmoy 
Epineau-iei'VoTc* 
Paroy-s«r-Tbolon 

/ Charny 
l Gbafflbeugle 
iGbéne-Arnottll 
IFontenouillet 
^La Motbe^oV' Aul A. 

Marchait- BetoB 

Ferreux 

Prttnoy 

St-Martin-f*Ottanne 

IDiBinont . 
DiUo 
Les Bordes 
Villechétive 

ÎFleurT 
Brandies 
Guerchy 
LaduB 

fJoigny 
Brion 
Looze 
Migennei 
Saint-Gidroine 

La adle-Saint-Cyr 

Béon 

Cëij 

Cudot 

Précy 

( La Fertë-Loupière 

Cherillon 

Dicy 

I St-Romain-le-Freux 
'Sëpaox 

Villefrancfae 

St-Aubin-Chât.-n. 
La VilloUe 
Les Ormes 
Merry-VauB 
St-Martin-sur- Ocre 
St- Maurice- le- Vîel 
St-Mattrice-Thic. 
Sommecaise 
Villiers^t-BenoSt 

(Saint-Fargeau 
Lavau 
Ronchères 
^St-Martin-d«s-Cb. 



L 
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IfOMS 

FBECKPTBURS. 



COMMUNES. 




COMMUNES. 



IMëzilles 

IFooUincf 

iSeptfonds 

#St-JuIien-du-SAuU 
• ^ /- I .iSi-Loup-d'Ordon 

T«*^« P* «!**»«) }si-Marlin-d-Ordon 

VVerlin 

# Turny 

V Vcnixy 

fVillcnciiTe-le-Boi 
Ghaumot 
Piffonds 
Rouvton 
Bussy-le-Repos 

.VilUvallier 

SoonT (4* «1*»«) I St^\uWn-iur-Yonne 

V Villecien 

Arrondittement de Sens. 



Ghëro 
Fouchiret 



l 



.9 1 » JJotiy 
Btz&sçoi (3* classe) ^ Monladier 

Saint-Valérien 
Villegardin 

C.aa.>o-(4-da.-)(Kn^^ 
exceptiunncllc. | vi„„eaf 

IDomats 
Couhdin 
U BelHolc 
SaTigny 
Vernoy 
Villen^la- Dondagre 

ÎLiiy 
Brannay 
Dollot 
Vallery 
ViUebougis 
Villethicrry 



Buaubt-Mbiliic 

(3« classe) 



Bassaap (3* classe) 



ToUCIALAtIHI 

(i« clasiej 



Uaciva (•••Jaise) 



BBBUli«2jlë(s«0.) 



t; 



SOIS (i* classe) 



Bbmiii (Ghrélien) 
(3* cUsm) 



Mi«hery 



fmxmnt 
Cuy 
lEyry 



Gisy-les-Nobles 



Lbibvitb (é* classe) 
\^< jttioiineile. 



LiGiBB ( «* cl.) II/. 



Paron 
Collemîers 
Cornant 

I Ëgriselles-Ie-Bocage 
Eligny 
iGron 
Marsangis 
Subligny 
Villeroy 

PoDt-sar^Vannc 

Cbigy 
jLes Siëgcs 
[Theil 

Pareilles 
Villiers-Louis 

Ton l-«ur-Yonoe 

Champigny 
iVillemanochc 

VillenaTotte 
'ViUepdrot 

Saint-Clément 

Courtois 

Pontaine-la-Gaill. 

Nailly 

Saint-Denis 

St-Martin-du-TerIre 

Saligny 

Soucy 

Voisines 

^S-Maurice-auz-R.-N 

Courceaux 

Grange-le-Bocàge 

Plessis-Dumée 

Sognes 

Vertilly 

kVilliers-Bonneux 

|Sens 

/ Sergines 

\ Gompigny 

i PaiUy 

^ Pl«stis-Saint-JeaB 



Thorigny 
Fleurigny 

La (^Ii a pelle-sur Or» 
La Poj«loUe 
^St.-Marii:r sur-Or. 
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NOMS 
VES rERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



NOMS 

DES FUCEPTEirRS. 



COmiUKES. 



CHAHDE!lfIE fils 

0* classe) 



Véron 
Maillol 
|Mâlay-le-Roi 

'MâUy-le-VicomIe 

kNoé 

Passy 
'Rofoy 
'Vaumorl 
/ Villen. -la-Gnyard 

Wnieblcvin 
/VilIcn.-rArcheT^q. 
I Baffneaiix 



iCpurgenaj 



NonoT (s« claise) 



Kioi* (a^ cUsie) jFlacy 

i Uilfy 
f Molinons 
VFoiMy 

ÂiTondissemeni ue lonnerre. 

'Ancy-lc- Franc 
C^hassignelles 
Cusy 

I FulTy 

.Villiers-let-Hauta 

fCnuey 
\ Gland 
IPimellcf 

fFlogny 
Butteanx 
U Chap.-Vieille F. 
Ipi-rrcy 
Tronclioy 

IGgny 
Jiilly 
Senneroi-lc-Bas 
Sennevoi-le li&iil 
Sligny 

Môlay 



Dauphin (3*classe] 



Mi»AVT(3ecla8ie] 



Hès (s« classe) 



NlCOLLl {i« 



!Molay 
Fresnes 
iNilry 
Poiliy 
Sainle-Verlu 



-, , , .(Noyers 
JoMMfils (i*cla8)JAnnay 

(Grimault 

iPaqr 
Argenteuil 
Lêzinnes 
Sa m bourg 
Virraui 



CvALLAli-BiLLITAL 

(se classe) 




Roc VISA (s* classe) 



Lan cm (s«;classe) 



Roçny 

Arthonnay 
|MelUey 

Oujncerot 
jThorey 

Trichey 

Villon 

Sarry 
, Censy 

IChàlflG^ara 
Klivey 

jJouancy 

[Moulins 

rasiliy 

Sormery 

GoHHUT fs« classe^ ^ La^s^n" 

Ncuvy 
Soumaintrain 

/Tanlay 

[ Ancy-le-Senreiix 

1 Argentenay 

Lommissey 

Saint-Martin 

S*«int-Vinnenier 

Tonnerro 
Clieney 

Li Maistab (i»'«cl.) l Dannemoîn» 

Ëpineuil 
Molosmet 



/'Vézinnei 
I nerriuuil 
i(^.arisey 



DiSTABCBs Di lonuni 

(4e datas). 



Sagit (s' clâs«e) 



Jnnay 
lioffoy 
Véiannes 
Vi II iers- Vineux 

rYroiierre 
Bcru 
Collan 
FIcy 
Scrripiy 
Tisse 
.Viviers 
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ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 



1I< Cabaol, directeur. 

MM. 



MM. 

Debcour, iaspectéar. 

Durand, sous- inspecteur. 

Simon, premier commis de direction. 

Haran?, deuxième commis de direction. 

U Boucher du Vigny, 3* commis de dir. 

Heri*ë, quatrième commis de direct. 

Descubes, 5* commit de direction. 

Arrondiuement étAtucerre. 

lUberl, receTeur principal entreposeur, 

à Auxerre. 
GaiJUume, contrôl. de xWU^ Auxerre. 
Gommard, receveur à cheTal, id. 
Lelorrain, receveur à Chablis. 
Chipais, receveur à Courson. 
Foyoi, receveur à Saint- FJorenljn. 
Bel paume, conirôleur, receveur k Toucy. 
De Gislain, receveur à Vermenton. 
Brun, receveur de navigation à Au&erre. 
Tribout, survcillanl. id. 

Arrondissement d^Atallon» 

Laurent, receveur particulier , cntrepos. 

àATallon^. 
Duver^er, surnuméraire des recettes, à 

Avallon. 
Toumier, receveur A cheval à L'Isle. 
Girardot, receveur A cheval à Quarré. 
bfulé, receveur à cheval A Vézelay. 

Arrendissement de Joigny. 

Lemaistre, receveur particulier, entrepo- 
seur A Joigny. 



Huberdeau,commis des recettes à Joigny. 
\lix. receveur à cheval k Aillant. 
Chadefnu^, receveur à cheval à Brienon. 
Landelle, receveur A cheval à Charny . 
Perret, receveur A cheval A St-Fargeau. 
Bouvet , receveur à cheval A Villeneuve- 
su r-Yon ne. 
Ouclos, receveur de navigation A Laroche. 
Thorey, rdrificaleur. 

Arrondissement de Sens. 

Rody , receveur particulier, entreposeur 
A Sens. 

Nastor, Surnuméraire des recettes A Sens. 

Servais, receveur à cheval A Pont-sur- 
Yonne. 

Prunier, receveur A cheval à Villeneuve 
l'Archevêque. 

Boisieau-Labcrdc, contr. de ville A Sens. 

Arrondissement de Tonnerre, 

Gampenon , recev. particulier, enlrepor- 

seur A Tonnerre. 

Vcrnetle,surnumërairedes recettes à Ton- 
nerre. , „ 

Lahouille, receveur A ch. à Ancy -le rr. 

Floucaud, receveur à cheval à Flogny. 

Plot lin. receveur A cheval k Noyers. 

Olergel, rec de navigation A lonnerre. 

Oëray, surveillant, idem 

Dupont, receveur â Ravières. 

Roguier, surveillant id. 



Octrois : Auxerre*, Avallon, Villeneove-sur-Yonne, Sens, Tonnerre. 



ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT ET DES DOMAINES, 

M Ed. GoTR, directeur. 
INSPBCTBUBS , im. 



^ocft^s, k Auxerre. 

térificâteubs, im. 

^^1 à Auxerre. 
Boulanger, A Avallon.. 
Ssttfaiier, directeur, A Joigny. 



Couriaui, A Sens. 
Guiliaume.t A Tonnerre. 



RHi/t prem. commis delà Direction. 
Mignaux-d'Hermerel , garde-magasin , 

contrôl. du timbre. 
Lacroix, tinibreur. 



GONSERTATEURS DES HYPOTHÈQUES, MM. 



Auierre, Boullajr. 
Avallon, DeiavmU. 
Joigny, Ifo^nan. 



(Sens, Gaûlirjr, 
Tonnerre, Belnti. 



.^i 



BBCETIURS, MM. 

Amndisiemenl (tAusem, 

Auicrrc, Hojtjcot, receveur de l'enr. dei 

■ct«i civili. 
— BfuJfarrf, rece*.dcrenrei;iilre(nantdei 

■cle< fudiciairri el dei domaine*. 
Ghablif, JTouWo. 
CauUDgefla-VineuM, R<grti. 
CoubD{eviur. Yonne, LÔat. 
CoanoD , DtlAo^e. 
Lif nr, Sagtt. 

Sainl-Plonotin. ht la Bf^ltnt. 
Saint SaoTcur. Legraùi. 
SeigDdaT. ttam»,. 
Toucj, Dimar- 
Vermenton, CottarAt 

ArrwuiUfement ^Avatlnii, 
A vallon, Dtlanai^. 
L'Iil(, Àddaut. 
GuilloD, Ramitl. 
Quarré-Iei-Tambu. Duptr. 
WieUf. Babùi. 



BrienODi Notl. 
Ccriticn, Cotard. 
Chamr, JWuww. 
Sajnt-rargcau, GtdlÊy. 



ioitaj, OiaMVOl. 
VillencuTc-iuT -Yonne, G^om. 

Jmnilùtement Je Sent. 

On'roy, Ga*<7. 
Pont >ur-Yonnc, 
Sent , BeriraïU. 
Serainet, Botrjeml, 
VillenïuTe-rAreheTtqiie, àOUad, 
AmiuiitiemtM de Toiutem. 
Aney -I« -Franc , R^. 
CriiSf, Ltmarrtchai. 
Ftogn}, Haucheeoriu. 
Noycn, dfdifldn, 

ToiiBerre, Ram/n (enregiiIrocMat). 
— Acloil (domaiDci). 

SCKflOHliRÂIIlEa. 
MAiwuoh, 1 Auterrc. 
" mes da HaïUft k Aiuerr«. 

reau, i ATaflan. 
I^nux , 1 JoiinT- 
BeUtt,iStai. 
Duohé Saint-Un, i à«n*. 
CVmi, ITonoerre. 

SOKNDXéKAIRBS AJPIBAITT». 



EAUX ET FORÊTS. 

UFranceeildiTi*fcen3o 
de la Haute-Marne et de l'Yi 

U d^parlamenl de l'Yonn 
occupent lTi,696 hecUrei, c 
' régime forestier et ■ppiflicanem aun comoiunet e 
d'une étendue de lM,9iTheciarei.Ce]Iei de l'ËUt 



eil-l-d.r. 



iierTationg foreitiirM. Le» d^pirtemenla da rAubf, 

e forment la 8» dont Trojej eit le chef-lieii. 

739,521 ben. d'^lendue territoriale ; le> for^ii n 

1/* environ. Cellei qui loni (oumiiei au 

-' — ^tibliiiemcnli public* lont 

ne luperEcie de 17,769 keci. 

M. FoDKHoii, Gonaervatear à Troyes. 

IHSFBCnOII D'aDXUBB, MK. Billardm. brigadier iMcnhire atlachéà 

l'inipeclion, id' 

Trichon, garde g^n^ral à At*1Ioii. 
ilartand, girde général adjoint k Quitta 

ie»-Tombe». 
Retiiut , arpenteur foreilier, i ATallon. 

HTBPXCnON SB 8RNS, MM. 
MarcotU, iaipeetcur k Scni. 
Dt rijoN, loui'intpecteur , k Sen*. 
Abtat, comiiiii d'injpeclioa. 
Bedet, garde général, à Joign]>. 
FiiKtm, garde général, à Arce*. 
Ltbimc, garde il cberal, àThurignj. 
Uarnaj, à Joigny, arpent. foreiliAr. 
Ruirtr, k VilUneuTel'ATcbeTJque. 



SiirflnaiR rf* M'aury, inipect. à Auierre. 
1>( Blair, iou9-in>pe<'.teur, U. 

Stuuem, g^rda gi'néral, k Caiinon. 
Ami'I". brigadier lédentaire attaché au 

bureau de l'injpecteur. 
Dt Chabmittt, g. général, 1 Tonneire. 
Marti», garde général. iAncT-le-Franc. 
Marigol, garde g4néral ad|olnl. kChi- 

"'(arpent, forntiert. 

d'à VALLON, KM. 
k Avallon. 
pecleuri ATallon. 
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ADMINISTRATION DES POSTES. 



Le transport ries correspondances est attribue, exclusivement « à radministratroa 
lies postes Xa loi punit de ISO fr. d'amende celui qui est convaincu d'avoir trani- 
porlê frauduleusement des lettres (cachetées ou noncacheléet), 

La taxe pour toute lettre circulant à l'intërieur, dont le poids n'excède pas 7 
grammes 1/9, et quelle que soit la dislance à parcourir dans Tëtendue de la Franctf 
la Corse et de rAlgërle, est de 25 centimes. La taxe pour les lettres adressées aux 
militaires est maintenue à 20 ceotimes; pour jouir de celte faveur, les lettres ae 
doivent pas dépasser le poids de 7 çr. Ifl, et ne point être placées sous enveloppe. 

Au -dessus oe 7 grammes 1/2 les Utires sont taxées 50 centimes. 

Au-dessus de 15 grammei et jusqu'à 100, la taxeest invariablement fixée à un/r4U9€, 

Les lettres ou paquets dont le poids dépasse lOO grammes supportent un supplé- 
ment de taxe de un franc pour chaque 100 grammes ou fractions de 100 grammes 
excédant — Les lettres déposées dans les bureaux de boste pour être chargées paient 
double ports c'est-à-dire 50 cent, par lettre simple. Getf lettres doivent être placêts 
tous enveloppe et scellées de deux cachets en cire, au moinç, avec empreinte par- 
ticulière. •— Les lettres recommandées doÎTent également être placées sous enve- 
loppe et scellées comme celles chargées; le public est libre de les affranchir ou non. 
Il acquitte, pour la formalité de recommandation, un droit fue de 25 centimes en sus 
de la taxe ordinaire. L'administration des postes ne répond pas, proor§meut dit^ du 
contenu des lettres chargées et recommandées ; mais elie entoure ces lettres de soins 
particuliers qui en assurent l'arrivée à destination. 

Pour faciliter Tusage de l'affranchissement, l'administration des postes fait vendre 
par ses agents, des timbres-cachets au prix nominal des taxes qu'ils représentent, 
•'est-à-dik*e 10, 25. 40 centimes et un franc. — Pour affranchir une lettre , il suffit 
d'humecter le côté du timbre qui est enduit de gomme et de l'appliquer sur l'adresse 
de la lettre, que l'on peut ensuite îeter à la boite en toute confiance et sans formalité. 
Il sera appliqué à U lettre mal affranchiCt en raison de son poids, un supplément de 
taxe qui sera acquitté en argent par le destinataire. •— Les lettres pesant plus de 100 
grammes s'affranchissent également au moyen des timbres, en appliquant autant de 
timbres de un franc que la lettre conitient de poids de 100 g. ou d^ fractions de 100 g.- 

Les lettres adressées au Président delà République, aux ministres, aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement à Paris, ne sont passibles d'aucune taxe; 
la franchise en illimitée. 

Les fonctionnaires et employés du gouvernement qui ont le droit de correspondre 
en franchise entre eux, pour affaire de service, sont Indiqués aux tableaux annexés 
à l'ordonnance du roi du 17 novembre 1844. 

^Les envois d'argent s'effectuent par la poste moyennant un droit de 2 1/2 p 0/0. 
L'envoyeur reçoit en échange de son dépôt nn mandat à vue, et en outre on bulletin 
de réception qu'il doit conserver ^our le cas où il aurait ultérieurement une récla- 
mation à faire. 

On ne doit renfermer dans les lettres ni pièces de monnaie ni bijoux d*or ou 
d'argent. 

Les bijoux et objets précieux de petite dimension ptïuvent être envoyés par la 
poste en payant un droit qui est fixé à 21/2 p. 0/0 du prix de l'estimation donnée à Ja 
chose déposée. Cette estimation, qui est réglée entre le déposant et le Directeur du 
bureau qui reçoit, ne peut être moindre de 30 fr., ni s'élever au-dessus de 1000 fr. 
— Les envois dont il s'agit sont appelés vaUurs e^étê. «- Lçs vaieurt eoUes doivent 
être renfermées en présence du directeur, dans une botte ou dans un étui ficelé et 
«acheté du cachet de l'envoyeur et de celui du bureau de la poste. -*• La bofte (ou 
l'étui) ne doit pas avoir plus de 10 centimètres de longueur, 8 oetftimètres de ur- 
geur et 5 centimètres d*épaisseur, ni peser plus de 300 grammes. 

Une reconnaissance est donnée au déposant. 



M. Gaasaia, Ixupecteur des postes et relais du département, 
M. SajovSi Commis adjoint k riospect«ur« 
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BUAEÀUX. 




Arrondissement d'Auxerre. 

'MM. Lech a rtier «directeur. 

Cochois, premier commit. 

Bougaud, second commis. 

N., troisième commis. 

Chevalier, sur numéraire. 
ArcY-sur-Cure, MmeHuot, directrice* 
Chablis, Mlle Trcussard, directrice. 
Coulanges-l«-V., Mlle Crevât, directrice. 
Coulanges-sur-Y., M. Moret.directr. 
Courson , Mme Rodier, directrice. 
Ligny. MnieLormier,directrice. 
•Pourrain, M. Tamponnet, distributeur. 
St. -Bris, Mme Delisle, directrice. 
St.-Florentin, M. Loparl, directeur. 
St. -Sauveur, Mlle Connan, directrice 
Seignelav, Mlle Pougy, directrice. 
Toucy. Mme Puissant, directrice. 
Treigny, Mme Mousset, distributrice. 
Vermenton. Mme Mignot, directrice. 
Vincelles, MlleBarbottp, distributrice. 

Arrondissement dAvaUon. 

Avallon. M. Mansel, directeur. 
Châtel-Gensoir, Mme Loisel, distribut. 
Lucy-le-Bois, M. Rerthelot, directeur. 
Ouarré-les-Tombes, M. BizouanI, direc. 
Vëiclay, Mme Marin, directrice. 
L*Isle-s.-Serein,Mlle liagon. directrice. 
CliasteMux, Mme Turlc, distributrice. 
Cussy-les-Forges, Mlle Forestier, id. 

Arrondissement de Joigny. 

Aillant, Mme Bourgoing, directrice. 
Bassou, Mlle Bonnard, directrice. 
Blëneau, Mme Peyrol, directrice. 
Brienon, Mme Gharmantier, directr. 

ARRIVÉES ET DÉPARTS DES COURRIERS A AUXERRE. 

'Parts et route (i" courrier], a heures du matin. 

Saint-Florentin, Troyes, Tonnerre, Lyon et route, 3 h. du matin. 

Saint-Bris (i«r courrier), 6 heurts du malin. 
J Avallon et route, 9 heures du matin. 
Arkxvébs db / ^'■f"*cy et route, 9 heures du matin. 
\ Toucy et route, 5 heures du soir. 
I Paris et route (2« courrier), a heures i/a du loir. 

Vermenton et route, 5 heures dfu soir. 

rVerers, Climecy et route, 5 heures du soir. 
^ Saint-Bris (a« courrier) , 5 heures du soir. 

(Vermenton et route, 3 heures du matin. 
Ciamecy, Nevers et roate, 3 heures du matin. 
Saint-Bris (i^r courrier), 3 heures i/a du matin 
Toucj et mute, 3 heures du matin. 
Paris et route (i^r courrier), fo heures du matin. 
Avallon et route, a heures i/adusoir. 
(Saint-Bris '!• courrier), a heures i/a du soir- 
Ciamecy, a heures L/2 du soir. 
Saint- Florentin, Troyes, Tonnerre, Lvon et route, 8 heures du soir. 
Paris et route (a* courrier), 10 heures au soir. 



Cerisiers, M. Fenet, directeur. 
Charny, Mme Dubois, directrice. 
Fleury, M. Moreau, distributeur. 
Joigny, M. Robert, directeur. 
LaRoche{St.-Cidroine), MllePoisson,dis. 
Mëzilles, MMeRoudault. distributrice. 
Rogny« Mme Crapeau, distributrice. 
S.-Fargeau. Mlle. Giraudeau de Lanoue, 

direc Irice. 
S-Julien-du-S. Mme V* Michel, directrice 
Villeneuve-s.-Yonne, M. Boudet , direc. 
Villevallier, Mlle HoudaiUe, directrice. 
Villiers-St.-Benoîty Mme Godeau , distr. 

Arrondissemient de Sens, 

Chëroy, Mlle Leroui, directrice. 
Egriselle-le-B. Mme Gosse, distributrice 
Pont-sur-Yonne, Mlle Peletin, directrice. 

. l MM. Labarre, directeur. 

e ) Vève. premier commis. 
^ j Viellcscazes, deuxième commis. 

\Huguenin, surnuméraire. 
Sergines, Mlle Lamothe, directrice. 
Si-Valërien, Mme Fortin, distrihutice. 
Theil, Mme Mirauchaux, distributrice. 
W«-rArchcvêque, M. Adam , directeur. 
We-la-Guyard,Mlled*Antil. directrice. 
Thorigny-sur-Orcu«es Mlle Desehamps. 

Arrondissement de Tonnerre. 

Ancy-le-Fr., Mlle Héreau, directr. 
Cruxy, M. Roy, directeur. 
Flogny, Mme Giffard. directrice. 
Neuvy-Saulour, Mme Huchard, distrib. 
Noyers. Mme veuve Pichot, directrice. 
Nuits , Mme Glayeux, directrice. 
Tanlay, Mme Pécune, distributrice. 
Tonnerre, M. Bonnard, directeur. 
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RELAIS ET MAITRES DE POSTES. 



iOVTl R*> 4 DB FikAIf A GBlliTB. 

MM. 

VilleneuTe la-Gayard, LtcvmU, 

Pont-fiir«Yoiine, DéU»n9' 

Sens , Détionâ aîné 

Theil, Fotn. 

Arces , GaielUr. 

St -Florentin . Basin, 

Flogny» M-« Ftognjr. 

Tonnerre, Hu^nt. 

Ancy-le-Franc, Ptusier 

Aisy, lÀgenî, 

BOUn AIIXIL. n® s DI illlft a IT^rLOR* 

VilleneuTe-tur-Yonne» Picard, 
ViUeralter, Ptcora. 
Joi^ny , j^rroufl-DMlMM. 
Esnon, GaUUer. 

BOUTI rO 6 PB FABU A CBAJUÉAT. 

De W^-U-Guyard à Joigny. V, plus haut. 

BassoUfR. 

Auzerre, Pauird. 

Champs, Pelti. 

Vermentoo, Aowsse/ef. 

LncT-le Boit , BerthtioU 

AyalloD , Barbon, 

Sainte-Maçnance, BÙLOuard» 

■ÉHBBOirrB PAB SlftHIZILLU. 

Scrmixelles, B^riheht 



BOUT! R^ 60 DI IVARCT A OtLiAIfS > 
ou DB TBOTKS A SBHS. 

VilleneuTe-rArcherêque , Foin. 

BOUTB B® 7 7 DB RBYBBS A StDAR , OU DB 
RBTBBS A AUXIRAB. 

I Gourson , Baudoin, 

BOUTB DifABTIB. R* 1 DB SBBS A BBHOUBS. 

Ghërojy GuillaumB. 

BOUTB DB TBOTIi A AUXEBBE, PAB AUXOfi, 
iT.-rL0BBRTIR,HORTIQ{<TKT AUXEKRI. 

MoQtign j, JacquiUaU 

BOUTB DB CLAHBGT A AYALLOR PAB TiZBLAT. 

Vcielajr, Poueyeux, 

BOUTB DB BBIABB A AUXBBBB. 

Saint-Fargeau, Perron. 
Toucy, Marchand. 

BOUTB d'aUXBBBB A HORTABGlf • 

Toucy, Marchand. 
Gharny, RoudauU. 

BOUTB d' AUXBBBB A TOffHBABB. 

Chablis, David -GaUemur^ 

BOUTB DB PABI8 A BEZ4RÇ0tf. 

Pimelles, Hugoi. 

BOUTB DB TORRBEBB A ATALLOlf . 

Nilry, Berihetoi. 
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SECTION Yll. 

PONTS ET GHACSSÉES. 

H. LEFORTiK^, Ingéoiear en chef du Déparlement , i Anerr«. 



LB SBftYlCB OBDIlfAIlB COMPBBND : 

\^ Les routes natUmales dont voici la nomenclature et V itinéraire 



N" S. de Parif â Génère , par Monlereaa, 
Villeneuve-la Gayard, Ponl-t.-Tonne, 
Seftf , Theil, Cerisiers, Arces , Saiut- 
Florenlin , Tonnerre , Ancy- le Franc , 
Aisy, Montbard, Dijon ; 

S bis« do Sensâ St. -Florentin, par Ville- 
neuTO-sur- Tonne , Joigny et Brienou ; 

€» de Paris à Ghambéry. par Joigny, 
Basson, Auxerre, Vermenton, Avallon 
eCBouTray. 
de Nancy à Orléans, par Troyes, 



Villen.-rArchM Sens et Conrtenay ; 
65 < de Neafchâteao à Bony-aur-Loire, 

par ChitUlon-s.-â. Tonnerre, Ghablia, 

Auxerre , Toncy , Héiilles et Saint- 

Fargeau ; 
77. de NeTers à Sedan , par Clamecy , 

Coulanges-s.-Yonne. Gourson , Vallan, 

Anxerre, Montigny, Saint-Florentin, 

NeuTy-Sautoor et Troyes. 
15t . de Poitiers à Afallon , par Gkoncy 

et Vézelay. 



i<* Les routes départementales dont voici les dénominations 

et Vitinéraire : 



If* i, De Sens à Nemours, par Ghéroy ; 

i Ms. De Snbligny k ViUeroy ; 
%j De Ghéroy âfiray-s. -S., par Ponts.- 
Tonne ; 

3, De Joigny à Toncy, par Paroy, Senan, 
AilUnt ; 

4, D*Auxerre à Nogent s.-Seine, par 
Seignelay, Brienon, Bellechaume, Ar- 
ces, Vendeurs et VilleneuTe-l' Archer.; 

5, DeSt-Fargean i Vincellest par St.- 
Sanrenr, Onaine, Merry-Sec et Gon- 
langes- la-Vineuse ; 

C, De Tonnerre à Arallon, par Trouére , 
Noyers, L*Isle-sor-Serein et Sanvigny, 

7. D* A vallon à Lormes. par Chasiellux ; 

S, De Gussy- les -Forges a Semur, par St- 
André et Epoisses ; 

9, D'Alsy à Montargis. par Noyers, Li- 
ohéres , Vaucharme , St-Gyr-les-Go- 
lons, St-Bris, Auxerre, Aillant, Senan , 
m ' Romain - le - Preux , Villefranche , 
Dicy et Ghiteao-Renard ; 

9 bis, de la porte d'Eglény à la porte de 
Paris, autour de la rlUe d* Auxerre ; 

10, De SlFargeao à Montargis, par Blé- 
neau et Rogny ; 

il. De Joigny a Arallon, par La Belle- 
Idée, Gbeny, Bautcrire, Ligny, Cha- 
blis, Nitry et Joux-U Ville ; 

If , De Joigny à Montargis, par Béon ; 

13, De Sens à Nogent-snr- Seine, par 
i'borigny et Sognes ; 

14, Le Gerroigny auxGroûtes ; 



1 5, D* Arallon à Montbard , par Saarîgny, 
Santigny, Vassy et Bierry-les-BeUetr 
Fontaines 

16, De Tonnerre à Bar-s. -Seine, par St- 
Martin, Villon et Les Riceys ; 

17, De Gourson à Dicy, par Onaioe, 
Moulins, Toncy, Villiers-Saint-Benott 
et Gharoy ; 

18, De Nuits à Laignes, par Rarièrei, 
Senneroy et Gigny ; 

19, De St-Aobin-Cbâteau-Nenfà Méiâl- 
les. par Villiers- St. Benoit ; 

SO, D'Auxerre à Véxelay. par Vincellea, 
Bazarnes, Trncy. Mailly-la- Ville, Ghâ- 
tel-Gensoir et Asnières ; 

21 , D'Auxerre à Semur, par Noyers, Cbâ- 
tel- Gérard, Vassy et Mootiers-St-Jean ; 

22, DAuxerre â Gosne, par Toncy , St.- 
Sauveur et St.Amand, 

23, De Gourtenay à Villenenre- la-Guy., 
par la grande Cbenardiére , Domala, 
Montacher, Chéroy, Vallery, Ville - 
tbierry et St.-Agnan ; 

24, D*Auxerre à Donzy. par Gourson, 
Druyes et Etais ; 

25, De Lucy-le-Bois k Gossy-les-Forgee, 
par Saurigny ; 

26, De Tonnerre à Chaource, par Les 
Bridaines et Goossegrey: 

27, De Joigny à Gourtenay. par ViUerai- 
lier et Saint-Julien-dn-Sault. 

28, De Saint-Bris à Lncy-le-Bois , par 
Vermenton. 
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5* Le urvicê du chemin de fer projeté de Joigny à ffeters. 

MM. les ingénieurs des Ponts et Chaussées du serrice ordinaire rempltsseoc, 
4ans le département, les fonctions d'ingénieurs des mines, en ce qui concerne le 
serrioe des appareib à Tapeur. 



BUBBADX BB L'iNGilOBim EN COBV. 

MM. DesmaisoDS> conducteur embrigadé, chef de bureau. 
Maiseau, conducteur auxiliaire, comptable. 
Petit, id. commis d'ordre. 

Billault, id. 

CbaiUey, employé auxiliaire. 



Le tarrice général du Département est partagé en cinq arrondissements d'ingé- 
nieurs ordinaires, ainsi qu'il suit : 

ARRONMSSBIlBIfT d'aUIBRRE. 



M. BotAT DX Maitdres, ingénieur ordinaire à Auxerre. 

CùHducuurt embrigadés, hm . 
Bertin et Frontier aîné, k Auxerre. 

Canducteun auxiliaires^ mm. 
Fîcatier (Henri), k Auxerre. 
Piqueure, mm. 
Ficatier (Virgile), Chariot et Peltft. 

Cet arrondissement comprend : 
!• Lee routée nalioncdes^ 

K* 6. depuis le tournant de Néron Jus- 
qu'au pont de Cravan, et l'ancienne 
fonte nationale entre Saint-Bris et 
CraTan. 

65, Depuis Beine jusqu'à l'entrée de 
Tooejr*. 



77, Depuis le département de la NiéTre 
jusqu'à la borne kilométrique, n* 18, 
avant Pontigny. 

2o les rouUe déparlemenlale$, 

N"4, depuis Auxerre jusqu'à la borne 
l&ilométrique n» 26, au-delà de Sei- 
gnelay. 

6, Depuis St-SauTeur jusqu'à Vlncclles. 
9, Depuis Vaucharme jusqu'à Aillant. 
17, Depuis Courson jusqu'à Toucy. 
20, Depuis la route nationale n» 6 , jus- 
qu'au pont de Mailly-Ia-Ville. 
24, Depuis Courson jusqu'au départe- 
ment de la Nièvre. 
28, Depuis Saint-Bris jusqu'à Cravan. 



ARRONDISSBHBIIT D'aTALLON. 

M. Bblrrahr , ingénieur ordinaire, à Àvallon. 

Condueieur embrigadé, m. 

Burioc, à Avallon. 

C&néhieleuri auxiHairee^ mm. 

Lem (D.), à Yermenton , Communaudat 
à Avallon; Renard, à Arcy. 

Piqueurs, mt$. 

Lcvallois et Guedeney, à Avallon 

Cet arrondissement comprend : 

1« Lee roules naUonalee, 

N* 6, Depuis le pont de CravaA jusqu'au 



département de la CAte-d'Or et l'an- 
cienne route, depuis Cravan jusqu'à 
Avallon. 

151, en entier. 

20 Les rouUe départementales, 

N^* 6, Depuis fours jusqu'à Avall<Ni. 

7, 8, 15 et 25, en entier. 

11, Depuis Aigremont jusqu'à Avallon. 

20, Depuis le pont de Mailly-la-YiHe jus- 
qu'à Vézelay. 

21, De Yassy-sous-Pizy à Ménetreu. 
^iS, De Cravan à la route n* il. 
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ARRONDISSBMËIfT DE JOIGNt. 



M. Bbrtin, ingénieur ordinaire, k Joigny. 



ConducUufi embrigadéiy 
Suchey, à Saint-Fargeau. 
Troquier, à Joigny. 

CondueUurs auxUiaireêf 

Mouton, à Joigny. 

Bonnet, k Joigny ; Vuillemin, à Brienon. 

Piqueurs, mm. 

Ficatier, à Joigny; Bobowiez, à Toucy; 
Maupetit et Clierest, à Joigny. 

Cet arrondissement comprend : 

10 Leg roules nalionalesp 
If" 5, Depuis la borne n<> 26 1/2 jusqu'au 
pavé d'ÀYrolles. 



5 bis, en entier. 

6, Depuis Joigny jusqu'au tournant de 

Néron. 
65, Depuis l'entrée de Toucy, jusqu'au 

département du Loiret. 

2o Les routes départementales, 
N" , 10, 12, 19, 22 et 27, en entier. 

4, Depuis la borne 16, jusqu'à Àrces. 

5, Depuis St-Fargeau jusqu'à la borne 
n« 10, au-delà de St-Sauveur. 

9,Depuis Senan jusqu'à la limite du Loiret. 
11, Depuis la Belle- Idée jusqu'à la route 

nationale, n<* T7. 
17, Depuis Toucy jusqu'à la limite du 

Loiret. 



ARRONDUSBMBNT DE SENS. 



M. d'àsbonnb, ingénieur ordinaire à Sens. 



Conducteurs embrigadés^ 

Biard à Sens. 

Conducteurs auxiltaires, 

Zebrowski , Smorczewski et Vincent, à 
Sens. — Hunot, piqueur. 

Cet arrondissement comprend : 

10 Les routes nationales, 

K° 5, Depuis la limite de Seine-et-Marne 



jusqu'à la borne n<» 26 1/2 entre Ceri- 
siers et Àrces. 
60, En entier. 

2^ Les routes départementales, 

N" 1, 1 bis, 2, 15 et 23, en entier. 
3, Depuis la route nationale 5, au lieu dit 
le Pré-des-Saules jusqu'au départe- 
ment de l'Aube. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



M. Tarb^ de Saint-Hardouin, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 



Conducteurs embrigadés, mm. 

Bonnet, à Saint-Florentin; Huot, à Ton 
nerre. 

Conducteurs auxiliaires, mm. 

Cuillier, à Tonnerre; Pinard, à Fulvy 
Arbouin, à Noyers. 

Piqueurs, mm. 

Giraud à Tonnerre ; Petion, employé au 
xiliaire. 

Cet arrondissement comprend : 



) 10 Les routes nationales, 

N" 5, Depuis Àvrol les jusqu'à la limite de 
j laCôto-d'Or. 

65, De la limite àe la Côte-d'Or à Beine. 
77, De la borne n» 12, près de Pontigny, 
; à la limite de l'Aube. 

2^ Les routes départementales, 
N«« 14, 16, 18, 21 et 26, en entier. 
6, Depuis l'embranchement sur la route 
I nationale n» 65 jusqu'à Cours. 
9, Depuis Aizy jusqu'à Yaucharmes. 
11, Depuis la route nationale n" 79 jus- 
t qu'à Yaucharmes. 
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CHEMIN DE FER DE PARIS \ LYON — !!• SECTION. 



SerTÎce des travaux de la limite du département de Seine-et-Marne à la limite 
de la Côte-d'Or, etftretien et surveillance de la voie jusqu'à Tonnerre. 



MX. Chaperon i^, Ingénieur en chef de la 2* section; à Sens. 
De Boys, Ingénieur ordinaire à Sens. 



Co!n>UGTEUllS EMBBIGADÏS, MM. 

Cbandenier, Sens. 
Giraud, Ancy-Ie-Franc. 

Kiersz, Aisy. 

COHOUCTEURS AUXILIAIRES, MM. 

Boulanger, Sens. 

Steinberg, Sens. 

Durlot, Tonnerre. 

Poitevin, ioigny. 

PiQUELRS, MM. 

Lessore, Sens. 

Bonne, Sens. 

Leflève, Sens. 



PiQUEURS SURVEILLANTS, MM. 

Nivert, Pont-sur-Yonne. 

Morin, Sens. 

Chandenier, Ëtigny. 
Potier, Saint-iulien-du-Sault. 

HautheviUe, Joigny. 
Narjoux, La Roche. 
Benutayou, Brienon. 
Gaguin, Flogny. 
ieantroux, Tonnerre. 
Becquart, Tanlay. 

Employés temporaires, M. 
Gré vin, Tonnerre. 
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SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS ET DE LA RIVIÈRE 

DYONNE. 



Ce service comprend les travaux d'entretien, de réparation et de pei-fec- 
fionnement des rivières d'Yonne, de Cure et d'Armançon et du canal du Ni- 
vernais, et tout ce qui concerne le mouvement de la navigation et du flottage' 
sur ces cours d*eau. Il a aussi pour objet les travaux d'amélioration de la na- 
vigation de l'Yonne au-dessous d'Auxerre, auxquels la loi du 31 mai 1846 » 
affecté une somme de 6,590,000 fr. 

Il s'étend, dans son ensemble, depuis Torigine du canal du Nivernais dan< 
kl Loire à Decize (Nièvre) jusqu'au confluent de l'Yonne et de la Seine à 
Ilonlereau (Seine-et-Marne). 

M^ ViGNON #, Ingénieur en chef à Auxerrc. 

Bureau de l'ingénieur en chef. 

If H. Lamiral, Conducteur embrigade. MM. Rablot, Piqueur. 
(jaccbé id. Rrrnot id. 

I.AORBNT, Conducteur auxiliaire. Simon>et id. 

Jalouzot id. 

M. RozAT DE Mandres, Ingénieur ordinaire à Auxerre. 
Cet ingénieur est charge : 

lo De la partie de la rivière d'Yonne, comprise entre la limite dii départe- 
ment de la Nièvre et le pont du chemin de fer de Lyon, à La Hoche, emhau- 
ehure du canal de Bourgogne; 

9 
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2* De la rivière de Cure, depuisle pont du tunnel d'Arcy ; 
3* Du canal du Nivernais, depuis la limite du département de la Nièvre 
jusqu'à son embouchure dans 1 Yonne, à Auxerre. 

Bureau de M. Roxal, 

MM. SocziNSKi, Conducteur auxiliaire. MM. Actimit, Piqueur. 
AziÈBE, Piqueur. Pktit id. 

SERVICE ACTIF. 

l** Division. —Entre la limite de la Nièvre etMaiUy-le-Cbâteau (Départe- 
ment de r Yonne). 

Rivière d^ Tonne ei canal, 

M. FaoNTiBBy conducteur embrigadé à Magny , commune de Merry-sur- 
Yonne. 

2** DiTisiON. — Entre Mailly-le-ChAteaa et Cravan. 

Rivière d'Yonne et canal, et rivière de Cure, depuis le tunnel éTArcy, jusqu'à 

son embouchure dans C Tonne , à Cravan, 

M. GuBNKZ, conducteur auxiliaire à Mailly-la-Ville. 

3** Division. — De Cravan à Auxerre. 

Rivière d^ Tonne et canal. 

M. Salmon, conducteur auxiliaire à Auxerre. 
4"' Division. — D'Auxerre au pont de La Rochev 

Rivière d' Tonne. 
M. MiLLON, conducteur embrigadé à Auxerre. 



M. PILLE, Ingénieur ordinaire à Sens. 

Cetingénieur est chargé du service de la rivière dTonne, du pont de La 
Roche au pont de Montereau, et de i'Armançon au-dessous de Brienon. 

Bureau de ilf. Pille et Travaux spéciaux. 

MM. Seadme, Conducteur auxiliaire. Mohel, Piqueur. 
PissENiEB, Piqueur. Moeeaux id. 

SERVICE ACTIF. 

5"* Division. — Du pont de La Roche au hameau du Petit-Port, limite 
d'amont de la commune de Villeneuve-sur-Yonne, et Armancon. 

M. PiEDzicKi, conducteur embrigadé à Joigny. 

6** Division. — Du hameau du Petit-P(Tt à llle de Sixte, au-dessausde 
Pont-sur- Yonne. 

M. Crépet, conducteur auxiliaire à Sens* 

travaux SPECIAUX. 

M. Delhaye, conducteur auxiliaire. 
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^7^ Division. — De l'Ile de Sixle aa pont de Monlereau. 

M. Daugubt, conducteur embrigadé à Villcneuve-la-Guyard. 

SiBTENT, garde ambulant, entre La Roche etMontereau, k VilleneuTC-sur 
Tonne. 



CANAL DE BOURGOGNE. 

PARTIS COMPBISB nTTKB LA ReCHB-SUR-TONNB BT LA UIIITB DB LA CÔTI-DOB 

M. GOLLIN ji(. In|;éoiear en chef, à Dijon. 

il. Tarbé db St-Habdouib, ingénieur ordinaire à Tonnerre. 

Conâueteun embn§adé$, mm. Sarou, à la réserve à Tonnei rf . 

Théroude^ première cUsftc , à Brienou. Conducteun auxiliaires^ MM. 

Jiastd, de Iroi». cliiM«, M Ancv-Ic-F. „ i «t - 

Ooiie^i, de troisième cla«e, à Too-crre. K'.C^ H 

Prifwut père, à la rëterTe à Tonnerre. 'W^««"«'*. »<»• 



SERVICE DES CflEHLNS DB GRANDE COMMUMGATIO.N 
M Cramlct, Agent- voyer CCI» irai. 

Agentë'voyeri de i^daue, mm. 

Zr>u:;oii, à Courfton. 

Cttenat ^ .i Avallon. 
Carré à Seii9> 
Gihitr^ k Tonnerre. 

Agents^oyen de 2* eloisej mm. 

MonUtrfoi, a Auxerre. 
Chevalier, à Puni- sur- Yonne. 

.. Agentp-voyers de 3^ classe, MM. 

Léibog*€, à Grava n. 
Sagttte , k Sain>Valér!en. 

Conductettrs de première classey mm. 

Lonriu^k Montréal. 

('h'Hcg Louis, h Villeneuve-l'Archev. 

Atieh*ntl,h Aillam. 

UiurUs Enufsi^ à daint-Farge''tii. 

Conducteurs de â* clatse^ mm. 

Courtine^ h CbaUlis. 
6«ail4«r, h Noyers. 
AJancfarour, a Seignclay. 

Le service comprend les chemins donl voici la désignation el Vitinéraire .* 



Uuehard^ à Arcet. 
Hémottfi, h Ancy-ie-Franc. 
N., àCharny. 
Uorenu^ a Tonnerre. 
Vinultf à Villeneuve-sur- Yonne. 
Oarniert h Toucy. 
Hmgen^ à Vëzelay. 

PiqueurSy mm. 

Guijari cl Grétjiire, aitachcs au bureau 

cie l'Ageiil-voyer cciilral. 
Mortier, à Auxerre- 
r/ionu, à Joip[ny. 
Destiijn'jlte, à Avallon. 
L'jnry^ k GutrSon. 
Puit au<f à Sens. 

Surnuméraires, mu. 

N,f .•♦il-irlic au imreau tic l'Agent- voyer 

central. 
Montaivert à Auxerre. 
Huchard ]eune^ àCourson. 
GranJrup, à Avallon. 
Tschirrett a Joij^ny. 
N,, à Sens. 
Delorme^ à Tonnerre. 



Ni l's d'Auxerre à Saints-en-Puisaie, 
par Ghevannes, Escamps, Volvant, 
Leugny, la Bruyère, Levis, Fonte- 



noy, les GuilloréS; les Robineaux 
et les Gueillis. 
2, de Ghablis à Vermenton, par Préby 
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cl Sainl-Cyr-les-Coluns. 

3, de Treigiiy à la roule dopartem. 
m 22, par la Folie et les Chailluux. 

4, de Leiigny à Entrains, par Somen- 
tron« Guulon, Laio, 1 Iniry, Moulle- 
ry, Lainsecq, Sainpuits et les Bor- 
des. 

a, de Lîgny au port du Grot-aux-Moi- 
nesy par la Rue-Feuillôe, Ponligny, 
Venousc, Rouvray, Héry, Seignelay 
et Bcaumont. 

6, de Saint-Sauveur à Qamecy, par |e 
Jarlois, Lainsccq, le Vaurimbert, 
Champ-Martin, le Galois, Etais, U 
Fontaine el le Tremblay. 

7, de Tannerre à Entrains, par Tan- 
nerre, Bion, Mézilles, les Malignons, 
Saint-SauTeur, les Renards, TOrme- 
du-Pont, lesThomas, Sainte-Colom- 
be, la Breuille el Sainpuits. 

8, de la route nationale n« 77 à Mai- 
zièrcs, par la Mouillère, Ligny, Va- 
rennes, Carisey, Flogny. 

9, d'Avallon à Mailly-la-Ville, par 
Sermizelles , la Brosse- Congé , la 
hauteur de Blannay et Bois-dWr- 
cy. 

10, d* Aval Ion à Quarré-les-Tombes, 
par Cousin-la-Roche, Marault, Au- 
xon. Villers, la Gorge et les Breuil- 
lotles. 

il, de Vermenton à Guillon,parSacy, 
Joux-Ia-Ville , Dissangis , Tlsle , 
Pancy, les moulins Chouard et Salé, 
les fermes de Chérisy, Sainl-Ber- 
nard , Perrigny, Courterolles et 
Guillon. 

12, derisleàArthonnay^parAnnoux, 
Sarry, Villiers-Ies-Hauts , Fulvy, 
Cussy, Ancy-le-Franc , Pimelles, 
Criizy, Maulnes et Arthonnay. 

13, de Montréal à Sainte-Magnance, 
par Tréviselot, Trévilly, Cisery, Sa- 
vigny, Chevannes et Sainte-Ma- 
gnance. 

11, de Bassou à Briare, par Bassou, 
Villemer, Neuilly, Cliamploiseau, 
Lalaye, Aillant, Lamotte, les Or- 
mes, le château de Bontîn, les petits 
bois de Courgoin, la Mouillère, les 
petits et les grands Brossards, Bcl- 
Air, le Singe Vert , Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint- Val, 
la Bonde et la Gilbardière, Champi- 
gnflllcs, la Vellerie, la ferme des 



Rosses, Champccrrais, la ferme (fc 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Rognj, passe près de 
IVcluse et du |Minl du Rondeau. 

15, de Cerisiers à Courtonay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuvc-le-Roi, Bussj-le-Repos, les 
Fourneaux, la Ucrse, les Chctifs, 
PitTonds elles Guimbault. 

16, de la roule dôpartemenlale n*" 9 à 
Châtiliun, par Labordo, Chevillon, 
Prunoy., Laf'onlainc , Charny, le 
Clos, la llaute-Cave, les Siméons, 
les Journels, les Roseaux, Cham- 
beugle. 

17, d'Ancy^le Franc à la roule dcpar- 
temenlale n* 18, par Stigny cl Jul- 

18, de Charny à Saint-Aroand, par 
Saint-^]artin•^u^-Ouannc, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Cbampignel- 
les , château et ferme de Crosilles, 
Villeneuve les- Genêts, Septfonds, 
les Nanliers, Sainl-Fargeau, les Gi- 
r^uds cl Breuillambert. 

10, de Senan à Appoigny, parLalaye, 
Champloiseau, Gucrchy et Bran- 
ches. 

20, de Villeneuve-rArcheTéquc à Joî- 
gny, par les Sièges, Cerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard. 

21, de Blannay à ChAtel-Censoir, 
s'embranche sur la route nationale 
no ittl, vis-à-vis le moulin dit le 
Gué-Pavé, passe sous le hameau du 
Vaudunjon, traverse Montillot, le 
hameau de Fanleoilles, passe près 
de la ferme de la Forêt et de U 
Maison-Rouge, 

22, de Villicrs-Saint-Benott à Briare, 
par les Usages , les Béatrix , les 
François, Tannerre, Villeneuve-les- 
Genels, la Falquerie, le Grand- 
Chemin, le Charme-Rond et Blé- 
neau. 

23, de Pont-sur- Yonne à Montereau, 
par Serbonnes, Gourion et Vinneuf. 

24, de la roule nationale n» 60 au 
port de Marsangis, par Serbois, les 
Brins, Egriselle-leBoc, Bracy et 
le bas de Marsangis. 

25, de Saint- \iaurice-aax-Riches- 
ifommes à Pont sur- Yonne , par 
Mauny, Thorignj, Fleurigny, Saint- 
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Martîn-snr-Oreuse , la Chapelle- 
sur-Oreusc el Gisy-les-Nohles. 

26, de Sens à VouU« part du pont de 
Sens, passe près Saint-Martinniu- 
Tertre, à Nailly, Brannay, Lîxy et 
Vallery. 

27, de Theil au port de Marsangis, par 
la Folie, passe entre la Grange-au- 
Doyen et Va o foin, traverse Passy. 

28, de'V illene uve-r Archevêque à Braj, 
par Lailly, Lapostole, Tborignv, 
Barreaux. Servins, passe au bas de 
Pailly et Plessis-Saint-Jean, et tra- 
verse Sergines. 

29, de Sergines à Montereau, par Ser- 
bonnes, Courloo et Vinnenr. 

30, de Saint-Florentin à Rigny-le- 
Ferron, par Venizy, le Rué, Chail- 
ley, la grande Jaronnée, les Gai- 
beaux, liournaudin, les Cormiers et 
les Vallées. 

31, dAuxerre à Champlay, par Perri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fleury, 
(iuercby, Champloiseau, Neuilly, la 
ferme d*Arb1aj. 

32, de Tonnerre à Corbiçny, par 
Yroucrre, Sainte- Vertu, Nitry, Joux- 
la-Ville , Précy-le-Sec, Voulenay, 
emprunte la route nationale n. 6 
jusqu'à la courbe de Givry, puis 
la route nationale n. 151 iusqu'à 
Yézelay, passe à Saint-Père, Pierre- 
Pertttts et Domecy-sur-Gure. 

33, de Cussy-les-Forges à Quarré-les- 
Tombes, par Villers-Nonnins. 

34, de Germigny à Saint-Mards-en- 
Othe; par Beugnon, Neuvy-Sautour 
et Sormery. 

311, de Tonnerre à Monlfort, par Tis- 



sey, Collan, Maligny^ Villy, Ligno- 
relles et Souilly. 
36, de Quarré-les-Tombes h ChAtel- 
Gensoir, par Velars, Lautreville, 
Saint- Germain-des-Champs^ Scrée- 
le -Château, Usy, Saint-Père, les bois 
de la Madeleine, les Tremblais et 
Asnières où il s'embranche sur la 
route départementale n. 20. 

38, de Chablis à Coulanges4a-Vineuse, 
part de la route départementale n« 9, 
près de Saint-Cyr-les-Colons, passe 
alrancy, Vincelottes et Vincelles. 

39, de Vermenton à Entrains, par 
Accolay, Sainte-Pallaye, Prégilberl, 
Sery, Mailly-la-Ville, Maill^r-Châ- 
teau-le-Bas, le Paumier, Misery, 
Cottlanges-sur-Yonne, Andries, Fer- 
rières, Etais. 

40, de Chéroy à Voulx, part de Ché- 
roy et aboutit à la limite du dépar- 
tement de Seine-et-Marne. 

41, de Chéroy à Ferrières, par les 
Morteaux, les Jacquins, Jouy et les 
Bordes. 

. 42, de la vallée de TOreuseàla route de 
Bray, pjrt du chemin n^ 25, entre 
la thapelle-sur-Oreuse et Gisy-les- 
Nob., traverse Michery et vient 
s'embrancher sur la route départe- 
mentale no 2. 
43,. de la croix de Pailly, au che- 
min n 25, part du chemin n* 28, 
près la croix de Pailly, passe à Ver- 
tilly, Villiers-Bonneux, Grange-le- 
Bocage. 
44, de Savigny à Anstrudes, par Guilr 

\ Ion, Vignes, Pisy et Vassy. 
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SECTION VIIL 

XTABLISSEMË^iTS DIVEIIS D'DTILITË PliBLIQUE:* 



BIBLIOTaÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Auxerrcy place Notre- Dame-la-d H(tr$. 

Xa bibliothèque d'Auxerre, fondée par le P. Laire, savant Minime, en 
1796, pour le service de Técole Centrale, échut à la ville par un arrête du 
premier consul, du 8 pluviôse an XI. Elle renferme IttO manuscrits dont 

Suelques-unssont très-précieux pour r histoire, et environ 27,000 volumes. 
)n y remarque beaucoup de bonnes éditions; — musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du département. 

M. QUANTIN, archiviste du département, bibliothécaire. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE : 

MM. le Maire d'Auxerre, président; 
le Principal du Collège ; 

LËCLblRC, juge de paix ; 

CHALLE père, avocat; 

DUGHARME, directeur de TEcole normale^ 

^.; 

QUANTIN, bibliothécaire. 

Bibliothèque (TAvallon^ à rHôtel'de* Ville- 

La bibliothèque d'Avallon, composée de 3,000 à 4,000 volâmes, provient 
surtout de l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. 

M. CHAUSSON, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Joigny^ à l'Hôtet-deVille. 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d'ouvrages de littérature et 
4e voyages. Elle compte environ 4,000 volumes. 

M. JOSSIER, chargé du service de la bibliothèque. 

Bibliothèque de Seni, à r Bétel de- Ville. 




4e la mairie. 

MM. LEFORT, bibliothécaire; 

BLONDEAU, bibliothécaire-honoraire. 

Bibliothèque de Tonnerre. 

MM. DESMAISONS, bibliothécaire; 

DESMAISONS jeune, sous-bibliothécaire. 
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INSPECTION DES MONUSrENTSf HISTORIQUES 

DU DÉPARTEMENT. 

Ce service comprend la suryeîllance des monuments importants que rf ir- 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques par décision 
dn Afiuistre deTIntérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique 
n'entratne pas de droit Tallocation de fonds de la part du gouvernement; ce 
n'est qu'tine appréciation scientiliquc oui, cependant, est prise en considé- 
ration dans les distributions annuelles aes secours. 

M. CHAILLOU DES BARRES, ^, inspecteur, aux Barres, commune 
de Sainpuits. 

Monuments classés : 

H«ta. — I.C* Mléru^pc* ÎMli^vcBl q«c !«• moaoMBt* a la ra*tc ^Mqmeli m tiovve ce ùgae oml rc{« dm 
■lâacati «Bt. 

AKBONDissEMENT d'acxekke. Eglîse de Vézclay.* 

Eglise de Saint-Etienne, à Auxerre.* ^k!!»® ^« Montréal/ 

Eglise de Saint-Pierre, à Aoxerre. église de Civry. 
Eglise Saint-Germain, à Auxerre. arkondissement de joigny. 

Ancîçtt palais épiscopal servant de ^y ^ j^. 

préfecture, à Au^erre.* ^|,j ^ Sain t/ulien-du-Sault. 

Eglise de Samt-Florentin. ° 

Eglise de Pontigny. abbondissemetit de sens. 

Eglise de Saint-Eusèbe, à Auierre.» cathédrale de Son*. 

ISllse dcSiD^Bris. «"« etfragmenU romains, à Sens. 

A110ND1SSEMENT D*AVÀLL01V. 1 ABBONDISSEMENT DE TONNEBBE. 

Eglise d'Avallon. Eglise de l'hospice de Tonnerre.* 

Eglise de S&int-Pierre-sous-Véïe'ay.* Fouilles, mosaïques, au Cheynet. 



SOCIÉTÉ DES SCIENCES HISTORIQUES ET NATURELLES 

DE L'YONNE. 

Fondée au mois de janvier 1847, la Société a son siège à Auxerre, dans les hàti- 
meots de la bibliothèque ; cependant elle étend son action sur tout le département. 
Klle se compose de membres titulaires, de membres libres ayant domicile dans 1« 
département et de membres correspondants. 

Le but de la Société embrasse l'étude de l'archéologie et de l'histoire proprement 
dite du département, ainsi que celle de Thisloire naturelle dans toutes ses branches. 

Elle publie chaque trimestre un bulletin de ses travaux. 

Son bureau est composé de la manière suivante : 

Président : M. Chaillou des Barres 0{5. 
Vice-Présidents : MM. Challe et Tonnellier. 
Secrétaires : MM. Cotteau et Qlantiîc . 
Archiviste : M. Courtaut. 
Trésorier : M. Villiirs, 
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SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SENS. 

La Société archéologique de Sens a été instituée par arrêté de M. le Bf inistre de 
rintérieur, en date du '24 juin 1844. 

L'arcliéologie, les sciences et les arts sont l'objet de ses travaux. 

Cette Société se compose : 

De quatre membres d'honneur , de trente- six membres titulaires et de quatre- 
vingt-quiiize membres honoraires. 

Elle publie, à des époques non périodiques, les bulletins de ses travaux. 

Les membres d'honneur sont : Mgr Tarchevéque, M le préfet, MM. le sous préfet 
et le maire de Sens. 

Le bureau de la Société archéologique de Sens est ainsi composé pour l'année 
1851-5!! (d'avril en avril) : 

Président : M. Prou. 

Vice-président : M. Chaperox. 

Secrétaire : M. Lallikr. 

Pro-secrétaire : M. Gigukt. 

Bibliothécaire-archiviste : AI. Chavveau. 

Trésorier : M. Toktnbllier. 



SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE ET COMICES AGRICOLES. 

ToccY. — MM. Bonrgoin, président; Carreau, vice-président; Àrrault, secrétaire; 
Tonnellier, vice-secrétaire; LavoUée-Parquin, trésorier. 

JoiGNV. — MM. Précy, président; Le Blanc, vice-président; Ibled, secrétairr. 
Leclerc d'Ostein, trésorier. 

Salnt-Fargeau. — - MM. Maillet du Boulley, président; Millot, vice- président; 
Pruneau, trésorier; Lacour, secrétaire; Gallon fils, vice-secrétaire. 

Le comice de Saint-Fargeau, voulant ajouter à Pcclat ordinaire de son 
concours annuel, a décidé qu'il y serait adjoint une fétc vill igeoise, et, d'ac- 
cord avec l'administration municipale, il ne négligera rieii pour y attirer un 
grand concours d'étrangers. 

Tonnerre. — MM. De Tanlay, président; Jacques Pâlotte et Rétif, vice-prési- 
denls; Roze Isidore, secrétaire; Rathier et Hamelin, vice-secrétaires; Camille- 
Dormois, trésorier. 

AvALLON. — ftïM. de Chastellux, président; Cordier, vice-président; Gontard, 
secrétaire ; Royer-Gariel, trésorier. 

Ancy-le-Franc. — MM. De La Salle-Louvois, président; Bourguignat fils, vic-c- 
président ; Mathieu , secrétaire ; Martcnot Auguste , vice-secrétaire ; Raveneau , 
trésorier. 

Loyers. — MM. Mariglier, président; Robinot, vice-président; Maison, secré- 
taire; Finel, trésorier. 

Flogny.— MM. Anjorrant, président; Perrin, vice-président; Conrad de Malassys, 
secrétaire; Bazilc, vicc-secrélaire; Fournier, trésorier. 



FERME-ÉCOLE. 

La ferme-ciolc du département de l'Yonne est siluéc a L'Ormc-clu-Pont, 
commune de Sainle-Golombe, canton de Saint-Sauveur, sur le domaine de 
M. Frémy: Cet établissement offre des avantages incontestables pour furmer 
de bons cultivateurs. La disposition des bâtiments est des plus convenables r 
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belle distribution, espace, appareils de ventilation et de cbauflage, rien no 
manque dansTintérét de la salubrité et do bien-être des jeunes gens. Cette 
année même, M. Frémy a fait élever un nouveau bâtiment destiné spécialement 
an logement des élèves. L'établissement contient actuellement 16 élèves , 
mais il est destiné à en recevoir 33, sivoir: 30 agriculteurs et 3 horticulteurs. 
On reçoit 11 élèves chaque année. Les examens ont lieu au mois d'avril. 

Voici les conditions auxquelles les jeunes gens sont admis à la ferme-école 
de L'Orme-du-Pont : 

Il faut avoir 16 ans au moins; 

Subir des examens sur les matières de Tinstruction primaire ; 

Le séjour est de 3 ans, pendant lesquels la nourriture et Tcntretien sont 
graluiU. 

L'enseignement est autant théorique que pratique. 
M. RoDiLLAiD, directeur. 



CHAMBRE D'AGRICULTURE. 



La chambre d'agriculture du département de T Yonne, comme celle de 
chaque département, a pour mission le progrès et le développement de l'agri- 
culture et de toutes les études qui s'y rattache; elle fournit au gouvernement 
les renseignements et les avis dont il peut avoir besoin sur l'industrie agri- 
cole, les mercuriales, les fléaux et accidents divers, etc. Les réunions ont 
lien selon que les besoins l'exigent, soit à l'hôtel de la préfecture, à Auxerre, 
soit dans les chef-lieux d'arrondissement aux hôtels de sous-préfectures. 

Les membres de cette chambre sont : 

ÀrrùfidisiemmU d' Auxerre. — MM. Boivin et Beaudoia, propriétaires à Auxerre ; 
Maret, à Chablis; Larabit, ex-représentant ; Badin-d'Hurtebise, à Grain; Dejust-Dese- 
rin, à Ouanne ; Rabé^ à Maligny ; Barat, à St.-Florentin ; Frémy, ex-représentant ; 
Bijon, à Seignelay ; Harey, propriétaire à Toucy ; Rousselet àVermenlon. 

Àmmdissement d'Avallon, — MM. Cordier, à Monjalin ; de la Brosse, à Guillon ; 
Tardy, àBlacy; de Chastellux, à Chastellux ; Lenferna, à Montillot. 

Arrondissement de Joigny — MM. de Bontin , demeurant aux Ormes ; Convert , 
à Blénean ; Yerrollot-d'Ambly, à Brienon ; Dubois, à Vaudeurs ; Perdu, à Charny ; 
Arrault, père, à Joigny; Lacour père, à St.-Fargeau; de Truchy, à Saint-Loup-d'Or- 
don ; Lelanc, à Tillenenve-sur^Yonne. 

Arrondissement de Sens, — MM. Yuitry père, k Sens ; Leriche , à Saligny ; Des- 
lions-Dufour, à Sens ; Brice-Foin , h f heil ; Cébert, à Serbonnes ; Lecomte, à Yil- 
leneuve-la-Guyard. 

Arrondissement de Tonnerre, — MM. Vaudeau, à Saint-Martin-sur-Armançon ; 
Paris, à Aisy ; Anjorrant, à Flogny ; Petit de Vausse, à Châtel-Gérard ; Textoris, à 
Gheney. 



9* 
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CBLiMBRE CONSULTATIVE DES ARTS ET MANUFACTURES , 

A SENS. 

MM. Lé Sotlft-préfet de Sem^ président d'honneur; Duplan-Bérattdon, président ; 
Dafonf atné, Béîlné, Mothré, Saussier» Tiby (Hercule}, Pleau, Dubreuille, Goniisset 
(Attftisu}, Lefètre» membres ; Jaoob, Secrétaire. 



MAISON DES APPRENTIS DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 

Cet établissement, dont le siège est situé à Auzerrei rue Basse-Perrière, 
dans la maison des frères Saint-Cbarles, a pour but de rendre à U fois ou- 
vriers habiles et honnêtes citoyens, tous les jeunes gens destinés à une pro- 
fession manuelle. 

Le conseil chargé de Tadministration se compose de : 

BfM. Martineau DBS Ghesnez g. 0. #, président. 

Chabdon «, ^pitaine en retraite vice-présidents. 
ViGN0N#, ingénieur en chef ' ^ 

BcaiiAiiD, curé de Saint-Eusèbe ; 

Dk Blair, sous-inspecteur des eaui et forêts ; 

CoYK, directeur de Tenregistrement ; 

DtJBOiS) président du tribunal ; 

Diil»isssis, propriétaire; 

Léon Lb Blanc, ancien juge suppléant; 

Mabib, juge au tribunal civil ; 

Tonnelier, juge d'instruction ; 

Lambert, avocat; 

Tambour atné, directeur du Comptoir d'Escompte, trésorier; 

Ro«uiBB, professeur au petit Séminaire, secrétaire. 



COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE D'AUXERRE 



Le comptoir d'Auxerre compte quatre années d'existence ; il a 
rendu, depuis sa fondation, des services înconleslables au commerce 
dtt département. Une prorogation de trois années lui a été accordée à 
partir du l»'juin 1851. Les opérations des deux derniers trimestres 
s'élèvent à 32,847,138 fr. 04 c. 



Comeil dadminUtratitm 



MM. Barbua deMontigny, membre du conseil municipal ; Bélime- 
Poivret, négociant ; Bonneville, propriétaire ; Charrié, juge-suppléant; 
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Duché, juge de paix; Laarent-Lesserëy négociant; Marmottant-Maure; 
propriétaire; Martin-Latour, propriétaire; Horin aîné, négociant; 
Sallé (Jules}, négociant. 

Perionnd : 

MM. Tambour aîné, directeur; Flamant, premier employé; De- 
metz, Loary, Caitlat» Barbier, Daudin, Villot, AUard, employés ; Che- 
Yallard, commis à la recette. 



SOCIÉTÉ DE PRÉVOYANCE. 

Une société de prévoyance est établie à Auïerre, dans le bnt d'aA* 
surer à chacun de ses membres, en échange de cotisations périodiques 
qa'il dépose à sa caisse, soit des soulagements efficaces pour sa ?ieil« 
lesse, soit toute autre amélioration à son bien-être. £Ue a principale- 
ment pour mission de répandre parmi les membres de la société, les 
habitudes de travail, d'ordre et d'économie. Pour être membre de 
la société il faut, sans condition d'âge ni de sexe, résider depuis six 
mois au moins dans la commune d'Âuxerre, et de prouver que l'on ne 
possède, par soi-même ou par ses parents, indépendamment de son 
travail, que des moyens d'existence reconnus insuffisants. 

Comeil d^adminiftration : 

Président, M. Laureni-Lesseré. 

Vice-président, M.Déy. 

Trésorier. M. Tambour aîné. 

Secrétaires, MM. Ribière, Roguier. 

Administrateurs : MM. Bazin ^, BouUay fils.Challe fils. Chardon, 
Cherest fils , Courlaut, Ducharme, Lambert, Massot afné, Pélissier, 
Rigaud, Vachey et Vignon. 



ASSOCIATION DE JEUNES ÉCONOMES. 

Cette association, fondée à Senj*, a pour but de secourir les jeunes Glles 
pauvres, de leur apprendre à travailler et de les placer convenablement. 

Les moyens d'action de cette Société sont dus à la charité publique 
etaax versements réguliers des associés. Cette association^ toute philanlhro- 
piqae, a été fondée en 1827 par Mlle Chalambert. 
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THÉÂTRES. . 

Le département de T Yonne est compris dans Ie4« arrondissement théâtral, 
avec ceux de l'Aube et de la Ilaute-Marne. Il est desservi par deux troupes 
ambulantes. Les directeurs, pour l'année 1852-53, ne sont pas encore nom- 
més. Il y a une salle de spectacle dans chaque chef-lieu d'arrondissement, 
ainsi qu'à Saint-Florentin. 



SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE. 

Cette société compte aujourd'hui 54 membres j elle se divise en deux sec- 
tions; section d'orchestre, section d'harmonie. 

Chef d'orchestre, M. Herman. 

Sous-chef, M. Bonamy. 

Chef d'orchestre delà section d'harmonie, M. Chalmeau. 
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TROISIÈME PARTIE.- 18S2. 



I" SECTION, 



^DIIFOOi® iT IkUY 



RECHERCHES STATISTIQUES 

SUR L'INFLUENCE DU SOL, 

GORSlDiU PEIKCIPALBHENT DAHS SA COMPOSITION GÉOLOGIQUE, SUR LE 
GHOLÉRA, EN 1832 ET 1849, DANS LE DÉPARTEIIENT DE l'yONNE. 



Dans sa séance du 6 janvier 1850, la Société des Scieitees 
historiques et naturelles de TYonne a décidé, sur la proposition 
de l'on de ses membres, qu'il serait utile de chercher à connaitre 
quelle avait pu être l'influence des couches géologiques superficielles 
sur le développement et Tintensité du choléra, pendant les épidémies 
de 1832 et 1849, dans le département de l'Yonne. Un fait surtout était 
cité» c'était celui de l'immunité dont avaient paru jouir les terrains 
humides du granité, les sols sablonneux et argileux de la Puisaye cou- 
verts de marais et de bocages. Rapporté sur des ouï-dire, ce fait, d'une 
importance incontestable, se trouvait réduit à une valeur insignifiante, 

10 
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tant qu'il n'était pasappuyérardesdocumentscomplels et officiels. Uoe 
enquête statistique pouvait donc non- seulement dégager ce fait, et lui 
donner une certitude plus ou moins complète^ mais encore conduire à 
d*aulres résultats imprévus et im|M)rtants. 

Déterminée par ces considérations, la Société chargea M. Sonnié* 
Moret, auteur de la proposition, de s'occuper de cette question, et 
lui adjoignit MM. Souplet, Girard de Cailleux et Cotteau. 

Un petit nombre de questions courtes et claires sur l'apparition de 
l'épidémie, en 1832 et 18^9, sur sa durée et sur le nombre de décès 
qu'elle avait occasionnés, fut envoyé, sous forme de circulaire, aux 
48i maires du département.. M. de Contencio^.alors préfet de l'Yonne, 
avait bien voulu s'engager, envers la Société, à lui prêter son concours 
en celte circonstance. 

Nous avons eu pour éléments de ce travail : 

10 Les réponses dont il vient d'être question, et qui, avec le temps, 
ont pu être recueillies de toutes les communes, deux seules exceptées : 
la petite commune d'Annéot et celle du Mont-Saint-Sulpice. 

30 Un tableau existant à la Préfecture, et contenant, entre autres 
documents, le relevé des décès occasionnés par le choléra, dans le dé- 
partement, en 1833. Relevé pendant la durée même de l'épidémie en 
1832, ce tableau fournissait, pour les réponses que nous venions de 
recevoir, un moyen de contrôle dont nous avons quelquefois tiré 
parti. 

3^ Deux ou trois fois seulement, nous avons usé de quelques ren- 
seignements particuliers à défaut de renseignements ofBciels, ou pour 
les compléter. 

4° Une carte géologique du département de l'Yonne, extraite de la 
carte géologique de la France. Cette carte laissait et laisse encore beau- 
coup à désirer pour l'exacte délimitation des zones! Nous y avons fait 
plusieurs rectifications, notamment pour le terrain d'alluvion et les 
zones au sud du département, comme on peut le voir dans la petite 
carte réduite qui accompagne notre travail. 

5° La carte du même département éditée par le dépôt de la guerre, 
et qui nous a été d'un trôs-grand secours pour la détermination des 
hauteurs des lieux habités, pour la configuration du sol, et môme, par- 
fois, pour la rectification de notre carte géologique, rectification que 
rendait possible, pour certains terrains, la configuration très*différenle 
présentée à l'œil par leurs reliefs à la surface du sol. 
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Nous nyons voulu tonif compte seulement des cas de décès occasion- 
nés par le choléra, et non des cas de choléra suivis de gnérison; agir 
autrement» c'eût été introduire dans notre travail un élément trop 
incertain : nous l'avons évité. 

Nous n'avons pas besoin de faire ressortir toute l'utilité de ces re- 
cherches statistiques. En accueillant unanimement la proposition qui 
lai était faite, la Société a montré combien elles lui paraissaient dignes 
d'intérêt. Si, comme il est malheureusement peu permis d'en douter, 
le choléra est un hôte dont les visites fatales doivent encore se renou- 
veler, ncserait-il pas en effet d'une grande utilité, pour ne signaler qu'un 
résultat tout pratique, de connaître à l'avance des points qui seraient 
pour ainsi dire des places de refuge plus ou moins assurées pour les 
bouches inutiles ? 

1) n'y a rien d'absolu dans tout ce qui a trait aux sciences médicales. 
11 existe dans l'économie humaine tant de ressorts caches, il s j passe 
tant d*actes mystérieux, cette organisation si multiple est si facilement 
impressionnée par les agents extérieurs, par les influences inflniment 
variées des airs, des eavx et des lieuxy que nous ne devions pas nous 
attendre à ce que ces recherches pussent nous conduire à des résultats 
absolus. 

Nous n'avons pas pu nous dissimuler non plus que la composition 
géologique du sol devait nécessairement avoir une influence un peu 
difierenlei selon la puissance ou l'épaisseur très-variable des couches, 
puissance qu'aucun document ne nous a mis à même d'apprécier, et 
que nous devions nécessairement négliger. Signalons encore , comme 
^levant exercer pne action notable , la configuration du sol > son 
élévation ou son abaissement , la direction des vallées, la présence 
ou . l'absence des forêts, etc., etc., toutes causes que nous n'avons 
pas entièrement négligées, que nous n'avons pu cependant étudier 
que d'une manière générale, et qui parfois peuvent donner la clef 
de quelques particularités s'éloignant des résultats généraux ou pa- 
raissant les contrarier. 

On le voit, la question, que nous avions à éclaircir, présentait des 
difficultés plus nombreuses qu'on ne l'nuraitpenséà un premier aperçu. 
Nous avons cherché à la simplifier le plus possible, établissant nos 
chiffres, nous appuyant sur eux et usant sobrement de déductions. In 
pareil moded'agirnousétuitd'autant plus impérieusement commandé, 
que notre travail tout entier était basé sur deux seules invasions d'épi- 
démies, et que, sur un terrain aussi mouvant, parmi des circonslances 
aussi complexes, c'était bien peu pour asseoir une vérité. 
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Cette remarque, que des contrées, fort malsaines du reste, avaient été 
épargnées par le choléra, tandis que d'autres pays, Jouissant d'une an- 
tique réputation de salubrité» en avaient extrêmement souflert, avait 
déjà frappé un grand nombre d'observateurs. Quelques communications 
dans ce sens ont même été faites dans les journaux scientifiques, pu 
devant des sociétés savantes, mais nous ne sachons pas que ces opinions, 
ces communications aient été basées sur aucun travail recommandable, 
ni qu'elles aient été revêtues de garanties réelles. 

Nous-mêmes, depuis longtemps, avions fait ces remarques, mais sans 
y attacher plus d'importance que n'en méritent des probabilités, et 
sachant bien qu'elles ne pourraient avoir aucune valeur réelle tant 
qu'elles resteraient à l'état spéculatif, tant qu'elles n^ résulteraient pas 
de faits non choisis, sufGsamment nombreux et bien observés. 

Entre tous les départements, celui de l'Yonne est un de ceux qi|i 
offrent le plus d'avantages pour de telles recherches. Il présente en 
effet, et successivement du sud-est au nord-ouest, tous les divers étages 
géologiques, depuis le granité jusqu'aux terrains tertiaires inférieurs 
inclusivement. C'était donc un champ de recherches assez vaste, mais 
surtoutassezvarié,pourque les résultats, qu'ils répondissentou non aux 
idées préconçues, fussent néanmoins très-dignes d'être mis en lumière. 

IVous nous sommes bornés à une indication sommaire du sol géolo- 
gique, n'efBeurant même pas ce qui le différencie surtout aux yeux de la 
science, sa nature morte, ses fossiles. Ce n'était point ici la place de ces 
détails. Nous avons jugé plus convenable, plus approprié à notre bul, 
de nous arrêter un instant sur la configuration du sol et sur sa nature 
vivante, c'est-à-dire ses productions^ sa culture, etc. Et d'ailleurs c'est 
là aussi une description géologique, car nous pourrions dire très- 
justement, à l'imitation d'un aphorisme médical : Naturam terramm 
oitendunt planW. 

Dans le travail qui va suivre, nous partageons en 19 groupes ^éolq- 
giques les 482 conâmunes du département. Ce sont : 

fo Le granité; 

2« Le granité et lias ; 

3° Le terrain liasique ; 

4^ L'oolite inférieure ; 

(;° L'oolite moyenne ; 

6<* L'oolite supérieure ; 

T« La craie inférieure et les sables ferrugineux ; 

8° La craie inférieure et supérieure ; 

9" La craie supérieure ; 
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1 0^ Les terrains crétacés supérieurs et tertiaires inférieurs ; 
11® Les terrains tertiaires inférieurs et moyens ; 
13* Lalluvion. 

I. 
LE GRAMTE (i). 

Le granité occupe, dans une très-petite étendue, Textrémité sud-est 
do département. 

Le granité de l'Yonne est rose ou rougeâtre. Il est assez facilement 
altérable sous l'influencé de l'air, de l'humidité et des températures 
variables. Il résulte de cette altération une couche, en général peu 
épaisse, de détritus sableux, qui, mêlés aux résidus végétaux et nni- 
madx, constituent le sol meuble ou productif. Ce sol repose immé- 
diatement sur les roches granitiques compactes qui l'ont fourni et qui 
ne se laissent nullement traverser par l'eau que les pluies ont versée à 
la surface, mais au contraire la rassemblent en une nappe qui, de toutes 
parts, suinte et s'échappe sous les sables, en filets, en sources aussi 
nombreuses qu'elles sont peu abondantes. Suivant des pentes courtes 
et rapides, ces eaux viennent se précipiter dans des vallons étroits, 
profonds, anfractueux et y constituent l'origine de nos rivières. 

Toute concavité du sol devient pour Teau un réceptacle. Grâce à 
cette humidité constante du sol meuble, grâce aussi à la richesse po- 
tassique des sables désagrégés qui le forment, il se développe, à la sur* 
face du terrain, une vigoureuse végétation naturelle forestière et her- 
bacée. Là se rencontrent partout des bois, des prairies, des pâturages : 
au sommet même des plateaux croissent des herbes abondantes, que, 
renfermés par des haies vives, paissent les bestiaux. 

La culture du blé y est remplacée par celle du sarrazin, du seigle, 
de l'avoine. La terre s'y couvre de fougères^ de genêts, de bruyères, de 
digUûles pourptées, etc.; ce sont là ses plantes caractéristiques. 

Les habitations, généralement couvertes en chaume, y sont dissé- 
minées en fermes, en hameaux, en villages; et encore, même dans les 
hameaux et les villages, elles ne sont nullement agglomérées, mais 
isolées les unes des autres. 



(I) Nous avons consulté avec fruit, et tout le monde lira avec le plus grand intérêt, 
rezoellent travail de M. l'iDgénieur Belgrand sur rarrondissement d'Avallon. — 
Annuaire de ITonne 1850 et 1851. 
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Le sol est beaucoup plus élevé que dans le reste du département, et 
les habitations s'y trouvent généralement situées & une élévation qui 
v;irie entre 3 et 400 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Faisant partie de l'antique Morvan, le terrain granitique du dé- 
parlement de l'Yonne a non-seulement fa physionomie particulière et 
bien caractérisée, mais naguère encore cette contrée était bien remar* 
quable par la fldélilé avec laquelle ses habitants restaient attachés aux 
vieilles coutumes locales, et, à Taspect étrange du pays, un voyageur 
aurait pu facilement s'y croire transporté dans quelque canton écarté 
de la Bretagne. 

Huit communes seulement appartiennent en entier au terrain 
granitique. Ce sont : 

Population. Décès par le Choléra : 

en 1833. en 1849. 
Quarré-les-Tombes, â,370 

Chastellux, 749 

Saint-Germain-des-Cbamps, 1 ,337 

Saint Léger, i,530 

Beauvilliers, 337 

Bussières, 501 

Saint-Brancher, 839 

Sauvigny -le-Beuréal , i 99 



» 


» 








D 


» 


i? 


D 


D 


» 


> 


» 


» 


D 


D 


» 



7,762 



. Un seul décès par le choléra aurait été observé dans la commune de 
Saint-Léger, hameau du Bon-Ru. Ce serait sans doute bien peu qu'un 
seul décès en deux invasions épidémiques, el cependant c'est, selon toute 
apparence, plus qu'il n'en a été observé réellement. En effet, il aurait 
eu lieu dans un hameau pour ainsi dire perdu au milieu des forêts, et 
de plus, tandis que ce cas est signalé par la lettre de M. le Maire de 
Saint-Léger, écrite en 1849, le tableau dressé à la préfecture immé- 
diatement après l'épidémie de 1852 n'en fait pas mention. 
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II 



GRANITE ET LIAS. 



Décès en 







Popul. 


183i. 


1849. 


(0 




fd. Domccj-Eur-Cure, 


931 


V 


3 


àUzy(Uasinr) 


GRANITE 


1 Pîerre-Perluîs, 


216 


* 


4> 


1 


et lias 
inférieur. 


i Pont-Aubert, 


515 


9 


» 


V 




[p. A vallon, 


5,366 


8 


19 


( 6 ville. 

M 3 faubourgs. 




/ Magny, 


1,107 





> 




• 
GRANITE 


kp. Cussy-les-Forges, 


730 


7 


6 




et lias 

B 


Id, Sainte-Magnance, 


859 


» 


2 


au bourg. 


soperieur. 


/ Guillon(ch.-lieu en granité, 818 


» 


» 




• 


^quelques hameaux en lias.) 




15 


30 






10,760 





Faits positifs. ... 2 
Faits douteui ... 2 
Faits négatifs ... 4 



8 

Les huit communes qui précèdent ont leur territoire habité, s'éten- 
dant à la fois sur les deux sortes de terrains; voilà pourquoi nous en 
avons fait un groupe à part. Cette observation s'appliquera également, 
dans la suite, à d'autres communes placées ainsi à la limite des zones 
géologiques, et dont le territoire, plus ou moins étendu, présente des ha- 
bitations sur deux, et quelquefois môme sur plus de deux formations 

distinctes. 

11 ne nous a pas toujours été possible, dans ce cas, d'apprécier la 
part qu'a pu avoir chaque sorte de terrain dans le chiffre total des 
décès de chaque commune. Cette appréciation ne nous a pas d'ailleurs 
paru d'une très-grande importance. Aux limites des formations» en 



(I) A «ne ou deux exceptions près,^qui seront indiquées par des astérisques, nos 
lensejgnements, pour les décès appartenant aux hameaux, sont bornés à l'épidémie 
de 1849. 
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effet, outre que les terrains ont pu quelquefois se mélanger çà et là 
dans une certaine proporlioQ, Tëpaisseur moindre des couches fait que 
leur action en est certainement amoindrie, et, si réellement la nature 
du sol a quelqu'influence, ce que ces recherches ont pour but de véri- 
fier, l'influence sur les limites ne saurait être la même que celle 
exercée dans le corps môme des zones et vers le milieu des massifs qui 
les constituent. Il nous était d'autant plus commandé d'établir quel- 
ques groupes mixtes, qu'ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, 
notre carte n'offre pas précisément, au sujet de la limitation des zones, 
une précision rigoureuse. 

Ici encore le lieu de faire remarquer que nous grouperons les cas de 
décès observés dans chaque commune, sous le nom de 1^ faits positifê^ 
lorsque le chiffre sera assez élevé pour ne laisser aucune incertitude 
sur la nature de ces faits, ou lorsqu'ils auront été observés dans une 
localité importante et qu'il y aura par conséquent tout lieu de penser 
qu'ils auront été vérifiés par des hommes de l'art; ^^ faiti douteuXj 
lorsque , dans des communes d population faible ou très-disséminée, le 
hiffre des décès indiqué se trouvera inférieur au 100' de la popula- 
tion ; et enfin S"» faits négatifs^ lorsqu'aucun cas de décès n'aura été 
signalé. 

D'après ces principes, nous avons, p«urle groupe mixte granité etliasy 
sur 8 communes ; % faits positifs, Avallon et Cussy-les-Forges ; S dou- 
teux et 4 négatifs : et encore, dans les S faits positifs, le chiffre des décès 
a-t-il été inférieur au 100* de la population, et, dans l'année 1849, à 
Avallon, le plus fort chiffre des décès s'est à peine élevé au 300". 
Faisons remarquer encore que, dans les 19 décès d'A vallon, 6 seulement 
ont été observés dans la ville et 13 dans les faubourgs de la vallée du 
Cousin. 



m. 



TERRAINS LIASIQUES. 



LIAS , Ménade, 

inférieur, i 
(GièsetarkosesJ Island, 
qnelq. iambeaax] 



Popul. 
198 
493 



de granité.) ( ?• le Vault (allttvion liasiq.) 863 




{ 9 le Vault. 
tK |3Vallour. 
— (3Vermoifon. 

18 
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Décès en 



/ 



LIAS 
mofen 
et supérieur Ap.Provency, 
(argiles). 



\ 



trévîliy, i9i 

Ciserj-Ies Grands-Ormes, 156 

d. Savigny-en-Tèrre-Plaine, 385 
St- A ddré-en-Terre- Plaine 387 
Annéot, 77 

EUtties, 510 

489 

d. Angëly, 357 

Sceaux, 298 

Athie, 245 

Montréal, 608 

Yignes, 320 



t»opul. 1832. 1849. 



9 

» 
» 
D 
2 



1 



à Savigoy. 



D 

13 
1 



à Genouilly 

seulement, 
au Buisson. 



9 





4,023 


Faits positifs. . 


. . 2 


Faits douteux . 


. . 2 


Faits négatifs . 


. * 11 





15 
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Le terrain liasique forme à la hase du granité une ceinture très- 
étroite vers l'ouest, et prenant plus de largeur au nord. 

Les lieux habités s'y trouvent à une élévation au-dessus de la mer 
qui varie entre 200 et 300 mètres. 

Vers l'ouest, domine le lias inférieur constitué par des grès, des roches 
siliceuses appelées arkoses et des argiles. Dans le reste de la formation, 
se remarquent de préférence des masses argileuses puissantes qui 
constituent le lias moyen et supérieur. 

a Point de contraste plus frappant, dit M. Belgrand, que celui que 

présente le passage des roches dures du granité et des grès aux ter- 
rains mous et argileux du lias. Les vallées s'élargissent brusquement^ 
leurs pentes abruptes font place à des plateaux faiblement inclinés : 
les eaux limpides du granité sont remplacées par des eaux boueuses 
ou au moins louches ; aux bois succèdent de riches cultures, la vigne 
commence â paraître. > 

Tandis que dans le granité le sous sol seul était imperméable, ici le 
sol entier, constitué par des masses argileuses énormes, est presque 
impeIMnéçible. Ce n'est qu'après les gelées, par les longues pluies de 
l'hiver, qu'il se laisse pénétrer d'une humidité qu'il ^retient ensuite 
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avec force, et qui devient ainsi la eause première de sa fertilité. Il 
n'existe pour ainai dire pas de sources dans le lias, et dans certaines 
communes, il n'existe pas môme de bons puits. . 

Cependant, et grâce i rhumidité arquise pendant Tbiver, ce terrain 
est trés^prepre à la culture des prairies. Mais c'est surtout à la culture 
des céréales que se montrent appropriées les longues plaines des ter- 
rains liasiques. 

Le manque d'eau, le mauvais ét.it des chemins sont une des causes 
du peu de population du terrain liasique proprement dit. Malgré la 
fertilité du sol, la population s'est portée de préférence vers les limites 
de la formation, et particulièrement vrrs la zone oolitique, où les voies 
de communication sont bonnes et faciles à entretenir. Les habitations 
sonti dans le lias, {rénéralement dispersées et couvertes en chaume 
comme dans le granité ; cependant, en approchant du terrain oolitique, 
elles se groupent, et sont couvertes avec une pierre plate connue dans 
le pays sous le nom de lave. 

Le peu d'importance du terrain liasique, dans le département, ne 
permet guère d'arrêter un jug»9ment définitif quant à son influence sur 
le choléra. Toutefois, d'après le tableau ci-dessus, il jouirait, jusqu'à 
un certain point, de l'immunité qui parait appartenir au terrain 
granitique. 

Deux seules communes, sur 1 S, présentent des faits positifs. Le Vault 
que nous avons placé dans le lias inférieur, et qui, d'après des ren- 
seignements plus récents (1), appartiendrait à Talluvion» et Provencj 
dont tous les décès ont eu lieu au hameau de Genouillj seulement. 

Etages ooUtiquei.. 

Les trois étages ooliliques forment, au nord-ouest des précédents 
terrains , trois zones dirigées du sud-ouest au nord-est, et dont l'en- 
semble offre une largeur moyenne d'environ 40 kilomètres. 

Tandis que le granité est le terrain dominant de la silice, et le lias 
celui de l'argile, l'oolite est le terrain dominant de la chaux car- 
bonatée. C'est là, le calcaire jurassique proprement dit, ordinairement 
grisâtre, quelquefois blanchâtre et souvent caractérisé par la présence 
d'une multitude de granulations arrondies, et plus ou moins fines. 

Entre les bancs de calcaire, se trouvent des lits d'argile ordinaire- 



Ci) Cane g'éologiqaede rârrondissement d'Âvalton par M. Belgrand. «- Anninire 
de TYottne, leu. • . 
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ment peu puissants, et très-jouvent pénétrés eux-mêmes de catcarre, 
ce qui les rend maigres et peu sosceptibles dé retenir l'eau à leur 
surface. Ces terrains sont donc éminemment absorbants. Les eaux plu- 
viales s'y infiltrent comme dans une sorte de crible, et ne rencontrant 
les couches argileuses imperméables la plupart du temps qu'à de très- 
grandes profondeurs , laissent à sec, et dans une aridité complète, 
d'immenses surfaces de terrains pierreux. 

Les noms de plusieurs communes et hameaux, Précy-Ie-Sec, Merry- 
Sec, Lainsec, Ai{;remont, la Sèche-Bouteille sont un témoignage de 
Taridité de ce sol. Les habitations y sont presque toujours ramassées 
en bourgades, ou au moins en hameanx compactes, et placées généra- 
lement sur le bord des riTÎères, ou dans le fond des vallées, au voisi- 
nage de sources rares mais fournissant des eaux limpides saines et 
abondantes. Peu après leur sortie de terre, ces eaux s'infiltrent dans 
le sol et les lits des ruisseaux qui les contiennent sont généralement à 
sec les trois quarts de l'année. 

Les cultures dominantes dans le calcaire oolitique sur les plateaux 
sont : Les céréales, quelques prnirics artificielles, des broussailles, 
et dés bois le plus ordinairement d'une courte venue, fournissant ce 
que Ton connaît dans le pays («ous le nom de bois de gravier ; quelque- 
fois cependant, et par place, d'une venue magnifique, (bois des Vaux- 
Germains, commune de Saint-Cyr; de Courtenay, commune de Ver- 
manton, etc.) 

La vigne est cultivée sur les pentes des collines, et partout où les 
vallées ne sont pas trop resserrées. On trouve de rares prairies natu- 
relles dans le fond des grandes vallées sur le bord des cours d'eau. Le 
calcaire oolitique, principalement dans ses deux étages supérieurs, est 
creusé de nombreux vallons qui, s'embranchant les uns dans les autres, 
forment des ramifications à sinuosités douces et présentant à l'œil une 
sorte de régularité. Là où ces vallées offrent de la largeur, est le 
terrain de prédilection de la vigne qui y donne, dans le département 
de l'Yonne, ses produits les plus estimés. CoulangeSy Irancy^ Chablis^ 
Tonnerre^ Auxerre, 

Sur les plaine des plateaux, on rencontre de vastes terrains pier- 
reux, arides et à peu près incultes. Dans ce terrain ne croissent ni 
genêts, ni bruyères , ni fougères, ni châtaigniers ; la végétation 
cryptogamique et fungique y est peu riche : sur une bande étroite 
du coral-rag, sur les pentes des bois exposées au nord, croit comme 
plante caractéristique la ^raïui^ gentiane. 

Les productions que fournit sur ce sol le règne organique, céréales, 
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vins, viandes» œufs, laitage, etc., j sont moins abondants^ mais d'une 
qualité supérieure à celle qu'offrent les mêmes produits dans le gra- 
nité et le lias. 

Les habitations sont assises généralement à une élévation qui varie 
entre 180 et 280 mètres au-dessus du niveau de la mer, pour l'oolite 
inférieure et moyenne; et pour la supérieure, l'altitude varie 
entre iOO à 200. 

IV. 

OOLITE INFÉRIEUHE. 

L'agpect de cette zone présente quelques particularités. Les vastes 
bancs de calcaire dur, qui constituent principalement l'oolite inférieure 
(Calcaire à entroqueSj grande oolitej ^ ont cédé plus difQcilement à 
l'action des éléments. Les vallons y sont étroits ; leurs pentes roides 
présentent parfois à nu de vastes assises de roches grisâtres. La vigne 
n*y parait pour ainsi dire pas encore. 

La largeur de la zone oolitique inférieure varie entre 10 et 18 kilo* 
mètres. Les résultats à recueillir étant sans importance, nous n'avons 
pas dû établir ici un groupe mixte entre le lias et l'oolite, comme nous 
en avons fait un entre le granité et le lias. 

On trouve dans l'oolite inférieure les 44 communes suivantes: 

Décès en 





Popul. 


1832. 


1840. 




Lichères, 


240 


f 






p. Âsnières, 


644 


D 


21 


au boarg. 


p. Montillot, 


981 


2 






f.Chamoux, 


481 






à Cray. 


p. Fontenay*prës- Vézelay^ 


, 648 








Foissy, 


488 








Vézelay, 


1,243 








Saint-Père, 


1,072 








Tharoiseau, 


415 








Asquins, 


968 








Domecy-sur-le-Yault, 


383 








Saint-Moréy 


381 


D 

2 


36 
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Voutenay, 
p. Sennizelles, 
p. Blannay» 
p. Glvry, 
d, Lucy-le-Bois, 
d. Girolles, 
d. Annay-la-C6te, 
p. Tharol, 

p. Sauvigny-le-Bois, 



Popul. 

538 
396 
281 
437 
I,0f4 
46% 
489 
312 

778 



p. SaiDte-CoIooibe, 

p. Coutarnoax, 
d. DissangÎB, 
p. Massangis, 
d. Grimaalty 

Adooox, 
d. Civry, 
p. L'Isle-sur-Serain, 

Talcy, 

Blacy, 

Thizy, 

San^igny, 

Vassy, 

Marmeaui^, 

Aostnidos , 
i^.Cbâtel. Gérard, 
d, Aîzy-sur-ArmançoD, 
p. Perrigny*8ur-Armaoçoa , 193 
d.Cry, 316 

Nuits, 434 

Raviëres, 1.313 

<2. Chassignelles, 475 




3 

a 
» 

D 



au bourg. 



461 


4 


20 


363 


2 


27 


846 


D 


2 


570 


21 


22 


447 


» 


2 


339 


> 


a 


305 





3 


981 


12 


8 


310 


> 





316 


f 


» 


247 


B 


» 


389 


a 


fi 


383 








537 


D 


> 


249 


» 


f 


832 


> 


fi 


572 


» 


1 


463 


fi 


3 



8 Sauvigny. 
1 Montâlin. 
1 Bierry. 

Ste-Colombe. 
La Cour. 



au bourg. 



4 
1 
fi 
fi 
3 



23,038 87 180 
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Faits positifs. ... 13 
Faits douteux ... 1 1 
Faits négatifs • . . SO 

44 

Aucune de ces 44 communes ne présente de centre important de 
population; le nombre d*habitants varie de 193 Perrigny-sur-Serain, 
à iSfS Ravières. 

Voici le premier terrain où In choléra commence à se montrer 
d'une manière déjà notable. En i83S il a été peu maltraité ; il Ta été 
beaucoup plus en 1849. Les communes lo plus fortement frappées 
sont celles d'Asnières, Thnrot, Sainle-Colombe, Goutarnoux et Mas- 
sangis. Dans la commune de Coutarnoux, qui présente le plus fort 
chiffre de décès relulivemenl a la population, 1/13* des habitants a 
succombé en 1849. 

V. 

OOLITE MOYENNE. 

Forme au nurd-ouest do la précédente une z6ne d'une largeur 
moyenne de 20 kilomètres, s' étendant dans la direction de Coulanges^ 
sur- Yonne à Cruzy-le-Châlel. 

Nous y trouvons de l'ouest à l'est les 92 communes suivantes : 

Décès en 

Popul. 

Etais, 1,765 

d. Druyes, 9H 

(/. Andries, i,075 

p. Coutangcs sur>Yonne, 1,923 
p. Fesligny, 266 

p.Courson, 1,511 

' p.Charenlenay, 713 

Fontenay-s.-Fouronnes, 240 
rf. Fouronnes, 536 

p. Mailly-le-CbdIeau, 1 ,01 1 

p. Merry sur-Yonne, 600 

p. Crain, 863 



1832. 


1849. 




!> 


1) 




1 


» 




3 


> 




38 


40 




j> 


4 




16 


4 




.lO 


i) 




)) 


» 




2 


» 




12 


17 




6 
18 

* 


9 


7 Crain. 
5 Misery. 
4 Le Paunier 



126 '90 



\4i 



Décès en 




p. Lucy sur- Yonne, 570 

p. Cb^iiel-CeBSoir, i ,425 

p.Uroase^ 1.153 

p. Boîs-d'Arry, U5 

p. Mâîlly>la-Vilie, 1.003 

p. Trucy-sur- Yonne, 403 

/). Bazarnes, 617 

p.VincdIes, 837 

d. Ëscolives, S04 

p. Vaux, 361 

p. Champs, 634 

;?. Saim-Bris, 1,975 142 79 ) 73 Saint-Bris- 

_,. l 6BaiIly. 

p.Chitry, 721 32 14 

/». Irancy, 1,008 87 » 

p. Vincelottes, 454 32 14 

p. Cravan, 1,283 66 > 

p. Sainte-Pallaye, 298 » 10 

p. Prégilbert, 368 4 4 

p. Sery, 305 21 » 

p. Arcy-sur-Cure, 1,515 38 34 ( ^rcy. 

p.Bessy, 541 2 6 ^ 

p. Accolay, 1,194 35 30 

p.Vermanlon, 2,557 148 34 

Essert, 205 » » 

p. Liicy-sur-Cure, 276 4 » 

p. Précy-le-Sec, 743 116 14 

p Joux-la- Ville, 1,173 89 » 

/'•Sacy, . 853 .12 25 j^^,^r„î,,p,,,^ 

d Préby, 216 » 1 

LUhcres près Aigremonl, 435 » j> 

Aigremonl, 167 » s 

1,172 4T5^ 
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f. Chemilly-sur-Serain, 
p. Chichée, 

p. Chablis, 

Fyé, 
p. Poillj-sur-Serai0« 
Sainte-Vertu, 

p. Annay-sur-Serain, 

p. Noyers» 
p. Nitry, 
p. Censy, 

Jouancy, 
p. Sarry, 

Elivey, 
d. Pasilly, 
p. Moulins, 
p. Molay, 

Frépe, 
p.Béru, 
p. Viviers, 
p. Yroiier, 
p. Tonnerre, 
p.Epineuil, 

p. Molosnies, 

p Lézinnes, 

p. Vireaux, 
Sambourg, 

p. Pacy-sur^Armançon, 

p. Argenteuil, 

p. VilIiers-les-Hauts, 



Décès 6n 

Popul. 1853. 1849. 
1,172 413 



^99 

788 

9,583 

156 
698 
2T6 

693 

1,768 
929 
193 
146 
498 
656 
109 
362 
513 
267 
311 
440 
420 

4,427 
593 

666 

678 

465 
233 

502 

676 
370 



6 
39 

57 



le bourg. 

Î surtout au faob. 
Saint-Pierre. 



75 

2 

» 

23* 

» 

1 

22 
» 

45 

» 

161 

4 

4 

27 

1» 
» 

1 
3 



3 Perngoy. 

Moulot. 
10 Aubépine. 

Puits de Bon 
seul*. 



\ 1A 



*Soalangis8eul* 



17 
30 

116 

a 
18 

a 

14 

14 

84 

» 

P 

a 

D 

12 

a 

9 

23 
12 

393 

52 

(48Molo6mes. 
60 ( là le G^Virey. 

IS5 le l>ourg. 
TO ouvriers. 

59 

a 

40 

6 
1 



lebpurg. 



la ville seule. 



1 19 le bourg. 
( 21 ouvriers. 



i Ile 
I 5 00 



bourg, 
ouvriers. 



1,672 1469 
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1472 


743 




p.Falvy, 


156 


a 


19 




f. Cuiy, 


980 


1 


17 


r 


f. Ancy-Ie-Fraac» 


1,686 


1 


86 


rienaafiiaboi] 
. 2 à la forge. 


Stigny. 


474 


B 


B 




Jaliy, 


ffl5 


B 


B 




f, Ancy-Ie-Serveux, 


390 


4 


9 




p. Argentenay, 


S61 


B 


15 




p. Saint-Vinnemer, 


655 


8 


47 




p. Tanlay» 


712 


B 


10 




f^ Baon , 


952 


B 


5 




f. Commissey, 


408 


32 


7 


tons ouTTiers. 


p. St-Hartin-sar-Armançoni 3ii 


3 


6 




p. Rugny, 


491 


22 


14 




d. Arthonnay, 


783 


1 


fi 




p. Cruiy-le-ChAtel, 


1,100 


• 


10 


leboorg. 


Pimelles, 


265 


B 


» 




f. Gland, 


512 


B 


9 




f. Gîgny, 


432 


• 


65 


le bourg. 


p. Sennevoy-le-Haoty 


363 


B 


4 




p» Seanevoy-le-Bas, 


338 


6 

1751 \ 


2 
1774 




( 


68,041 i 




Faits positifs. 


. . . 70 








Faits douteux 


• • • o 








Faits négatifs 


. . . 14 
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Nous avons des réserves à faire & propos des trois premières com- 
munes, et particulièrement d'Etais^ dont une portion du territoire ne 
paraîtrait pas devoir se rattacher au calcaire oolitique. Ainsi la partie 
méridionale d'Etais et d'Andryes est composée de terrains peu absor- 
bants ; Teau y abonde : on y remarque des flaques, des prairies, des 
plantations. 

L'oolite moyenne a été frappée, on pourrait même dire décimée, 
d'une manière & peu près égale par les deux épidémies. Près de la 
moitié des communes (43) ont payé deux fois tribut au choléra en 

11 
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1832 et en 1849. Parmi les plus maltraitées nous distinguons pour 
l'ëpidémie de t83i de 1849. 

Boîs-d*Arcy, qui a perdu de sa pop. 1/12« Saint Bris, qui a perdu ..... l/35« 

Saint-Bris 1/13 Chablis 1/02 

Irancy. presque 1/11 Nitry 1/11 

ViDcelottes 1/1^ Tonnerre, presque 1/11 

Vermanton 1/17 Epineuil ♦ 1/11 

Précy-le-Sec. presque 1/6 Molosmei 1/11 

Joux4a-Ville 1/13 Vireaux 1/8 

Béru 1/7 Fulvy 1/8 

Commissey, presque 1/12 Gigny, un peu plus de 1/8 

Lëzinnes et Pacy-sur-Ârmançon ont aussi eu beaucoup de décès 
en 1849, mais surtout parmi la population flottante des ouvriers em- 
ployés au terrassement du chemin de fer de Paris à Lyon. 

L'enquête signale Argenteuil, Commissey, Lézinnes et Pacy-sur- 
Armançon comme ayant eu un assez grand nombre de décès parmi 
cette population flottante d'ouvriers. Ainsi, 4rgenteuil a eu 8 décé» 
de cette catégorie, Commissey 7 ou tous ses décès, Lézinnes 70 et 
Pacy -sur- Armançon Si. 

La commune le plus cruellement ravagée a été Précy-le-Sec, qui, 
en 1832, a perdu un sixième de sa population. Cette localité, comme 
son nom l'indique, est dépourvue d'eau, à ce point que les habitants 
n'ont, pour les usages domestiques, que l'eau des citernes. 

En 1849, plusieurs petites communes, Vireaux, Fulvy et Gijny, 
ont perdu le huitième de leurs habitants; Tonnerre en a perdu le 
onzième,» ce qui est extrêmement considérable pour une petite ville; 
IVitry, qui a aussi perdu le onzième de sa population, est situé sur un 
plateau élevé (280 mètres], en apparence aussi sec à la surface que les 
autres plateaux oolitiques, mais qui, par extraordinaire, présente, aune 
très-faible profondeur, un sous-sol argileux imperméable, de sorte que 
l'eau se rencontre à un mètre au-dessous de la superficie, ce qui 
rend la construction des caves impossible à Nitry. 

On peut remarquer que les communes le plus maltraitées forment 
deux grou pcs ; l'un dans Touest de la zone, où tout Teffort de l'épidémie 
paraîtrait s'être concentré en 183Î, et l'autre dans l'est, aux environs 
de Tonnerre, où l'on \oit« au contraire, prédominer l'épidémie de 
1849. 

Faisons observer encore que, parmi les communes signalées plus 

haut pour le chiffre considérable de leurs décès, Brosse, Bois-d'x\rcy, 

Irancy, Joux-la-Ville, Béru, n'ont en aucun décès en 1849; et que 
Nitry, Vireaux, Fulvy et Gigny, n'en ont pas eu en 183i. 

.Les communes tout-â-fait épargnées sont seulement au nombre de 
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quatorze : Etais. Fobtenay-soas-Fooronnes, Essert, Lichères, Aigre- 
mont, Fyé, Saiote-Yerta. Joaancy, Etivey, Frêne, Sambourg, Sligny, 
Joli jet Pimelles. A l'exception d'Etais, tontes ces communes ont une 
faible population, et elles doivent sans doute» en partie à cette i:ir- 
constance» de n'avoir présenté aucun cas de choléra. Elles sont, ainsi 
qu'on peut le remarquer, disposées sans ordre dans toute la z6ne; les 
unes ont leur population disséminée comme Etais, Jullj. Pour toutes 
les autres, les habitations sont groupées et rapprochées; les unes 
sont dans des lieux élevés comme Lichëres, Aigrement, Jouancy, 
Etivey, Sambourg, Pimelles, et d'autres dans les vallées ou au milieu 
des bois, comme Fontenay-s-Fouronnes, Essert» Fyé, Ste-Vertu. 

C'est donc sans doute à une sorte de hasard qu'elles doivent d'avoir 
été épargnées, tandis que leurs voisines étaient si cruellement décimées, 
et, en cas de nouvelle invasion, rien ne pourrait autoriser à penser, 
de la plupart d'entre elles, qu'elles conserveraient leur immunité 
comme par le passé. 

VI. 
OOLITE SUPÉRIEURE. 

(tBRBAIN KIMllEBIDIEN ET PORTLANDIBN.) 

La largeur de cette zone, située au nord-ouest de la précédente, est 
d'environ 8 à 9 kilomètres. Déjà^ dans les principales vallées, elle est 
interrompue par des alluvions assez considérables. 

On y trouve les quarante-huit communes suivantrs: 





Popul. 


Décès en 




1832. laio. 


Ferreuse^ 


334 


D • 


Sainpuitâ, 


927 


B > 


Laimecq, 


1,064 


» > 


Sougères, 


1,408 


> > 


Thury, 


1,064 


O 8 


Lain, 


566 


1 1 


Taingy, 


1,036 


10 D 


M olesmes, 


376 


> 1» 



11 9 



xK 



Décès en 





ropnl. 


1832. 


1849. 


> > 




Il 


9 


Fontenaillés, 


289 


1 


D 


Chastenay, 


495 


» 


» 


Sementron, 


S17 


» 


» 


Ouanne, 


1,313 


» 


» 


Leugny, 


730 


9 


» 


Merry-Sefc, 


461 


» 


a 


MoufFj, 


S60 


B 


» 


CoalangeroD, 


440 


» 


» 


Migé, 


i,078 


i 


5 


E$eamp$, 


1,110 


» 


» 


Gy-1'Evéque, 


650 


S 


57 


Goulangesla-Vineuse, 


1,396 


16 


i 


Jussy, 


310 


38 


7 


YallaD, 


660 


22 


13 


Auxerre, 


13,968 


218 


120 


Augy, 


371 


» 


» 


QuenneSy 


434 


a 


• 




Saint-Cyr, 


861 


28 


.^ jlOSalDt-Cyr. 
'^ j 1 Vaux-Germain 

^ 1 La CroiK-Pilate. 








CourgiSy 


735 


» 


49 


Beine, 


697 


28 


31 


Poinchy, 


287 


5 


D 


Milly, 







2 


La Chapelle Vaupelteigne 980 


6 


18 


Villy, 


304 


1 


13 


Fontenay près Chablis 


y S96 


4 


14 


Fléy, 


464 


5 


» 


CoUan, 


461 


3 


Q ( eColtao. 
^ 3 Rameau, 


Tissé, 


306 


48 


6 


Senigoy, 


360 


24 


10 


Yezannes, 


313 


» 


4 


• 




470 


380 



153 

Décès en 





^opul. 


1832. 


1849. 






470 


380 


Junay, 


i85 


i 


3 


Vezinnesy 


390 


44 


» 


Danoeinoûie, 


636 


14 


4 


Cheney, 


980 


4 


3 


Tronchoy, 


313 


j» 




Mélîsey, 


672 





B 


Thorey, 


258 


» 


» 


Trichey, 


256 


6 


» 


Villon, 


528 


» 


A 


Qaincerot, 


349 


5 
514 


» 




40,273 


390 


Faits positifs. 


• • • 26 






Faits douteux 


• « • o 






Faits nëgatib 


. . . 19 







48 

Perreuie, SainpuiU, Laimeeq, voisines de la Puysaie* ont leurs habi* 
tations disséminées et une partie de leur territoire fortement argileux* 
le sol n'y eîst généralement point absorbant comme dans l'oolite pro- 
prement dite. Môme remarque pour Leugny, Eseamp$ ; ce sont des 
communes véritablement mixtes, que nous n'avons pas cru cependant 
devoir isoler des autres, & cause de leur petit nombre, et pour ne pas 
trop multiplier les détails. 

18 communes ont été atteintes deux fois par l'épidémie. Celle de 
Beine l'a été fortement les deux années. Parmi les communes le plus 
maltraitées, nous remarquons ; en 1832. Jussy, où la mortalité a été 
de l/8s Tissé, l/6«; Sérigny, I/IS*"; Auxerre a perdu cette môme 
année, l/64«. 

£n 1849, Gy-l'Evéque a perdu 1/11" presque; Courgis, 1/15* de sa 
population. 

Les communes non atteintes sont en grand nombre et diversement 
situées ; nous ne parlons ni de Ferreuse, Sainpuils, Escamps, Leugny 
que nous avons mentionnées, et qui ne peuvent être acceptées qu'avec 
réserve dans le terrain jurassique; mais Molesmes, Fontenailles, Merry- 



154 

Sec, Cbitena j, Sementron, Vflloo silnées sur des coCiawL m phteaax 
éleTés et arides. Oiuoney Augj, Troocboj, MeUsey et Thorey t daos 
des vallées oa sur le bord des rivières, oot élé épargaées. La fbnoité 
des circoDitaDces a sans doute ici la plus graodepartà celle imamnilé, 
et tout porteà croireque, dans le cas de nouvelles invasioiis,le sort ne 
se iDODtrerait pas, pour ces localités, aussi faivorable. 

Noos pourrons apprécier plus eiLactement Tinfluence du temia 
jurassique, et particulièrement de la i6ne oolitique moyenne, après 
avoir, à la fin de ces recherches, établi dans an tableau général le 
rapprochement de tous les groupes que nous aurons étudiés. 

VU. 

CRAIE INFÉRIEURE ÏT SABLES FERRUGINEUX. 

Dans celte z6ne sont compris les terrains désignés d*one manière 

plus moderne, sous le nom de Néocomien et d*Aibien, formant, au 

nord-ouest du calcaire jurassique, une bande d'environ 10 kilomètres; 

mais présentant, sur la lisipre opposée à ce calcaire, de nombreuses 

«lécoupures qui rendent, de ce côté, ses limites pltts difficiles à établir. 

Le terrain que nous allons étudier peut être considéré comme formant 

deux masses distinctes, séparées par la rivière d'Yonne ; l'une, terrain 

néocomien, s'étend à gauche de 1* Yonne, de Charbuy à Saint-Sauveur ; 

l'autre, terrain albien , ainsi nommé à cause de sa puissance dans 

]*Aube,8C remarque principalement sur la rive droite de T Yonne, dans 

la direction de Seignelay à Saint-Florentin. La partie néocomienne, 

particulièrement remarquable dans la Puysaie, est caractérisée princi- 
palement par des sables à granulations fines, jaunes, rougeâtres on 

brunes, formant des masses abondantes, recouvrant à peu près partout 
les terrains calcaires ou argileuiL de cette formation. Par l'agrégation 
plus ou moins intime de leurs granules, les sables j passent souvent 
au grès; les argiles y sont comme les sables, bigarrées çà et là de 
nuances diverses dues, dans l'un et l'autre cas, à des oxydes ferrugi- 
neux mélangés et combinés en proportions variables. 

Dans la partie albienne, les sables et grès ferrugineux deviennent 
moins abondants, et laissent souvent les calcaires et argiles à découvert. 

Le sol n'a plus ici la même apparence que dans le calcaire jurassique. 
Aux vallées ramifiées avec un certain ordre, oflrant une largeur succes- 
sivement plus développée, succèdent des vallées beaucoup plus irré- 
goliëres dans leur direction et leur étendue, médiocrement profondes, 
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souvent étroites, contournées. F;)rfuis^ elles s'élargissent brus^aement, 
formant des, sortes de bassins plus ou moins vastes ; leurs pentes sont 
arrondies comme elles devaient Tôtre, du reste, dans un sol médiocre- 
ment agrégé. Les plateaux qui les dominent n'offrent non plus au- 
cune régularité. De place en place y surgissent des monlicules sablon- 
neux, des sortes de dunes, auxquelles on a, dans le pajs, donné la 
nom de thureaux. 

Principalement constitué par des sables et des argiles, ce sol est 
peu perméable. L'eau pluviale pénétre facilement les sables super- 
ficiels ; mais, rencontrant bientôt des couches argileuses épaisses, elle 
forme sur les pentes des suintements nombreujL, des sources souvent 
ferrugineuses etreconnaissables alors aux limons rougeâtres qu'elles 
laissent déposer à leur sortie de terre. Ces eaux contiennent souvent 
en dissolution une petite proportion de chaux sulfatéc\ Au fond des 
vallées, les diverses sources dont nous venons de parler se rassemblent 
en ruisseaux, en flaques ou en étangs. 

Comme dans le terrain granitique les habitations sont dispersées, et, 
à de faibles exceptions près, ne forment que des groupes insigniCants. 
L'exlréme diUGcullé d'avoir de bonnes voies de communication, dans 
ce sol mouvant et argileux, est la cause de cette dissémination ; 
chaque propriété ayant besoin, pour être cultivée, d'avoir à proximité 
ses bâtiments d'habitation et d'exploitation. 

Sur la rive droite de l'Yonne, où domine l'étage albien, le calcaire 
étant plus abondant et l'argile beaucoup moins, le sol est par là 
moins humide, là aussi les habitations sont babituellement réunies 
et presque autant que dans le calcaire jurassique. 

La hauteur du sol habité varie, de Pourrain à Treigny, entre 300 
et 300 mètres ; et dans le reste de la zone, de 100 à 180 mètres. 

La culture a changé aussi. Dans l'ouest, c'est la Puisaye qui com- 
mence, avec ses héritages clos de haies vives ; avec ses chemins étroits 
et profonds, à peine praticables dans le cœur de l'été ; avec ses grands 
ois, ses bocages , ses pâtures. 

Vers Lindry , Charbuy, la vigne commence à paraître. Sur la rive 
droite de l'Yonne , dans le terrain albien, elle est cultivée par masses 
assez considérables, et prend aux céréales une part déjà importante 
du sol. 

Oq voit ici reparaître parmi les plantes naturelle^t, les fougères^ les 
^^ères, les genéis^ les ajoncs^ les châtaigniers» 

La grande différence que présente à l'ouest et à l'est, de l'Yonne 
la nature du sol quoique appartenant à une même formation, nous 



engage à séparer en deux sections les comsinBes qui s'y trouvent 
comprises. Dans la première section sont réunies les communes k 
l'ouest de ITonne appartenant à peu près toutes au terrain néooo- 
mien : dans la deuxième se trouvent les communes & l'est, dont le terri- 
toire appartient plus spécialement à l'étage albien. 

Craie inférieure. 

î^ Section de l'ouest. — Stage néocomien. — 24 communes. 

DéoèMen 





Popul. 


1832. 


1849. 


Treigny, 


2,817 




» 


S*<-Golombe-en-Puisayey 701 




» 


Moutiers, 


950 




» 


Saint-Sauveur, 


1,687 




» 


Saints-en-Puysaie, 


1,338 




f> 


Fontenoy, 


814 




D 


Le vis, 


834 




1 


Lalande, 


428 




S 


Toucy, 


2,784 




S 


Dracy, 


780 




» 


Moulins, 


331 




1 


Diges, 


1,700 




» 


Parly, 


1,176 




» 


d. Beauvoir, 


447 




1 


Merry-la-Yallée, 


1,086 




» 


St-Martin-St-Ocre, 


114 




» 


St-Maurice-leVieil. 


867 




» 


St-Maurice-Thizouaillc 


^ 286 




» 


Eglény, 


838 




9 


Charbuy, 


1,319 




» 


Chevannes, 


1,407 




1 


p. Villefargeau, 


434 




2 le bourg. 


p. Saint-Georges, 


626 


28 


a 


p. Perrigny, 


429 


8 


3 



33 6 
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4« Section de Vest. ^ Elaje albkn. — t9 communes. 

Décès en 



Pdpnl. 

p.Venoy, i,248 

VilleDeuve-Saiot-Salve, S84 

d. Beaumofitt 388 

Chemilly, K20 

|>. Seignelay, i,R99 

p.ftéry, l,5i8 

d.Rouvray, 342 

Venouse, 3S8 

p.Montigny, 711 

Blëgny-le-Carreaa, 495 

d. Lignorelles^ 432 

p. Maligny, 1 ,343 

p, Ligny-Ie-Châtel, 1 ,652 

Mércy, 403 

Varennes» 306 

p. Cbéu, 682 

d. Jaulges, 838 

if.YilIierg-yineax, 438 

Carisey, 486 

p. Roffey , 403 

p.Bernoailt 238 

p.Dyë, 461 
d.La Chapelle-Yieille-F., 646 

p. Elogny, 403 

p. Pcrcey, 473 

d.fiotteaux, 813 

d, Germigny, 639 

d. Soumaintrain, 813 

BeagQOD, 383 



1833. 1849. 
35 6 



7 

» 

> 
73 
6 
1 

1 

» 

2 
70? 
30? 

» 

2 
I 
» 

3 



m 
O 

I 

6 

12 

3 

1? 
1 
» 



1 



2 



à la Ghipelle. 



9 le bourg. 

» 

1 
69 
43 4Lordonnois. 

D 
D 

18 le bourg. 



4 f 31e 
( lia 



bourg, 
tuilerie. 



3 

a 
11 
7 
23 
1 
2 
» 

> 

1 



le bourg. 



238 200 
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l»'9KtBM. ^section. 

Faits positib. ... 3 1i 

Faits doatrax ... I 9 

Faiu Bégatib . . , 90 « 

1>* seeikm. — Trois commancs seolement sur 34 ont eu positiTt;- 
mPDt des décès par le diolén , YiUelargeaii , Saint-Georges , 
Perrign; , tontes tnns situées dans la même Tallée à 2 kilomètres 
environ d'intenralle entre chacnne d'elles ; l'une, Villefargeau, sur 
la pente exposée an sud de la vallée ; les deux autres sur la pente 
opposée, et tontes trois assises non sur le saUe, mais sur la couche 
calcaréo-argileuse do terrain néoeomîen. Remarquons .en outre que 
le sol habité y est relativement pea élevé, 130 mètres ; et que les habi- 
tations y sont pins ramassées que djns les antres communes de cette 
première catégorie. Enfin par ces circonstances , par leur rapproche- 
ment de l'Yonne , par la culture de la vigne que Ton commence à y 
remarquer , ces trois communes auraient peut-être dû être réunies f 
la T section. Nous ne l'avons pas fait dans la crainte de paraître 
vouloir interpréter les faits selon des idées préconçues. Pour nous, 
Vîllefargeau ne rentre pas dans les faits douteux, quoique n'ayant 
eu que 2 décès , ces décès ayant été constatés par nous, et ne nous 
ayant pas laissé le moindre doute. 

Ln seule commune fortement atteinte est Saint-Georges qui a perdu 
en 4832 4/25 de sa population. 

^* section. — Ici le choléra a exercé plus de ravages puisque 42 
communes sur 29 ont été atteintes. Seignelay a perdu en 4832 en- 
viron 4/22 de sa population et Dyé le 20* en 4849 ; Ligny-le-Châtei 
et Maligny ont eu cruellement à souffrir par les deux épidémies. 

Cette différence entre les deux sections peut elle s'expliquer par 
les différences mêmes que nous avons signalées entre les deux natures 
de terrain néocomien et albien? Nous le pensons, et notre opinion 
est fondée sur ce que nous avons déjà observé, et sur ce que nous 
verrons encore plus loin. 

VIII. 

TERRAIN CRÉTACÉ INFÉRIEUR ET SUPÉRIEUR. 

Les 8 communes suivantes, dont le territoire s*étend.à la fois sur 
les deux terrains crétacés, nous ont paru mériter d'être considérées â 
part ; ce sont : 
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Pouirain, 

Cbassy, 
d. Liodrj, 
J.Poilly, 
d. Laduz, 

Guercby, 
d. Fleury, 
d. Neuvy-Saulour, 



Popul. 

865 

917 

«,218 

1,030 

376 

816 

1,535 

1,542 



Décès en 



1853. 1849. 



» 



» 
2 
3 
1 

D 

4 

5* 






1 



Neuvy. 



Faits positifs. 
Faits douteux 
Faits négatifs 



8,299 15 1 
. . 
. . 5 



8 



Tous ces faits nous paraissent être de Tordre des faits douteux. II 
sera du reste plus facile de se rendre compte du groupe mixte que 
nous venons d'établir lorsque l'on aura vu ce qui est arrivé sur le 
terrain crétacé supérieur lui-même, à l'examen duquel nous allons 
maintenant passer. 

Nous n'avons pas besoin de rappeler que Neuvy-Sautour se trouve 
sur la limite extrême n Test de la zone crétacée inférieure, et appar- 
tient conséquemment en partie au terrain albien, tandis que les 7 au- 
tre» communes sont limitrophes entr'elles , et appartiennent plus 
spécialement pour leur territoire situé sur la craie inférieure au 
terrain néocomien. Nous manquons de renseignements sur la ques- 
tion de savoir à quel terrain particulier appartiennent les hameaux ou 
babitalions frappées. 

' IX. 

TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR. 

Noos voici arrivés au véritable terrain de la craie, partout facile à 
reconnaître de loin à la couleur blanche du sol, formé de couches 
calcaires tendres, marneuses,- friables ; offrant des bancs d'une puis- 



3 Neavy ; 1 la Vallée ; 1 Chainy, 
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sance souvent très-considcrahle, et quelquefois des lils minces de 
rognons siliceux interposés, At en quelque sorte empâtés dans la 
craie. 

La craie supérieure n'afTecte plus, à la surface du terrain, l'apparence 
d'une zone. Elle borde d'une bande étroite le terrain crétacé inférieur 
à l'ouest du département ; forme le fond des vallées où coulent le 
Loing, rouanne, le Vrin, le Thôlon ; et s'élargit un peu vers l'Yonoe et 
au bas de la forêt d'Otbe, jusqu'au département de l'Aube. Depuis 
Joigny jusqu'aux limites de Seine-et-Marne, elle forme le lit sur lequel 
repose l'alluvion de la vallée de l'Yonne ; et enfin, dans l'arrondisse- 
ment de Sens, presque toute la masse des terrains situés & droite de 
l'Yonne appartient à cette craie. 

Les géologues n'ont point considéré comme unique cette vaste for- 
mation; ilsy ont distingué deux étages : 1<» l'étage Turonien, s'étendant 
de Saint-Fargeau à Saint-Florentin; et l'étage Sénonien, ainsi nommé 
parce qu'il se présente avec tous ses caractères dans les environs de 
Sens. Mais c'est plutôt par une différence paléontologique que par leur 
nature physique que se caractérisent ces deux ordres de terrains ; aussi 
serait-il inutile, pour notre but, de chercher à les distinguer. Disons 
seulement que la craie turonienne est un peu plus marneuse, plus ar- 
gileuse et partant un peu moins absorbante que la craie sénonienne. 

Partout où existe ce terrain, il est facile à reconnaître, avons-nous 
dit, d'abord à la couleur blanchâtre du sol qui signale au loin les 
premiers sommets sur lesquels la craie commence & paraître, à 
Pourrainj Undry, Fleury^ BuisoUj etc. 

Les eaux ont creusé, dans ce sol friable, de vastes et riches vallées 
particulièrement propres à la culture des céréales. 

Les habitations n'y sont plus disséminées en hameaux et fermes, 
comme dans les sables et argiles du terrain néocomien ; elles ne sont 
pourtant pas non plus concentrées et en quelque sorte condensées, 
comme dans les terrains jurassiques. Ajoutons que, cultivant un sol 
d'une rare fertilité, les habitants y vivent généralement dans l'aisance. 

Nous ne pouvons rien dire que de très-général, relativement à l'é- 
lévation du sol habité. Répandues sur plus de la moitié nord-ouest du 
département, les habitations sont à une altitude très-variable : ainsi 
à 200™. Saint-Fargeau; à 130, Aillant: à 90, Saint-Julies-du-Sault ; 
à 70, Sens ; à iOO, Yilleneuve-rArchevéque, etc. 

A la craie supérieure, proprement dite, se rattachent les t07 
communes suivantes : 
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Décès en 







]y.Ai)lant-sar-ThoIoD, i,394 86 5 
d. YiUièrs-sur-ThoIon, 

Senao, 809 » » 

Branches, 

Chichery, 
p. Neuilljy 

Villemer, 477 > » 

4.ChampIayt 912 3 » 

p.Paroj-sur-ThoIony 429 7 5 

d.Chamvresy 674 1 » 

GhampvalloD, 480 » » 

d.Bëon, 874 2 > 

p. La Celle-Saint-Cyr, 1,399 8 2 

p. St-Jalien-du-SauIt, 2,459 201 9 

Rousson, 478 > » 

Marsangy, 886 » » 

Etîgny, 488 o » 

GroD, 701 s » 

d.ParoD» 486 1 » 

if. St-Martinda-Tertre, 684 12 » 

Courtois, 211 »v » 

YillenaTOtte, 180 » 9 

Villeperrot, 188 « > 

p. Pontrsur-Yonae, 2,000 38 1 

Chaumont, 634 • » 

TillebleYin, 904 » 2 

j 49 bourg. 

I>. Villeneuve-Ia-Guyard, 1,877 20 87 | eBréhain. 



2 la Cliapelotte 






p.Vinneuf, 1,494 18 

Courlpn, , 1,278 9 

d» Serbonoes, 873 3 4 

p.Sergines, 1,363 9 



D 

392 81 



16â 

Décès en 

Popnl. f832. 1849. 

Report. 392 81 

Compigny, tB8 » » 

Pailly, 4«6 » • 

d. Plessis-Saint-Jean, 45S > 3 

Plessîs-du-Mée, 231 • » 

Courceaux, 206 • » 

Verlilly, 207 » » 

Villerg Bonneux, 231 » » 

Sognes, 314 » » 

Sl-Maurice-aux-Rich.-Hom., 1,040 » » 

Grange-le-Bocage, 487 » » 

Fleurîgny, 561 » » 

La Chapelle-sur-Oreuse, 554 » » 

St-Marlin-sur-Oreuse, 609 » » 

Michery, l,«OI » » 

Gizy-les-Nobles, 643 » » 

Evry, 254 » » 

Guy, 303 

rf. Voisines, 766 3 

p.Tborigny, 827 15 

La Poslolle, 314 » » 

c/. Courgenay, 773 * » 

c/.Bjigneaux, 575 2 » 

;).Flacy, 385 5 iï 

|}.Villeneuve-rArchev., !,845 85 » 

^rf.Lailly, 530 2 n 

;>.Molinons, 324 16 

j>.Foissy-sur-Yonne, 758 17 

Chigy, 518 » » 

|). Pont-sur- Vanne, 306 17 » 

Vareilles, 338 » » 

;j. Les Sièges, 863 20 19 

J.Theil, 390 3 » 

576 103 



> p 





» 



Décès en 
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Popul. 

Report, 

565 
775 
180 
774 
10,472 
393 



1832. 1849. 
576 i05 



d. Villiers-Louis, 
Soucy, 
Saint-Denis, 
Saint-Clément, 
|>.Sens, 

Fonlaine-Ia-Gaill., 

d^ Saligny, 358 

p, Malay-le-Gd. (le Vie), 934 

p. Malay-le-Pelit (le Roi), 2Î6 

Noé, 424 

Vaumort, 354 

Maillot, 398 

Rozoy, 299 

c/. Véron, 1,273 

d, Passy, 568 

p. Villeneuve-le-Roi, 5,357 

p Armeau, 900 

d, Villevallier, 556 

rf.Villecien, 490 

St-Aubin-sur- Yonne, 496 

/î. Joigny, 6,787 

Loozo, 496 

p. BrioD, 826 

p, Sainl-Cydroine, 1,105 

Migennes, 570 

d Bussy-enOthe, 1,255 

Paroy-en-Olbe, 567 

Rligny, 142 

Bellecbaume, 628 

Meicv, 144 

J. Champlost, 1,526 



4 
> 

I 

D 

147 

» 
1 

19 
3 

)) 
» 

• 

5 
1 

30 

15 

3 

2 

D 

99 
f 

19 

25 

> 

1 

» 
> 

j» 
5 



9 

n 




34 

a 



> 

)) 
» 

D 
i 
1 

50 
4 

» 



> 

4 

> 
i 
> 

2 



principaicmeul r. de 
la Parcheminerie. 



à Bailly 



973 198 
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Décès en 

Popul. 1832. 1849 

Report. 9T5 198 

AvroUes, 783 • » 

p.SaiDt-Fiorentin, S,8i8 36 8 

rf.Venizy, 1,T8Î 4 » 

Turoy, 1,290 1 » 

p.Chailley, 1,390 d 19 is & Vaudemam 

Sormery, 1,334 » 



» 



Lasson, 364 » » 



9 » 



Cheny, 840 

d.Ormoy, 724 » 1 

Chichy, 100 • » 

d. Mont-Saint-Sulpice, 1,868 4 >? 

BoQilly, 416 



1> B 



Rebourceaux, 370 » » 



97,274 1,018 223 

Faits positifs. ... 27 
Faits douteux . • . 23 
Faits négatifs ... 87 

107 

Le terrain crétacé supérieur a plus particulièrement souffert par 
l'épidémie de 1832. Parmi les communes le plus maltraitées, nous 
voyons Saint-Julien-du-Sault qui a perdu 1/12* presque de sa popu- 
lation; Villeneuve-rÂrchevéque, plus de 1/22'; Sens, 1/71«; Joigny, 
1/68'. 

En 1849, un plus grand nombre de communes ont été épargnées, et 
les pertes ne sont nulle part importantes, si ce n*est dans la seule com- 
mune de Villeneuve-Ia-Guyard qui a perdu un peu plus de 1/33* de sa 
population. 

La commune de Saint Julien-du-Sault appartient à l'étage sénonien. 
Toutefois les deux étages géologiques, qui constituent la craie supé- 
rieure, ne nous paraissent, relativement à l'influence cholérique, offrir 
aucun motif réel de distinction. 

On peut observer aussi que, dans Tarrondissement de Sens, c'est 
presqu'exclusivement dans la vallée de la Vanne que le choléra s'est 
manifesté. 
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X. 

TERRAIN MIXTE CRÉTACÉ SUPÉRIEUR ET TERTIAIRE 

INFÉRIEUR. (49 communes.) 

Décès en 



Popul. 

p. Saiot-Fargeaa, 2,430 

St-Martin-des-Cbamps, 620 

Saînl-Privé, 996 

Bléneau, 1.581 

p.Rogoy, 1,618 

Sept-Fonds. 286 

ViUeneave-Ies-Genôts, 638 

Champîgnelles» 1,646 

Hézilles, 1,608 

Taonerre, 927 

Malicorne, 480 

d. Yilliers-StrBenoH, 1 ,060 

d.LaViUotte, 269 

GraDd-Gbamp, 1,018 

St-Denis-sur-Ouanne, 361 

St-Martin-sur-Oaanne, 761 

p.Charny, 1,411 

d. FoDtenouilles, 487 

d. La Motte-aax-Aulnaies, 82 

Kcy, 626 

YiUefraDdie, 1,011 

CheviUon, 643 

St-AubiD-Chflteaun., 1 ,013 

Sommecaise, MO 

Les Ormes, 626 

La Ferlé-Loupière» 1 ,362 

St-Romain-le-Preux , 440 



1832. 
8 

9 

» 

n 
i> 

B 
B 

» 

» 
B 
t 
» 
B 



184d. 
7 ville seulement. 



» 

B 
B 
B 
B 

» 

» 

B 
B 

2 

B 

B 
I) 

1 
1 

B 
• 

B 
B 

• 

4 

B 11 

> B 

8 70 



* moins de déctsqua 
U moyenne. 



11 



aux Bergers, 
aux Gherriers. 



•0 Boisson -Saint- 
Yraiin. 



ancnn hameau n'a 
éléatteinu 

à Richebois. 



au Ruloy? 

4 le bourg. 
2 la Gaulerie. 
4 les Jouards. 
1 le Pressoir. 



i2 
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Décès en 







Popul. 


1832. 


1849. 




Report. 


8 


70 


Sëpeaui, 




793 


> 


9 bourg seul». 

/ 2 Précy. 
. il lesTaquofs. 
* (llesgi'GariJux 


Précy, 

t 


- 


89 1 


B 


Verliiî, 




613 


7 


f 


Cbaumot, 




748 





> 


Egrisellerle-Bocage, 


1,154 


» 





Cornant» 




364 


B 


» 


Collemiers, 




493 


» 





Subligny, 




3S6 


)> 


B 


Nailly, 




1,929 





P 


Villemanoche, 




862 


» 





Champigny, 




1,729 


X) 


B 


Saint-Agnan, 




348 


D 


» 


p. VîUelhierry, 


« 


716 


45 


2 au bourg. 


Lixy, 




537 


» 


• 


Brannay, 




598 


> 


j 


p, Vallery, 




721 


» 


3 (7 le bourg. 
(llaG'^'-Jaslice. 


Dollot, 




521 


B 


• 


Les Bordes, 




696 


D 





d. Dixmont, 




1,600 


3 





d. Cerisiers, 




1,401 


1 





Vaudeurs, 




1,04f 





• 


Arces, 


— 


1,044 


1 

65 


4 


^ 


42,245 


97 


Faits posi 


tifs. 


• • • o 






Faits douteux 


• • • %J 






Faits négatifs. 


. . . 32 







49 



Dans les 49 communes indiquées ci-dessus, la craie ne forme que la 

plus petite partie du territoire; elle occupe, sous forme d*une bande 

étroite, le fond de la vallée où est situé le bourg ou cbef-lieu de la 
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commune renfermant ordinairement, sauf quelques exceptions, un 
petit nombre d'habitations peu rapprochées les unes des autres. Le 
reste du territoire, beaucoup plus étendu et sur lequel se trouvent 
épars, en grand nombre, hameaux et fermes, appartient aux argiles 
plastiques et aux sables des terrains tertiaires inférieurs dont nous 
allons nous occuper bientôt. 

Les localitës atteintes par le choléra sont précisément celles où la 
population est agglomérée, et partout encore c'est le chef-lieu de la 
commune situé sur le terrain crétacé qui est signalé comme exclusive- 
ment frappé : ainsi Saint-Fargeau, Charny, Sépeaux, Vallery. Nos 
renseignements ne nous disent pas« cependant, si à Rogny et Yille- 
ihierry, la population agglomérée du bourg a seule fourni au chiffre 
des décès observé en 1852. 

On voit, par le tableau précédent, que, là où le choléra s'est montré, 
le chiffre des décès a été généralement peu important. Les deux 
communes le plus maltraitées sont Villethierry, en 1852, et Gharny, 
en i849. Elles ont perdu : Villetbierry environ 1/15% et Charny i/52« 
de la population. 

XI. 
TERRAINS TERTIAIRES INFÉRIEURS. 

Ces terrains se rencontrent à peu près exclusivement à gauche de 
l'Yonne, au-dessus des étages crétacés Turonien et Sénonien, et for* 
ment la limite ouest du département, de Lavau à Chéroy. 

Cependant il en existe encore deux masses irrégulières sur la droite 
de l'Yonne : la première, au midi, entre la Yaone et l'Armançon, occu- 
pant les hauteurs de la forêt d'Othe ; l'autre, beaucoup moins consi- 
dérable, au nord de la Yanne. Nous aurions désiré posséder quelques 
renseignements plus précis sur ces diverses espèces de terrains ter- 
tiaires, ceux à l'ouest et ceux à l'est de l'Yonne que nous croyons 
difTérer beaucoup entre eux, si ce n'est sous le rapport paléontologiqiie, 
au moins sous celui de leur nature et de leur composition. 

Les terrains tertiaires de l'ouest ou du côté gauche de l'Yonne, où 
domine l'argile plastique, sont particulièrement imperméables; ceux 
de Test ou sur la rive droite ne présentent plus le même carnctèrH 
d'imperméabilité. Ce que nous 'allons dire de général sur ces terrains, 
rappliquera donc de préfé^nce au sol tertiaire de l'ouest. 

Terrain plat, dont les différences de niveau varient à peine d'une 
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cinquantaine de mètres, les couches tertiaires inférieures sont à peu 
près exclusivement formées par des masses puissantes d'argile plasti- 
que de différentes couleurs. Ces argiles retiennent les eaux pluviales 
à la surface du sol qui s» trouve ainsi couvert de marécages, de nom- 
breux et vastes étangs, et qui, dans chacun de ses vallons, recèle ao 
cours d*eau. Les noms d'un grand nombre de communes et de bameaui 
sont caractéristiques : Fontaines, Piffonds, Sept-Fonds, Fontenootlles, 
les Gouttes, les Lavis, les Rus, les Étangs, les Bourbeuses, les Bour- 
biers, les Barbottiëres, les Patouillats, les Grenouillères, les Marchai» 
(expression locale qui signifie marais), les Champourris, les Cham- 
peaux, etc. 

Tout ce sol est couvert de forêts, de bois et bocages, de prés et 
pacages ; partout des habitations, des fermes éparses ; partout un 
nombre infini de chemins creux, étroits, impraticables presqu*en toute 
saison ; partout des champs clos de haies vives. La vigne a disparu de 
ce sol froid et humide; le vin y est remplacé par le cidre. En un mot, 
c'est ici la Puisaye proprement dite, et plus loin, vers le uord, le 
commencement du Gâtinais. 

On trouve sur ce terrain les 56 communes dont Ténumératioa suit; 
mais, nous le répétons, celles qui sont comprises dans le groupe pré- 
cédent ont, pour la plupart, presque la totalité de leur territoire sur 
le sol que nous venons de décrire. 

Section de l'Ouest. 

Décès en 





Popul. 


1832. 


1849 


Lavau, 


1,129 


P 


> 


Ronchères, 


261 


i> 


p 


Cbampcevrais, 


812 


» 


» 


Fontaines^ 


1,112 


» 


9 


Louesmes, 


217 


» 


> 


Marchais-Beton, 


543 


D 


» 


Chambeugle, 


208 


D 


» 


Chône-Arnoult, 


289 


• 





Prunoy, 


651 


> 


P 


Pcrreux, 


867 


» 


> 



Décès en 
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Volgré, 


Popul. 
414 


1832. 




1849. 
fi 


Cudot, 


6S6 


» 





Sl-Loup-d'Ordon, 


650 


n 


f 


St-Mar(in-d'OrdoD, 


579 


» 


» 


Bussy-le-Repos, 


624 


» 


> 


Piffonds. 


1,971 


ï> 


» 


Savigny, 


346 


» 


» 


Vernoy, 


414 


f 


fi 


Domats, 


778 


» 





Courtoio, 


112 





fi 


La Belliole, 


286 


» 


> 


Villeneuve-la^Dondagi 


?ej 311 





» 


Fouchëres, 


419 


te 


fi 


Villeroî, 
Saint-Valërien, 


236 
980 


fi 
i 


^ suette nenrtrière . 


Vtllebougis, 


830 


fi 


a 


Montacher, 


755 


B 


a 


Jouy, 


466 


B 


> 


Villegardin, 


311 


• 


a 


Chéroy, 


912 


» 


> 




16,729 


» 


fi 


S^tkn de l'Est. 






Cërilly, 


216 


1 


» 


Couloursi 


528 


3 


fi 


Foumaudin, 


401 





» 


Bœiifs, 


949 


a 


fi 


DUlo, 


154 


» 


1 


Vill^cbétive, 


315 


a 
4 


» 




2,563 


a 


F«it8 positifs. . . • 
Faits douteux • • • 


■section. 




S« seaion. 

2 


Faits négatifs . . . 


30 




4 




30 




6 
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Toute la partie ouest a été, comme on le voit, ménagée d*une ma- 
nière coDipiële; 2 seules communes à Test, appartenant à la forêt 
d*0(he, ont présenté quelques cas en 1 832,encore ces ras appartiennent- 
ils à la classe des faits douteux/ Aucune commune n'a été aiteinle par 
répîdémie de 1849. Il y a mieux ; une lettre (celle do maire de &%i> 
gny) signale la mortalité de ces années comme ayant été an-dessutis de 
la moyenne. A Savigny, la moyenne des décès annuels est 9 ; il y a eu 
seulement 6 décès en 183S et 4 en 1849. 

Toute celle contrée froide, humide, marécageuse est sans cesse ra- 
vagée par les fièvres intermilientcs, dont les fréquents accès minent 
sourdement les organisations les plus robustes, et abrègent considérable^ 
ment la vie moyenne des hommes qui l'habilent. Les recliercbes de 
notre collègue M. Robineau-Desvoidy, sur la vie moyenne comparée 
dans les communes delà Forterre et de la Puisaye, qui composent le 
canton de Saint-Sauveur, ont démontré combien les chances de vivre 
étaient diminuées dans ces pays malsains, dont la population va sans 
cesse s'eteignant et se renouvelant d'une manière insensible par les 
inigrations des contrées voisines. Eh bien ! ce climat dangereax a été 
deux fois épargné par le choléra de la manière la plus complète, comme 
si, appartenant déjà à un premier occupant moins bruyant mais non 
moins terrible, une juste dispensation des calamités humaines lui en 
eût tenu compte. 

XII. 
ALLUVION. 

Il yadesalluvions dans toutes les vallées importantes parcourues par 
des cours d'eau dans le département. Ainsi, le Cousin noos ofTre déjà 
une alluvion notable à Avallon. Mais, outre qu'une alluvion peu consi- 
dérable ne modifie pas le sol d'une manière assez étendue pour avoir 
une influence remarquable , la qualité même ou la nature du sol allu- 
vien doit nécessairement être la principale chose à considérer. Si 
l'alluvion n'est pas de même nature que le sol de la contrée qui la 
porte, ou comprend qu'il en peut résulter des effets d'autant plus im- 
portants que l'alluvion sera plus vaste. Dans le cas au contraire où 
l'alluvion et son sous-sol auront le même caractère géologique, la 
modification deviendra alors insignifiante, et dans le travail qui nous 
occupe devra être négligée. 

Dans le sol granitique placé au point culminant du département, et 
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OÙ nos principaux cours d'eau ont leur source, les alluvions sont cs- 
scDtieilemeiit granitiques, dès-lors nous n*aYons pas dû nous en préoc- 
cuper. Dans les terrains diluviens successivement déposés au-dessus du 
granité, et qui, â*après le niveau actuel du sol, lui sont aujourd'hui 
subjfdonnib, les alluvions iront sans cesse en augmentant d*impor- 
tance* et dans chaque zOne offriront un mélange des terrains plus 
anciens. * 

D*après ces considéialions, nous avons dû éliminer les alluvions des 
tifrrains granitique et jurassique. La dureté, la ténacité de ces terrains 
étaient trop grandes pour permettre aux eaux de les creuser en larges 
vallées pouvant servir de base à de vastes alluvions. Les terrains cré- 
tacés, friables, facilement attaquables, offrant par conséquent des 
conditions différentes, ont reçu dans leurs vallées des alluvions plus 
étendues. Kous n'avons donc considéré comme terrain d*alluvion dont 
l'influença devait élre recherchée, que le sol des vallées de l'Yonne, 
du Serain et.de TArmançon, à partir du point où commence la craie 
sapérieure, c'est-à-dire au-dessous d'Àuxerre, de Ligny-le-Châtel et 
de Flogny, jusqu'à Joigny : nous avons cessé de nous occuper de l'allu- 
vion depuis Joigny jusqu'aux confins du déparlement, parce que, 
trop resserrée au pied des coteaux crayeux, qui encaissent le lit de 
l'Yonne, l'alluvion n'offrait plus dans cet espace qu'un développement 
médiocre. 

Dans le terrain alluvien circonscrit auquel nous nous sommes bornés, 
le sol composé des détritus siliceux, calcaires et argileux, provenant 
des terrains supérieurs, pénétré en outre d'une humidité continuelle 
qui le rafraîchit sans le submerger; ce sol, disons-nous, est remar- 
quablement riche et fertile. Il est propre à toute culture et couvert de 
céréales, de prairies naturelles, de vignes, de plantations. 

On y trouve les 13 communes suivantes, presque toutes dans la 
vallée de l'Yonne : 

Décès en 



p. Monéteau, 
d. Cf urgy, 



Popul. 


1832. 


1849. 


718 


8* 


% aux DumoQis. 


,007 


4 


4 le bourg. 



là 



6 



* AyÉtausQuifinfifit. 



472 



Déoèseo 





Popul. 


1832. 


1849. 






12 


6 


p.Appoigny, 


1,774 


53 


D 


Bassou, 


798 


» 


» 


Gharmof, 


457 


» 


D 


d, Epioeau-les-Voves, 


491 


1 


» 


p. Cézy, 


1,486 


» 


12 à Thème seul* 


Esoon, 


822 





D 


p. BrienoD, 


2,772 


26 


2 


VergigDj, 


473 





9 


Boaoard, 


169 


D 


t 


Hauterive, 


341 


» 


J 


p. Ponligny, 


742 


S? 
97 


K (4 la toilerie. 
^ (lie bourg. 




11,700 


25 



Faits positifs. ... 8 
Faits douteux ... 2 
Faits négati& ... 6 

15 

Beaucoup d'autres communes ont été éliminées, bien qu'ayant quel- 
ques habitations dans les limites de Talluvion ; mais |>arce qn*en 
dehors, elles en avaient d'autres en beaucoup plus grand nombre. Dana 
les 15 que nous avons conservées, il s'en faut de beaucoup que le ter- 
ritoire soit entièrement composé d'alluvion ; dans presque toutes, on 
trouve des habitations placées sur un autre sol. 

La détermination de ces communes nous a présenté de grandes 
difficultés, par la raison que le sol alluvien n'est et ne peut être nulle 
part bien développé dans un département, comme l'Yonne, entière- 
ment méditerrané et situé à l'extrémité culminante d'un bassin 
fluvial. 

Ce groupe, nous avons môme hésité à le conserver, et si nous nous 
sommes décidés à le maintenir, tout restreint qu'il était, c'est qu'il 
nous a semblé que, le sol alluvien existant dans l'Yonne, il y aurait eu 
une lacune dans notre travail, si nous n'avions pas essayé de résoudre 
cette question : L'alluvion a-t-elle ou n'a-t-elle pas eu dans l'Yonne 
une influence sur le choléra ? 



i73 

D'après notre tableau ci dessus, il semble tout d'abord que Talluvion 
soit UD terrain à influence notablement fâcheuse, puisque sur iô 
faits il en est jusqu'à 5 qui établissent positivement la présence du 
choléra. Cependant les détails fournis par nos renseignements affai- 
blissent quelque peu cette idée. Ainsi, tandis qu'à Gnrgy les 4 décès 
ont eu lieu dans le bourg seul et aucun dans les hameaux qui sont en 
dehors de l'alluvion, à Cézy les H décès ont été tous observés au ha- 
meau de Thème qui, tout en étant situé dans la vallée de TYonne, 
appartient cependant à la craie. A Moncteau, à Pontigny, il y a eu des 
décès hors du bourg et du terrain d'alluvion. Appoigny, Brienon occu- 
pent une surface de terrain étendue, et beaucoup de leurs habitations 
ne sont pas comprises dans l'alluvion. Nos renseignements ne nous 
apprennent pas si, dans ces petites villes, le choléra a choisi de préfé- 
rence certaines parties à l'exclusion des autres. En somme, il faut 
reconnaître qu'^n ce qui concerne le département de l'Yonne, la 
question de l'influence du sol alluvien reste indécise. Cette question, 
an reste» se confond pour une part avec celle de l'influence des vallées 
dont nous nous occupons plus loin. 
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Les diffiérenu temios se cla^fient, d'après le UUesia précédent, de 
là DOBière suivante : 
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10 Terrain (erliairc de l'Ouest 

2o Granité ' . . © 

30 Terrain tertiaire de l'Est 1/640« 

4« Craie inférieure de l'Ouest 1/554 

tfo Craie inrérieure et supérieure. .... 1/518 

6^ Craie supérieure et Tertiaire inférieur , . . 1/260 

7^ Granité et lias 1/239 

S^ Lias moyen et supérieur 1/236 > 

90 Lias inférieur 1/97 

100 . Oolile inférieure 1/97 

110 AUution 1/93 

12o Craie supérieure 1/78 

13*» Craie inférieure Est 1/44 

140 Oolite supérieure 1/44 

15» Oolite moyenne 1/18 

Moyenne générale. . . l/54« 

Nous n'attachons pas h ce classement plus de valeur qu*il n'eu com- 
porte réellement. Pour que les difTérentes zones eussent élé en effet 
exactement comparables entre elles, il aurait fallu qu'elles eussent 
présenté à peu prés une égale surface. Cette condition est bien loin 
d*avoir pu être remplie. Ainsi, les résultats donnés par le granité, par 
le lias, sont tirés d'une trop petite étendue de terrain pour avoir une 
aussi grande valeur que les résultats fournis par le calcaire oolilique, 
par exemple. Nous ne pouvons donc nullement assurer que la série 
des couches géologiques s'y présenterait dans le même ordre, si un 
pareil travail était fait dans un autre département. 

Nous avons obtenu ce que nous voulions, ce que nous pouvions 
seulement obtenir, un classement fait sans idée préconçue et découlant 
d'une analyse simple des faits. 

Maintenant, et à la fln de ce long travail, nous avons pensé qu'après 
avoir rapproché, comparé tous ces faits, il était possible d'en tirer 
quelques conséquences dignes d*être signalées. 

On se souvient que l'un des motifis qui déterminèrent la Société à 
accueillir l'idée de ces recherches, c'était que le . Morvan, que la 
Puisaye passaient pour avoir été épar(pnés par le choléra. Le Morvan 
est essentiellement siliceux , la Puisaye présente aux environs de 
Saint-Sauveur, qui était cité, des masses de sable. Était-ce donc 
l'élément siliceux qui, pour ces pays, avait constitué une cause de 
privilège, et, partant, la nature géologique du sol avait-elle dans 
la question du choléra une importance considérable? c'était -là 
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la question principale qae nos recherches aTaîent ponr bat d'ë* 
d^iircir. 

^ous avons U c6n?iclion que celle influence existe. Par deux fois 
le granité^ les terrains tertiaires^ et presque tout le lias supérieur, ont été 
épargnés (Tune manière absolue. Ces ciiflerents terrains ne sont ni de ta 
même époque, ni de la même slruclnre géologique; mais s'ils ne sont 
pas comparables à ce point de rue, ils se ressemblent parfaitement 
sous un autre rapport , celui d'abord de leur imperméabilité , qui en 
fait des terrains continnellement pénétrés d'humidité à leur surface. 
Celte similitude entraîne plusieurs autres* points de ressemblance. 
Ainsi, la difficulté des communications fait que les habitations y sont 
partout dispersées çà et là, par la nécessité, que nous avons signalée, 
où se trouve le cultivateur» d'établir sa demeure près des terrains à 
cultiver. Cet isolement des habitations, sur tous les terrains épargnés 
par le choiera, est un fait qni rassort clairement des recherches pré- 
cédentes, et l'importance de ce fait nous a para fort grande. 

La plus ou moins grande élévation des lieux habités au-dessus du 
niveau de la mer, n*a pas paru exercer d influence notable. Ainsi , le gra- 
nité où les habitations sont i 3 et 400 métrés, et les terrains tertiaires 
oà leur élévation dépasse à peine, pour la plupart, une centaine de 
mètres, ont été également épargnés ; tandis que, ponr d'antres ter- 
rains, des différences presqu'aussi considérables d'élévation se remar- 
quent entre divers lieux cruellement frappés. 

La constante humidité du sol superficiel a donc agi d'une manière 
favorable, en éloignant l'épidémie cholérique des lieux présentant 
cette condition essentielle, quoiqu'appartenant d'aillenrs à des forma- 
tions bien distinctes, et, en particulier, i la plus ancienne et à la plus 
moderne de toutes les formation géologiques offertes par notre dé- 
partement. 

La condition opposée, c'est4k-dire, la constante aridité du sol su- 
perficiel a-t-elle eu des effets opposés? Il en a été effectivement ainsi. 
Le calcaire jurassique et spécialement la zone oolitique moyenne, 
sont des terrains aussi exagérément arides que les antres sont exagé- 
rément humides. Cest dans le calcaire jurassique et spéeiedemeni dans la 
a&ne oolitique moyenne^ que le choléra a établi son siège de prédiieeiioi^. 
L'aptitude cholérique, s'il est permis de s'exprimer ainsi, atteint son 
maximum dans Toolite moyenne, et là, dans les deux invasions, 1/18* 
d'une population s*élevant à 65,000 âmes a succombé. 

La salubrité, d'dllenrs bien constatée, d'une contrée où abondent 
les vieillards; où Taisance parait relativement plus grande; oà les 



«77 

aliments ont en géoëral une qualité pr^fécaltle ; où les eaux potables 
sont plus pures, plus limpides, plus fraîches-, où le vin, et souvent un 
TÎn estimé» prend dans la consommation la place d'un cidre médiocre, 
ou d'autres boissons fermeotées moins convenables à la santé ; où les 
habitations sont moins mal construites : toutes ces raisons semblaient 
bonnes à priori pour inspirer de la sécurité. Cette sécurité a été 
trompée. Nous le répétons, c'est dans cette même contrée qui réunit 
beaucoup plus d'avantages, c'est là qu'a été le siège de prédilection du 
choléra. La situation différente des diverses communes n'y a point 
exercé d'influence bien évidente. Précy-le-Sec, Nitry ont été frappés 
sur des plateaux libres et accessibles de toutes parts à une aération 
parfaite ; Saint-Bris, sur un vaste coteau bien exposé au midi et ven* 
tilé par une vallée largement ouverte ; Irancy, au fond d'une vallée 
close, où l'air se concentre et s' échauffe ; Vîncelottes, Chablis, Ton- 
nerre, sur les bords des rivières, où, circule librement un air modé- 
rément humide (1], 

(!) Appelé à donner des soins dans diverses communes de Tarrondissement dç 
Tonnerre, pendant l'épidémie de 1849, M. Souplet avait été frappé de ce fait, que, 
dans plusieurs des communes qui lui avaient été spécialement conûées, les liabita- 
tîons étaient réunies, entassées et comme cachées au fond de vallées closes, ne s'ou- 
vraot que par une seule issue et où l'air par conséquent ne pouvait se renouveler 
qu'avec difficulté. Il y avait là un rapprochement facile à faire, un rapprochement 
de cause à effet entre cette fâcheuse disposition locale et l'épidémie meurtrière qui 
sévissait. Cette idée était tellement plausible, qu'on pouvait être porté à regarder 
de psreils fliits comme la règle, et, au contraire, à signaler comme exceptions plus 
ou moins difficiles à expliquer, les cas oU le choléra avait décimé des centres d'ha- 
bitation parfaitement aérés. 

Mous avions entre mains des faits nombreux, nous avons voulu juger cettf 
question. 

Nous avons passé en revue toutes les communes de l'oolite moyenne frapi)ées 
par répidémie, laissant de côté toutes celles qui sont dans les grandes vallées dont 
il sera question plus loin, et qui sont d'ailleurs dans de bonnes conditions. d'aé- 
ration. Nous avons trouvé que, sur 18 communes fortement atteintes, toutes situées 
hors des grandes vallées à cours d'eau, 12 étaient sur des plateaux élevés ou au 
moins dans d'excellentes situations sous le rapport du renouvellement de l'air; 
savoir : Brosses^ Bois-d'Arcy^ Saint- Bris, Précy-lc-Sec, Joux-la-Ville, Sacy, Nitry» 
Sotdanfis, commune de Sarry, Moulins, Béru, Epineuil et Gigny. Ajoutons à cette 
liste le hameau de Puits-de-Bon, appartenant à la commune de No}er#, mais situé 
sur la montagne, à 4 kilomètres environ de Noyers, et qui a eu, en 1849, 14 décès : 
le reste de la commune n'a pas été atteint cette même année. 

Six communes seulement occupaient un emplacement resserré en cul-de-sac, au 
fond d'une vallée ; savoir : Irancy, Cbitry, Viviers, Molosme, Vireaux, Bugny. 

Cet examen fait, il n'y avait donc pas à modifier l'assertion que nous venons 
d^nmtne. 
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Une cireonsUnee qae pons ne devons pas oublier de rappeler ici, 
c*est que, dans le calcaire jurassique, à l'inverse de ce qui se remarque 
dans les sols alumîno-siliceux évités par le choléra, les habitations, 
loin d'être dispersées sur toutes les parties du territoire des 
communes, y sont presque toujours ramassées en groupes peu nom- 
breux. Elles y forment des villages, des bourgades, df's villes ; dans 
les villages même les maisons se rapprochent et se touchent les unes 
les autres. Dans les terrains argileux, est-ce à leur isolement que 
les habitants ont dû leur sécurité? dans les terrains oolitiques. la 
concentration des maisons a-t-ellts au contraire sufG pour annuler 
toutes les bonnes conditions de salubrité inhérentes à ces terrains? 
nous ne le pensons pas. Les conditionM d^ agglomération ou (VitoUmtnt 
nous paraissent avoir une importance réelle^ elles ont eu leur part d'ac- 
tion ; elles devaient être signalées. 

En dehors de ces sols doués d'une excessive sécheresse, ou d'une 
excessive humidité, auxquels nous venons de nous arrêter, sont tons 
les autres terrains du département. Ces autres terrains seront*ils 
d'autant plus facilement frappés, qu'ils seront p^r leur constitution in- 
time plus disposés à la sécheresse, d'autant plus épargnés, qu'ils seront 
au contraire disposés davantage à l'humidité? Peut-étreen estril ainsi; 
cependant il nous est impossible de rien affirmer sur ce point. L'ari- 
dité du sol, d'après nos ri*cherches, semble être l'une des causes prédis- 
posantes du choléra ; puisque, lorsque cette aridité devient extrême, 
son influence devient évidente, et que même elle est comme démontrée 
une seconde fois par une sorte de contre épreuve ; mais il est bien 
certain aussi que cette cause n'est point unique, et que plusieurs au- 
tres concourent également à la production de l'épidémie. Dans un 
grand nombre de localités, diverses influences se mélangent, se com- 
binent en quelque sorte, et leur nnaljse présente alors, la plupart du 
U mps, des difficultés inextricables. 

KNFLUENCE DES GRANDES VALLÉES. 

• 

Vovons maintenant, abstraction faite de l'influence du sol, si la 
marche du choléra au milieu de nous a été en quelque sorte capri- 
cieuse comme on l'a dit, ou si, au contraire, cette marche n'a point 
rté déterminée suivant de certaines règles; si, par exemple, l'épidémie 
n'a pas choisi de préférence ces routes de Tair toutes tracées dans les 
grandes vallées, ^ous sommes d'autant plus portéà le rechercher, qu'en 
histoire naturelle particulièrement, rien n'^st capricieux , rien ne se 
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fait saDs règles fixes, sans lois déterminées. Le mot caprice appliqué 
à de grands efTets naturels ne signifie rien autre chose que Vimpos- 
sibilité pour notre intelligence bornée d'en comprendre les causes 
diverses et cachées. 

Des documents que noos avons réunis , il résulte les faits suivants 
que nous allons exposer successivement, vallée par vallée, en commeq- 
çant par VOuesl du département. 

Noml)ro 

des 
communes épargnées» atteintes. 

V Vallée du Loing, 

Î Craie inférieure (argiles et 
sables). . 3 3 » 

Craie turonienne 5 3 2 

Les 2 communes affectées, Saint-Fargeau 
et Rogny Tout été faiblement, et seulement 
au chef-lieu de la commune. 

2* Vallée de VOuànne [aUluents non compris)- 

IOolite supérieure 1 » 1 

Craie inférieure (argiles et 
sables) ......... 3 3 

Craie supérieure 6 3 3 

^ I Des k communes atteintes, une seule, 
S iC^amy , Ta été assez fortement 

I Les divers afQuents de rouanne ont eu 
leurs vallées toutes épargnées ; nous les né- 
§ /gligeons à cause de leur peu d'importance. 

S \ 3* Vallée du Vrin. 

7 communes. Craie supérieure turonienne. 7 2 5 

Toutes cinq très-faiblement atteintes. 

Il* Vallée du Tholon. 

i Craie inférieure (argiles et 
sables) 6 ^ » 

Craie sup'« turonienne, . . 6 3 .''* 

Les 3 communes atteintes l'ont été faible- 
ment, excepté Aillant-sur-Tholon qui a été 
plus maltraité. 

5* Vallée de BeauUhet. 

\ Oolite supérieure i i '» 

4 communes. |çj.^jg.jjféj.|ç^jrg(c^lc.-arg.) 3 



o 



V 



2à a 



^« 



I) 3 



a Calcaire jurassique. ... 20 lAugy 19 

63 communes. \ b Terrain crétacé supérieur 

etalluvion 43 22 21 

reporter, . . 104 47 ^7 
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Report, • . , 104 47 57 

A VaUée de la Cure. 

«4 /»Ar«»««T.ûe fOolite inférieure. 6 U 2 

Il communes. {^^^^ moyenne 5 » 6 

Cousin, 2 communes. Oollte inférieure ... 2 » 2 

Q\ , B Vallée du Serain. 

n, . oo««..*«*««^ (Calcaire oolitique 17 iSte-Verta 16 

^ I 22communes. ^ craie et alluvion 5 1 4 

4> I C FaU^e de l'Armançon. 

S < fOoIite inférieure 6 2 < £*!»««« h 

^ I ] Oollte moyenne 13 » 13 

^ I 36 communes. ( oolite supérieure 5 1 Tronchoy 4 

§ I ( Craie et alluvion 12 3 ! Esnon*"^ 9 

^ I V ( Cheay 

D Vallée de la Vanne et Lalain. 

^ ) . ( Mailloi 

1/i communes. > Craie sup'^sénonienne. • • lA 3i Noé 11 

Total général. . . 189 62 127 

Le premier groupe comprend 5 vallées principales, mais peu oon* 
sidérables cependant et peu profondes. Ces vallées prennent naissance 
dans les sables et argiles du terrain crétacé inférieur, établissent en* 
suite leur lit dans une bande étroite de terrain crétacé supérieur 
(craie turonienne). En dehors de cette bande et au-dessus d'elle, soûl 
les argiles plastiques et les sables de terrains tertiaires recouvrant des 
surfaces considérables. 

De 4 1 communes, ayant leurs chefs-lieux situés sur le bord des cours 
d'eau qui occupent le fond de ces vallées, 17 ont eu ce chef-lieu 
atteint par l'épidémie. Mais, à deux exceptions près, (Charny et 
Aillant), elles en ont à peine souffert; 24 ont été épargnées. Les 
terrains où coulent ces eaux (crétacé supérieur de l'ouest et terrains 
tertiaires) ont élé épargnés» partout ailleurs que dans ces vallées, d'une 
manière complète. Ici déjà les vallées auraient prédisposé au cho- 
léra. 

Dans la vallée de l'Yonne, de 90 communes du terrain oolitique. 
assises sur les bords de la rivière, 19 sont atteintes et fortement 
atteintes; toutes celles de la zone oolitique moyenne le sont; une 
seule est épargnée (Augy située sur un terrain d'alluvion). l^ calcaire 
jurassique est le terrain du choléra, mais la vallée de l'Yonne y est 
plus généralement frappée que le reste de la zone. 

Les 45 communes restantes sont sur le terrain crétacé supérieur et 
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d'Aliavioo, iî sont atteintes, 91 épargnées. C'est à pea près la pro- 
portion établie dans le reste de ces terrains. 
Au-dessous de VilIeneuve-le-Roi, la vallée de l'Yonne se trouve 

ménagée. 

3« groupe, comprenant 4 vallées princîpalessubordonnées à l'Yonne, 
ou appartenant i son bassin fluviaL 

Les vallées de la Cure et du Serain commencent dans le granité , 
1^9 gorges profondes où coulent torrenlueusement des eaux encais* 
sées, ces vallées n'offrent point de place pour des groupes d'babila- 
tions, aussi pour nous ne doivent-^Hes commencer qu'au-dessous du 
granité. 

A. — Cure et Cotiitn. 

15 communes du terrain oolitique; 9 sont atteintes, enlr*au(res 
toutes celles de la zôno oolitique moyenne au nombre de S. 

B. — Serain. 

Tont le calcaire oolitique (17 communes), est atteint à Texceplion 
d'une seule commune, Sainte-Vertu (f), qui par extraordinaire (c'est 
la seule dans ce cas) appartient à l'oolite moyenne. Dans la craie et 
TalluvioD 4 sont atteintes sur 5. 

C. — Armançon, 

94 communes, terrain oolitique; 21 sont atteintes, toutes celles de 
l'oolite moyenne sont frappées. Dans la craie et l'alluvion, 9 sont 
atteintes sur 19. 

D. — Vanne. 

Vallée creusée dans la craie supérieure, étage sénonien. Sur 14 com- 
munes, 1 1 sont atteintes. 

Pour ce 3* groupe, Vinfluence des grandes vallées sur la pro^ 
duction du cboléra devient encore plus évidente que pour les deux 
autres. 

Dans leur ensemble comme dans leurs détails, les chilTres de noire 
tableau (sur i89 communes 127 atteintes, 62, ou le tiers seulement, 
épargnées), démontreraient donc, comme une loi de la propagation 
du cboléra, que les villes et bourgades situées dans les grandes valléeSy le 
long des cours d'eauj sont, toute* choses égales d*ailleurs, plus exposées que 
le$ autres. 



(1) Sainte- Vertu est situé sur la pente nord d'un coteau. Le Serain y fait un 
coode oMisidéiable. - 

15 
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On se rappelle en effet qu'il résulte de notre tableaa général que 
des 481 communes qui y sont mentionnées, 936, c'est«à*dire près 
de la moitié ont été épargnées. 

Au premier abord, il semble contradictoire que, d*unepart, les ter- 
rains bumides du granité et des couches tertiaires inférieures soient 
moins exposés au choléra ; et que, d'autre part, les vallées à eaux cou- 
rantes y soient plus exposées. Celte contradiction est plus apparente 
que réelle ; car les choses sont loin d*étre comparables dans les deux 
circonstances. L'air humide séjourne, stagne, pour ainsi dire dans le 
premier cas, dans le deuxième il court, il coule, qu'on nous passn 
cette expression, comme les eaux de la vallée ; et, s'il est bien dé- 
montré, pour les fièvres intermittentes particulièrement, que les eaux 
stagnantes ont une action sur l'économie bumaiue bien différente de 
celle des eaux courautes,il sera également vrai qu'on ne pourra assi- 
miler pour le choléra les unes aux autres. 

INFLUENCE DES BOIS. 

« 

11 nous a paru intéressant de rechercher quelle avait pu être Tin* 
fluence des bois sur le choléra dans l'Yonne. Notre département est 
un de ceux qui contiennent le plus de bois. Les bois et forêts occu- 
pent environ le quart de sa surface territoriale. Les terrains variés 
qui composent ce territoire ne sont pas également partagés sous ce 
rapport. 

Le granité, l'oolite inférieure, les terrains tertiaires inférieurs sont 
couverts de bois et de forêts. — La craie inférieure, l'oolite moyenne 
sont également très boisées. Dans l'oolite moyenne, les bois sont princî* 
paiement massés aux deux extrémités de la zone , vers Goulan{;es-sur- 
Yonne et Cruzy-le-Chàtel. 

Le lias supérieur, la craie supérieure,' les alluvions, terrains riches 
et fertiles sont presque absolument déboisés; il y a également très- 
peu de bois dans l'oolite supérieure. 

Si maintenant nous faisons un rapprochement entre la quantité 
relative des bois et forêts et le nombre des cas de choléra, observés sur 
chaque espèce de terrain, nous voyons que, si, d'une part les terrains 
très-boisés du granité et des couches tertiaires inférieures ont été 
ménagés par le choléra, d'autre part le terrain très-boisé aussi, quoique 
â un moindre degré, de l'oolite moyenne a été de tous les terrains le 
plus maltraité par l'épidémie. Peut-être, dons chaque cas particulier, 
les forêts ont-elles exercé quelqu'aclion spéciale en modifiant la direc- 
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lion des courants d'air. Mais ici, nous entrerions dans le domaine des 
probabilités, des bypotbèses, nous devons nous arrêter. Notre con- 
clusion est donc que Vinflumee des foréls $ur le choléra dans le départe* 
ment de l'Yonne n*a point été appréciable pour nous. 

ÉPOQUE DE L'rNVASION. 
DURÉE DB l'Épidémie. 

L'enquéle nous ayant mis à uiôme de satisfaire à ces questions, 
nous en disons quelques mots bien qu'elles s'éloignent un peu du but 
précis de nos recherches. 

Uapparition de l'épidémie a eu lieu en avril i 852 (Sens, Ville- 
neuTe-le-Roi, loigny , Saint-Bris, Tonnerre ont été atteints en avril). 
Sa plus grande intensité a eu lieu dans tout le département en mai, 
juin et juillet, ^.'épidémie s'est éteinte en septembre et octobre, après 
avoir donné lieu dans plusieurs localités à ce qu'on a appelé la recru- 
descence, c'est-à-dire à un retour, mais avec moins de violence, après 
une disparition momentanée. 

En 1849, les mêmes phénomènes se sont accomplis, mais avec un 
mois de retard, l'invasion a eu lieu en mai ; les mois de plus grande 
intensité ont été juin, juillet et août, et la maladie a disparu égale- 
ment vers le mois d'octobre. A Chablis, le choléra aurait paru dès le 
mois de mars 1849, peut-être est-ce là une erreur, car partout ailleurs 
CD ne signale qu'en mai l'invasion de l'épidémie. Est-il besoin de faire 
remarquer qun les dates données ci*dessus s'appliquent à l'ensemble 
du déparlement et que, dans chaque localité examinée isolément, le 
temps écoulé entre l'invasion et la disparition de la maladie n'a pas 
eu une aussi grande durée ; que nulle part surtout la période de vio- 
lence extrême n'a duré trois mois sans interruption? Ainsi, dans notre 
département, le choléra, pendant les deux invasions^ s'est montré dans sa 
jdus grande violence pendant les jours les plus longs et les mois les plus 
chauds de Vannée^ mai^ juin, juillet et août. 

En résumant ce que ces recherches nous ont appris, nous trouvons 
que, dans le département de l'Yonne, trois causes générales, toutes 
trois sous la dépendance directe ou indirecte du sol, ont influe sur le 
choléra d'une manière notable. 

La première appartient exclusivement au sol, elle tient à sa nature 
même, à sa composition intime : Ainsi, les sols exclusivement alumino^ 
siliceux agissent d'une manière répulsive sur le choléra. 

Les deux autres tiennent indirectement au sol. 
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L'une, c'est rhiimiditë, ce sont les eaux stagnantes retenues à la 
surface par un terrain souvent avide d>au mais imperméable ; l'hu- 
midité, dans ces eireonitances, agit encore d'une manière répulsive sur k 
choléra, 

La dernière, c'est cette contiguration du sol de laquelle résultent 
de longues vallées, servant de lit aux ruisseaux et rivières , et au 
moyeu desquelles s'établissent certains courants dans les airs. Les 
longues vallées dans ces conditions aident à la propagation du choléra. 

Et ainsi, nous avons pu apprécier, autant qu*il nous était donné de le 
faire pour une contrée trop peu étendue, il est vrai, mais variée, mais 
étudiée dans tous ses détails, ces influences complexes exercées sur le 
choléra par les airSj Us eaux^ et les lieux ^ ces trois grandes causes na- 
turelles, cette triple officine où depuis longtemps le père de la méde- 
cine a démontré que s'engendrent, s'élaborent et se propagent les ma- 
ladies épidémiques. 

D'autres études sur de nouvelles épidémies cholériques dans notre 
pays, s'il a le malheur de les éprouver ou sur les épidémies qui ont 
frappé d'autres contrées, confirmeraient-elles les résultats auxquels 
nous avons été conduits par les faits qui nous ont été soumis? nous 
rignorons; cependant nous avons la pensée bien fondée qu'il en serait 
ainsi. 

Nous voudrions donc que de semblables recherches fussent faites 
dans d'autres départements. La confirmation de nos conclusions les 
plus importantes, qui nous parait très*probable, donnerait à ces con- 
clusions une nouvelle force. De cette investigation pourraient en outre 
surgir d'autres vérités utiles. 

C'est ainsi d'ailleurs, que peuvent surtout s'édairer les sciences na- 
turelles, et spécialement cette science médieale vers laquelle , si le 
péril éclate, on s'empresse avec exigence et anxiété, lui demandant de 
rassurer sans délai les populations effrayées ; mais dont Ton provoque 
et Ton aide trop rarement les recherches alors que le danger est passé, 
alors seulement que, mûries par le temps et par un travail patient, s<'s 
réponses seraient à la vérité lentes à venir mais plus sûres. 
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PREMIERE PARTIE. 



ARCHIVES ECCLÉSIASTIQUES (1) 



Biothe V^VLïetve. 



ABBAYE ROYALE DE SAINT-JULIEN DAUXERRE, 

ORORB DB SAINT-BENOÎT. . 

Suite» 



L. V. 
XIV'-XTUI» S* 

S.-1. 1-2 Etati el déclaraiions de &(eiu(1369*1789).— Rentes constituées, 
emprunts (1647-1 749) (Carton 342) . 

L. VI-VII. 

xiv'XTiii. Mamuli de cens et rentes à Auxerre et autres lieux. — 

Comptes de recettes et dépenses (1350-1790).^ 11 y a beaucoup 

de lacunes au xti* et ^ xvii* sîèele. 

(CarUm 343-344.) 

L. VIII. 
xn<-xnn' s. Ann ay-la-côtb, Àtmelttm (terre de). 

s.-l. 1 Donations, aceord, rente de 4 queues de vin due au duc de 
Bourgogne (de 1140 environ à 1752). . 

Pièce À, xii" siècle vers 1140. Notice qui parait avoir été scel- 
lée et attestant une donation faite par un sieur Bertrand et Ha- 
bille son épouse pour le seigneur Avinusetsa fille Mabille, reli- 
gieuse à Saint-Julien. « Ecclesise Dei beatœque genitricis 



il) >>)ir les Annuaires de 1846, p. 136; de 1847, p. 1 ; de 1848, p. 52; de 1849 , 
p. 15S;del8ôO, p.l2&. 
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*) ejus, sanctique Juliani, » de tontes lears terres à Annay 
«( Aunniaco. » 

Au bas de cette charte, en est une autre du même temps, de 
Nicolas, vicomte d'Avallon, et Mathot, sa femme, qui contient 
le don de serfs faits au môme monastère, pour leur fille qui j 
est religieuse. 

Pièc9 B, XIII* siècle, 1290. Vidimus d'un accord passé, le 8 
mars 1288, entre les religieuses de Saint- Julien et Guido de 
Chastellux, chevalier, pour raison des revenus du moulin de 
Ghavreton. 

Piècf C, XV* siècle, 7 avril 1450-51. Lettre du duc de Bourgo- 
gne faiiant remise aux religieuses de Saint-Julien, pendant six 
ans, de la rente de quatre queues de vin, moitié rouge, moitié 
blanc, qu'elles lui devaient sur leurs vignes d'Annay-la-Côte, 
pour raison des guerres qui ont empêché la culture et pour la 
gelée qui a eu lieu cette année dans le pays. 

^5 Justice. — Mairat. — Prévôté, — Acquisition, échanges (1463- 

^^ Travaux dans les bâtiments (1577). — Bois. — Titres et ven- 
tes des coupes (1456) (1456-1765). Carton 345.) 

L. IX. 

xiv-xvir s. Ahnat.la-Côte (terre de). 

s -1, unique. Dp^jj, seigneuriaux. — Titres et arréU éteblissant les droits 
dus à Tabbaye par les habitants d* Annay, savoir : Dîmes, tierces, 
cens, ban- vin, usages des bois, etc. Ces droits longtemps con- 
testés fureni réglés par un arrêt du parlement de Dijon da 29 
juin 1533. (1389-1683). [Carlm 346.) 

L. X. 
xv'-xvnr s. ANNAT-Li-CêTB (terre de) . 

s.-l. 1 Four et pressoirs banaux. — Baux ; conversion de la banalité 
du four en redevance pécuniaire en 1688 (1634-1772). 

3-3 Dtmes. Accords avec les curés. ^Baux -, lots et ventes, censives 
(1486-xviii* siècle). [Carton 347.) 

L XI 
xiv*-xviu«s. Annay-la-Gôtb. — Baux d'héritages à rente, à temps et à vie. 

(1347-1775J. [Carton 348.) 

L. XII. 
xvr-xYurs. AuxBRRE. — Seigneurie au bourg Saint-Martin. 

s •!. 1 Justice. ^ Exercice , limites, rétablissement par lettres-pa- 
tentes du mois de septembre 1660. 

Pièce A, XVI* siècle, 21 octobre 1580. Enquête dressée par 
Germain Leclerc, lieutenant-général au bailliage et siège pré- 
sidial d'Auxerre, afin de constater le droit de justice dans le 
bourg Saint-Martin, qui était contesté aux religieuses par les 
officiers du roi. 

Ce documentfait mention d'événements historiques du temps 
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des huguenots et de M. de Dinteville; du jeu du Mystère de 
sainte Brigidc, etc. 

2.3 Acquisitions et échanges spécialement pour Tagrandissement 
du clos des religieuses en 1661-63. — Métairie de Saint-Julien 
(1593-1728). 

4-5 Dîmes de grains sur la paroisse Saint-Martin. — Censives 
(1537-1742). {CarUm 349.) 

L. XIÎI 

Xim-XTUrs. ACXERRE. 

s 1 1 Moulin de Saint-Martin et dépendances. ^ Baux. — Tra- 
vaux ;i410-1779). 

s-3 Héritages dÎTers au faubourg Saint-Martin (1270) et dans la 
paroisse Saint-PèrCi notamment des jardins rue Chante-Pinot 
(1270-1777). (Carlon 350.) 

L. XIV. 
xiir-xviirs. Auxerbe. 

s -1. 1-4 Héritages en divers climats donnés à baux à rente (1293* 
1776). — Prés de Billy et de BoufTault. Baux (1410-1777). 

{Carton 351) 

L. XV. 
xir-xnir s. Bosst-bn-Othb, Buuiaeum in Otha^ (terre de en partie). 

s.-l. 1 Documents généraux sur les officiers de la terre, sur les bois 
et l'étang Saint-Ange, depuis Tannée 1194, environ, au xviii* 
siècle. 

Cinq chartes du xii* au xiv* siècle, émanées des comtes de 
Joignv, une charte de Tarchevéque Gui de Noyers, et d'Etienne, 
sire de Seignelay (1295J, relatives aux relations des comtes de 
Joigny avec les religieuses de SaintJulien pour les bois de 
Bussy. 

Pièce Af xiii« siècle, 1293. Lundi après la Saint-Philippe et 
SaintJacques. Charte de Jean, comte de Joigny, écuyer, por- 
tant désistement de ses prétentions à une part du produit dfe 
370arpents ' • • • " * •• "" .^r/„r_ 

abbesse ~ 

de-Lys. Le prix de ces 360 arpents 

nois et 65 livres pour le conseil et les forestiers. 

Pièce B, XIV* siècle, 1302 , 19 du mois de juillet. Charte 
de j€an, comte de Joigny, (]ui, en vertu d'accord passé avec 
les religieuses de Saint-Julien, leur déclare les noms de ceux 
auxquels lui ou ses prédécesseurs ont accordé des droits d*usa- 

Se aux bois de Saint- Julien appelés les Usages de Migennes, de 
trion et Bussy» Suivent les noms de 17 personnes la plupart de 
noblesse. 

2<4 Acquisitions. — Etats de biens. — Baux généraux. — Terre 
de Saint-Ange, étang, bois, moulin (1494-1728). 

5-7 Bois-en-part, grandes et petites haies, montant à 3018 arpents. 
Titres consécutifs de propriété ; accords avec les comtes de 
Joigny. — Copies de chartes de 1161, 1164, 1199. — Puis actes 
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de 1545, 1560, 1570. — Arpentages. — Ventes des coupes, 
Plans (1161-1753). 

H-d Cens et rentes. Baux d'héritages (1460-17S8]. 

Pièce A, %\* siècle, 13 décembre 1460. Accord avec les curés 
de Bussy et Brion au sujet des dîmes de Migennes, fiussy et 
Brion. (Car Ion 352.) 

L, XVI. 
xvr-xvni«s. Ghimps el Vàdx (terre de), 

s.-l . 1 Titres généraux des acquisitions successives de la plus ^ande 
partie de la terre de Champs et Vaux: 1<> par Clauae Vincent, 
marchand bourgeois d'Auxerre, du duc de Nivernois, en 1554 ; 
2« par M. de Ragny en 1637; Z^ parles religieuses de M. de 
Ragny, en 1658. 

^ Exercice des droits seigneuriaux de moyenne el basse justice, 
qui appartenait aux religieuses de temps immémorial. Contesta- 
tions avec les seigneurs laïcs de Vaux, dans lesquelles on voit 
que jadis les religieuses possédaient la terre entière (xvi* 
xTm' siècle}. {Carlon 353.) 

L. xvir. 

siir-xvur s. Champs et Vaux ^terre de), 

s -1. 1 Acquisitions. Echanges, déguerpîssement. Fossés du village 
de Champs (1272-xyiii* siècle). 

Baux généraux des revenus. — Travaux. Visites des bâti- 
timents du château. -— Croquis de plans du territoire, (xvu* 
xviii* siècle). (Carion 354.) 

xvr-xviir s. Champs et Vaux (terre de). 

s -1 1-2 Prévôté, notariat. Passage sur l'Yonne. Baux. — Rentes 
foncières (1492-1745). 

5 Procédures devant Tévéque d'Auxerre, poursuivies à la re- 
quête des habitants de Champs et Toossae, contre Tabbesse de 
Saint>Julien et le curé de Vaux, afin de faire ériger leur cha< 
pelle en église paroissiale (1558). 11 y a des détails intéressants 
sur la chapelle de Champs. {Carion 355.) 

L.XIX. 
xnr-xvni' s. Champs et Vaux (terre de). 

Livres des cens et rentes dus à Tabbaye (xiu*-xvni* siècle). 

Pièce À, xin* siècle, vers 1280. Registre des cens et rentes, 
dressé sur vélin, et en français, contenant les noms de tous les 
censitaires et le détail de leurs biens. 
^ j^ (Carlon 356.) 

xv*-xvni' s. 

s.-!. 1-3 Beaulches, Blbigmt, Bbibmon. -- Héritages et droits divers 

(1442-1777). 

4 BaioN. — BoiS| acquisitions, accords avec les seigneurs du lieu 
(1513-1691). 
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L. XXI. 
xir-xvi* s. 

8.-I.1-3 Druyes. — Dîmes sur les climats du Boulay et de Monteron 
(1528). 

Gt-L'Evèqle (1197). — JussT. Rente. 

Dossier A, xii* siècle, 1197-1198. Trois chartes concernant 
lejugement du différend existant entre l'abbessede Saint-Julien 
et Tevêque d'Auxerre, au sujet du droit de la première sur la 
forêt et de la main-morte sur les hommes de Gv, et du cens de 
5 sous et 7 deniers, monnaie d'Auxerre, dû parVévêque sur sa 
maison épiscopale d'Auxerre. 11 y eut deux jugements pro- 
noncés par rarchevèque de Sens et par Tévéque de Nevers ; 
TéTéque avait refusé a obtempérer au premier. 

{Carton 357.) 

L. XXH. 
\ji«^xTiii« S. Ghaientbhày (terre de), Charenlenai. 

s.-i. 1 Etats de biens, baux généraux (1144-1787). 

Pièce Àf xii' siècle, 1144. Charte de Hugue, évéque d*Au- 
xerre, attestant la cession faite àTabbaye, par les quatre fils de 
Landric, des droits qu'ils prétendaient à Chareatejiay. 

^ Justice, (exercice de). Acte de 1467, constatant la main-levée 
de saisie féodale de la terre de Gharentenay, faite par Jean bâ- 
tard de Vendôme, capitaine des francs-archers des élections de 
Sens, LangreSi etc. — Autographe signé : J. Vendosme, 

3 Travaux au chAteau (1M0-1707>. 

4 Accord avec les habitants sur divers sujets ci-après : 

Pièce Àf xnr siècle, 1303. Acte d'affranchissement des habi- 
tants de Gharentenay par Ysabelle Viaria, abbesse de Saint- 
Julien ; dans lequel sont des réflexions sur la liberté naturelle 
et les devoirs de TËglise sur cette matière. L'affranchissement 
eut lieu moyennant 80 K d'abonnement (Cette pièce est aux 
cartons des chartes d'affranchissement}. 

Pièce Bf IV* siècle, 1401-1402, 9 janvier. Remise de Tarrièré 
de la taille de 80 livres due annuellement par les habitants. Ils 
y exposent que « au temps où fut fait ledil abonnement de 
j» 80 lîv. de taille audit lieu de Cbarentenay avoit bonne et 
» grosse ville et bien peuplée; laquelle ville tant pour le fait 
> des guerres, comme pour la stérilité du temps, etaussy pour 
M la grant et exessive mortalité qui a esté ceste présente année 
>» audit lieu de Cbarentenay et piays d' Aucerrois et autrement, 
j» est diminuée et descbeue en la plus grant partie, etc. » 

Pièce C, XVI* siècle 1527-1598, 12 mars. Marché passé devant 
Jiichel Armant, notaire à Auxerre, entre les habitants de Cba- 
rentenay d'une part et les nommés Berthier de l'autre, n par le- 
quel lesdits habitants baillent et lesdits Berthier reconnaissent 
avoir pris d'iceux le bourg et village dudit Cbarentenay pour 
icellni cloure et fermer de murailles, portes et tours, suivant 
la permission du roy et de Mme de Saigny... Laquelle clôture 
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L.xxin- 

XÎV. 

L. XXVI. 

xiii**-xYin*s. 

S..1. 1 



contiendra 600(oises de murailles ou environ, avec deux portes 
bonnes et honnestes ayant les armes du roy et de Mme de Sai- 
gny, etc.» Pour paver ces travaux les habitants donnèrent leurs 
dîmes de grains et de vins, pendant 15 ans. 

Pièce D, XVI* siècle, 1032-1533, 5 janvier. Traité par lequel 
les habitants s'obligent à construire à Tabbesse une maison sei- 
gneuriale pour être quittes des indemnités qu'elle réclamait à 
raison de la fortification de leur ville. Cette construction n'a 
pas eu lieu et les habitants ont payé 1015 liv. à l'abbesse, sui- 
vant acte de 1537. 

Pièce £, XVI" siècle, 1585. Lettres-patentes fort endomma- 
{;ées, portant créatioti de trois foires par an, le 15 janvier, le 
jour de Saint-Urbain au mois de mai et le 11 août, plus un 
marché chaque semaine, le mardi. 

Dîmes. Cens. — Four bannal (1260-1785). (Carton 358.) 

CHAEENTSNiT. — Acquisitious. — MouIins. -^ Bois, usages (xv* 
siècle). Baux d'héritages (1487-1765). — Censiers, comptes 
(xv*-xvii* siècle); {Cdrîon 399-61.) 

CODLIMGBS-LBS-VINBUSES et VàL-DE-MeECY; 

Droiiê généraux, — Savoir : Oblations dans les églises de 
Coulantes et de Val-de-Mercy sur les hommes du monastère, 
à certains jours (1291). —Droits sur les 2/3 des dtlnesde grains 
au 30*, et des Tins à dix sous l'arpent. — Il v a aussi une copie 
de dénombrement de la terre de Coulanges de l'an 1385. 

Etats de biens. — Baux des dîmes. — Portion congrue. -^ 
Baux d'héritages (1402-1746). [Carton 362). 

L. XXVII. 
xiir-xv«'s. MEREY-éua-YoNHE (1415). — MiGÊ (1260). —Héritages. 

L.XXVÎIIs. ., . . ^ . 

xir-xvni«s. MiGBNNBs, Mtganna (terre de). 

s..]. 1 Donations par divers seigneurs, accords, etc. (1161-1633). 

Pièce À, XII* siècle, 1161. Belle charte de Hugue, archevêque 
de Sens, passée àBazarne, par laquelle sont accordées les choses 
contentieuses entre Rainard, comte de Joigny et l'abbaye de 
Saint-Julien, sur la vil/a de Migennes. 

PièceBf xvi'siècle, 1199.ChartedeGuillaume«comtede Joigny, 
confirmatived'uneautre charte de son père Rainard (de Tan 1164) 
par laquelle il reconnaît faire abandon aux religieuses de Saint- 
Julien de l'hospitalité tant dans leur maison que dans les 
granges de Migennes. 11 ajoute que l'abbesse a droit d'avoir 
quatre serviteurs libres et exempts de sa justice. Elle jouira 
sans contest de la main-morte sur les serfs et aura le droit du sang 
sur son serf tué. uDenique progravibus damnis quœ ipse comes 
)i ecclesiœ intulerat, pro eo quod illa non poterat ad plénum 
» resarcire, donavit ipsi ecclesiœ partem illam nemons quod 
>t dicitursancti Juliani, quam acquisierat acanonicisDeiloci. » 

2.-4 Baux généraux (1489). — Baux d'héritages (1491). — Mou- 
lin, four, dimes, etc. 1407. — (1407-1788). 
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L XXIX. 
xni*-xviii*s. 

S.-I. 1 Saint-Bris. — Rente de 40 sons sur la prévôté, léguée par G. de 
Mello (1260). 

â-ô Seignelàt, Vallan, Val-de-Mercy, Venoy, Villbfàrgeau. •— 
Héritages divers (1320-1777). {Carion 363.) 



ABBAYE NOTRE DAME DES ISLES PRÈS AUXERRE. 

ORDRE DE CITEAUX. FILIATION DE SAINT-BERNARD (FEMMES). 

Ce monastère fut établi d*abord sur les conGns de la paroisse de 
Saînt^(jeorges« en 1219, parTévêque Guillaume de Seignelay, dans un 
aleu de Girard Baleine, chanoine de la cité. Les religieuses venaient 
de Vabbaje Saint- Antoine de Paris. On y recevait particulièrement les 
filles des maisons nobles. En 1229, Guide Forez, comte deNevers et 
d'Aoxerre et Matbilde, sa femme, transférèrent le monastère au climat 
des Isles ou d'Orgelaine, sur la rive droite de TYonne, à 3 kilomètres 
d'Auxerre, il y resta jusqu'en 1636. A cette époque, les religieuses 

ayant acquis des maisons dans la ville s'y retirèrent et abandonnèrent 
les blés. 

L'abbé de Pontigny était le supérieur régulier des Bernardiâes. En 
1C50« elles obtinrent un bref du pape qui les plaça sous la juridiction 
del'évéque diocésain. 



§ I. Titres généraux. 

LIASSE I. 
xiir-xviir s. 

s.-l. 1 Actes qui suivirent rétablissement du monastère aux Celles. 
Donations par les évoques d'Auierre et les comtes deNevers et 
autres personnes (1220-1308). — 8 chartes du xiu' siècle. 

Pièce A, xni* siècle, mai 1220. Charte de l'évéque Guillaume 
de Seignelay rapportant la fondation du monastère aux Celles, 
et contenant donation de sa maison « De foro Autissiodoro 
n juxta stalla cambiatorum. » 

(Pièce publiée par Tabbé Lebenf.) 

Pièce B, xiu* siècle, 1220. Charte de G. comte de Nevers et 
de Forez et de M. sa femme, relative à la translation du menas* 
tère Celles au lieu d'Orgelene-sur-Yonne. 

(Pièce publiée par Tabbé Lebenf.) 

Pièce Cy xin* siècle^ 1220. Charte des mêmes seigneurs par 
laquelle ils donnent aux religieuses des Isles « très rossas vul- 



>i go eroleauj; ad piscatiuneni.siUs ad Ouvium Icaunam JukU 
>i capot Orgelaincc n et droildepéchedans la rivière, Iclongdcs 
terre» qu'ils lui ontdonnces. 

l'ace D, iiii* siècle, 1123. Lettre de B. doîcn d'Auxerrc, 
atlestant qu'en sa présence les changeurs de la ville unt donné 
aux religieuses deNotre-Damc-des-Celles la moiliéd'uiieniaisun 
ijtuée derrière le four ducomte, h condition que t'abbcssc et les 
religieuses Teront célébrer une messe pour les confiëres vivants, 
et une aulre pour les conrrëres morts. 
' fiulf» ftpicfe* sur quelques abbesses (1743). Bèglements, tui- 
les de l'abbaye, désordres [1662). Indulgences aux autels privi- 
légiés (1667). 

i Etats de biens (ivu'-itih* siècle). 

S Ami» constituées par les parents des religieuses (1821-1768). 

g Amortissemenls, committimus (129â-Kvui* siècle). 

Piie* À, XIII* siècle, 127S. Jeudi 27 d'août. Lettre en français 
de Jean de ChaloD, comte d'Auierre, et d'Alis sa femme, 
portant amortissement des biens acquis par les religieuses 
dans l'étendue de leur justice. Cette pièce a été récrite après 
coup. 

il Fondations pieuses (liU7-lT33). 

(Cartm 364.) 

1 Baui généraux des revenus (t6S0-16VS). 

3 Rentes dues par l'abbaye. — Bénies constituées diverses 
[xvii*-xviii- siècle). 

C TVaTaux (1787). Plan des bâtiments.— Pièces diverses. — Li- 
vres de reœtteset dépenses (176B). 

(C^irlon 309.) 



Titres d'acquiiitions des bitiments et jardins où futélablie 
l'abbaye dansu ville (xvii -xviii* siècle). 
; Métairie des Isles. — Copiedes donations faitea par les com- 
tes de Nevers. — AcquiMlions en 1337 de 3 pièces de vignes à 
Jonches. — Baux généraux et particnliera (1237-1787). 
(Corlt-n 368.) 

AoxnBB. 

Rentes foncières sur maisons (1244). — Acquisitions. Baux i 
vie de biens ruraux (ia3&-sviu* siècle). 

(CanoRf Sfî-68.) 
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L. VI. 

MII'-XVIII«S. AUXERBE. 



1. 1-3 



Droit d^usage et de chauffage dans le bois du Tureau de Bar 
accordé par le comte Gui en 1230, et consistant en la faculté de 
prendre trois fois par jour une charretée de bois pour Tusage 
de la Qïaison et le chautTage du four. Ce droit fut converti en 
1630 en une coupe de 10 arpents par an; puis en 1660 en un 
aménagement de 33 arpents de propriété.— La pièce qui parait 
Toriginal n'est qu'une copie refaite au xti' siècle. (1230- 
1774). 

Mémoires sur le droit de pèche dans l'Yonne en face de l'an- 
cien monastère des Isles (xtiii* siècle). 

{Carton 369.) 



L- TU- 

xiir-xviii«s. 



Branches, Branchim. Rente de 20 liv. jnonnaie d'Auxcrre, 
d'un muid de froment, d'an demi-muid de seigleet autant d or- 
ge, sur la vVla de Branches, donnée par l'éféque Guillaume de 
Seignelay, en 1220, suhrant une clause de sa charte en faveur de 
la Maison-Dieu d^Appoi^ny à laquelle il donnait sa villa de 
Branches , laquelle il avait achetée des moines de La Charité. 

Les prieurs de Branches, qui succédèrent à THôtel-Dieu 
d^Appoigny dans la charge de la rente, la reconnurent dès 1409. 
Mais ils entreprirent souvent de s'en décharger, d'où naquirent 
des procès répétés jusqu'à la iîn du xviii« siècle (1220-1784). 
L. VIII (Car(on 3T0.) 

xiir-xvnrs. 

s.-l. 1 Appoigny, maison (1277). 

3 Bassou. — (Rente de 6 liv. sor la terre de) à laquelle ont été 
réunies d'autres rentes montant à 15 liv. dues aans Porigine 
sur les terres de Seignelay, Le Mont, Hauterivc (voir ci-après 
ces lieux) (1367-1780). 

Pièce A, xiv« siècle, 1367, lundi 8 de mars. Acte du bailli 
de Sens où les procureurs des seigneurs de Noyers et de 
Seignelay, qui étaient en contestation pour le droit de leiiis 
épouses sur la propriété de la terre de Bassou, viennent décla- 
rer que les religieuses des Isles ^ ont droit à 5 livres de renie. 
Ces seigneurs étaicnl Miles de Noyers, chevalier, mari d'Vsa- 
beau de Pacy, et Philibert de Montagu, mari de Marguerite de 
Seignelay. 

3 Beiïhe. Rente de 4 liv. sur la terre donnée par Gui de Mali^ny, 

chevalier, et Agnès son épouse, en 1285, pour les besuins 
de Jeanne, leur fille, religieuse aux Isles. 

4 fiLEiGNT. Prés (1342). 

L. IX. 
\nr-xviir s. Chaelis. Rente de six septiers de froment sur le minage, donnée 

par Miles, sire de Noyers, en 1211, en remplacement de 100 
sous de rente que son pèreMilo avait légués à Tabbaye. 

La pièce qualifiée d'original n'est qu'une copie du xvr 
siècle. ' 
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Aux xTii' et iTin' siècle, les princes de la maison de Condë. 
engagistes de la terre de Chablis, furent condamnés à payer la 
rente (1241-1785). 

L. X. Gbitby. Donation de 6 Iiy. de rente et d*un demi-muîd de vîd 
xiir-xvurs. claret sur divers héritages par dame Louise de la Baalme, 
s.-i. 1 veuve de Claude de Savoisj, seigneur de Seignclay, à chaii^ 
d'obit, en 1520. 

3 CocLANQES-LBS'V^ufEUSBS. Transfert de 10 Ut. de rente données es 
1248, par Guillaume, jadis comte de Joigny, sur la terre de 
Valan, et afTectation sur celle de Coulanges par son fils Jean, 
qui déclare avoir vendu la terre de Valan (1281). 

5 GuRGY. Prés (1537). 

^ Hauterive. Rente d'un muid de blé sur le moulin, donnée par 
Jean, seigneur de Seignelay avec ratification par sa veuve en 
1294. 

5 Hért. Rentes foncières (1645). 

6 Mont-Saint-Solpice. Rente de 100 sot|s sur la terre, donnée 

par Jean de Seignelay, sire de Maligny, en faveur d'Agnès, sa 
sœur^ religieuse des Isles, en 1254, etc. 
, .. • (Carton 371.) 

Ltm Al. 

XIX*-XVUI* s. 

S -1 1 MoNÉTBAU, rentes foncières (1322). — Montigny, métairie des 
Petites-lsles (1373-1779) . 

2 Pbrrigny. Prés (1456). 
L. XII. 

^'"'^T.i.^1 QuEKNE, vignes (1450-1770). 

3 RouvRAY et Hêry. Don de la moitié d'une métairie par la veuve 

de M*" Girard, procureur au bailliage d'Auxerre, en faisant 
' profession de religieuse, le 30 septembre 1642. ~ Baux d ar< 
pentage (1631-1780). 

3 Saint-Bris. Rente de 3liv. sur la prévoie donnée par Guillaume 
de Mello en 1260, et reconnaissances successives jusqu'en 
1769. (Carlon 372.; 

xv--xvin«s. Saint-Georges. Métairie de Celles. 

s -1 1-3 Baux généraux et particuliers. (Chapelle (1456-1774). 

L. XIV. (<^«"''" "=»•> 

xni«-xvni«s. 

s.-l. 1-2 Saint-Georgbs. Héritages divers (1326). 

Saint-Macrice-Thizocaillk. Rente de 5 liv. sur la terre donnée 
par Dreux et Isabelle de Mello (1278, 1288). 

3 Seignelay. Rentesdonnées par plusieurs seigneurs (1230-1518). 

Vidimus relatant aussi d'autres rentes sur Bassou, Halterive. 
etc (voir ces lieux). 

4 Serrigny. Donations d'obit par Mme de Marey, mère deTabbesse 

Jeanne de Marey, de 30 sous de rente sur" les dîmes. 



i 
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6-8 YeNOY, ViLLE-FaRGEAU , ViLLIEES-BoNNEUX , VlNCELLOTTES. 

Rentes diverses. (1406-1785). 

(Carton 374.) 

RELIGIEUSES URBANISTES D'ENTRALNS, 

DITES DE IfOTRE-BAMB-DES-ANGES, (ORDRE DE 8AIKT-FRANÇ01S,} 

Etablies en 1658 dans l'hôpital d'Entrains, par la protection du duc 
de Bellegarde, qui habitait alors Entrains, et qui les tira du couvent 
de Saint-Marcel à Paris, et par la permission des dames de Clèves, 
duchesses de Neverset l'approbation des habitants, qui leur offrirent 
l'ancien hôpital. Le peu d'importance de ce monastère, dont la supé- 
rieure avait le titie d'abbesse, le fit supprimer en 1688, et ses hiens 
ont été réunis à l'abbaye Notre-Dame-des-Isles d'Auxerre. 

L. UNIQUE. 

XT*-XVU1« S. 

S.-1. 1-2 Titres de fondation et de réunion à Tabbaye des Isles d'Au- 
serre en 1688. 

Titres des biens de Thôpital à Entrains antérieurement à la 
prise de possession des religieuses. Cette maison était alors ré- 
gie par un maître et administrateur (1483-1637). 

3 Aeauisitions par les religieuses depuis leur établissement jus- 
qu'à leur suppression, 

4 Permission de recevoir des novices en 1641, retirée en 1677. 

[Carton 375.) 

FILLES DE L.V PROVIDENCE D AUXERRE, 

Fondées en 1661, par une réunion de personnes du sexe qui li- 
raient en commun, et qui avaient pour but leur propre perfection et 
rinstruction des jeunes filles. Elles furent légalement autorisées par 
lettres-patentes du mois de janvier 1678, enregistrées. 



§ I. Titres généraux. 

XVII*-XTUI* S 

S.-1. 1 Pièces relatives à la fondation des Providenciennes. Lettres- 
patentes, constitutions données par les évéques d'Auxerre, etc. 
(1674-1722). 

3-3 Actes relatifs à leur établissement à Glamecy (1684), à Cravan 
(1770), à Vermenton (1683). 

4 Lettres de cachet pour le placement de jeunes filles de Gicn 
chez les Providenciennes (1713-14). 

5 Registre capitulaire (17651792). 

{Carton 376.) 
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L. ri. 

xvir-xviir s Récepiionsde novices, de religietises el de pensionnaires (1677 
17^0 • (Carton 377.) 

L m. 
xvii<-xviii^ s Etats de biens. Amortissements. Dépenses (1682-1792) . 

(Carton 378.) 



!.. IV-V. 
xvn« s. 



§ II. Domaines. 

AuxBRRB. maisons» des ProYidencieitoe^ rae da Champ (1684) et 
autres. [CarUms 379-380.) 

L. VI. 

xvm* s. Rentes foncières en divers lieux (ivur siècle). 

{Carton 381.) 

§ III • Registres. 

Treize registres de rentes et de recettes et dépenses pendant 
le %yiiv siècle. 



HELIGIEUSES DE SAINTË-CATHERINE A AUXERRE, 
(de l*ordre des frères prêcbbcbs.) 

Elles furent établies en 1634, au nombre de six et venaient du cou- 
vent de Dijon. 

xvir s Trois pièces relatives à rétablissement des religieuses en 

1634. 

RELIGIEUSES URSULLNES D'AUXERRE. 

Fondées en 1617, et confirmées par lettres-patentes du mois d\}oùl 
1661. 

L UNIQ. 
xvir-xviir s Lettres-patentes du mois d'août 1661, confirmalives de réta- 
blissement des Ursulines fait en 1617.— Elections de supérieures. 
Rentes foncières à Auxerre. Labourages à Gurgy et Monti- 
gny. Rentes h Goulanges-les-Vineuses, àCravan etàQucnne. 

(Carton 382.) 

URSULINES DE CRA VAN. 

Fondées en 1644. Elles étaient une colonie des UrsuKues d'Avallon, 
qui fut a^>pelée à Cravan, par le maire, les écbevins et les habitants. 



t. LiNlQ. 
wii'-xvin' s 



3 4 
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Titres généraux. 

Décret imprimé de M. de Broc, évégue d'Auxerre, portant 
permission aux Ursulines d'Âvallon de former un établissement 
àCravan (8 juin 1644.) —Visites. —Règlements. (1644-1748.) 

Adminisiratian. Admissions de religieuses.— Elections de su- 
périeures. — Etats de biens.— Personnel.— Legs (xvnr siècle). 

SuppresHm d» C9uveni par décret de M. de Gavlus, du 23 
janvier 1749, à cause des nombreuses dettes des religieuses. Le 
reste de leurs biens demeurés libres fut destiné à l'entretien 
de deux filles régentes, chargées du soin des malades et de l'ensei- 
gnement gratuit des jeunes filles. 

[Carum 383.) 



RELIGIEUSES DE LA VISITATION D'AUXERRRE. 

Ce couveatfut établi ÂAuxerre le 24 décembre 16S8. Les religieuses 
de Moolargis en avaient déterminé la fondation ; mais les sept reli- 
gieuses qui le formèrent vinrent de la maison-mère d'Orléans. 

§ L Titres généraux. 

L. 1. 
xvir-jnnir s 

s -1. 1 Pièces générales concemantla fondation du coutent.^Délibéra« 
tion des officiers municipaux. — Permission de réy^oe M. de 
Broc. Dotation de 20,000 lir. par la maison d'Orléans.— Installa- 
tion par M. de Broc le 12 février 1669. 

' 2 Béalifiealion de saint François de Sales permise dans le dio- 
cèse d'Auxerre par M. de Broc, le 4 avril 1662.— Indulgences. — 
Reliques de saint François de Sales et de sainte Chantai. 

3-6 EuUê de bieni. — Population. ~ Rentes.— Donations. — Amor- 
tissements (xTU«-xviii« siècle). 

7 Travaux de construction et antres dans les bâtiments du 
couvent situés rue du Champ (1600-1770). 

{Carum 384.) 

L* 11* 

xvir-xviir s ^ 

s .J. j-3 AUXERRB. • 

Maiionoh fut établi le couvent dans la rue du Champ, en 1660. 
— Maisons diverses ^xvii'-xviii* siècle). 

{Carton 385.) 

§ III. Registres. 



1 



Un resistre in-folio, contenant les professions de religion et les 
renouvellements de vœux des religieuses^ depuis 1638 jusqu'à la 



I 
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fin du XTm* fîècle. Ce registre offre on grand intérêt biographi- 
que sur toutes lesraligieuses du couTent. Chacune a sa page sur 
laquelle elle a inscrit elle-même la date de son admission, et 
chaque année jusqu'à sa mort le renouTellement de ses vœux. 
A la suite est le panégyrîqae de ses vertus attesté par la supé- 
rieure. Quelques-unes de ces pièces sont impÂmées et ont un 
grand déTeloppement. 

A la page première du registre est un abrégé de l'histoire de 
la fondation du couvent. 

2 Un deuxième registre qui va de 1737 à 17S9 contient des docu* 
mentsde même nature que le précédent. 

S^ Livres des prises d'habit (laMI) et des recettes et dépenses 
(t754àl792). ^ 



ABBAYE NOTRE-DAME DE CRISENON,^PftÈS PRÉGILBERT. 

otDEB OC SAiNT-BEiforr. FEiMBS {BeatQ Maria de Crisenone.) 

Cette maison fut érigée en abbaye en f f 34, à la prière du pape In- 
oc ent M, par Hugues deMontaiga, évoque d'Auxerré, pour des reli- 
gieuses du prieuré de Jully, diocèse de Langres. Elle existait aupara- 
vant et avait subi plusieurs transformations. Ce ne tut d'abord qu'une 
chapelle fondée en 1030 par Alix, fille du roi Robert, femme de Re- 
naud, comte de Nevers et d'Auxerre. Elle fut donnée ensuite à Tabbé 
de Moléme, qui y mit des moineset en fit un prieuré. Vers f 096, trois 
frères de la maison de Toucy, parlant pour la croisade, donnèrent de 
grands biens à cette maison qui devint un monastère sous le vocable 
de la Vierge; et les religieuses deJully y vinrent, yers 1130, par suite 
d'un échange qui fit passer le prieuré Saînt-Gervais d'Auxerre aux 
moines de Moléme, et celui de Criseoon aux dames de Jully. 

Malgré la perte du cartulaire qui était considérable, et d'un bon 
nombre de documents anciens, ce fonds offre encore de l'intérêt. 



§ L Titres généraux. 



L. I. 



XI*-XTIII' S 

s -1. i Donations par les sires de Toacy à la fin du xi« siècle et acte 
de 1134, établissant les droits des religieuses de Jully à Crisenon 
/Copies du xvii^ et xvm> siècle). 

Sept chartes des comtes de Neverset d'Auxerre, concernantla 
dotation du monastère, de 1186 à 1330. 

J^iéce Af xu* siècle, 1186. Charte de Pierre, comte de Nevers, 
qui, à la prière de la vénérable Mathilde, comtesse de Tonnerre, 
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donne a«x rdigienses de Crisenon 10 livres de revenu pour 
acheter des chemises. « ad emendas camibias. » 

Pièce B. xui- siècle, 1277^ mars. Charte de Jean de Chalon, 
comte d'Auxcrre et d'Alix de Nevers, comtesse d^Auxerre, son 
époose, qui, après une contestation, confirment l'abbaye dans son 
droit d avoir un four au bourg de Saint-Gervals d'Auxerre, le- 

Suel four leur fut jadis donné avec Tusage du bois de Bar par 
rnillaume I, comte d*Auxerre et Alix, son épouse. 

Pièce C, XYiir siècle, 1622, 25 juillet Procuration donnée par 
messire Bercule de Chastellux, comte de Chastellux, etc., pour 
plaider contre le seigneur de Sainte-Pallaye el afin d'établir 
qu'il est s^ul patron de l'abbaye de Ccisenon, comme étant 
aux droits des anciens fondateurs. 

s Bulles des abhesseê. Prise de possession. — Pièces concernant le 
nof iciat et la réception de quelques religieuses, et notamment à 
la fin du XVI- siècle des filles de la maison de Chastellux. — Re- 
traite des religieuses en 1791 (1«9I^1791). 

3 Cures du patronage : MBifBSTRSAUXy Saisitb-Pallate. 

Pièce Âf xu* siècle, 1179. Lettre de Guillaume, évéque d' Au- 
xerre, datée de Crisenon, par laçpielle en considération de ce 
que la prieure et le couvent de Crisenon ont reçu religieuses les 
trois filles de feu Pierre de Qurgy, et attendu le *déyouement des 
religieuses envers lui, « et numerum ipsarufn gravamen tam de 
» reeepta predictarum monialium quam de immensa multitu- 
» dine aliarum. (l) » ; il leur donne 20 sou^dficens et sept livres 
de cire de revenu sur l'église de tfenestreau et la présentation 
du chapelain, et de plus 60 sous sur son tonlieu d'Auxerre. 

4 Etats de biens au xvni* siècle. -^ Dettes ; accord en 1729 avec 
les créanciers pour les payer en douze années. —Compte an xvi* 
siècle. —Devis du sieur Cachet, organiste de la catnédrale de 
Langres pour la construc^on d'un orgue, en 1741 (xyi*-xvni<> 
siècle). 

5 Rentes cowtituées. — Fondations testamentaires. — Femmes 
données (1412-1773). 

L. II- 

xiir-xviii* s Prieuré de Laybrnéb sur Saint-Martin-du-Puits. 

s.-l. 1 Collations par l'abbesse de Crisenon. — Prises de possession 
par les prieures (ltt19-1765). 

2 Donations par les sires du Mont-Saint-Jean et de Chastellux. 
— Accords divers sur la justice. 

Pièce Aj xnr* siècle, 1383. Vidimus de Thevenin Chabot, no- 
taire à Auxerre, qui relate : i9 Une charte de Pierre de Mont- 
Saint-Jfean, seigneur de Charny de 1226 ; 2" Une charte de Ober* 
tus Strabo, seigneur de Chastellux qui atteste la donation faite 
au prieuré de Saint-Jean de Lavernaie^ par sa femme Aglantina, 



ai Ce grand nombre de religieuses dont parle la charte s'accorde avec ce que 
dit D- Viole que, à cette époque, l'abbaye ^eçut l'ordre de laisser réduire la 
communauté à cent religieuses, avec défense de dépasser ce nombre. 



du conBentement de tous ses enfants, en mai ISSS; 3° Une antrr 
chartede Gui, chevalier , sire deChasUllaxeldeGoiDaume, h>p 
frère, chevalier, eD faveur du même prieuré, du mois d'avril 1274 
(1222-1771). 
l Baux génÉraui des revécus (I«t-1TT1)- 

(CarloN 386.) 



xii^xnnif. AnxERii. 



I Usage du bois de Bar pour le fonr de Sainl-Gervais (I2TT 
1378]. 

t Moulin du tUtardean, jadis des Prêt, el dépendances. — 
Droit de pèche. ~ Titres el baux (1148-1774]. 

Pièet A, itv> siècle, 1 148. Vidimus de l'an 1378 d'une cbvie de 
Guillaume II, comte de Nevers, confirmant la donation faite à 
l'église de Crisenon par son père Guillaume 1 et sa mère Alix. 
« Furnum de foro Autissioa. furnum de S. Gcrvasio cum usua- 
II rio det>osca deBar, etmolendinadePratis, clausnm vineamm 
■ Wagnum de Scolivis. ■ 

I Rentes et droits divers à : 
BiuKHE, 20 sous sur lesceosives données par Anseric de Toucv 

«nl218. 
Bam au diocèse de Langres, 100 sous de rente donnés par 

Anilré de Balo seigneur, dont plusieurs filles étaient religieu- 

■esà Crisenon (1208). 
CocLinGEs-LSs-ViHBDSES, échange avec Guillaume, comtede Joi- 

gny, qui donne à l'abbaye 10 livres de rcote sur sa prévAtê 

(1248). 
Crau» (Cfanum). — Pré (1282). 
CD^CEV-Lfcs-VlRzr. — Bois (1708). 
DoMBGV, fondation d'ur 

Hugues de Sainte-Pal lave, 

(lars). 



Cbavik et Ibancv, pré de Maintenu donné en 1607 par-la com- 
tesse de .Vevers, pour fonder son anniversaire. — Vignes en 
Pâlotte, etc. (144S-1767). (airlon387.) 

Ldct-sdb-Ciirb (Terre de) (ÎMciaetmtuper duirainj. 

Droits seigneuriaux. — Bornage avec Reignï{1339).— Baux 
généraux. — Acquisitions d'héritages [1216-1789). 

Bois. — Accords avec les habitants pour les droits de bonr- 



1-. rx. 

XtlI«-XXIII«S 

f. -1. 1 



L X. 



201 

§eoisie et Tusage des bois (xvi^ siècle). — Séparation des bois 
'avec ceux des habitants d^Arcy. — Plans. — Ventes de coupes 
(xvi*-x?ur siècle). 



Mailly-Chateau. 

Domaine de Charmoy. — Etat détaillé au vrv siècle. — Plan. 
— Baux généraux et particuliers (1401-1775). 

Rente de 10 livres sur les coutumes de Maîlly donnée par 
Agnès, comtesse de Nevers en 1186.— Acquisition de quelques 
dîmes en 1270. — Droit d*usage dans la forêt de Fretoi (1300- 
1717). {Carlon 388.) 



xiii«-mu«s 

s.-L t-4 Mailly-la-Viulb, Marct, Mbtz-le-Gomtb, Odan.— Terres, mai- 
sons, etc. (14tfM776.) 

5 Pirbrb-Pertuis {Pelra Perluita). — Rente de 50 sous sur la 

terre, donnée par Guillemettc dame de ce lieu (juillet 1200). 

6 Gbist, Saint-Bbis. — Dîmes en partie, dues sur le finage et con- 

verties en 35 sous de rente payables par le curé. On voit dans 
une transaction de 1512 que « naguère les terres de la pa- 
ît roisse de Grisy ont esté mises en defTriche et nature de 
» vigne et labeurs, lesquelles éloient en bois, buissons, espi- 
• nés, ronces, et qu^elles n'avoient esté labourées ne cultivées 
» auparavant de mémoire d'homme. » ^1512-1564). 

7 Sbhertroii . — Moitié des grosses dîmes et quart des petites au 

25* (1514-1686). 

8 Sebt. Terrain (1668-1767). 

L. XI. 
xui«^xTiii«8 Taiont (Tai^nta^uni). — Donations et acquisitions d'héritages et 

dliommes serfs, de 1268 à 1286. — Baux. 

Il y a notamment une donation faite par Odo de Gissey, 
chevalier et Alix, sa femme, à leurs filles Adeline et Agnès ra- 
liffieuses à Grisenon, de 13 librées de terre à Taigny en 1271 .— 
Sept chartes du xui' siècle. 

2 Trcct-sur-Yonnb. — Héritages. •— Dîmes de grains (1343-1724). 

(Carton 389.) 

L XII 
iKiii*-xTiûo8 Pa^uJibbt {Pralum Gilàerlij. 



s.-l. 1 



2-5 



L. Xllf. 
XIIP S. 



Droits censuels sur la terre de Préffilbert prétendus par l'ab- 
baye. •— Cession faite en 1786 à M. Clément de Sainte-Pallaye, 
moyennant une pièce de bois à Fontenay (1520-1786). 

Dons, acquisitions, échanges (1200). — Baux, tuilerie, mou- 
lin, bac (1417-1777). {Carton 390.) 

Vallan. — Rentes sur la terre, notamment celle de 18 septiers 
de grains sur Vailan et Beaucbes, donnée par Guillaume, 
comte de Joigny, au mois de juin 1230. 



902 

L. XIV. 
xiir-xYiiPs Vaezy, G0BUR8; Yertbnav< 

8.-1. 1 Acquisitions d*hcritag«;s et d'hommes tailliables, nolamment 
de Guillaume d'Arthey, che?alier en 1288, à Coeurs {Curs), Mi 
gnj, etc. — Quatre pièces du xui* siècle (1288-1694). 

2-4 Baux d'héritages de diverse nature (1318-1761). 
L. XV. 
xiv*-xviii'8. ViaNOLLES, Taigny, Monceiux. —Baux, reconnaissances à ter- 
rier (1312-1776). 

XVI. 

xv«-xvi' 8. Villibrs-Sec, Charlay, Servenon. — Prés (144M589}. 

{Carton 391 . J 

§ HT. Regiitres. 
Terriers. 

Numéros de rinveoUiee 

90 Charmoy sur Mailly-le-Ghâteau^ 1718 

203 Varzy 1589 à 1598 

204 Vany, Cœurs, Cuney, Veirlenay et 
Villiers-Sec, 1785 à i7W 



RELIGIEUSES BÉNÉDICTINES DE SÂINTFaRGEAU. 

L'origine des Bénédictines de Saint *Fargeau vient dàs Bénédictines 
de Saint-Amandde Rouen. Elles furent appelées h Saint-Fargeau par 
le duc d'Orléans, en 1649, du consentement des habitants, et forent 
misesen possession de l'hôpital, le 16 juin tSSI. Elles n'étaient d'abord 
que deux sœurs. Lé roi leuir donna des lettres-patentes en 1673. 

I^ ï^ § I. Titres généraux. 

XVII-XVlU'f. 

s .1. t Documents relatifs à l'établissemeot des religieuses en 1549. — 
Copies de lettres de Mlle de Montpensier. — Mémoire des opé- 
rations à faire. Procès-verbaux d^installation, etc. — Constitutions 
données par M. de Caylus en 1751. •— Visite sévère par M. de 
Cicéenl76l. 

8.-1 9 D^ltd^aftons pour l'élection des prieures; prises. d'|Abîl (1673- 
1781). 

§ II. Domaines. 

L. II. 
xvii-xvnrs. Biens et droits divers à Saint-Fargeau, RoNCHfcRSS, Pbsrsv^k 
et lieux voisins (xvn«-xviir siècle). 

{Carton 392.) 

FIN DU DIOCÈSE d'aUXERRB. 
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Wioàse ^*^uiun. 



ARCBIPRÉTRÉ d'aVALLON. 



EGLISE COLLÉGIALE NOTRE-DAME ET SAINT-LAZARE 



t 



D AVALLON. 

La Collégiale de Notre-Dame et de SaiotFLazare oa Saint-Ladre, 
était dans l'origine Téglise paroissiale d'Avallon. Dès le yi*' siècle il j 
avait dans cette ville une école célèbre ou saint Germain de Paris vint 
étudier. Les historiens prétendent que ce fut un comte Gérard qui ins- 
titua en 746 des religieux et des clercs dans cette église. Elle fut 
coiuiiie toos le vocable de Notre-Dame jusque vers Tan 1000. Ayant 
reçu alors une relique de Saint-Lazare, que lui donna le duc Henri 
de Bourgogne, elle prit son second titre et fut probablement érigée 
alors en collégiale de chanoines^ 

Le pape Pascal II consacra l'église Saint-Ladre en 1106 et maintint 
1 evéque d'Autun dans les droits qu'il j possédait, contre les préten- 
tions des moines de Cluny (1 i 16}« 

Les ducs de Bouiffogne ei les seigneurs del'Avallonnaisont toujonr 
porté un grand intérêt à l'église Saint*Ladre, qui était la première de 
la contrée. Leurs dotations l'ont enrichie, et ses archives, quoique bien 
pauvres en chartes des premiers temps, portent encore des traces de 
leurs libéritités. 

Il y avait 24 canonicats dans l'église Saint-Ladre. Ils furent réduits 
àiS parCélestin III, puisa ii. L'évéque d'Autun les conférait. Le 
doyen était élu par le chapitre. 

On remarque dans le fonds des archives de Saint- Lazare, beaucoup de 
comptes de recettes «t dépenses et de registres capitulaires. 



§ I. Titres gitiéraax. 
L. L 
xr-xviii* s. ùociÊmehli relatifs 4 Vorigine de la collégiale. On lit dans on 
factom de 1686, ^ue « Monsieur Bégat, dans son Autun chrétien 
parlant du chapistre d'Avallon dit qo*il fut fondé en 818, par 
Girard de Roussilloo, comte de Nevers. m 
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Une pièce d'un procès avec le chapitre Saint-Lazare d'Aalun, 
au sujet de la relique du chef de Saint-Ladre (1480), etc. 

^ Invenlaire des titres dressé au xt< siècle. — Exemption de 
tailles et de logements des gens de guerre. — Droit de garde. — 
Convocations aux Etats de Bourgogne (1402-1750). 

3 Doyen*. — Chanoines. — - Bénéfices et dignités. — Pensions des 
chanoines aux collèges à Paris, au xvi? et xvii« siècle. — Rôles 
des chanoines et de leurs lucraiis pour les messes et les anni- 
versaires (1419-1755). 

4 Feuilles de pointe des chanoines (1748-1764). 

5 Ornements, vases sacrés, décoration de Téglise. — Maîtrise des 
enfants de chœur (1524-1741). 

Pièce Af XVI* siècle, 1558. Lettre du doyen Dupuis adressée à 
ses confrères du Chapitre pour indiquer comment il entend la 
décoration d'un reliquaire de Saint-Lazare. 

Pièce Bf xTiu* siècle, 19 juillet 1741 . Délibération capitulaire 
portant u résolution de faire ôter les cinq colonnes de cuivre du 
mattre-aulel et la suspense, comme n^étant plus d'un goût con- 
venable avec les changements faits dans l'église. » 

Pièce Cf xviir siècle, 1595, 10 octobre. Lettres de l*évéaue 
d*Autun portant suppression d'un canonicat de Téglise d' A vallon 
pour en employer le revenu à l'utilité et proGt d'un maître des 
enfants et d un sous-chantre. 

6 Prébende préceptoriale. — Accords avec les Pères de la doc- 
trine chrétienne (1619-1771). 

7 Documents divers historiques, savoir notamment: 

Pièce A, XIV* siècle, 1391. Rente d'un mouton due par la Mai- 
son-Dieu d' Avallon à la Collégiale. 

Pièce Bf xvr siècle, 1544, 24 août. Assignat par les commis- 
saires-trésoriers des finances, de cent écus sol. prêtés par le 
Chapitre au roi. 

Pièce Cy XVI* siècle, 1691, 5 avril. Prêt de 3,500 livres de métal 
par les chanoines à la ville d'Avallon pour fondre une seconde 
couleuvrine de batterie que la ville fait faire par permission de 
Mgr le duc de Mayenne. 

Pièce Dy xvn* siècle, 28 juin 1649. Traité passé entre le Cha- 
pitre et la ville d'Avallon pour régler la part due par le premier 
dans la dépense des pauvres fournie par la ville, a tant aux pau- 
» vres contagiéz au subject de la peste arrivée en la dicte ville 
» et faubourgz et années 1636 et 1637, au nombre de plus de 
» neuf centz morts, enterrement d'iceulx, etc. » pour quoi le 
chapitre s'obligea à payer la somme de 500 livres. 

(Carton 393.) 

L.ir. 
xn-xvni* s. 

S.-4. i Letiret d'amortissement par les ducs de Bourgogne du xii« 

au xve siècle, et dans les temps modernes (1190-1773). 

Pièce Ay xir siècle, 1190. Charte d'Odo et Alexandre, fils du 
duc de Bourgogne par laquelle ils approuvent toutes les dona- 



905 

lions faites par leur père à l'église Sainte-Marie d*Avallon. Et 
comme Alexandre n^a pasde sceau, son frère fait sceller la charte 
du sien puur tous deux. 

3*4 Décimes. — BénoTations de terrier au xvm siècle. Receveur 
des revenus (1420) (1429-178»). 

5-8 Elau de biens (1365) , aveux et dénombrements des terres de 
Chassigny, La Maison-Dieu, Le Vellerot, Etaule-le-Bas (1689- 
1760). —Rentes constituées. — Bois, documents généraux (1429- 

178»). 

9 Qutlques pièces à Tappui des comptes, et notamment du mi- 
lieu du XVI siècle pour la confection d'un reliquaire. 

{Carton 394.) 

L. ni ,, . ^ 

XT-xTiii 5. Droits de patronage. 

5.-1. i-2 Gare Saint-Pierre et Saint- Julien réunie au chapitre en 1423. -« 
Droits du chapitre, procès avec les fabriciens. — Portion con-. 
grue. (1402-1781). [Carlon 39».) 

L I¥ 

xii-xvi« 8. droits de patronage, 

s A. 1-6 Cures de Blacy, Cussy-lks~Fobgbs, 

RouveAT et Saints-Magnance, 

GiVBY, 

Sainte-Colombb et Savigny (xii« siècle). 
IsLAND. — Unie au chapitre en 1»04. 

SaVIGNT-BN -TERRE-PL AINB (1533), 

Sauvigny-le-Bois (1»28). 
FièeeA, xii siècle (vers 1160). Charte de Henri, évéque d'An- 
tun, par laquelle il concède: « Canonicis Avalonensibus œccle- 
M sise béate Dei genitricis Marie et beati Lazari ad eorum sus- 
» tentationem.... ecclesias Sancte Columbe et de Saviniaco. i» 

7 Cures de Vieuchâteau et Montbertaut. Chartes des évoques de 
Langres attestant le droit de[palronage du chapitre, aux xii«, xin* 
et xiv siècle. 

Pièce Aj %iV siècle, 1163. Chartes de Gautier, évéque de 
Langres, par laquelle le droit de nomination du curé de Mont> 
Bertaut {M<miiS'Bertaudî)y est maintenu au chapitre, contre les 
prétentions de Robert, préchantre d'Avallon. 

Une charte du xii* siècle. 

Chfiq du xiu* siècle. 

Une du xiv". [Carton 396.) 

L. V. 
xiii-xTui* S. Fondations, 

Inventaire des fondations supprimées. *— Mémoires du doyen, 
pour constater Torigine et la nature des fondations dans le xii* 
siècle, et descendant à 1787. Réduction des fondations en 1678 
et 1692. 

Le nombre des obits était très-considérable et quelqnea-uns 

Provenaient de personnages éminents. Ainsi on trouve ceux du 
ocelin d'Avallon (1236), du duc Robert (1309), du cardinal Rolin 
(xv« siècle), de Philippe de Bèze, chanoine (1540), de Philibert 
de Jaucourt (1467), d'Antoiae de Chypre (1431). 



9.-1. 1 



L.VÏ. 
xvi-xnir 8. 
s..], f-3 



3 Cahierê de feuilles metisuelles cor. tenant la liste des messes ti 
autres ofBce^ de chaque jour, et les noms des célébrants (1632- 

1774). 

3 BuUi de bient donnés pour les fondations et les testaments de 
diverses personnes. 

On remarque celui de Henré de Couchey qui désigne maître 
Pierre, recteur des écoles d'Avallon, pour être un de ses exécu- 
teurs testamentaires en 1304; celui de Pernet Pahouet (1349), 
qui yeut être enterré « ante ymagines portelli gloriose Virginis 
» Marie » dans le cimetière de Notre-Dame et Saint-Ladre ; celui 
de Philippe de Jaucourt, sieur de Villamouz en 1395, qui veut 
être inhumé dans Téglise de Saint-Ladre, et devant Tautel qu'il 

Îr a fondé; et qui donne au chapitre sa part du minage d*Aval- 
on et sa terre de Ghassigny (1278-'1395)^ 

(Carim 397.) 

Fondations. 

TeslatnentSy actes de donations de bienfs eft divers lieux k 
charge de services religieux de 1401 à 1780. 

Pièce A y Tvr siècle, 1509^ 4 janvier, qoittnice donnée 
par Jacques Bongars, doyen d'A vallon et sept diâttoines ses con- 
frères, a messire Aubert de Jaucourt, chevalief, seigneur de 
Villarnoux et du Vaul de Lugny, de 93 livres tournois pour 
deux annuels fondés, Tun pour le repos de Tâme de fene Agnès 
Duplexis femme de feu Jehan de Jancotirt, chevalier, inhumée 
dansTéglise Saint-Ladre, morte en 1493 ^ et Fautre pour le 
même Jehan d^ Jaucourt, en ltt0tt< 

Dofner HP, xyi« siècle, 1509-lMO, concernant la fondation de 
M. Guillaume Daubenton, curé de Montbard, qui donne au cha- 
pitre tous ses droits sur la vicomte d'Avallon et ses biens d*An- 
oay-la-Côte. 11 résulte des pièces qu'il avait acquis la vicomte 
d'Avallon du seigneur de Chastellux moyennant 600 livres, avec 
faculté de rachat. [Carton 398. ) 

xv-tvi"' t. CkofellH fondée» en Téglisc collégiale. 

A 1 i tô ^^'^^ ^^^ ^^ nombre de neuf et quelques-^mies ont des titres 
de leurs Mens qui remontent jusqu'au sv« siècle. 

(CAffan 399.) 

L. VllL Eglises, bâtiments divers. — Travaux. 

. . Eglise Saint- Lazare, — Procès- verbaux constatant les rumes 
" cau^s par le feu du ciel et les orages (1590-1633). 

En 1590, la veille de la Pentecôte, le tonnerre tomba sur le 
clocher de la grande tour qui était couverte d^ardoises, et le 
brûla entièrement. 4 grosses cloches «|ui y étaient, furent fondues. 
— En 1595 un accident semblable détruisit le petit clocher. 

pièce Ai 
le lieutenant ^ 

sitatton des ruines advenues aux égli 
Pierre d'Avalloo, tours et murailles de la vîlle^ et maisons par- 
ticulières par suite d'un Orage, foudre et tempête, qui s'est fait 
le jettdi i du présentmois. 
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Il résalte de ce rapport, que 44 fatetf tant maisons, granges 
qu'autres bâtiments dépendant du chapitre, l'église Saint-La- 
zare et la plupart des maisons des particuliers ont été endomma- 
gées en leurs couvertures, les arbres des jardins et autres arra- 
chés, les ceps de vignes brisés, etc. 

Suit une description de Tétat de l'église Saint-Lazare qui 
avait, avant Torage, un petit clocher place sur le chœur, et haut 
de 130 pieds; et que sur la grande tour trois pyramides de pier- 
res sont rompues et tombées sur la plate-forme et sur les basses 
voûtes, la 4*, qui reste debout, a dix- huit pieds de hauteur. 




que celui qui était au-dessous est entièrement rumé. 

3 EffUse SaifU-Lazare. — Mémoires et devis de réparations à 
faire. — SUUes. — Clocher (1»94-1740]. 

3 Eglise Saint- Julien. — Procès entre le chapitre et les fabriciens 
pour la réparation de Téglise au xvni. siècle. — Plans de l'édifice. 

^ Travaux aux églises de Saint-Pierre d'Avallon, Cussy-les- 
Forges, Etantes, Islànd, Rouvray et Sainte-M agnance, Vieucha- 
teau, Forléans et Montbertaat (xvin siècle). 

^^ Maiiom canoniales et autres bâtiments. — Travaux. —Visite». 
— Mémoires d'ouvrier» (ISTa^xviir siècle). 

[Carton 400.) 



§ II. Domaines. 

L. IX. AvALLOK. ÂhaUa. 

^'^~^^"^' ^' Extraits de terriers constatant les droits seigneuriaux du roi 

S.4. 1 et du Chapitre. — Acquisition par le Chapitre, en 1537, de la 

vicomte d Avallon, vendue par M. Moireau, moyennant 800 I. 

Droits de Tabbaye Saint-Martin àAvallon (1431-1»»7). 

Pièce À f xmi«èfèe)e, 1486. Extrait dtl terrier du roi à Ava- 
loD. duquel il résulte que le Chapitre jouit des droits d'eminage 
et aestallage, à l'exception de 3 jours de foires qui appartien- 
nent au roi et è Tabbaye Saint-Martin. Ces foires se tiennent le 
jour de Saint-Lazare, la 2* octave de Saint^Martin et le jeudi 
avant Carème-prenant. 

Le Chapitre jouissait aussi du droit debourgeosie avec le roi 
et du droit d'aïustage des tnesures, après que les armes du roi 
y étaient apposées. 

S-3 Procès avec Tabbé de Saist-Martin pour les droits de justice 
(j[72g) — Procès avec les bouchers pour le droit d'estallage (fin 
du XV- siècle). 

« Droit de minage et salage. — Titres et baux. — Procès (1391- 
1790). 

Fièee À^ xiv« siècle, mai 1891. Lettres d'amortissement don- 
liées par Phi1ippe-le-Hardi, 4ue4e Bourgogne, au profit du Cha- 
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L. X. 
xiv*xvin • 9, 

s.-l 1-2 



L. XI-XII. 
xiv-xvni s. 



L. XIII. 

XV-XVIU". 
8.-1. 1 

2-5 

L. XIV. 

XIV-XVlll' 8. 

L. XV. 
xui-xTin* 

8.-1. I 



2-3 

L. XVI. 
xv-xviirs. 

s.-I. 1 



pitre d'Avatton pour la donation faite à cet établissement par 
feu mes.sire Philippe de Jaucourt, son maître d'hôtel et gouver- 
neur du comté dcNivernois, de ses droits d'éminage et de salage 
à Avallon et de sa terre de Chassigny. 

Pièce B, XVIII* siècle, 22 mars 1790. — Procès-verbal consta- 
tant le refus fait par diiïcrentes personnes étant à la halle d'A- 
vallon, de payer le droit d'éminage. 

iCarUm 401 ) 

Atallok. 

Acquisitions de maisons, échanges et concessions par la ville 
en 1724 de tous les murs de la fortification qui avoisinent les 
maisons canoniales. — Transactions, bornage. — Bornage de 
l'ermitage Saint-Guillaume en 1756. 

Baux de maisons et autres hçritages (1382-1782). 

(Carton 402.) 

Avallon. 

Rentes sur maisons, terres et prés. — Rente sur la métairie 
des Alleux. — Dîmes de grains à partager avec Tabbé de Saint- 
Martin d'Autun (1317-1787). {Cartons 403-404.) 

Avallon, terre de Chassigny. 

Acquisitions diverses. — Bornage avec les terres de Sauvi- 
gny-le-Bois et Bierry au xvii* siècle. — Acquisition d'une par- 
tie de la terre en 1643 (1413-1664). 

Terres et prés. — Bots. — Rentes, tierces (1402-1760). 

Annat-la-Côtb, iliiiMfiim. 

Donations, acquisitions. — Baux. — Rentes (1368-1782). 

(Carlon 405.) 

Annéot et Girolles, Anneolum et Gyrolœ (terre de), en partie. 

Acquisitions diverses et notamment en 1236, par le Chapitre, 
sous 1 attestation de Jocelin, chevalier, seigneur de Vau-de-Lu- 
gny, et de Hugue, archidiacre d' A vallon, par Renaud d*Auton , 
chevalier. 

Deux chartes du mi^ siècle (1236-1531). 

Terres et prés. — Rentes (1416-1788). 

Athie et CHATRÀC-MoRàND (terre de). 

Acquisition de 66 livres de rente sur la terre d*Athie enl510, 
de Charles du Saillant, seigneur dudit lieu. Dénombrement en 
1532, de la terre acquise aepuis peu de Mme de Longueville 
dame d'Epoisses. Répertoire d'un atlas de la seigneurie de ChÂ- 
teau-Morand au xvin* siècle (1510 xviu<, siècle). 

BiERET et Chassiont.— Terrage. — Rentes (1412-1781). 
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L XVII. 

S..1. 1^ Dtmes de grains à Gorcelles, Gdsst-les-FobgeS; Forléans, 
GiVRY C1454-i770). 

Pièce A, S. £. 4, xv.. siècle, 1456. — Accord avec le comman- 
deur de Pontaubert, par lequel le Chapitre est maintenu dans 
le tiers des dîmes, suivant cession testamentaire de M. de Jau- 

court. (G(irlof»406.) 

L. XVIII. 

xiu-xTii* Etàulis>le-Bàs (terre de), en partie, acquise du roi en 1537. — 
StakHlœ. 

s.-l. 1-3 Documents sur les droits seigneuriaux. — Délimitatioas avec 
les seigneuries voisines (xviii siècle). 

3_7 Acquisitions.— Bois dePlausse (1243). — Baux d'héritages.— 
Dîmes. - - Rentes (1243-1767). (Carton 407.) 

L. XIX. Girolles. — Terrage du Bouchât. — Justice (1447-1784), 
L. XX , 
xvi-xviir s. ^^^^^^' 

ft 1- 1-4 Acquisitions. — Rentes. — Dîmes de grains et de vin (1512- 
1769). (CarUm 408,) 

L. XXI. 
xiii-xvF 8. Héritages et droits k 

8.1. 1-13 Lb Vault, Valu (1382), 

LucT-LB-Boi6 et Thory (1360), 
Magnt etEsTRÉBS (1480)' 
Màrmbàox (1»30). 

MeN ADES (1446). 

Montceadx (terre de) 1448. 
MoifTBERTADT, dlmes (1540). 
Montréal (1451). 

PoNTAUBERT. — Redevances sur la commanderie et. le 
moulin Chalemard (1285). 

PROVEffCV (1400), 

RouvRAY et Sainte-Magmance. — Biens et dlmes (1536). 

(Carton 409.) 

^^TtÎ/i ** SAlNT-ANDRtCt BrRCY, SAINT-GERMAlM-DRS-CHAMPSetMoîlTMAR- 

**'"* DELiN. — Biens et droiU divers (1339-1790). 



L XXIV • 

xiv.xmi's. Sainte-Magnance et Champmorlin. 

S.-1 i-a Terres de la cure réunies au Chapitre (1719). — Dlmes en 
grains,— titres et baux. On y remarque une transaction de 1302 
avec la dame de Cerix, propriétaire de la ferme de Touchebœuf. 

L. XXV. SacvignY-le-Bois. 

8.-1. 1-2 Rente de 26 liv. 13 s. sur la seigneurie, consliluôcen 1544, 
par Jehan de Brienne, seigneur de Sauvigny pour 400 liv. dont 
tl était redevable au Chapitre sur le rachat des 2,3 de la sei- 
gneurie aliéné par son père Philibert de Brienne, et sa mèic 
Catherine de Cbaulgy. — Baux de prés (1509-1551). 

(Carton 410.) 
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L. XXVI. 

XIU-XVIII' s* 
s.-l. 1 



2-4 



Sàulx, SêUiacumf terre de la Maison-Dieu» Vellerot. 

Donations, acquisitions diverses et notamment copie d'un 
acte de 1441 qui est la quittance donnée par le procureur de 
M. Jean de Chavigny, de la somme de 1100 lîv. qu'il a reçue 
de M. Guyot de Jaucourt, seigneur de VîUarnoux, pour le prix 
de la yente des droits seigneuriaux qu'il possédaità Rouvray, 
La Maison-Dieu, Vellerot, Brecy, Saint-André, etc. (1257-1544;. 

Droits seigneuriaux de toute nature. — Main-morte sur les 
habitants.— Bornages. — Manuels., etc. (1245-1765) 

{Canon 411.) 



L. XXVII, 

%v- xvar s. Sadx, La Maison-Dieu. 

8.-1. 1-4 Droits de tierces et de dîmes. -«-Métairie, prés (1404-1790). 



Bois.— Accord en 1227, avec Gui Bezard, seigneur de Ghasenil, 
au sujet des droits d'usage et de pâturages que le Chapitre reven* 
diqiiait pour ses hommes de Vellerot dans les bois de Saux. — 
Ratification par Anseric de Montréal en 122S. 

Trois chartes du xiil siècle (1227-1754). 

(Carton 412.) 



L. xxvm. 

XV-XTIII«S. 

s.-l. 1-8 



L XXIX. 
^ii-xviir f 



Héritages et droits divers à : 

SAVlGIfY-KN-TBEEB-PLKniB (1688). 

Tbaroisbau (1471).— Droits de haute justice contestés par le duc 
de Bourgogne. 

Tbarot, Annéot, Girolles (1402). 

Vasst, Vibuchateau, VigneS; Villambs (xy»-xtiii* siècle). 

Une pièce ou deux sur ; 

La Gramgb du bois, rente de 10 Ut. sur la terre [1561). 
Les Oschbs, procuration pour reprendre de fief à M. de Chastel- 
lux en 1548. 

Poossange. — Vente par Erart de Lezinnes de 20 liv. de rente 
moyennant 200 écus d'or, en 1402. 

SainteiSegros.— Procuration du seigneur de Couches, pour ra- 
cheter sa terre des mains du Chapitre en 1542. 

ViTTEAUX (Fûiellum).— Donation parMathilde, comtesse de Ton- 
nerre et dame de Grinum (Grignon?), de 40 sous de rente sur 
les étaux de Vitteaux en 1195 (xu -xyio* siècle). 

(Carton 413.) 



§ III. R$gUtr$$. 

Cartulaire ou Recueil analytique des chartes de Téglise col- 
légiale ayant pour titre: IntUulatio îillerarum ecclesiœ Avalo- 
ncntis. Document rédigé en 1342 qui contient des indications in- 
téressantes. On Tlit: 



i» Dnx Odo concessit eamdem libertatem hominibus dictae ec- 
p clesiae qualem habebant homines sui Avalonnensîs, videlicet 
» libertatem Verztliacensis {rut). 

» Item super depositione officii preposilure in dicta ecclesia 
» et omoimoda delectîone dictr oflScii. 

9 Item soper eo quod Johannes fdius Nicholai vicecomitis Aya- 
M lonnensis donavit dicte ecclesie duos hommes, videlîcct Rober- 
M tum et Bernardum fratres et eorum heredes (xlii). 

M Item eo quod dux Hugo gurpivilconsuetudines Montispessu* 
» lani super quibus observandis quoad homines ecclesie pre- 
>» dicte fuerat controversia magna (xiv). 

M Item super eo quod de decem prebendis fuerunt viginti due 
M ordinate, et illico ordinatum fuit per episcopum ut nulli pre- 
» benda conferreretur donec ad numerum quindecim per?cnerint 
M et ^tarent snb illo (lxi). 

» f tem indulgencia facta ab Alexandro papa tertio domui dei 
» Aralonensis (lzvi). 

> Item super eo quod capitulum Avalonensis scolas Avalonen- 
M sis concessit magistro Odoni de Thil-Gastro per decenniun) 
>» regendas (cti). 

Registres des conclusions capitulaires. 

1' registre de 1443 à 1536. 

2 ' — 4481 à 1489. 

3 — 1535 à 1604. 

4- — 1543 à 1618 et 1666. 

5 — Î623 à 1762. 

6 < — 1676 à 1790. 

On trouve, dans le premier, à la date de 1503 au mois de juin 

3ue la peste qui commençait a régner dans ville d'Avallon avait 
étermmé des chanoines'à s'éloigner^ et que chacun d'eux devait 
recevoir 2 liv. par mois pour lui tenir lieu des distributions or- 
dinaires. 

Une conclusion de 1555 porte que les douze vicaires de la col- 
légiale recevront « en temps d'éminent péril et danger de peste 
un bichet de froment et deux pintes de vm par jour. » 

A la fin du registre sont des réceptions de chanoines parmi les- 
quels figurent messire Philippe deChastellux, clerc, (1533) et no- 
ble jeune homme Olivier de Chastellux qui succéda k messire 
Philippe en 1536. 

Le 3 registre contient entre autres choses une conclusion 
pour faire venir un maçon de Pontigny afin de rétablir le por- 
tail de l'église (1543). 

Le 19 mars 1545, à la prière des échevins d' A vallon, le Chapi- 
tre institue M. Guillaume Cœur-de-Roy pour régir les écoles de 
la ville. Un autre acte de môme nature a lieu en 1553. 

1562, au mois de septembre, pour satisfaire au commande- 
ment de M. de Tavanncs l'argenterie de Téglise fut portée à Di- 
jon et fut vendue pour 478 liv. tournois. 

En 1586, traité pour la réception dun maître des enfants de 
chœur. 
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Le 5' registre contient an acte d'appel de la bulle Unigeniluif 
fait en 1717, au bas duquel le savant Bocquiltot a appose sa sî> 
gnature. Cette pièce a été biffée en 1753 par ordre de M. de Mon- 
tazety évéque d^Autun, dans sa visite du chapitre d'Avallon. 

Un registre couvert d'ais de bois, intitulé : Fondations de l'é- 
glise de céans, dressé au xvi* siècle. 11 contient de curieux dé- 
tails sur les fondations et sûr les bienfaiteurs de Téglise, sur les 

céré:nonies, etc. Le cardinal RoUin, les MM. de Clugny et de 
Villamoui, les chanoines de Besze, Bongars, Massonneau, 
Frère, se remarquent parmi les fondateurs. 

Deux registres du xvr siècle, contenant les actes de diverse 
nature passés par le chapitre pendant cette période. 



Comptes giniraux des revenus. 

Au xiv« siècle, ceux de 1313, 1353, 138G à 1390 et 1399 à 
1401. 
Au xv« siècle, ceux de 23 années en assez mauvais état. 
Au XVI siècle, ceux de 58 années. 
Au XVII siècle, ceux de 60 années. 
Entin celui de 1789 à 1790. 

Ces comptes présentent des renseignements très-variés sur Tad- 
ministration des biens du Chapitre. Quelques-uns de ceux du 
xiv>-' siècle sont sur parchemin. Les plus anciens sont succincts ; 
ceux du xve au xvii sièdeoifrent plus de développements. 

En tète de celui de 1353 se trouve l'état des améliorations des 
dîmes qui formaient une bonne partie des revenus du Chapitre, 
viennent ensuite les recettes nun-muableset les anniversaires. 

La recette totale en grains est de seize muids de froment, 
sept muids de seigle et vingt-sept muids d'avoine plus quelques 
fractions, et vingt-une queues devin. 

Beaucoup des dépenses se payaient en nature. 

La recette totale en argent est de 107 livres 67 sous en faible 
monnaie, et68 livres 13 sous en forte monnaie. 

Le compte de 1541 commence comme ie précédent par les dî- 
mes et les tierces. La recette totale est de 33 muids de froment, 
i2 muids de seigle et 37 muids d'avoine, plus quelques fractions. 
Les recettes en argent sont détaillées par pays, les redevances 
en cire, poules, bourgeoisies, amodiations de prés, minngte, le-' 
vée de sel, revenus des cures du patronage, etc., montent k 
2,631 livres, et la dépense à 2,567 livres. 

Comptes de la fiètre (1) et des distributions et obiations faites 
dans l'église. La fiètre représente à peu près la fabrique des au- 
tres églises. A Avallon, on donnait ce nom à un tronc placé dans 
réglise, dans lequel se versaient les aumônes et les quêtes. 

Un compte de 1475. 



;L Fiètre, fierté, signifie châsse en langue roioane. 



SIS 

Dix du xvi« siècle et quatre-vingt-huit des xvir et jyuv siècles 
jusqu'à 1777. 

Le compte de 1536 à 1543 présente des détails intéressants : 

« Le 22 septembre, tant du jour et feste de monsieur S. 
Lazare et jusqu'à ce jour, trouvé en laiiestre et couffre la somme 
de 40 liv. tournois 

» Le 4 apTril 1537; donné à nostrcmaîstre del'ordre des Frères- 
Mineurs de Vézelay, pour ses peines et pour aulmosne d'avoir 
prescbé le karesme en Tan de ce compte : 6 liv. 

» Le 22' d'apvrily à M. Jehan Boassu paveur et plombcur, pour 
plomber la terrasse et le grand clocher: à compte 100 liv. 

» J^ 27 mars, à un y chantre passant : 5 sous. 

I) Ce 27 juin, pour deux cents et demy d*or Gn d'assiette pour 
dourer le grant cloucber, le cent au prix de 30 sous : 7ft s. t. 

• A Maistre Pierre Odot pour refaire le dessin du pynacle de 
Teglise au grant doucher : 2 escus. 

»i Le 2 aoust, donné pour nn^ tapis de toille paincte ouest de- 
INiinte une ymayge de Jhesus-Crist portant sa croys, pour le grant- 
autel : 55 sous. 

n Le 22 décembre, pour aller à Bethléem prendre les mineurs 
ordres: 11 s. 7 deniers. 

» 1540. 7 novembre, à Emond Billet et sur la marchandise de 
dorer et paindre ung sanctuaire pour mettre des reliques : GO s. »> 

Les autres comptes du xvi« siècle renferment égalementdes 
renseignements sur les travaux et les dépenses de la fabrique. 

—Liasse de 27 registres ou manuels de recettes et d'emploi dos 
grains provenant des biens du Chapitre , de 1437 à IGOO. Quel- 
ques-uns sont relatifs à des distributions de pain faites aux cha- 
noines; d'autres sont des états de grains déduits au receveur. 

^ Liasse contenantdes Etats de recette etdépenses diverse», des 
mémoriaux des receveurs du xv* et du xvr siècle, 26 registres 
des baux annuels d'amodiation des récoltes, de 1511 à 1670. 

— Terriers de Tharoiseau de 1466 et J509. 

— Censiers depuis 1367 à 1670. 

On y distin^e celui de 1561, relié en veau dont les couver- 
tures sont ornées de personnages et 4e fleurs; 

Celui de 1593 qui contient, outre son tiexte ordinaire, des ren- 
seignements sur la chute de la tour de l'église Saint-Ladre, cau- 
sée par un orage; sur les travaux qu'on y exécuta alors; sur des 
processions, etc. 



COLLÉGIALE SAliXT POTENCIEN DE CHATEUÎEKSOIR, 

Primitivement abbaye de Bénédictins et depuis transformée en 
Chapitre de chanoines qui existait dès le xii* siècle. La communauté 
«tait composée d'un abbé séculier, d'un chantre, d'un trésorier et de 
dix chanoines. L'abbé était élu par les chanoines et confirmé dans son 
titre par l'évéque d'Autun. 

Les archives do celte collégiale sont perdues en grande partie. 

15 
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^1 § I. Titres généraux. Domaines. 

xni-xviir s. 

s -l- ^ Recueil ffaeUi divert de 1398 à 1748, — Copie des stalats 

(1548). 

3 Fondalims Uslamenlaires (1277-1729) . 

5 Lettrée d^ amortissement par Jean de Ghalon, comte d*Auierre 
et de Tonnerre, en 1316 , et par Philippe-le-Bon, duc de Bour- 
gogne, tuteur de son fils Jean, comte de Ncvers, en 1396. 
L. II 
xv-xYiir s. CaATEt-CEîisom. 

s.-l. ir> Héritages divers, — Rivière. — Bois, etc. (1406-1790). 

L. lit. 
\iv-xTiir s. 

S.-I. 1 BmossES. —Rente en grains sur le moulin de Fontenilles (1563). 

à Qu» ei terre de Misery. — Documents sur la justice. 

Dénombrements , reprise de fief au comte d*Auxerre (1315 
et à Tabbé de Ghâtcl-Censoir. 

Lellre^ de grâce accordées par la reine Anne de Bretagne ii 
son entrée à Beaune, en 1501, à deux habitants de Grain, cou- 
pables de l'assassinat de deux individus. 

3 Sert, Ceriacum. — Baux de prés dépendant , en 1395, de la 
Chapelle Saint-Nicolas , récemment fondée en Téglise de 
ChàlelCensoir (1305-1782). 

(CaWon 414). 

§ II. Registres. 

19 registres contenant des conclusions capitulaircs, de l'an 
1481 à ran 1775. 

Le premier registre est en français. Le deuxième et le troi- 
sième sont en latin -, les conclusions du second sont très-variées. 
On y lit celles-ci : Le 21 juin 1514, conclusions touchant le 
maistre des eaulx qui a fait commandement à ceux de l'esglise 
de despeché h voye de Teau, à cause de faire passer la mar- 
chandise. — Il s'agit ici de la naviption de la rivière d'Youoe. 

Au mois de novembre 15*22, il e«t décidé que, à cause des 
gens de guerre (]ui, loigés en Tesgiise, en font des molesta- 
tions aux chanoines, ils se pourront absenter. 

lin 1540, le Chapitre passe un marché avec Gillet Conteste , 
maçon, pour faire les dernières hauUcs et basses vostes du cueur 
tir i'églisc collégiale, et en iceux faire les endives de cartelaige, 
selon les voustes qu'il fait dans la nef de Teglise, etc. 

On trouve dans le troisième registre, à la date de 1557, un 
acte de nomination d'un maître des écoles de Châtcl-Gensoir. 

COLLÉGIALE DE NOTRE-DAME DE MONTRÉAL. 

r.viio collégiale fut fondée vers 1068, par un sire de Montréal. Ses 
^uvcossours ainsi qu« l^'s seigneurs des environs en augmentèrent la 
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dotation pricnilivc. Les eharte» les plus anciennes sont perdues, ce- 
pradant on trouve encore dans ce fonds quelques pièces du xii* siècle. 
Il y a aassi de nombreuses fondations faites par des bourgeois et des 
paysans au xiv* et au xv« siècle. 

§ I. Tt^res généraux. 

Là ■ 1 • 

s.-l. 1 Privilèges, eicmptîons, sauvegarde, etc. 

On y remarque le vidimus d'une charte d^Anseric de Mont- 
réal qui déclare n'avoir aucune coutume sur Téglise de Sainte- 
Marie de Montréal, fondée par ses prédécesseurs, et dont il est 
seulement l'avoué. Il lui abandonne divers droits de dîmes et 

3uatre femmes loi appartenant qui sont mariées à des hommes 
u Chapitre, etc. (xu siècle). 

LeUres de convocation aux états de Bourgogne en 1527. 
Procès avec le sire de Montréal et son peintre J . Boursangc 
en 1628, pour avoir posé une litre autour de Téglise collégiale. 

^ LeUres d*évéques d'Autun du xvi« siècle adressées au Chapitre 
pour excuser leurs secrétaires ou chapelains, chanoines à Mont- 
réal, de leur absence aux Chapitres généraux. 

Provisions de canonicats. — Fragments de registres de conclu- 
sions (17M 8 siècle). 

3 LeUres d'amorlissement . — Lettres à terrier (1189-1722). 

On y trouve notamment une charte de Hugue, duc de Bour- 
gogne et de son fils Odo, pour Tamortissement d'un legs de 
maitre Uaoul, chanoiue de Montréal, en 1189. 

^ Inventaire des titres du Chapitre en 1644, et du xviii' siècle. 
Le premier relate un certain nombre de chartes qui n'existent 
plus. On rapporte une pièce d'Etienne, évéque d'Autun, de 11 72, 
confirmative du droit de présentation aux cures de Saint-André, 
Saulx, Trévilly, Athie, Provency, Angely et Massangis, donné 
au Chapitre par Henri, l'un des prédécesseurs. — Un acte ûc 
l'an 1281, par lequel Jehan de Beneuvre déclare que le Chapitre 
a droit de main-morte au village de Montceau. 

5 Fondations pieuses. — Anniversaires. — Ordonnances de 
réduction en 1678 et 1695. (1312-1695). 

6 Pièces diverses.— Vroiei de réunion avec le Chapitre d'Av,il|uii 
en 1705. — Travaux à réalise ^1620^. Le clocher est enloé 
par une tcmpêle, en 170 i. 

L. II. (Carton 415). 

\ii-xviir s. 

1 Droits de patronage sur les cures d' Angely, Athie, Massangis, 
Provency, Saulx et Trévilly (\ivii-xviu« siècle). 

2 Chapelles Sainte-Catherine et Saint-Sébastien. 

Deux actes de 1179 et 1207 concernant la dotation de ces 
chapelles par les seigneurs de Beauvoir et de Montréal. 

o Proc^f contre les habitants et le curé de Montréal, au dcrni.T 
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siècle, relatÎTement au droit de placer des bancs dans l'église 
collégiale prétendu par ces derniers, et au service des morts. 

Le Chapitre, dans un mémoire imprimé, se déclare fondé par 
les ducs ae Bourgogne de la première race. 11 n'y avait point 
dans Torigine d'e^lise paroissiale h Montréal, elle était h Cbé- 
rizy, hameau situe à un quart de lieue de la ville. Le Chapitre 
consentit à ce que le service divin fût transféré dans son église 
et un chanoine Gt les fonctions de curé. 

^•"^ Déelaration de biens. — Rentes. — Receveurs. — Pièces de dé- 
penses (xvi-xviip siècle) 
L III, (Carton 416) 

xv-xviu* «. Baux généraux de Prés sis à Montréal, Blacy, Ste-Colombe, 
SaulXy Angely, etc. (1498-1790). 
L.,v.v. (C«rto»417). 

xiv-iviii« ft. Complet de recettes et dépenses de 1301 à 1778. — Le premier 
est sur parchemin en forme de rolulut. 

Six comptes du xvi« siècle. 

Soixante-six, de 1603 à 1778; 

On lit dans le compte de 1361 : 

« Pour les despens des compaiffnons de Tiglise et pour plu- 
|:ieurs bourgeois de la ville qui turent avec lesdiz compaignons 
le jour don maudey (le jeudi-saint), 8 gros. 
' » Pour soslenir nostre journée & Argilly, à la journée des 
trois estaz, où nous estiens appelé à la journée des trois estaz à 
poyne de G moutons : 1 florin.» 

Cartons 418*419). 

§ IL Domaines. 

L VI 
xv-xvii.s Angely, Àngeliaeum. — Donations pour anniversaires, 1401. — 
Echanges.— Dîmes (xvii« siècle). 

Mdm V ll« 

xiv« s, 
L. VIII. 



Blact. ^ Donations pour fondations d'anniversaires (1392) 



xiii-xviirs. _ . , 

8.-1. 1 Athib. — Rentes sur la terre fl278-12S9). 

Quatre pièces du xui^ siècle parmi lesquelles sont deux 

chartes, l'une de Gui, damoiseau, seigneur d'Athie, Ois de feu 

Jehan de Montréal (1289); Vautre de Béatrix, veuve du duc 

Hugues (1298). 

2 Chatel-Gérard. — Droits curiaux prétendus, procès contre le 
curé.— Enquête de l'an 1826, dans laquelle il est fait mention 
de nombreux défrichements opérés dans ce pays. 

5 CivRY (terre de), vendue à M»* de Nassau, en 1711. 

Procédure contre un fermier des dîmes, en 1627, parce qu^il 
n^avait pas, selon ses engagements, fourni un gâteau de 60 
livres, le jour de la fête de Notre-Dame d'août, à Montréal, pour 
servir de pain béni. 

4 DissANGis. — Moulin. Ecluses (1704). 

5-7 GU1I.L0N (1401). — MARatLT et PaovEXCY (1308). 

MoNTOT (1402) (CarUm 420) . 
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U IX. 
xiii-svii • s. BIoNTBÉAL, Monlisregolis. 

s. -1.1 Legs et fondations pour anniversaires faits par divers linbi- 
tants de Montréal et lieux voisins, depuis 1299 à 1549. On voit 
figurer dans les actes des gens de toutes les classes. 

Un acte de 1382 fait mention de l'église paroissiale de Chénsty, 
aujourd* hui détruite et qui était alors celle des habitants de 
Montréal. 

2-4 Acquisitions. — Echanges. — Métairie. — Baux. (1418-1789). 

5 Moulin neuf< — Donations. — Acquisitions. — Baux (1373- 
lt50). 

6 Dîmes de grains et de vins (1223-1786). {Carton 421.) 
*T*vi***' MoNTitAL.— Rentes foncières (1359-1758). 

XIV-XVIU^H. -. ^. ^ 

g,-l. i PiST, Piseytm,-' Rentes sur la terre. — Ratification par Guil- 
laume de Pisy, de la fondation d'anniversaires faite par feu 
Gui et Jean d'Arcey, chevaliers du feu sire de Montréal 
(1309-1311), etc. 

f 1 2 A 
- ' * ' SAWTE-CotOMBB et LlSLB. — SAINTE-MAGNàNCE. 

L XII. Prés. - Dîmes. — Rentes (1543-1760). 

•.-1. 1-3 Saulx, La Maison-Dieu. — Fondations (1308). 
L. XIII. ^^^^ d'hériUges. — Rentes (1413-1788)« {Carton 422.) 

xvi-xviir». ^ -, « 

«,4. 1-2 Savigmy-eîi-Teebe-Plaine. 

L. XIV. P«*és. ~ Dîmes. — Travaux h l'église (1567-1766). 

xnr-xviirs. 

i.-l. 1 Talcy et MoMTCEAu. ^Rentes sur la terre (1313). 

2 Thisy. — Fondation (1400). 
3-4 Tbévillt et Saulx. — Donations. — Rentes. — Baux de prés. 

(1325-1789). 

On lit, dans le testament de Guide Gissey, qu'il veut être en- 
terré devant l'autel Saint-Georges de Montréal et qu'il sera 
offert à ladite église le jour de sa mort, son propre cheval, tout 
son équipement et son lit, lesquels objets pourrontètre rachetés 
par ses héritiers pour 10 livres tournois. 

5 Prieuré de Vasst. — Rente de six seliers de grains (1488). 

6 Biens et droits divers à : 
Bu8Sière(1312). 

Ghassignv. — Don de la moitié de la terre en 1393, par G. des 

Granges. 

Epoisses, Mabmeadx, Pancv, Pebbigny (1305). 
PoNTAUBEBT, QuiNCT et ViLLABs-ToDBNOis. (Carton 423). 

ABBAYE DE SAINT-MARTIN DE CHORE. 

O. s. B. DIOCÈSB D'aUTUN. 

Ce monastère fat fondé dans le xii« siècle. On regarde les seigneurs 
de Chastellux Gonime ses principaux bienfaiteurs. Plusieurs d'entre 
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dix y ont été inhumés. L'abhé on était à la nomination de l'ëvéque 
d'Autun qui donna an monastère In terre de Basoch(^ an 1164 ff ). 

A la fin du xv ' siècle la Cominende y fut établie et le nombr* d^s 
religieux ne dépassa plus dès lors 4 ou 5. A la fin du xvii* siècle ils 
avaient disparu, Tabbé demeura seul titulaire, et un chapelain fut 
chargé de célébrer l'oflice divin jusqu'en 1790. 

§1. Titres généraux. 

MASSE I. 

s.-l. 1. pièeeê relatives à quelques ahbés. Provisions de l'abbaye et d'au- 
tres bénélices. — Patronage delà cure de Bazoche (1473 à 1695;-. 

^ Legs et fondcuions. On remarque celle de Regnaud, curé de 
Neufontaines et archiprétre d'Avallon, qui, en 1291, choisit l'ab- 
baye pour sa sépulture et donne entre autres choses aux moines 
un bréviaire à Tusagc des moines noirs (Nigrorum monœhorum); 
celle de Guillaume du Bouchot, écuyer, seigneur dudit lieu en 
1328 ; celle de Jean du Boucbet sieur de Nuerre, écuyer d'écu- 
rie du comte de Nevers (1430) qui désigne sa sépulture dans le 
cancel de l'église de Metz-le-Gomtc, auprès de sa femme ; et par 
laauelle il lègue cent livres à l'abbaye de Ghorc « pour reparer 
> l'église dudit Ghore qui est de présent en friche et toute déao- 
» lée, tant en couverture, massonnerie, chambre comme autre- 
» ment. Et veult icelluy testateur quar dudii argent soit cham- 
» brillée préalablement ladite église de chambris de chaifçne, 
» tout au long selon ce que ledit testateur en a marchandé ; et 
») le surplus de ladite somme sera convertie esd. réparacions là 
k> où il sera le plus expédient. » 

3-4 Etals de biens. -— Baux généraux des revenus. — Visite des 
bâtiments du monastère. — Plan-parterre du monastère au der- 
nier siècle (1549-1790}. 

b Analyse de titres remontant à 1161. — Accord avec le seîfçneur 
de Chastellux pour les limites de la justice en 1500. — Minutes 
de plans de propriétés. (Carton 424.) 

§ II. Domaines. 

L. II. DoMECT-suR-GoRE et SCS hameaux [Domeeiacum supra Cho- 
ram). 
Livres de cens et rentes. Gopies informes de terriers (xti« et 
xYir siècle}. 

L. III. DoMECT-suR-GcRB et ses hameaux. 
s -1. 1 Titres et baux des dîmes (1304-1789). 
2 Acquisitions et baux de prés (1295). 

(1) Il y a dans le t. vi des Ann. Benediet. nn privilège du pape Alexandre III 
de 1174, qui contient de grands détails sur les biens du monastère. 
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3-4 Droils prétendus p<ir les habitants de Cbore dans les bois 
des Abattis appartenant au seigneur de Ghastellux. Usages des 
habitants de Gulétrc, Villard, les Boulois et Branjame. — Ven- 
tes de coupes de bois (1573-1728). 

5-7 Terrcsct prés (1611). — Rentes. — Moulin et dépendances 
(1278-1789). (Carton 425.) 

h. IV. 

2f.-l. 1-5 DcMECT-suB-CuREet ses hameaux deCuLETRs (1517), Crabenct 
(1278), ORBiG!fY 1410), UzY, ViLLARS. — Rentcs. — Dimcs 
(1288-1790). 

6 FoNTBNAY près Vczelay, Scbuvrbs. — Baux à rente d'héritages au 

XVI* siècle. — Labourage de Ste-C h retienne. — Un bail de 1547 
fait par messîre J.-B. Abondic, abbé de Cbore, nous apprend 
^ue de mémoire d'homme ce meix était tombé en ruine et ne 
valait pas ses charges. 

Un autre bail de 16 3, donne ce labourage à rente, moyennant 
3 liv. par an et cinq sous, un œuf, un hau (ail), et une pinte de 
vin, au 1^ mai, à chaque religieux. Le fermier donne en outre 
de belle main 100 liv. qui furent destinées à reparer la char- 
pente des bâtiments de Tabbaye « à l'endroit la tour Saint- 
Nicolas et au cloître. » 

7 Menades. — Rentes. — Baux de prés (1401-1789). 

S PiERRK-pERTns, PRÉCT-LE-Mou. — Vente du droit d'usage des 
bois du Champ-Galand par labbé aux habitants de Precy, en 
1548. — Rentes, bourdelages. — Dîmes ;i415-1789). 

L. V. Quelques pièces surBAZOCHE,GHiTRY, Lucy (1376). 

Necffontàinbs (1295). 
Saint-Gbrmain-des-Ghaiips . 
Sàimte-Colombe. — Aliénation de la terre de la cour d'O- 

rigny enl588. 
Veslgneux. — Rente sur la terre (1510). 
ViLLARBAiN. —Rente sur la terre (1270). 

(Carton 426.) 

§ III. Registres. 

Terriers de Domecysur-Cure et Fontenay (1602-1605). 
idem. (1692-1696). 

Sœuvre, commune de Fontenay (1692-1694). 
ABBAYE DE LA MADELEINE DE VEZELAY. 

ORDRE DE SAIHT-BBNOIT. 

Ce monastère célèbre dut sa fondation à Ghérard de Roussillon, 
comte du temps de Charles-le-Chauve. Il fut établi d*abord au village de 
Saiot-Pérc-sou8-Yéz«'lny et destiné à des religieuses. Mais les invasions 



iIm Normands l'ayant détruit peu de temps après sa fondatioii, Gbii- 
rard le iransporta dans le château de Véiebj, sur la monUgne, <t 
TMnpIaça l« religi'-uses par des moines. Au xii" siècle, l'histoire dii 
mooaslère rstrempliedps luttes des habitants de Vézelay révoltés con- 
tre les abbés ; mais le fonds des archives n'a pas conservé de traces de 
ces éTènements. Les documenls do remontent en général qu'au milieu 
du xvi'siècle. Ils paraissent avoir éprouvé riaflueoce de l'humidité 
et présentent même, depuis ce temps, beaucoop de lacunes- L'abbaf e 
fut séculari,<ée par le pape Paul III, en 1837, et l'abbé devint commen- 
dataire ; des chanoines occupèrent la place des moines. Le Chapitre 
fut composé d'on dojen, d'uo archidiacre, d'ua chantre et de hnil 
chaDoines- Toutes ces dignités et caaotticals étaient A li nomioalioD 
alternative du roi et de l'abbé. 



S I. Titret généraux. 

- I. UAKSE ABBATIALE. 

s. -t. 1 PUMjreUtivea k quelques abbés du xvn* siècle, notamarati 
U. Fonquet, évéqne d'Agde, qui Tut esilé i Vézelar par lettres 
de cachet du 3S avril l«e3 (1022-1732). 
S Juridielùnt spirituelle. Provisions da ^and-vicariat et d'autres 
offices [iS60-lM9]. 
3-6 EUUt de bien*. — Quelques comptes. — Bois. — Rentes 
(svii'-iviu« siicle). (Carton 4S7.) 

.. 11. MANSE CAXO.VIALE. 

s. 1. 1 Trois ropiej de bulles des papes Harlin II, Grégoire VU et 
Léon m, coaQrraalives des priTÎléges du monastère. — Aitftda 
parlement du 3 mars 1658 pour rbomolugation des bulles de sé- 
cularisation. 

3 £laftdef(im«inenU.— Inventaire des titres, dressé en 1790. Ce 
document est inslruclirpuur l'histoire du chartrier. Il en refaite 

3 u'il existait encore! cette époque un certain nombre de terriers 
es seigneuries, des registres des délibérations ca pi tulaires re- 
montantà 1339, et beaucoup de titres qui ne se trouvent plus- 

5 Exemption de la juridiction de l'ordinaire (1S38-1$7S. 

À Chanointt et semi-prebendés. Procès contre plusieurs. Provi- 
sions de bénélices. Statuts en 177S, approuvés par Tévéque 
d'Autun. On lit en tétc de cette pièce : 

■use Chronique originale de Véielay, publiée par leP.Lablie.eiisiel 
le d'Auxerre . Elle provient du Cbapitre de Sens qui l'avait Kftie J» 
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a La bulle de sécularisation de légllse abbatiale régulière 
Sainte-Marie-Madeleine de Yezelai, de Tordre de Siint-Henott, 
donnée parle pape Paul III, au mois de janvier 1937, conGrmce 
par lettres-patentes du mots de juillet 1657, homolog[uée au par- 
lement de Paris le 2 mars 1658, avoit réglé les obligations, droits, 
honneurs et prérogatives des abbé, doyen, chanoines et chapitre 
de cette église. 

«Elle étoit alors sous la juridiction immédiate et indépendante 
de Tabbé qui, résidant à Vezelai, ou étant censé j résider, avoit, 
en sa qualité de chef de ladite église, et comme délégué du Saint- 
Siège, le droit de régler, d'accord avec le chapitre, tout ce qui 
regardoit le spiritueiet le temporel de cette église. 

<( Les choses ayant tout à fait changé depuis un siècle, Tabbé 
de Vezelai ayant perdu sa juridiction en 1671, 

M Nous doyen, chanoines et chapitre, ayant été mis sous celle de 
révéque diocésain et ne devant plus des lors jouir de tous les 
privilèges à nous accordés par la bulle de sécularisation, dési- 
rant néanmoins avoir des r^les Gxes, etc. » A la suite viennent 
les articles successifs des statuts. 

5-t FmiUes du pointeur ; listes de chanoines au xvii* siècle. — Dé- 
cimes. — Etats de biens. — Partages avec les abbés (1554-1793). 

{Carton 428.) 

L. III. 

s.-l. 1 Titrée généraux divers, tels que : Une procuration du cardinal 
de GhÂtillon en 1560 pour traiter avec le Chapitre ; un arrêt pour 
un reliffieux lai en 1680 ; une requête de production en 1758, 
contre les habitants de Montillot, qui refusaient le paiement de 
la taille seigneuriale. Il y a, dans cette pièce, des détails sur plu- 
sieurs points de l'histoire du monastère et des paroisses de la sei- 
gneurie. On y fait mention de la perte des titres pendant les 
guerres, etc. 

2 Officee de haiUi et secrétaire du chapitre. Procès en 1662 con- 
tre le sieur Griveau pourvu de ces offices et qui est suspect de 
servir les intérêts de l'abbé. 

3 EglUeel b&timents du Chapitre. — Travaux d^entretien.Les terres 
de Montillot, de Trucy et de Fontenay furent affectées spéciale- 
ment à leurs réparations en 1560 (xyii«-xviu<' siècle). 

4-7 Quelquet fondations pieuses. — • Baux généraux. — Edis. — 
Rentes (xvr-xYiiie siècle). {Carton 429.) 



L. lY-V. 
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Proe^j divers arecles abbés Fouquet, évêquesd*Agde et de Ten- 
du. Il s'agissait avec l'un de Thomoloffation des bulles de sécu-^ 
larisation, du partage des biens de 1 abbaye, du paiement du 
maître de musique et des enfants de chœur et de l'entretien de 
régliseet de bâtiments du monastère ; et avec Tautre du paiement 
des décimes. (Car(on430*431.) 

Quelques comptes de recettes et dépenses. — Rentiers, manuels 
et pièces de dépenses (xtii«-xyiii« siècle). 
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L. VII. Prieures dépendant du chapitre : 

BoRNRL, BcLLEs, GiVBT, réunî au doyenné, Meblot, Moret, 
OisÉ, Vesdat, Ville-Serve, Cantorat et Ciiapelle-Saixt-Nico 
LAS (xvr-xviip siècle). {Carton 432. ) 

§ II. Domaines. 

L. VIIl. MANSE ABBATIALE. 

s -1. 1-2 Terre de Brosses. 

Baux généraux. —Droits seigneuriaux. — Dîmes (xvii«-xviii* 
siècle). 

3.4 Bois des Fontenillcs, indivis pnr tiers avec les habitants de 
Brosses et le chapitre de Gbâtel-Censoir. — Bois des Minerais 
(1574-1773). 
L. IX. 

^•~'- 1 Asnièrbs (terre d'), en partie.— Bois, concession d'usages aux 
habitants en 1412. — Moulin. 

2 Dornscy. — Etats de biens. — Portion congrue du curé — Bois 
(1623-1771). 

o FoNTBNAY. — Etats dcs terres k novales et à dîmes anciennes 
(xviii* siècle). 

4 Mailly-la-Ville. — Droit de patronage de la cure (1533). 

5 Maillt-Ghateau. — Dîmes (1650). 

6 Montillot. — Dîmes. — Cure. —Bois des Brûlés (1672). 

7 PiNBY et Métairie de Maulny (1632). 

8 SoDLANGis. — Droit de tierce (1780). 

[Cartùn 433.) 

I" ^- Prêcï-le-Sec (terre de), 

s.l. 1 Procès-verbal de bornage avec la terre de Saint-Moré en 1778. 

S Compte de recette et dépense des terres de Précy, Saint- 
Moré et Voutenay, vers 1546. On voit, par cette pièce, qu'il y 
avait alors 79 ménages ou feux à Voutenay, et 44 à Saint-Moré et 
Nailly. On y fait mention d'une chasse faite lors de la venue du 
roi à Vézelay. 

5 Bois. — Droit de chasse reconnu par arrêt du parlement du 21 
juillet 1406, aux habitants de Précy, à cor et à cry, movennant 
qu'ils demanderont permission une fois Tan au châtelain ae Von- 
tenay, et qu'il bailleront auxreligieux. d'un cerf le cimier,onran 
des côtés ae la hampe, et d'une biche la cuisse. 

Usages dans les bois (xvr siècle.)— Procès criminel contre des 
brigands pris dans les bois, au milieu du dernier siècto. — Ventes 
de coupes <1 405-1776). 

L. XI. Saint-Pèrb-sous-Vezelay. 
a.-1. 1 Baux généraux. — Dîmes. — Prés.— Biens de la cure.— Moulio 
de Saint-Père et du Val-de-Poirier et de Segland (1599-1787). 
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L. XII. VEZELAvet Saint-Père. 

5-1. 1 Titres gcoéraux divers tels que : Lettres royaux adressés an 
bailli de Sens, le 1^^ octobre 1371, au sujet du droit de grenier 
à sel à Vézclay, appartenant à l'abbaye. — Accord passé le 5 juil- 
let 1708 entre raobé, le maire et les écbevins de Vezelny, au su- 
jet des droits de four, de bourgeoisie et de feu (1371 1770). 

2 Droits de justice et police. — Réunion des justices ressortissan t 
au bailliage d'Auxcrre en une seule, en 1786. 

3-7 Héritages divers. — Bois de la Perrière, — Dimes. — Rentes 
(1579-1790). (Carton 434.) 

MANSE CANONIALE. 

L. XIII AsQUiNS (terre de). 

s.-l. 1-4 Droits de justice. — Cens. — Droits curiaux. — Prés. — 
Moulin. ^ Dimes (1552-1789). 

5 Redevance de 8 deniers par feu due par les habitants de 
Xanchèvre pour droits sur les bois de la Tournelle, sur le haut 
et le revers de Chassu.etc^ suivant accords de 1530 et liM)2. 

6-7 Rentes. — Bois (1405-1776). 

{CarU>n 435) 

L. XIV. Besst (BaiHaeum) terre de. 

s 1. 1 Baux généraux des revenus. — Accord en 1204. 

Pièee Aj xnr siècle, 1204. Chirographe d'accoid passé en- 
tre Hugo, abbé de Vézelay, Ascelin, seigneur de Merry et Gau- 
cher, son frère, héritiers de Hugue 61s de Wibeit de Cbâtel- 
Censoir, pour les droits indivis qu^ils avaient sur la terre de 
BessT. — Document intéressant qui relate les noDS d'un grand 
nombre de seigneurs de ce temps (1204-1788). 

Pièces diverses. — Procès contre M. d'Aulna; en 1541. — 
Ruines des gens de guerre. — Tuilerie. — Bois (1541-1760). 
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L XV FoissT, FoNTENAT — Héritages (1575-1755). 



L. XVI. 
s.-l. 1-3 



Maillt-la-Ville. 

Réparations à faire à l'église. — Dîmes. 

Pikee A, xvn* siècle, 1180, 2 août. Charte de Guillaume, cvé- 
que d' Auxerre, attestant que Geoffroy d' Arcy parant pour Jéru- 
salem lui a donné pour l'abbaye de vézelav la moitié des dimes 
qu'il possédait à Mailly-la-Ville et à Mailly-CUiteau, et ce du 
consentement de sa femme Agnès, de ses fils Geoffroy, Girard 
et Joscelin, de ses fllles Mabille, Damerun, Agn^s et Lorette, et 
de ses sendres, André de Moutbard, Guillaume de Lezinnes et 
Jobert de Cuchi. En récompense de ce don, Gecffroj d*Arcy re- 
çut 200 livres monnaie de Souvigny (1180-1789) 
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L- XTiI. Pdiet. — Dîmes. — Pie&ee-Pestuis, renie de 27 l. sur ia terre, 
en Tcrta drone fondation faite par Jean de Chaion seigneur de 
ViUeanx. 

Pièce A, xrn* siècle, 1162, 10 décembre. Acte de partage 
passé entre Charles, Loais^ Bernard, Léonard et Anthoine de 
Chaion, ce dernier prothonotaire du Saint-Siège, fils de Jean de 
Chaton seigneur de Vitteaui et de Jeanne de la Trémouille, 

De tous \té biens de la succession de leurs parents. Il en ré- 
sulte entre autres choses que la terre de LUsle-sous-Montréal, 
est échue à Louis de Chaloo, 

La terre de Lorme est grevée d'une rente de 27 liv. pour la 
fondation d'une messe en réglise de la Madeleine de Véwlay, 

La terre de Pierre-PertuiSi reste indivise entre les frères et de- 
meure chargée de 27 liv. de rente pour Tautre moitié de la fon- 
dation ci-dessus faite par leur père. 

(Gurfon 436.) 

L. XVIII. MoMTiixoT (terre de). 

fi .|. 1-7 Droits sei|neiiriaux. — Héritages divers^ — Bois de Vau- 
lasne. — Bois de la Bretellerie. — Dîmes. — Rentes sur di- 
verses méUiries (1463-1789) (C^io» 437.) 

L XIX. Mo!iTiLLOT (terre de). 

S..1. 1 Procès contre les habitants pour refus de tailles et de eorvées. 
— Documents sur Torigine de la main-morte (1748-1762). 

2-d Moulin Marault, donné à bail perpétnd en 1537. — Avant 
cette époque, c'était une forge i ter. — Etang ou mare Vataire 
1537-1781). (Càrloii 438.) 

L. XX. SAnr^IôiÉKT Naillt (terre de). 

fi.-l.l-2 Droits seigneuriaux. — Rente de 30 livres sur le château 

0507-1720). 

3 SàiXTPfcBB. — Rentes foncières (140^. 

L. 3ULI. \ocTKiAT BT SiErr-MoiÉ (terre de). 
s-L 1^ Déclaration des droits seigneuriaux. —Baux généraux et par- 
tîmlien. -- Bois. — Moulin. — Dîmes (1623-1762). 

(CorfM 439.) 

L. XXII. TiccT-son-Yomii. Terre aliénée en 1701, moyennant 6,000 liv. 

Procès contre M. d'Arcy, en résiliation de ce contM, à la Gn 
lu xvnr siède. 

>^ XKm. Biens «I droito divers à : 

AnmcTSTiL (1527). 
Blasout (t618). 
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Chore, abbaye, renie de 30 bicbcts d*avoine. 

Grrmignv. 

LoRME, terre de (1375). 

Merry-scr-Yon?ie. 

Neuvfontaines. Péage (xvi* siècle). 

NUARS. 

Tharoiseau(1573). 
Villeprenoy (1536). 

[Carton 440.) 

L. XXÏV. Vézelay. 

, . «. Propriété de maisons et autres héritages. — Baux. — Rentes 
^''•^■^ foncières. 

Pièce A, XV' siècle. Registre contenant la transcription des 
jpilacements à rente faits par les moines, de la somme de 700 liv. 

?ne messire Anthoine de Cbalon, évêque d'Autun, comte de 
oigny, seigneur de L'Isle-sous-Montréal et de Pierre-Perthuis, 
a donnée au monastère, pour acquérir une rente en la Ponéf ter- 
ritoire et tinage de Vézelay, pour la dotation de douze anniver- 
saires qu'il veut être célébrés perpétuellement en l'église et mo- 
nastère de Vézelay (1365-1768). 

A e Dîmes de vins. — Bois de Marat et Fontaine Nouvelle (1608- 
* 1772). 

— Une copie de charte d'affranchissemeni des bourgeois 
de Vézelay de la fin du xir siècle, transcrite au dernier siècle, 
exist« au carton des affranchissements. 

{Carton 441.) 

§ III. Registres. 

Un registre in-folio, basane, intitulé : Gartulaire ou dénombre- 
ment des biens de Tabbaye de Vézelay, dressé en 1463 et 1464 
pardevant les commissaires royaux. Copie transcrite en 1772 et 
certifiée par deux notaires. En tète sont transcrits : le testament de 
Ghérard de Roussillon, fondateur du monastère, une bulle du 
pape Nicolas I et un diplôme de Gharles-le-Chauve, confirma tif 
de la fondation, puis une bulle du pape Jeaq VIH et une charte 
ie Louis4e-Gros, de Tan 1119. 

m 
4 

LES PÈRES MLMMES D'AVALLON, 

Fondés en 1607 par Mme Marguerite Odebert, veuve du sieur 
Gauthier, et par les habitants d*Avallon. 



I. 

S' 



§ I. Titres généraux. 

1. 1 Actes d'acquisition par la ville d'A vallon, d'une portion de 
l'emplacement destiné à rétablissement des Pères Mimines et 
donation du reste par Mme Gauthier, le 20 décembre 1606. 



326 



PlanUtion solennelle d'une croix sur la place où devait s^cle- 
Ter réglise dûs Minimes, le 25 mars 1607, en signe de prise de 
possession. 

Privilèges généraux de TOrdre, imprimés en 1644. 

L*n petit registre contenant les actes de visites du provincial 
et les actes capitalaires du couvent, de 1624 à 1639. 

2 Confrénu de Saint-Joseph et du Rosaire érigées dans réglise 
des Minimes (1644-1649). —Desserte des chapelles de Marault 
et d*Annéot (xvir siècle). — Pièces diverses (1644-1737). 

3-4 EiaUdthUns et revenus. — Procès avec le curé de Saint- 
Pierre et Saint-Julien d*Avallon qui s'opposait à ce que les Pères 
Minimes enterrassent ceux de ses paroissiens qui choisissaient 
leur sépulture chez eux (1723). 

{Carton 442.) 

s-li-S ÂmortinemtnU, — Fondations. — Legs testamentaires par 
diverses personnes et notamment par Mme Antoinette de Chui - 
seul, veuve de M. de Saint-Delin, baron de Vaudremont, qui 
affecta sa fondation sur la terre de Fléy. — Legs de 8,000 liv. par 
M. Chartraire, conseiller au parlement de Metz, ancien trésorier- 
général des Etats de Bourgogne, pour fondation d'une messe per- 
pétuelle (1715). — 11 y avait autrefois dans Féglise des Minimes 

un tombeau du petit-fîls de ce donateur. 

« 

:j.4 Uenles constituées. — Mémoires de fournisseurs. — Travaux 
dans Teglise (xvii -xviir siècle). (Carion 443.) 

§ II. Domaines, 
t, m. 

S.-l. 1-3 AVALLON. 

Maisons et autres héritages. — Pêcheries à Cousin-la-Roche. 
— Métairie de Ghampien (1561-1774). 

.i-G L'étang au Duc, acquis du domaine royal, par les Minimes, le 
16 octobre 1656, moyennant 1150 liv. Cet étang fut converti 
en prés d'après une autorisation du conseil du 21 février 1786. Il 
y eut en 1675 un procès avec le propriétaire du Moulin situé sur 
le Cousin, pour cause des dommages causés par les eaux do 
TE^tang. lors de la levée des pelles. Dans ce dossier se trouvent 
deux plans du cours du Cousin, du faubotirgdu même nom et des 
environs. 

h IV. 

s. 1 1 Angelv. — Baux de bâtiments et d'héritages ruraux (1728-1750). 

-1 Annéot. — Acquisitions, aliénations d'héritages (1659-1700\ 

3 Athie — et Genouilly. Métairies acquises en 1665 (1655-1788). 

4 Etaulks-le-Bas et Annéot. — Métairie et 18 ouvrées de vignes 

(1699-1760). 

:, Héritages divers a : 

Anna Y, Annéot, Cussy. 
Chablis. 

ISLAND. 
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Mabault. 
Perrigmy. 
Tbaroiseac. 
Thisy. 
Vignes. 

YiLLiEBs-LES-NoMAiRS, deui éUogs (xvir-xviii« siècle). 

(Carton 444.) 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE UARCILLY. 

O. G. (BEATiE UAHIiB DE 11 ARCILLIACO] . 

L'abbaye de Marcilly doit son établissement à Burelus du Pré [Bure- 
tu4 de Preis)^ seigneur de Marcilly, pnroisse de Proveney, et à Marcia 
d*Anglure sa femme. L'acte de fondation est de 1239. Il y eut d'abord 
f I jusqu'au milieu du xv« siècle des religieuses auxquelles succédèrent 
(les moines de Ctteaux, qui existèrent en très-petit nombre jusqu'en 
1790. • 

Les archives de ce monastère ont à peu près disparu. 

Cependant il résulte d'un inventaire dressé en 1790, qu'il y avait 
encore alors un certain nombre de documents et notamment un curiu- 
laire. 

S.-I 1 Inventaire sommaire des titres en 1790, dressé par le P. 
Prieur, dernier abbé. 

3 Comté de Noyers. — Rente de 35 livres en vertu de fonda- 
tions successives faites par les sires de Noyers, depuis 1303 

La première donation de 15 liv. de rente de Tan 1303 est faite 
par Milo, sire de Noyers, maréchal de France, Guillaume, cha- 
noine d'Auxcrre, son frère et Marie de Grécy, leur mère. — En 
1316, nouvelle donation de 60 sous de rente, par Jchanne de 
Dampierre, femme du même Milo. 

3-4 Pbovencv. — Maisons. — Métairie de la Tour du Pré, et 
divers domaines (1761-1783). {Carton Uo.) 

ABBAYE SALNÏMARTIN D'AUTUN. 

L. UMQ. Terre de Girolles. ■— Compte des recelles et des dépenses 
de 1426 à 1428 

Ce document constate qu'il y avait alors à Girolles et h Von- 
tenay un capitaine commandant le château, et que le receveur de 
la terre centralisait les revenus de l'abbé de Saint-Martin dans 
TAvallonnais. 

Lorsque les Armagnacs s'emparèrent de Mailly-ChAteau, nu 
mois d'octobre 1426, ils pillèrent l'église de Sermizellcs et pii- 
rent tous les grains qu'on y avait retirés. 



AvALLON. — Métairie de Champien et lieax voisins (1743-1782}. 

{CarlonàAti.) 

CORDELIEhS DE L'ISLE-SOUS-MONTRÉAL. 
I-. UltlQ. Thist. — Rente foncière (1656), 

CORDELIERS DE VEZELAY. 

L. UNIQ. Etat des renus dues ao couvent en 1790. 

(airtofi445.} 

RELIGIEUSES URSULINES D'À VALLON. 

Elles étaient une colonie des Ursulines de Dijon. Elles furent auto- 
risées à s'établir k A vallon par acte du 94 décembre 1626. Elles 
avaient pour mission d'enseigner gratuitement les jeunes filles de la 
ville, 

L. UNIQ. 

s.-l. 1 RegUtres des actes mortuaires des religieuses, dressés depuis 
1739 à 1792. 

2-3 Maisons achetées pour fonder et agrandir le couvent (1630- 
1777). — Rentes constituées. 

4-5 Métairie à Chassigmt acquise en 167S. — Etaules-lb-Hiit. 
— Vignes (1735). (Carton 446.) 

RELIGIEUSES DE LA VISITATION D'A VALLON. 

Ces religieuses étaient une colonie de celle de Semur. Elles furent 
établies à A vallon en i646. Mme Hélène de Chastellux en fut la pre- 
luière abbesse. 

L UNIQ. 

s -1.1 Registres de véturcs et de professions des religieuses (ide 

1737 à 1789). 

^'3 Grand livre formant le compte annuel des recettes et dépen- 
ses, de 1720 à 1791. — Rentes constituées (1654). 

(Gorton 447.) 

URSULINES DE VEZELAY. 

L.UMQ. Pièces concernant les religieuses en 1790. — Rentes foncières 
et constituées sur des biens à Vézelay, Saint-Père, Asquins, 
Blannay, etc. (xvui* siècle.) (Carton 448.) 
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PRIEUREHOPITAL SAINT-BERNARD DE MONTRÉAL. 

Le prieuré-hôpital Saint-Bernard de Montréal, fondé au commen- 
cément du xi* siècle par un sire de MuntréaK dépendait du prévôt 
de Saint-Bernard du Mont-Jou en Savoie. Au w et au xti* siècle, les 
prieurs devinrent commandataireset les habitants de Montréal prirent 
possession du prieuré «hôpital en leur pajant une pension qui 
s'élevait à 46 écus deux tiers en 1588. 

Les archives de cet établissement sont réduites à un petit nombre 
de documents du xiii^ au xyiii* siècle. 



§ I. Titres généraux. 
f.. I. 

S.-1. 1 PtùvitUms du prieuré. — Procès-verbaux de visite en 1426 et 
1836 par les procureurs du prévôt de Saint-Bernard du Mont- 
joUy où Ton fait la description des ornements de la chapelle, du 
mobilier de Thôpitaletrétat des biens. — - Droit d*annate accordé 
sur les prébendes du Chapitre de Montréal par Gauthier, évéque 
d*Autun (1426-1674). 

Copies de eharUs et d'actes divers (xiii«-xvi« siècle].' 
Pièce il, xvp siècle» 1201. Lettre de Gauthier, évéque d'Au- 
ftun, attestant que le prévôt de Mon^ou (MoniUjovis) a fait 
abandon à Péglise Notre-Dame de Montréal, d'un moulin de 
Parrtneio et que^par compensation, Ansericde Montréal a re- 
connu devoir à réglise de Saint-Bernard « que est apud dic- 
» tum castrum sitam, » un muid de blé, moitié froment, moi- 
tié grosse mouture, sur le moulin du pont de Montréal. 

Ptéce B, nv« siècle, 13I6, mardi neuf novembre. — Attes- 
tation donnée par Pierre de Vico, chanoine de Langres , pro- 
cureur du cardinal Nicolas, que le prieuré de Saint-Bernard 
est exempt de tout droit de procuration, attendu notamment 
qu'il n*a pas 28 livres de revenus (1201-1623}. 

Euue de biene et redevances. — Manuels. 
On voit par ces pièces que le prieur jouissait alors des mé- 
tairies de Saint-Bernard-des-Ghamps et des Fourches, de terres, 
Çrés et vignes, de rentes en grains, d'une partie des dîmes de 
alcy, du droit de la foire de Sainte-Croix, et d'une maison as- 
sise t( au donjon de Montréal, devant FesgUse, en laquelle on 
» tient Tescole dudit Montréal » (1467-1836). 

Cinq comptes de recettes et dépenses (1489-1899). —Déci- 
mes. — Biens aliénés (1877). 
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Domaines. 

S.-1. 1-3 MoKTRÊAL.— Métairie de Saint-Bernard. — Baux.— Travaux. 
~ Prés. — Recette des grains. — Droits de bans et de vente. 

(1487-1788). 
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CBATEL-GfiB*u>. Usage dans la forfil de Vausse, (iti< siècle.) 
> TiLcv. — Baai d'une partie des dîmes et de la mélairie des 

Fourches (tBSO-lTSt)- 
' Procès enlre le prieur et les habitanis de MoDlréal au sujet de 
la propriété des biens du prieuré (ktii* siècle). 

[Carfam 449.) 

Pièet* de dépttuet faites par les receveurs de l'hûpilal et de la 
léproserie, réunis sous l'aulorilé des échevins de Montréal. On 
y trouve d'utiles renseignements sur la distribution des secours 
aui pauvres, aux Irprcux, sur les travaui dans les bâlimenis, 
le prix des grains, etc. 

Plusieurs des documents présentent un tableau des misères 
de la société à la lin du xvi* siècle et au commence me ut du xvii' 
Ainsi; 

Pièce A, xvir siècle, teoi , Mémoires des aulmones faites par 
le receveur : 

ISfebvrier, A un escollier venant de Paris qui disoit avoir 
esté voilé, lequel estoit tout nud: 15 soIf. 

A deux marchands de Champagne, leurs femmes et enfants 
venant d'Engleterre, lesquels ont esté voilés.- 30 sois. 

Aumosnes aux pauvres de la ville la veille de Pasques pour 
leur subvenir pendant les festcs, 7, 8, 10 et même IS sous. Les 
pauvres sont au nombre de 36. Alfme aumûnc leur est donnée 
la veille des autres grandes fdtes. 

On voit passer dans ce mémoire des mendiants mordus <le 
chiens enragée, des teigneux, des gens qui sontloutnuds, qui nnl 
été volés, des pèlerins de Saint Jacques et de Saint-Hubert, des 
aveugles, etc. |IS72'J63I). 

[Carlon* 4tia-4Sl.) 

QUANTI.V, 
Arcbivlslc du dd parlement' 
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JACQUES-GERMAIN SOUFFLOT. 
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La petite ville d'Irancj, qui doit quelque célébrité à ses boos vins 
et à ses malheurs pendant les guerres de religion (a), s'enorgueillit 
d'avoir donné le jour à Jicqdës-Gbbmain Soufflot ; mais Auxerre peut 
le revendiquer comme un de ses enfants. 

Sa famille est une des plus anciennes de notre cité ; un de ses aïeux, 
Prix Soufflot, fut atteint d'un coup de pistolet à la suite d'une émeute 
occasionné^ par le tumulte qui eut lieu, à Auxerre» le jour de la Fêle* 
]Heu« 21 juin 1563. Les cordes qui soutenaient les tapisseries dans 
une rue que la procession traversait furent coupées et, pendant le 



[a) Irancy avait été donné à l*abbayedeSaint-Gèrmain d*Auxerre dans le ix« siè- 
cle, parle dvc de Bourgogne Ri('hard-le-Justicier> qui en était alors abbé Imïc. 

La répulaUou de ses yîus est trés-anciennc j de naéme que Coulanges-la* Vineuse 
avait ses celliers sur la rive gauche de rVonne, ce qui forma la eommuoe de Vin- 
ceUes, Irancy eut les siens sur la rive droite et forma la commune de Viocelotles. 

Les huguenots s*élant emparés d^Auierre par trahison, en 1567, attaquèrent de 
vive force, sur la fin de la même année, la ville de Cravan ; mais ils échouèrent 
devant cette place. Ils avaient voulu placer leur cavalerie en quartier d'hiver à 
Irancy. Toutes les bourgades qui environnaient Auxerre connaissaient trop bien 
Ic6 pillages et les massacres dont celte ville avait été le théâtre, pour ne pas se dé- 
fendre jusqu'à la dernière extrémité, plutôt que d'ouvrir leurs portes aux hugiie- 
liais. Irancy fernla donc Ips siennes, et un colonel de I armée du prince de Gondé 
fat tué en voulant les forcer. 

Bourry fut envoyé, en février 1563, avec son régiment de 18 enseignes ponr 1c 
venger. Douze soldats, secondés par le courage des habitants, le tinrent en échec 
et lui firent éprouver des perles sensibles jusqu'à ce qu*Arm<ind de (Jcrmoiit lui 
amenant un renfort de Ga>cons et trois pièccii de canon, les brèches furent cmpo * 
lées et la ville conquise. 

Armand de Clermont la livra au feu et au pillage, tous 1rs habliants, i^ans d s- 
linction do sexe ni d'âge, furent massacrés et les corps jetés dans un puits qui lut 
comblé et surmonté depuis d*une croix nommée la Croix des Morl*^ où l*on se 
rendait proccscionneliemenl le jour anniversaire de celle catastrophe. 
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trouble occasionné par la chute des tentures, une décharge d'arque- 
buse, qui semblait dirigée contre l'ostensoir, était partie, du milieu 
d*un groupe de huguenots. 

Cette insulte au Suint-Sacrement et cet attentat avaient exaspéré le 
peuple , il s'était armé de pierres et de tout ce qui avait pu lui tomber 
sous la main, et Prix Soufflot fut blessé en cherchant à pénétrer dans 
une maison où s'était retiré un nommé Sjmonet que Ton accusait 
d'être le principal auteur du scandale. 

Le pn'mier Soufflot qui ait abandonné Auxerre fut Jacques. Pourvu 
de la charge de lieutenant au bailliage d'Irancy, il se 6xa dans celte 
localité où il possédait, d'ailleurs, des biens considérables, dont une 
partie est encore aujourd'hui possédée par M. Larabit, représentant du 
peuple, un de ses descendants. 

Jacques transmit sa charge à son fils Germain. 

Ce fut du mariage de Germain avec Catherine Milon, que naquit, 
le 23 juillet 1713, Jacques-Germain Soufflot, le célébÉ*e architecte au- 
quel la France doit le plus beau monument qui ait été élevé dans le 
xviii* siècle. Son acte de baptême est inscrit sur les registres de la pa- 
roisse d'Irancy, sous la date du 28 juillet 1713, mais il indique le 22, 
comme le jour de sa naissance, [a] 

Personne n'offrit une plus forte preuve de ce qu'il y a d'irrésbtible 
dans une vocaiion prononcée. 

Son goût inné pour l'architecture lui fit négliger, non-seulement ses 
études classiques, mais même tous les plaisirs de son Age ; il n'était 
heureux que lorsqu'il pouvait suivre de l'œil des constructions, quelles 
qu'elles fussent, s'emparer d'outils pour tailler la pierre, ou saisir un 
crayon pour dessiner des plans d'édifices. 

Un de ses biogr.iphes, M. Quai remère de Quincy, s'est demandé ce 
qui, dans son village, où aucun monument ne frappait sea yeux, avait 
pu exercer une telle influence sur ses goûts naissants. Mais les pre- 
mières années de Soufflot ne se passèrent pas dans Irancy ; il fut, de 
bonne heure, conduit à Auxerre pour ses études, et là, de pompeux 
modèles se déroulaient devant lui. 

Auxerre était riche en grands monuments religieux ; sa cathédrale, 
du plus bel ogival flimboyant, a peu do rivales parmi les églises de 
France construites dans le même style; l'ogival fleuri se présentait à 
ses yeux dans le chœur de l'église de l'Abbaye-Saint-Germain, élevé 



(o^ SoalDot était l'avant dernier firéro de 15 enfin Is dont les premiers «vaieot 
^lé huccessiTemenl parrains et marraines de ceni qui tnlTaieiit. 
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sur des cryptes d'architecture carloviDgienne, et précédé d'une nef 
romane; NoIre-Daroe-la-d'Hors, lui offrait un admirable type du style 
byianlin ; il trouvait le simple ogival dans les églises de Saint-Regno- 
bert et de Saint-Hamert ; la nef de Saint Eusébe, avec ses ogives ins- 
crites dans le plein-cintre, lui montrait les effets de l'architecture de 
transition. le chœur, les ailes du chœur et l'abside de la raéme église, 
ceux de l'architecture de la renaissance ; il pouvait admirer, sur le 
portail de Saint-Pierre, les colonnes de trois des ordres antiques; l'in- 
térieur de cette €*glise, porté sur des appuis qui ne sont plus le pilier, 
et qui ne sont pas encore la colonne dans ses proportions régulières, 
pouvait être pour lui un sujet d'étude; il est même possible que les 
quatre gros pilastres , qui étaient destinés à supporter un clocher 
au miliea de cet édifice, et qui sonC eocaslrés dans des demi-colonnes 
de la même dimeosbn et du même ordre que celles qui portent la nef, 
lui aienlt plus tard, foami l'idée des piliers qui devaient supporter le 
dôme de Sainte-Geneviève. 

Il faut dire cependant que, pour les nombreux monuments dont il 
fut l'architecte, il n'emprunta jamais rien aux cheGnl'œuvre qui avaient 
frappé ses premiers regards. Il fut si exclusivement attaché au style 
grec dans toute sa purelé, qu'il l'employa pour une sacristie annexée 
à la basilique gothique de Notre-Dame de Paris. Nous aurons occasion 
de donner, dans le cours de cette notice, les raisons qui peuvent le 
justifier ; mais, ce que nous pouvons affirmer, sous la foi des déclara- 
tions de ceux qui l'ont connu, c'est qu'il professa toute sa vie une ad- 
oiiration profonde pour notre cathédrale et que, pendant le dernier 
voyage qu'il fit à Auxerre, il la manifesta hautement dans une con- 
Tersation que M. Viart, ancien curé de Saint-Etienne, avait entendue, 
et qu'il aimait à répéter. 

Ses études étant terminées de bonne heure, son père le rappela près 
de lui. Le peu de disposition qu'il montrait pour remplir une fonction 
dans la magistrature, rendait sa famille fort incertaim^ sur le point de 
savoir à quelle carrière on le destinerait ; mais, malgré les symptômes 
évidents par lesquels sa vocation se manifestait, on était loin de son- 
ger à cultiver ses dispositions pour l'architecture et de soupçonner 
que, dans cet art, il se ferait un nom. 

L'oiseau le plus amoureux de sa liberté ne saurait être plus mal- 
heureux dans une cage étroite, que ne le fut Soufflot à Irancy, où le 
futur architecte de Sainte-Geneviève ne pouvait éprouver quelque 
consolation que quand il trouvait à se mêler A la construction d'un 
simple. mur, fut-ce un mur en pierres sèches ; aussi, la seule société 
qu'il fréquentât, était-elle celle des maçons et des charpentiers. 



A celle époque il n'y avait pns. eaire Auxcrre tl Paris, d'autres 
communicn lions que le coche qui, en trois jours et demi, suivant toutes 
les sinuosités de l'Yonne et de la Seine, conduisait é la capitale les 
babilanis de noire cité et ceux des petites villes voisines ; c'était ausri 
par cette voie qu'ils faisaient arriver dans Paris les produits de leurs 
récollps, le patron leur en rapportait le prix. 

Un ceruin jour, M. SouflQot avait rhui^é son fils d'aller recevoir, au 
bureau des roibes, douze crnts francs qui lui étaient envoyés pour le 
prix de ses vins ; le jeune Soufflot les toucha ; ce trésor lui fascina 
l'esprit; il ne pot résister à la teatatinn et déserta la maison pater- 
nelle, avec la résolution d'aller chercher en Italie les modèles de l'art 
il.inslei}uel il sentait qu'il devait s'illustrer. 

La passion qui l'entraînait était (elleinent impéiieuse qu'en aban- 
donnant son père, il délaisB:iît aussi sa mère qu'il avait le bonheur de 
posséder encore; mais tlle eut, du moins, lu consolation de vivre assez 
lon^rmps pour le revoir et pour applaudir à ses premiers sucrèx, 
puisqu'elle ne mourut que le ïl mars 1743 [a]. 

<> dont les traditions locales nous ont conservé le souvenir, c'est 
que ce fui un grand deuil dans la fitmiUe Soufflot, lorsque le soir arriva 
sans que le fils de la maison y reparût ; la noit tout entière se passa 
dans de rritt-'lles angoisses ; le lendemain, au point du jour. Sunnint 
père était A Auxerre. et s'était assuré que son fils av.iit louché la 
somme que l'a'ltninislration des coches devait lui remellre. Il se retira 
avec la déchirante pansée que son mnlheureuic fils avait été volé et 
a.csassiné, et, p<>ndanl longtemps, on chercha sur tous lo<i points de la 
route la place uù l'on croyait que les assassins auraient pu cacber soa 
corps. 

Certes, ce fut \>na faute bien grave que SoufDot commit an début de 
sa carrière ; la plupart do ses biographes l'ont ignorée ou ont voulu la 
dissitnuler ; cllu lui esl cependanL reprochée dans le nouveau diction- 
naire historique de MM. Cliaiidon et Dclandine, servant de supplément 
aux précédantes l'diiions du dielionnairo historique, par une société 
do gens de tf lires ; mais les faits ne sont pas présentés avec une grande 
fxactilude. Soufflot rst séchemrnt accusé, dans ce récit, d'avoir aban- 
n jialerutUe, en important un soc de 1000 franei. 
u dur d avoir formulé l'accusation sans parler de l'ei.- 



I de la nicre do Snutllol, Eravée sur un marbre oolr, enlevée de 
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piatioD ; Soiifflol a noblement réparé cette faute de sa jeunesse ; re- 
venu dans sa patrie, il s'esl distingué pendant tout le cours de sa vit) 
par la plus austère probité; son père, dans sa vieillesse, n'a reçu de 
lui que des marques de respect et de dévouement, et plusieurs mem- 
bres de sa lamille, n'ayant pas été toujours heureux, ont été soutenus 
et relevés par sa protection et sa générosité. 

II 

A peine âgé de dix-huit ans, voilà le jeune Soufflet libre, se déro* 
b:int facilement, sous un nom supposé, aux recherches qu'eût pu faire 
une police moins bien organisée alors qu'elle ne l'est aujourd'hui et 
dont, d'ailleurs, on ne réclamait pas contre lai le secours, tant son 
père était loin de soupçonner la vérité, et tant le malheureux vieillard 
était convaincu que son fils avait péri victime d'un assassinat. 

Ne craignons pas que ce jeune homme, qu*une noble passion pour 
les arts enflamme, dissipe au profit de goûts dépravés les i200 francs 
qu'il ne possédait, sans doute, qu'avec de grands remords ; tout accou- 
tumé qu'il était à l'aisance de la maison paternt^lle, il se condamne à 
la vie la plus dure; sous le nom et sous le costume d'un tailleur de 
pîprre, il se soumet à toutes les exigences de cette position si nouvelle 
pour lui, et ce n*est qu'avec peine qu'il détache de son trésor la pins 
petite pièce de monnaie, pour satisfaire chétivement aux plus indis- 
pensables besoins de la vie. 

Dans les rêves de sa jeunesse, il parcourait l'Italie ; c'était à se ren- 
dre sur celte terre classique que tendaient tous ses vœux ; c'était là 
qu'il voulait, par l'étude des plus beaux monuments, ajouter aux ins- 
pirations qu'il devait à la nature. 

Il arrive à Lyon, et le hasard lui procure de l'ouvrage sous les or- 
dres d'un entrepreneur chargé de nombreuses constructions. Quel- 
qu'immodéré que fût son désir d'arriver à Rome, la raison l'emporte, 
il veut augmenter ses ressources pour le grand voyage dont dépendait 
sa destinée. 

C'est bien peu de chose que le prix de la journée pour l'ouvrier qui 
laisse le cabaret en dévorer une partie ; c'est beaucoup pour l'ouvrier 
laborieux qui proportionne ses dépenses à son gain et, chaque soir, en 
détache une petite somme qu'il voit s'accroître rapidement par la puis- 
sance trop peu connue d'un sou mis sur un sou. 

Il est vrai qu'au bout de peu de temps on avait reconnu dans 
Soufllot autre chose qu'un simple tailleur de pierre, et qu'il fut employé 



d'une manière ploi lucratire à dessiner des plana ; mais, cdCh, il fut 
simple ouvrier, et écoDOQiiiait sur sa joarnëe d'ouvrier. 

Une sordide avarice ne le dominait pas, il ne voulait qu'atteindre 
son noble but. 

Enfin, il se rend en Italie, et entre dans celte Rome qu'il appelait 
le paradis des artistes. On ne peut douter de l'ardeur avec laquelle il 
se livra aux éludes qui avaient fiait le cbanne de toute sa vie. Bientôt 
il put faire connaître son existence A son père, et invoquer un pardon 
qu'il était bien facile d'obtenir sous le cautionnement des amis qu'il 
s'était bits et qui gtrantiisaieBt à la fois et son excellente conduite et 
ns succès. Soa sort, d'aillenn, était assuré; M de Saint- Aïgnan, am- 
baBsadenr de France auprès du Saint-Siège, favait fait recevoir au 
nombre des pensioiuuires que le roi entretenait dans les écoles de 
Kome. 

Les premières ooovdles que l'on reçut de lui causèrent la joie qae 
pourrait causer une résurrection, et, trop heureux de le posséder 
encore, son père, bien loin de blAmer désormais ses penchants, 
consentit i les seconder ; les secours que SoulBot obtint de la maison 
paternelle lui permirent de visiter l'Italie en artiste ; ce fut le plua 
beau temps de sa vie. 

Passionné pour l'antiquité, ne n'étaient ni les délices, ni les ibéAtrea 
des grandes capitales de l'Italie qui le fixaient : un village, dans lequel 
il trouvait la ruine d'un temple, l'arrêtait plus que n'auraient pu faire 
Naples, Milan ou Venise ; c'est ainsi qu'il passa des mois entiers dans 
Pssium et dans les bourgades environnantes, pour dessiner des ruines. 
Il j avait à peine trws ans qu'il sa livrait A des études sérieuses, 
lorsque les chartreux de Lyon manifestèrent l'ialentiôn de reconstruire 
leur église. Soufflot l'apprit et leur envoya le plan d'un d6me que toas 
les architectes de Lyon admirèrent ; il fut décidé que ce plan serait 
exécuté, et celle esquisse, qui n'avait qu'elle-même pour prènenr, 
I le faire connaître dans sa patrie. 

■Connaissance, ou ce premier jet de son im:)gin>ilion est-il 
DO chef-d'œuvre? Ce qui est certain, c'est queSoufSot se 
« que cet ouvrage était celui qui justifiait le mieux la ré- 
il avait eu le bonheur d'acquérir. 

it avec peine aux écoles et aux monuments de l'Italie, 
ou maître, rentra dans sa patrie pour lui consacrer set 
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Sonfliot s*nrréta à Lyoo où il avait coniiervé des connaissanoes, et 
6ù sa répatalioo l'avait devancé. 

SoD premier ouvrage, dans cette ville, fut la Bourse ou Hôtel dil 
Cban(;e, pelit inonument dont la destination est changée, et qui Sf^rt 
aujourd'hui de temple aux protestants. La rue qui longe cet édifice 
porte le nom de Soufllot. 

II donna ensuite les plans de l'immense Hôtel-Dieu de la même 
ville, dont il dirigea l'exécution jusqu'au moment où de nombreux 
travaux l'appelèrent à Paris. 

Sous le rapport de la salubriié, sous éelui de la commodité du ser- 
▼ice, l'Hôtel -Dieu de Lyon ne laisse rien A désirer. Quatre vastes salletf 
aboutissent i la chapelle placée au centre, et communiquent atee elle 
par de larges ouvertures qui permettent aux malades d'apercevoir 
l'autel de leur lit et de participer aux oféces. On tt*a adressé qu'uni 
aeul reproche à Cet édifice, en aignalarit un défaut de propfortion daiis 
le dôme; mais ce reproche ne peut atteindre Souffiot, attendu que, 
pour ce dôme, le bureau d'administration avait ordonné, en 1758, ua 
changement à son plan^ et que la modification tut exécutée sans le con- 
suller. 

A Paris , Soufflet fut chargé de là construction de plusieurs hô- 
tels, notamment de celui du duc de Lauzun ; c'est A lui qu'est due 
Torangel'ie du château de Ménars ainsi que le château d'eau de la rue 
de l'Arbre-Sec. Comme nous l'avons déjà dit , l'ancienne sacristie de 
Notre-Dame de Paris était aussi son oeuvre ; mais il faut convenir que 
ce dernier bâtiment^ dont le mérite intrinsèque était incontestable, est 
heureusement remplacé aujourd'hui par un édiGce bien autrement en 
harmonie avec l'église dont il dépend. 

Mb* de Pompadottr obtint de Soufllot et de Cochtu qu'ils accompa- 
gneraient son frère de Marignj dans le voyage en Italie qu'il devait 
faire pour lui donner quelques connaissances de nature â justifier la 
place d'adjoint au directeur et ordonnateur général des bâtiments , 
arts et manufactures qu'elle avait arrachée pour lui à la faiblesse du 
rOi et que ne pouvaient expliquer suffisamment quelques faibles études 
de géométrie et d'architecture qu'il svait faites dans sa Jeunesse. 

Ce voyage, qui se termina par une excursion dans TAi^ie mi- 
neure, fut aussi agréable à Soufflot qu'utile au marquis de Marigny. 

A son retour, Soufllot fut comblé d'honneurs; le roi lui donna le 
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cordon de Saint-Michel cl le nomma intend<int général de ses bâti- 
ments. An titre de membre de racadémie de Rome, qui lui avait été 
concédé pend<int son dernier voyage, il joignit celui d'associé libre de 
l'académie de peinture ft de sculpture de Paris et de membre de 
TAcadémie de Marseille; nous aimons à croire qu'il ne mettait pas au 
dernier rang de ses titrrs celui d'associé à l'Académie d'Auxerre que 
ses concitoyens s'empressèrent de lui offrir et qu'il accepta. 

La ville de Lyon, qui l'avait pour ainsi dire adopté, et qui lui con- 
serve encore aujourd!bui un reconnaissant souvenir, lui ouvrit aussi 
les portes de son académie et le nomma contrôleur de ses bâtiments. 
En 1784 , ce fut à lui que cette ville s'adressa pour la construction de 
son théâtre. 

Dans cette œuvre nouvelle , Soufflet se distingua par une entente 
parfaite des régies de la perspective et de l'acoustique qui furent ob- 
servées de telle sorte que deux mille spectateurs, placés dans une salle 
elliptique, peuvent parfaitement voir tout ce qui se passe et entendre 
tout ce qui se dit sur la scène. Le théâtre est disposé pour la représen- 
tation de nos chefs-d'œuvre tragiques et comiques, et même pour celle 
des grands opéras et des ballets. 

Les meilleurs architectes conviennent que rien ne manque aux 
foyers, aux dé(;.igemenls, et que jamais, pour nous servir de l'expres- 
sion de M. Alavoine, le génie n'a disposé avec plus d'intelligence et 
d'économie des fonds qui lui étaient confiés. 

Ce fut sans doute son succès dans la construction du théâtre de Lyon 
qui détermina la ville de Paris à le charger de h\ restauration de sa 
salle d'opéra , mais l'emplacement et la distribution première de cette 
salle présentaient tant de vices irrémédiables qu'il fut impossible a 
SouflQot de répondre â ce que l'on attendait de lui ; cet ouvrage fut le 
seul dans lequel il paraisse avoir échoué ; aussi tes admirateurs de son 
talent , toujours prêts à prendre sa défense, laissèrent passer sans ré- 
ponse les critiques dont cette restauration fut l'objet. 

Soufflet, qui aimail sa famille, Gt plusieurs voyages à Auxerre, mais 
sans j laisser beaucoup de traces de son passage ; c'est cependant une 
tradition reçue que l'église du couvent des Saintes*Harie , qui sert de 
chapelle aujourd'hui au petit séminaire diocésain, a été construite sur 
un plan qu'il aurait donné, mais que les religieuses auraient altéré en 
ne terminant pas l'édiGce par un demi-dôme semblable à ceux des 
deux chapelles latérales. Elles exigèrent à la place de ce demi^ôme 
un ipur plat, auquel un bâtiment d'inGrmcrie devait être adossé et 
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dans lequel une tribune serait ouverte pour permettre aux roulades de 
suivre les ofGces. 

Ce qui est bien indubitablement de Soufflol dans notre ville, ce sont 
■es deux pilastres de la porte cocbère de la maison qui fait l'angle des 
rues Thérèse et de la Bflle- Pierre. Cette maison fut longtemps habitée 
par son frère, M. Soufflol- Pâlotte, ches leqnel il descendait quand il 
Tenait à Auxerre ; elle est aujourd'hui possédée paru. Tonneilier, juge 
d'instruction. 

Nous sommes bien loin de vouloir présenter ces pilastres comme un 
monument , mais nous avons voulu conserver la souvenir de cette pe« 
tîle œuvre du grand architecte. 

Il nous reste à parler de l'édifice qui mit le sceau à sa réputation , 
de Téglise de Sainte-Geneviève. 

IV. 

Vers Tan 419 , sous l'empire d'Honorius et de Théodose , Géronce f 
femme de Sévère, riche gallo-romain, donnait le jour, dans le hameau 
de Nanterre, à une enfant que sa sainteté devait rendre illustré. 

Geneviève était son nom ; selon les mœurs simples du temps où elle 
vécut, elle ne dédai[;nait pas. dans sa jeunesse, de garder les troupeaux 
de son père; aussi les poètes et les peintres nous la repiésentent et 
nous la représenteront toujours comme une simple bergère. 

vierge que Nanterre éleva sons le chaume ! 
Ange ami de la Seine! ange ami du royaume ! 

s'écriait'un de nos poètes. Il se trompait, Geneviôve , ce qui n'ajoute 
rien à son mérite , ne fut pas élevée sous le chaume; elle était d'une 
haute naissance et douée de tous les dons de la fortune ; oo ne peut 
en douter en lisant dans nos chroniques locales que lorsque Saint* 
Germain, évéqued'Auxerre, la consacra au seigneur, il la détermina A 
se dépouiller des lourdes chaînes d'or, des diamants et des pierres 
prëcieases dont elle était encore parée. 

La ville de Paris a toujours cru devoir à ses prières la contre marche 
par laquelle le farouche Attila s'élojgna de ses murs. 

Dans une disette, sa charité lui fit parcourir les rives de la Seine et 
de la Marne pour rassembler, A tout prix, d'énormes quantités de blés 
que des bateaux descendirent à Paris et qu'elle fit distribuer aux pau- 
vres dont le nombre était , pour ainsi dire , égal A celui des habitants. 

Ce fut elle qui fit bâtir , dans le village appelé CaêtMum à cette 



époque, sur la place même où Calulla avait donné la sépulture à la 
dépouille mortelle du martyr Denys, une église sous Tinvocation de ce 
saint apôtre des tjaules , église que Dagobert fit agrandir lorsqu'il 
fonda le célèbre monastère qui conservait roriflamme et dont le temple 
diivint le tombeau des rois. 

Après sa mort, sainte Geneviève fut déposée , à Paris , dans la cave 
on chapelle souterraine qui tenait lieu de basilique à saint Denys pour 
réunir les premiers chrétiens que ses prédications avaient attirés. Au- 
dessus de cette crypte, Clovis Ht bâtir, sous l'invocation de saint Pierre 
et de saint Paul, une église qui prit depuis le nom de la sainte dont elle 
possédait la sépulture. 

Un diapitre de chanoines fut d*abord affecté au service de cette 
église. Ce clergé séculier fut remplacé par des religieux Augostins de 
Sâint-Martin-des-Champs ; ils prirent le nom de Génovefins et for- 
mèrent le noyail de cette congrégatîoo qui , distribuée eo quatre pro- 
vinces, avait fini par compter soixante-sept abbayes, vingt-huit prieuiës 
conventuels, deux prévOtés et deux hôpitaux. 

L*abbé de Sain te*Geneviève-de^ Paris était le supérieur de ces mai- 
sons (a). 

Les parisiens ayant pris sainte Geneviève pour patronne , ses osse- 
ments furent extraits de sa tombe en pierre pour être exposés à la 
vénération des fidèles. 

Derrière le maltre-autel de l'église de Tabbaye , quatre grosses co- 
lonnes de jaspe portaient une table de marbre sur laquelle reposaient 
quatre chérubins qui soutenaient la précieuse relique enfermée dans 
une châsse d'argent. 

Sous le règne de Louis VI, vers l'année 1131, Paris fut affligé d*one 
maladie nommée fea saeréy contre laqu<^lle tous les secoin^ de l'art 
étaient impuissants ; la mortalité était effrayante. Une procession gé- 
nérale fut ordonnée , dans Liquelle la châsse de sainte Geneviève de- 
vait être perlée à Notre-Dame. Les mémoires du temps affirment qu*an 
moment où la relique de la sainte , avant d'entrer dans la cathédrale , 
faisait sa dernière station dans la chapelle de Notre-Dame-la-Petite , 
tons les malades qui s'étaient fait porter dans la vaste basilique de 
Notre-Dame se trouvèrent guéris, à l'exception de trois. 



(a) Cabbaje da Safate-Geneviéf e de Paris devint .le Ijcée Napoléon, qui prit 
ensuite le Dom de collège Benri IV» et a repris aujourd'hui le nom de lycée 
Napoléon. 

Sa riche bibliothèque est détenue une des bibliothèques publiques de Paris. 
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Comme monument de sa reconnaissance pour la guérison miracu'- 
leuse obtenue de Dieu par l'intercession de sa patronne , lu ville de 
Paris fit construire, à la place de la chapelle de Notre>Dame-la-Petite.^ 
une église sous l'invocation de Sainie-Geneviéve- des- Ardents. On avait 
(lonpë le nom d'ardenit à tous les malades atteints du feu iacré{a). 

En 1243, Robert de la Fertë-Milon, abbé de Sainte-Geneviève, rem- 
plaça la châsse d*ar[;ent par une châsse en vermeil dans laquelle on 
employa ving-trois kilogrammes trois cent soixante- cinq grammes 
d'argent , et deux kilogrammes cent ving^cinq grammes d'or. Plus 
tard le cardinal de Larochefoucaud et la reine Marie de Médicis Veuf 
richirent d'un grand nombre de perles et de pierres précieuses. 

Tel était le respect qu'inspirait la relique de sainte Geneviève qu'elle 
ne pouvait être descendue que sur un ordre du roi , en vertu d'un 
arrêt du parlement et avec des cérémonies magnifiques. 

Il ne manquait à tous ces honneurs qu'un temple assez vaste pour 
recevoir la foule des fidèles, et assez pompeux pour répondre à ce que 
se devait à elle-même la capitale du premier empire chrétien. 

Ce ne fut que vers le milieu du xviii* siècle que le gouvernement 
conçut le projet d'ériger enfin ce monument si longtemps attendu. On 
a prétendu que Louis XY en avait fait le vœu pendant sa maladie à 
Metz, mais rien n'appuie cette supposition. 

Un concours s'ouvrit en 1 757 entre les plus célèbres architectes ; tous 
brûlaient du désir d'attacher leur nom â cette œuvre qui devait per- 
pétuer pendant de longs siècles le souvenir de sop auteur. Les plans 
de Soufllot furent préférés, Il dut être d'autant plus flatté de cette 
préférence que sainte Geneviève avait toujours été en très-grande 
vénération dans sa famille; une de ses sœurs, la seule qui soit resfée 
célibataire, en portait le nom. (b] 

L'imagination encore frappée des temples antiques de l'Italie et des 
colonies grecques de l'Asie mineure dont il avait admiré et étudié les 
ruines. Soufflet reproduisit leurs merveilles dans le projet qu'il soumit 
aux juges du concours. 



(a) Ce mal n'était pas concentré dans Paris. Il sévit dans les prof inces, et no» 
tamment i Auxerre, où on le nommait feu Sain^Antoine» Ce fnt pour les malades 
qui en étaient atteints que Ton fonda Thôpital Sainl-Àntoine, qui ne subsiste plus, 
mais qui a laissé son nom i nn des quartiers de notre ville. 

(6) SoufDol accordait à ceUe sœur une affection tonte particulière. Dans nn pkin 
de la maison paternelle, qu'il dessina et qne potséJe M. Larabit, on lit, émi de sa 
main, sur la place o& se trouvait la chambre de Geneviève : Chamtrede lavkrge 
Geneviève* 
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Quatre nefs formant une croix grecque, soutenues par des colouncs 
isolées.cl venant aboutir à une coupole dont le dôme, compose de deux 
voûtes concentriques en pierre de taille, est entouré d'une colonnade 
et surmonté d'une lanterne qui devait supporter la statue colossale de 
1j sainte embrassant une croix inclinée ; au devant , un périsijle d'un 
effet magique , surtout par regroupement des colonnes de ses angles 
et la grâce de son fronton (a) ; deux tours flanquant la nef de fond et 
donnant l'emplacement nécessaire pour un vestiaire, une sacristie 
ainsi que pour le double escalier par lequel on descend dans une 
crypte divisée en chapelles ; telle était l'ordonnance de l'édifice d'après 
le plan de Soufflot< 

Il lui a donné cent treize mètres trente-trois centimôlres de lon- 
gueur, en y comprenant Le péristyle et une hauteur égale à partir du 
sol jusqu'au sommet de la lanterne du dôme. La largeur est de quatre- 
vingt-trois mètres trente*tiots centimètres ; le diamètre de la coupole 
de vingt mètres* 

Les colonnes du péristyle ont vingt mètres d'élévation ; rien n'a été 
changé à cette admirable partie du plan, et il n'est pas demonumetit 
antique ou moderne qui s'annonce par un plus majestueux portique. 

Le dôme devait être porté par des piliers triangulaires recevant 
dans leurs angles des colonnes dont la saillie les masquait à l'œil. 

L'ordre corinthien règne seul dans toutes les parties de l'édifice et 
l'harmonie n'en est altérée par aucun de ces ornementjs capricieux 
dont on reproche à l'arcbitecture du siècle de Louis XIV, et surtout 
à la renaissance d'avoir trop abusé. 

I! ne parait pas que SoufOot se fût définitivement fixé sur le point de 
savoir où serait placé le maître-autel, où serait placée la relique de la 
sainte. Tantôt il destinait l'abside de la nef du fond au maître*autel , 
et la relique, objet principal de la dé\otion des fidèles dans ce temple, 
devait être placée sous le dôme pour être vue des quatre nefs ; tantôt 
le respect dû à la majesté de Dieu lui commandait de placer l'auiel 
sous le dôme qui offrait en quelque sorte la place d'honneur de l'édi- 
fice, et l'abside recevait la relique; mais il n'eut pas à choisir, la 
mort ne lui laissa pas le temps de terminer son œuvre (6). 



(a) Le portique de Sainte-Geneviève a toujours été nommé péristyify quoique ce 
nom ne convienne rigoureascmeut qu*à une coloiiuade euviroiinaot un édiGce. 

(l)) A l'époque où réalise de Sainte Geneviève fut rendue au culte, le maitre- 
autel fut plficé dans l'abside de la nef du fond ; inais alors la rcliqoe de Sainfe- 
Geneviève ne subsistai! plus. 
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La préféreDce accordée au plan de Soufflut lui suscita bien des en- 
vieux, et, par conséquent , lui attira bien des critiques; toutes les 
parlies de son plan furent contrôlées à l'exception du péristyle auquel 
OD ne reprocha jamais que d*élre trop beau et de former à lui seul un 
monument. 

On accusa principalement Soufflol de s'être complètement écarté 
d(*s vues du programme et d'avoir tellement disposé les différentes 
parties de son édifice qu'il ne pourrait jamais satisfaire aux exigences 
du culte cjtiiolique. 

II eût été possible que le monument de Soufflut n'eût pas satisfait à 
tous les besoins que nos usages ont créés pour le service d'une église 
paroissiale , mais telle n'était pas sa destination ; elle devait être l'é- 
glise de l'abbaye Sainte-Geneviève et son plan avait hautement l'ap- 
probation de l'abbé et de tous les membres de^ la congrégation. 

Au milieu des critiques dont on le harcelait, personne n'eût alors 
songé à lui faire le reproche qui lui est le plus amèrement adressé 
aujourd'hui, d'avoir adopté le style grec pour un monument chrétien. 
On n'était plus au temps où l'arcade gothique s'élançait d.jns les airs 
et où nos édifices religieux déployaient tonte ies richesses de l'ogival 
flamboyant. 

1) s'était fait dans l'art une véritable révolution. David Leroi , par 
)a publication des ruines des monumen|s de la Grèce et les leçons qu'il 
avait données pendant quarante ans à l'académie , Peyre en appro- 
priant à nos usages l'architecture que l.eroi mettait m honneur , 
avaient persuadé à la génération cont<*mporaine de Soufflet que, hors 
des modèles de cette architecture , rappelée à sa pureté prin iiive et 
dé^;agée de tous les accessoires dont la renaissance l'avait surchargée, 
il n*y avait que mauvais goût. 

Les admirables monuments dont nos pères avaient convert la 
France pendant lesxii*, xiii®, xiv<> et xv* siècles, déjà peu appréciés 
dans les xvi* et xvii«, n'apparaissaient dans le xviii*^ que comme des 
preuves de leur ignorance. Voltaire , dans un pamphlet intitulé : ce 
quon devrait faire et ce que Con ne fait pas ^ passant en revue tout ce que 
commanderaient les embellissements de Paris, au milieu des reproches 
qu'il adressait à ses contemporains, les .tccusait, delà meilleure foi du 
monde, de ce que leur principal temple était d*une architecture barbare ; 
or, c'était NOTRB-DAMB-DE-PARis , moius reqiarqiiahle , il est vrai que 
beaucoup de nos cathédrales gothiques, et , disons-le avec orgueil , 
nroins remarquable que Saint*Ëtienne d'Auxerre, mais enfin l'un des 
chefs-d'œuvre du style ogival^ qui lui paraiss:iit d'une architecture 
barbare. 



344 

SoufOot devait gacrifier au goût de son siècle ; s*n eAt présenté un 
plan dans le stjle de nos antiques cathédrales , son plan eût été rejeté 
à l'unanimité. 

La réaction en faveur du gothique a peut-être été trop loin, et, par 
une admiration trop exclusive pour les monuments des siècles passés, 
que nous croyons seuls bien appropriés à notre culte , nous nous don- 
nons presque autant de tort que les contemporains de Soufflot par leur 
dédain pour les sublimes conceptions de Tarcfaitocture ogivale. Le 
vieux roman même et le style carlovingien avec ses chapitaux pseudo- 
corinthiens et pseudo -ioniens . trouvent des fanatiques qui céderaient 
l'église de Sainte-Geneviève pour un débris sauvé des ruines du moyen 
âge. Avec plus de raison nous accorderions notre admiration à tout ce 
qui est beau. 

On ne peut se dissimuler que nos anciennes cathédrales, avec leurs 
forêts de piliers et le demi jour de leurs vitraux peints , frappent 
plus l'imagination que les monuments dessinés sur le modèle des plus 
beaux temples de la Grèce ou de Rome aûtiqoe ; mais notre rt^ligioa 
qui, par cela même qu elle est vraie, peut exister sous tous les climats 
et s*accommoder de toutes Ips formes de ({ouveraement , n'exige pas , 
pour sop culte, un style d'architecture qui lui soit particulier ; Saint- 
Pierre de Rome na rien de commua avec le dôme de Milan ; Saint- 
Marc de Venise ne ressemble pas A la cathédrale de Cologne ; l'archi- 
tiecture mauresque des églises du midi de l'Espagne diffère de celle de 
nos vieilles églises de France et nos solennités perdent bien peu de 
chose à ces difTérences. Le sacrifice de la messe n'eftt pas inspiré 
moins de respect sous les voûtes de Sainte- Geneviève que sous pelles 
de Notre-Dame. 

Ce sont les dogmes du christianisme qui en font l.i boauté. Sjns 
doute il est de la dignité d'un grand peuple de consacrer des temples 
majestueux à son Dieu ; sans doute nous préférerons toujours pour 
nos églises les sombres beautés du style ogival à tout ce que l'ar* 
chitecture grecque peut offrir de plus gracieux ; mais , qu'importe la 
forme du temple pendant la célébration des m} stères? Au moment de 
l'élévation , la chapelle de roseaux , dressée par le missionnaire au 
milieu de quelques huttes de sauvages, ne paraîtra pas moins auguste 
que la plus magnifique des basiliques. 

La religion n'était donc pas sérieusement intéressée à ce que Tédi- 
fice élevé par notre compatriote fût grec ou ogival ; nous sommes 
riches en églises de ce dernier genre, et nous devons conserver de la 
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reconnaissaiice poar TarchUecte qni a doté Paris d'un monument 
qu'Athènes eût préféré à soa Parthénon , pour la beauté des formes 



et la correction du dessin. 



V. 



Les plans de Soufflot étant approofés, on se mit de suite i l'œuvre ; 
mais le sol sur lequel l'édifice devait être a^i^ ayant été jadis profon- 
dément excavé par des tuiliers pour en extraire de l'argile, et les 
larges fosses éparses ça et là se trouvant remplies de terres rapportées 
et de décombres, il fallut des dépenses inouies pour assurer les fonda- 
tions. 

Ce ne fut qu'en septembre 4 764 que, la crypte étant achevée et le 
monument s'élevant à deux mètres au-dessus du sol, Louis XV, envi- 
ronné de toute sa Cour se rendit à Tabbaye Sainte-Geneviève pour 
poser la première pierre de la première colonne. 

Une immense décoration figurait le péristyle et la cérémonie fut on 
ne peut plus imposante , mais de tristes pressentiments l'assombris- 
saient. 

On n*a jamais connu l'auteur des distiques suivants qui furent alors 

répandus dans Paris : 

« 

Templam aogastom , iogent reginâ assargit in orbe , 

tJrbe el patronâ Virgine digna domas. 
Tarda nimii Pietas, vanot moUris honores , ^ 

Non sont haec cœptis tempora digna tais ; 
Ante 0eo in somma qnam templom erexeris orbe 

Impietas tempUs tollet et orbe Deum. 

Un temple auguste^ immente i élève dans la ville royale^ temple digne de 
cette grande cité et de la vierge , ittpatrane. Ahl piété trop tardive , tet 
nobles efforts seront impuissants ; les temps oi$ nous vivons ne conviennent 
pas à de telles entreprises ; avant que ce monument consacré à Dieu soit 
achevé^ l^ impiété aura chassé Dieu de ses temples et de Paris. 

Cette prophétie ne doit pas nous surprendre ; il n était pas besoin 
d'nne grande sagacité pour présager les malheurs dont l'impiété nous 
menaçait ; dès 1764 on entendait gronder l'orage , et il était facile de 
prévoir la part que voudrait prendre à des changements devenus né- 
cessaires la foule inintelligente des philosophes du xvui* siècle. 

Nos vieilles institutions croulaient de toutes parts , elles ne répon- 
daient plus aux besoins que les progrès de la civilisation avaient fait 
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initie ; tiraiicoiip avaient perdu leur raison d'étrr ; il n'en était pas 
rV elles eninmc de ces bases fonda mcn laies de loule société, la religioa, 
la Tamille et le droit sacré de propriété. Plusieurs pouvaient être 
inoiUriécs cl devaient lélro. Malheureusement, ce que les hommes 
Mifies craignaient arriva, des brouillons pour (]ui rien n'était sacré, à 
qui li^usles moyens étaient bons pour parvenir à leurs fins, s'empa- 
itVcnt du mouvciuent rt entraînèrent la France trompée bien au-deli 
(le ses vœux (a). Ornueilleus sophistes , ils crurent pouvoir porter la 
hache do la réforme duns le temple même de l'Eternel ; ils crurent 
pouvoir modifier des dogmes immuables comme le Dieu dont ils éma- 
nent et, tandis-qu'ijs promettaient la liberté, leur tyrannie s'imposant 
A ta conscience , contraignait ta France entière à être impie comme 
eut! 

L'église de Sainte-Geneviève ét»it à peine terminée qu'en effet, 
pendunl deux ans. le gouvernement qui , par )a terreur, s'imposa à 
nuire patrie , a pu littéralement chasser Dieu de ses temples et de la 
Ti ance entière , et nos pères ont »ù ce qu'il en coûtait d un peuple 
|oiir abandonner son Dieu. 

En attendant ces cat:istrophes dont si peu d'iinnées nous séparaient, 
l'église de Sainte Gi;nuvi6ve s'élevait et, malgré tous les obstacles qui 



(n) Va dut docuiDentt liisloriquei te plut corieai de celle ép^qoe, c'ett la coa- 
t .rulbii de CtiampfurI, qui nous a été conservée par Uarmontet dam le 14< livre 
lie SPB Mémoires. 

Ccu> qui veulent >c Tormer une idée ju-te de ta marche de la première réVolii- 
lioii etreclicrcberconiincnl, de la peii^c de sages rérormci, la France fut entrai- 
lles idtau'aui burreur» de 1793, lie peuvent pas fairu de lecture plus initrucliTe. 
cilcioiii un piisa;jc qui di'ma^que 1 affreuse perversité de cei bommea 
ii-s écrivains osent piéconiser aujoiirJ'Iioi comme les fuudaleurs de no* 
'eti Chainprurt qui parle. Aprét avoir dît que ton sauriU liico faire 
peuple ce qu'il ne voulail pas le moim ds monde, il coDtiuue CD cet 

t que tous DOS nra'enrs de la tribune ne toni rien eu comparaisou de 
ositiciies il un écu par lole, qui, datis let cabarets, dans les place» pu- 
dans h-s jardins, sur les quaii, aDiionceni det ravaiei, des incendies, 
ij«s taccagcs, iaondc* de sang, dei complota d'atTjiner et d assiéger 
est là ce que j'appelle deshimmci é:oqueali. L'argent, surtout, et \'tw- 
pillage, loiit lout pjissaiit» parmi ce p<:uple. Nous venons d'en TaLe 
I raut)Ourg 5aint-Anloine, et vont ne sauriez croire combien peu il m 
pour faire saccager U manura.-liire de cet honnête Réveillon qui dans 
; pcujite, faisait tubsisler cent ramillci Mirabeau soutient pliiisiiuuient 
un millier de louis on peut Taire une jolie FéJitiou. > 
Ll nune inleUigile... erudieiini. 
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lui étaienl suscités, Soulllot n*en poursuivait pas avec oioins de cou- 
rage l'achèvement do son œuvre. 

Ses envieux lui reprochèrent de faire payer quinze francs le mètre 
superGciel de taille pour ses travaux , alors qu'on le payait beaucoup 
moins cher pour les bâtiments ordinaires; cachant leurs vues hostiles 
sous les grands mots d'utilité publique et d'économie , ils trompèrent 
le ministre séduit par des marchés moins dispendieux en apparence et 
pourtant ruineux, puisqu'ils peuvent compromettre la solidité des plus 
Ifeaux monuments. 

Soufflot fut obligé de céder, mais la diminution des prix fit que les 
ouvriers ne taillèrent plus les pierres avec le même soin ; l'architecte 
ne pouvait pas assister à la pose de chaque assise , il fut trompé. Les 
joints paraissaient parfaitement finis et réguliers; rien ne laissait soup- 
çonner qu'au lieu de rendre parfaitement planes les pierres de toutes 
les assises, de telle sorte que les surfaces horizontales se touchassent 
par tous les points, ce qui constitue la parfaite solidité, quelques-unes 
avaient été évidées en ne régularisant que les bords extérieurs pour 
épargner de la peine et du temps. 

Celte fraude fut la seule cause des accidents qu'essuyèrent par suite 
les piliers du dôme (a). 

Son ennemi le plus acharné fut Patte , qui lui avait eu les plus 
gr.tndes obligations et qui , cependant , remplissait tous les journaux 
du temps de dissertations , pour prouver que la construction du d6me 
de Sainte-Geneviève était impossible dans les conditions du plan , im- 
prudemment proposé, disait-il, et plus imprudemment adopté» parce 
que les piliers n'étaient pas de force à le porter et que les murs ne 
résisteraient pas à la poussée des voûtes. Ganthey, ingénieur des 
ponts-et-cbaussées , et l'abbé Bossut, de l'académie dis sciences, pri- 
rent la défense de Soufflât; Rondelet prouva mathématiquement que 
les piliers porteraient , sans inconvénient , une masse double de celle 
qui devait leur être imposée et que les voûtes sphériqucs n'avaient 
pas de poussée ; Patte riposta aux chiffres par des injures. 

Ces tracasseries , que Soufflot prit trop à cœur, empoisonnèrent les 
dernières années di; sa vie ; sa sanlé devint chancelante et il fut atteint 
d'une maladie de langueur qui le conduisit au to/iibeau. Son dernier 
ouvrage est cependant encore digne de lui. Au devant de Saint-Gene- 
viève devait régner une place semi-circulaire formée par deux bâli- 
m nts destinés à des services publics. Il put élever l'un d eux, l'Ecole 



(«r) Nous cnipruntoD8 ces détails é la notice sur Soufflot, par M. Alavoine. 
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de droit i et i par reconnaUunce , en raison da désintëressemeat qui 
lui avait fait refuser Thonoraire dû à Tarchitecte , la Faculté de droit 
affranchit de tous frais d'inscriptions les membres de sa fiimilie et leurs 
descendants qui voudraient fréquenter TéGole* (a) 

Les travaux de l'église de Sainte*Geneviève ne forent conduits par 
lui que jusqu'à la naissance du dôme, il mourut i Paris, sur ia pa- 
roisse de SaintGermain*rÂuxerroi^, le 29 août 1780 , âgé seulement 
de 67 ans {b). 

Son corps fut provisoirement déposé dans un des caveaux de Tan- 
cienne église de Sainte-Geneviève. Lorsque le curé de Saint-Germain 
en fit la présentation , Tabbé de Sainte-Geneviève lui adressa l'allocu- 
tion suivante au nom de sa Communauté : 

c Monsieur le curé , 

» La perte de l'homme célèbre dont vous nous remettez la dépouille 
B mortelle est un véritable sujet de douleur pour tous ceux qui ché- 
» rissent les talents et les arts ; mais qui peut le sentir plus vivement 

> que nous sous les yeux et en faveur desquels il a déployé cette har- 
» diesse, cette élévation de génie, ce goût sûr et exquis, cette science 
» profonde de son art qui lont rendu le rival des plus fameux archi- 
» tectes dont se vante l'antiquité grecque et romaine? Semblable à 

> ce Béséléel que le Seigneur avait choisi pour construire son taber- 

> nacle, il a été rempli de l'esprit de sagesse et d'intelligence pour 
9 produire des ouvrages dignes de la majesté du Dieu auquel ils de- 

> vaient être consacrés et de la magnificence des rois qui lui en avaient 

> confié lé soin. 

B Mais quels éloges pourrais-je faire ici de ses vastes talents qui ne 
B fussent au-dessous de l'idée que nous en donne la vue de ce monu- 
D ment auguste dont la richesse contraste d'une manière si sensible 

> avec la simplicité du temple antique dans lequel nous le recevons. 

> Hélas ! cet édifice superbe semble aujourd'hui se couvrir de deuil et 



(a) M. Emilo Soufflot de Magny, ancien procorear du roi i Melon, tout U 
restauration, a profité de cette franchise, qui fat réclamée comme an honneur par 
sa famille. 

{b) Soufflot habitait, dans le jardin des Tnlleries, Thôtel de Tintendance des 
bâtiments, situé au bout de la terrasse des Feuillants, prés de l'ancienne Orange- 
rie, et qui est détroit aujourd'hui. C'était lA que, chaqoe dimanche, il réoniasait 
tous les membres de sa famille qui se trouvaient i Paris et ses nombreux dtsciplea, 
et c'était à la léte de ce cortège qu'il se rendait aox offices de Saint-Germain- 
l'Auxerrois, paroisse des Tuileries. 
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i partager notre douleur. Qui peut en Titir les magnifiques ébauches 
» sans regretter que son illustre auteur n'ait pu le conduire à sa per- 
» fection. 

» Ce sera au moins pour nous une consolation de posséder les cen- 
» dresde ce grand artiste et d'avoir Tespérance de les transporter un 
f jour à la suite de celle de la patrone du royaume , avec celle de 
» Larochefoucaud et de Descartes « dans le temple qui doit être un 
» monument éternel de sa gloire. 

a En attendant ce moment heureux ^ nous adressons nos vœu i au 
a Seigneur pour qu'il soit placé lui-même comme une pierre vivante 
» dans cet édifice dont Jésus-Christ est tout à la fois l'architecle et la 
f pierre fondamentale. Les vertus morales qui lui ont procuré tant 

> d'illustres amis nous en inspirent le désir, et la piété chrétienne dont 
» il a donné des preuves si louchantes, surtout dans ses derniers jours, 

> la patience pleine de religion avec laquelle il a supporté ses longues 

> infirmités nous en donnent l'espérance. » 

Aucun monument ne fut élevé sur sa tombe ; il n'était que provi- 
soirement dans la petite église de Sainte-Geneviève ; seulement une 
plaque de cuivre sur son cercueil portait l'inscription suivante : 

Id tel le corps de meseire Jacques-Germain Soufflât j chevalier de Tordre 
du roi, architecte de Sa Majesté et de la nouvelle église de Sainte 'Gène- 
vièee ; intendant gén&al des (kitiments du roi , honoraire associé de taca* 
demie de peinture et de Kulpture , contrôleur général des bâtiments de la 
viUe de Lyon , membre de son académie , de celle de Rome , de Marseille , 
etc. , décédé le S9 août t780, âgé d^ environ 67 ans. 

Nous n'avons pas le droit de nous plaindre de ce que l'on aurait 
confondu dans l'et cœtera sa qualité de membre associé de l'académie 
d'Auxerre, berceau de sa ramille , car, malheureusement , cette aca- 
démie qui, indépendamment de Soufflet, comptait parmi ses associés 
et membres correspondants, Haller, Monge, l'abbé Lebeuf, Lacurne 
de Sainte-Pallaje, Beaozée, Sedaine, l'abbé Aubert et un assez grand 
nombre d'autres savants et d'autres litté«ateurs , avait cessé d'exister 
dés 1777. 

Le caractère de Soufflet était un peu vif, on pourrait même dire un 
peu brusque , mais son cœur était excellent , aussi le nommait-on le 
Boorru-Bienlaisant L'Annuaire de l'Yonne de 1841, dans une notice 
sur Tabbaje de Saint-Germain d'Auxerre, rappelle un fait qui prouve 
à la fois sa brusquerie et sa bonté. 

Dans un de ses voyages à Aoxerre, les Bénédictins de Saint-Germain 
le conduisirent dans leur église, où des travaux exécutés à la voûte de 



].i nef et diriges pnr M. Albcjspi-rc, archilcrli- ù Aiixprrc , venaient 
(l'ùlre terminus. 

L'axe «le la nnf n'émit p;is lo iniîmo qtxi celui <lii rbœiir; r.irchi- 
IcclG, qui ne pouvait ctiiin^er rel <'liit de choses , avail , par des aréles 
Iii'iircusement conlntriêes, dissirniilti, aiitaot que (loisible, ce qun 
l'nn considérait comme une imperfection ; mais le défaut de régula* 
1 itit n'échappa pns à SoiifQDl, qui s'écria : Bon Dieu , matietirt , à qtirt 
itae nez-tout confié ce$ travaux? C'est à moi , dit modestement et en 
t III te humilité M. Albpyspère qui se trouvait près de lui et qui expliqua 
au grand architpcte l'état ancien et ce qu'il avait fait. Sans la moindre 
liésilalion , Soulflol, lui prenant alTeclueuBenient tes deux mains, ré- 
Iracla les mois bien durs qui loi étaient échappés en lui adressant 
rondement ces paroles consolantes : 0ht ok \ mait c'est mot qui ttiii 
l'àne pour u'avoir pat aperçu cela deiuite: puis il invita M. Albejspèrc 
à dtner avec lui le lendemain , le 6t placer à table A cAtë de lui et ne 
cessa de le complimenter sur ce que son procédé avait d'ingénieux. 

Outre les nombreux monuments auxquels son nom est attnchd , il 
ubus reste de SuufDot : l« une suite de plans , coupes . profils , éléva- 
tions {[éoinétrales et perspectives de trois temples antiques près de 
Pfestum, mis au jour par les soins de G. M Dumonl , en 1764; 
3" œuvre ou recueil de plusieurs parties d'architecture, Paris 1767, 
3 vol. grand in-fol. avec i30 planches; 3° élévations et coupes de 
«ludques édiGces de France cl d'Italie , dessinées par feu M. SonTAot 
et publiées par M. Dumont. Paris 17BI, in-rol. Il avait, déplus, bissé 
dans ses papiers un tableau comparatif de la force et de la densité des 
marbres et des pit;rres des principales carrières de France, avec le 
dessin de la machine qu'il employait t ses expériences. 

Bien <)uesa passiun pour l'architecture semble l'avoir complètement 
al:surbé, son séjour en Italie lui avait donné du godl pour la littéra- 
ture italienne; ses amis ont connu de lui des traductions en vers de 
quelques passages de Métastase qui ne manquenl ni de grâce ni de 
précision. On lui attribue ces quatre vers dans lesquels il se serait 
peint lui-même et qui ont été placés au bas d'un de ses portraits : 

Pour mattre , dan) »oo ari, H n'ent que la nalore ; 
Il aima qu'aoi talenls on joiRait ti <lroilare ; 
Plu* d'un rivil jiloui, qui fut son ennemi , 
S'il eût counu ton coeur, clki élé son ami. 

ne Soiifflnt était essentiellement un homme d'ordre, la juste 
ion qu'il obtint de ses nombreux travaux lui pernnil, mature 
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soQ déâînSérc&scmcnt et tout on lai.ssant une forluno notublc à deus. 
fières et à cinq sœurs, de faire des legs assez considérables à quel- 
ques amis. Joseph Vcrnel fut son exécuteur testamentaire (a). 



YI. 



Après la mort de Souflflot , Rondelet , associe à ses travaux et soa 
ami, fut chargé de la direction de Saiate-Cieneviève. JI ne chan/^ea 
rien aux plans du maitre, sauf une légère niodiGcation qu'il se permit 
dans l'ordonnance de la colonnade environnant le dôme ; mais, si nous; 
comparons ce qui existe aujourd'hui avec le plan de SoufHot, que plu- 
sieurs gravures nous ont conservé , nous ne pouvons applaudir à cette 
modîGcalion. 

On ne tarda pas à subir les conséquences de la parcimonie qui avait 
été cause du peu de précision dans la taille des pierres des piliers; il 
s'y manifesta d'inquiétantes fissures. 

11 est aujourd'hui bien reconnu que ces accidents ne pouvaient être 
attribués à un vice du plan et que Ton ne peut les imputer qu'à la né- 
gligence, peut-être même à la connivence de l'entrepreneur dont une 
fâcheuse réduction de prix avait diminué les exigences à l'égard de 
ses ouvriers. 

Mais quelle qu'en fût la cause, on devait s^inquiéter et on s'inquiéla 
de ces mouvements ; aussi, reprenant en sous-œuvre les appuis du dôme, 
mais en s'écartant du dessin de Soufflot , on le fit reposer sur quatre 
piliers octogonaux, sans qu'il ait été ébranlé le moins du monde par 
cette hardie réparation, tant son ensemble était bien ordonné (6). 



(a) Les deux frères de Soufflot, qui lui survécurent, furent H Soufflot des 
Biches, lieutenant du bailliage d'Irancy^ et M. Soufflot- Pâlotte, marié à Thérèse 
Bailly de Monthyon. La veuve de M. Soofflot-Palolte a laissé son nom a la rue 
Thérèse, au coio de laquelle était sa maison d'habitation à Aaxerre. Elle mourut 
>ous TEmpire. C'est principalement aux largesses de sa généreuse piété que nous 
devons la promptitude avec laquelle l'église de Saint-Eusébe, sa paroisse, qui avait 
été, pendant la révolution, convertie en écurie, puis en roagasin à fourrages, fut 
repavée, vitrée, munie d'autels, de vases sacrés et de tous les ornements que coiu- 
mande la pompe du culte. 

{(» En 1793, on répandit cependant le bruit qae la lanterne du dôme vacillait 
et les propriétaires des maisons voisines craignant d*ètre écrasés sous la masse do 
rédifice qui, suivant eux, menaçait ruine, portèrent leurs plaintes au comité do 
salut public. 

AI. A rage, dont la va§te mémoire possède tant de souvenirs «cicnliliques, a ra- 
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La substitution de ces lourds piliére aux légers appuis de Soufflet 
fut une idée malheureuse, les masses qui supportent le dôme 
contrastent désagréablement aujourd'hui avec les sveltes , gracieuses 
et légères colonnes qui soutiennent le teste de l'édifice et la partie qui 
semblerait commander !e plus d*ornemenUitioD s'en trouve complète- 
ment dénudée. 

Le mal est irréparable , personne n'oserait tenter une seconde ré- 
paration pour rendre au démo de^inte-Geneviève les piliers triangu- 
laires munis de leurs colonnes qui se mariaient si bien avec la dispo- 
sition générale du monuments 

Au surplus, malgré cette défectuosité et telle qu'elle est, réglise de 
Sainte-Geneviève reste l'un des plus beaux monuments de Paris et le 
plus pur modèle, parmi nous, de cette architecture qui a produit les 
monuments antiques dont les ruines nous frappent encore aujourd'hui 
d'admiration. 

L'édifice était pour ainsi dire terminé ; on n'avait plus à s'o^^cuper 
que des intérieurs, lorsque la première révolution éclata et fit douter 
si jamais l'église de Sainte-Geneviève serait consacrée au culte. 
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Quelle sera dans l'avenir la destination de ce somptueux monument 
dont la majestueuse élégance attire d'abord les regards du vojageur 



conté â M. Larabit que le comité chargea le savant Prony d*obieTver avec 9ûio ks 
prétendtts mouvements du dôme et de la lanterne. 

M. Prony fit établir soUdement une exceUente Innette d'approche sor la parUe 
du dôme des invaUdes faisant face au dôme de Sainte^SeneviéTe. Il braqua sa la- 
nette sor le sommet de la lanterne de ce dôme et s'appliqua i Tassujétir d*une ma* 
niére invariable. Il marqua avec soin plusieurs polots fixes, comme cheminées, 
flèches et angles de toiture dans la direction de Taxe de la lunette. Ses premières 
observations lui firent regarder comme certain que la lanterne avait des oscilla- 
tions et des mouvements mnltipUé»; le bruit s'en répandit, augmenta la terreur dn 
quartier et on ne sait trop quel parti aurait pris le comité ; mais le savant obser- 
vateur continua ses remarques pendant un ^rand nombre de jours. On était alors 
en été; bientôt il reconnut une certaine périodicité dans les mouvements apparents 
de la lanterne et découvrit que ces mouvements coYocidaient avec la chaleur do 
jour etla fraîcheur du soir ; quele soleil, dilatant la plaqne méfallique du dône des 
invaUdes sor laquelle la lunette était fixée, faisait éprouver à cette lunette les 
mouvements que l'on imputait à la lanterne. Le second rapport de Prony fntafllr- 
matif et concluant sur la parfaite immobiUté du dôme, et l'église de Sainte^eoe- 
viéve fat sauvée. 
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arri?aot à Paris? Noms Tignorof» ; ce qoi , malheoreusemeDt est oer* 
tatiiy c'est qae ce temple* consacré A Dieu» soos rinvocation de Saiiite- 
Gen«*viève , ne recevra jamais le précieux dépôt qui devait lui'étre 
confié. Le souvenir des bienfaits de la sainte ne put protéger ses vé- 
nérables reliques contre la fureur sacrilège d'une population égarée 
qni, en 1793, les traîna dans Tégoût Montmartre, A la honte de celle 
civilisation dont on vantait les progrés ; il ne nous reste plus , de la 
patrone de Paris, que le cercueil en pierre dans lequel son corps fut 
déposé au moment de sa mort et que conserve une chapelle de Saint- 
Etieane-du-Blont. Jamais les ossements de sainte Geneviève ne repo- 
seront sous le dôme élevé en son honneur ; il n'est plus au pouvoir 
des hommes de les retrouver, ils ne reparaîtront que dans le jour so- 
lennel 

Où ces restes sans nom qoe, d*an bras impaissant , 
Le temps et les mortels poussent vers le néant , 
Plus que tous les soleils seméi dans l^étendue, 
FneNot du Trés-Havt rinfatigable voe (1). 

La révolution imposa A Téglise do Sainte Geneviève le nom de Pan' 
ikéon ; elle la dédi.iit ainsi A tous les dieux à une époque où on avait 
bien de la peine A en reconnaître un seul. Un décret de la constituante 
du 4 avril 1791 la destina A la sépulture des grands hommesavec celte 
inscription sur la frise de son péristyle : 

AUX GRARDS HOMilBS LA PATRIE BECONNAISSANTB. 

Ce décret fut rendu au moment de la mort de Mirabeau; l'article 2 
portait que le corps législatif déciderait seul à quels hommes cet hon- 
neur serait décerné , et* par l'article 3 , Honoré Riquetli Mirabeau en 
fut proclamé digne; sa dépouille mortelle fut donc portée en grande 
pompe au Panthéon ; elle ne devait pas y demeurer longtemps. 

Le 50 mai 1791, il fut décrété que Voltaire recevrait le même bon- 
near ; ses restes, extraits de sa sépulture dans Tégltse de Tabbaye de 
Seellîéres^ furent conduits à Paris et, te 10 juillet 1791 , déposés dans 
la crypte où reposait Mirabeau avec un cérémonial tout payen qui 
reçut le nom i'apothéotede Voltaire. Lanjuinais, Couturier et Gombëtto 



(a) Trénenil, élégie sur la violation des tombeaos de Saint-Denis. 



s'ëiaient (>|>posës à cet(e prorunalion, mais Treidiard eirieva les suffn^os 
en s'écrîanl : Voltaire a prédit celle récolution dont nous fommes témoins; il 
V annonçait telle que nous la voyons, cett à lui que nous la devons, et il e>t 
un des premiers à qui vous devez les honneurs que tous desliniz aux 
grands hommes qui ont bien mérité de la patrie. 

Quoique Voltaire ait en des supérieurs dans tous les genres qu'il 
aborda et qu'il ait été seulement, suivant l'heureuse eipression de 
eelui qui a le mieux caraetérisé son génie • V homme du monde qui eut 
ie plus de V esprit dont tout le monde a , ce qui explique ses succès, per- 
sonne ne lui refuserait une pl;ice brillante sur un parnasse français ^ 
in.-iigré rimpiétë systématique qui lui Gt briser la corde la plus bar* 
nvonieuse de sa lyre; mais on ne comprendra jamais qu'il ait pu être 
placé au rang de ceux qui ont bien mérilë de la patrie. 

Bien mérité de la patrie J L'homme qui , dans sa correspondance 
avecle rui de Prusse, applaudissait à nos revers! Bien mérité de la 
patrie! l'homme qui, dans un poème burlesque, chercha à déshonorer 
l'héroïne dont le courage surnaturel délivra la France du joug de 
l'Angleterre ! (a) Hais Voltaire avait un grand mérite aux yeux de 
ceux qui lui décernaient un tel triomphe ; on pouvait le considérer 
comme le patriarche de ces sophistes du xyiii* siècle qui avaient dé- 
chiré une guerre à mort à la religion. Du reste, était-il l'ami^ le bien- 
f;iiieur du peuple ? On pourra Juger de sa bienveillance pour les 
classes pauvres par ce seul trait. 

Le clergé avait jadis , à côté de toutes les églises , des écoles gra« 
tuites dans lesquelles un grand nombre d'enfants étaient appelés à 



(a) M le comte da Deiïanci, qui passa à Auxerre les dernières années de sa 
vjp, avait connu Voltaire et se plaisait à raconter les anecdotes piquantes qo^il 
connaissait sur In comple du philosophe de Ferney. 

Noos avons retrouvé la plupart de cns anecdotes dans le Voltaire, en 95 vol. 
in -80, que les frères Delangle publièrent en 18:28 ; mais il leur en est échappé une 
qui mérite la publicité, et que nous croyons encore inédite. 

Dans un souper à Cyrey, dont madame du Châtelel Taisiait les honneurs, Voltaire 
lisait un chant de sa Jeanne d'Arc, et les rires approbateurs de ses conyives flat- 
taient singulièrement la vaiiité de Tamphytrion, lorsqu'un Anglais, plus sensé que 
les geotilshommes français qui applaudissaient aux sarcasmes anli-nationaux du 
poète, lui adressa, k brûle-pourpoint, cette singulière apostrophe : Monsieur, ce 
que je viens d'entendre est délicieux; mais si Virgile fo fût avisé de faire un 
poème burlesque sur Clélîe, je crois que Ton aurait fouetté Virgile aux quatre coins 
de J^ome, et je .crois que Von aurait bien fait. 
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rprovoir les bienfaits de Tinslruclion. Nos longs ironhlcs civtU et nos 
{guerres élrnn^cres nvaienl anéanti les fondations à l'aide (losqiiclles on 
rnlrelenail ces utiles étnblissemenls. A la fin du xyu^ siôcle et d.:ns]c 
cours du Wiii* , le clergé multipliait ses efforts pour les relever ; de 
nombreuses corporations se formaient sur le modèle de celle fondén 
par le vénérable de Lasalle , chanoine de Reims , et fe vouaient à 
l'instruction des enfants. Piqués d'une noble émulation , les grnlils- 
hommes qui avaient le bon esprit d'habiter leurs terres, y fondaient 
des écoles; Voltaire, riche seigneur châtelain de la terre de Fcrney, 
ne pouvait rester en arrière de ce mouvement, il établit donc une école, 
maïs voici , à cet égard , le fond de si pensée exprimée dans son die- 
tionnaire philosophique au mot fertilisation, § 16. 

c Plusieurs personnes ont établi des écoles dans leurs terres; j'en ai 
m établi moi-même, mais je lef crains. Je crois convenable que quelques 
m enfants apprennent à lire, à écrire et à chiffrer y mais que le grand 
o nombre et surtout les enfants des manœuvres ne sachent que cultiver^ 
• parce qu'on n*a besoin que d'une plume pour deux ou trois cents 
j> bras. 1 

Il est évident que si jamais Voltaire eût été républicain, il eOt voulu 
l'être à la façon de ces républicains de l'antiquité qui, pour la culture 
des terres et rexercico de tous les métiers, avaient, non pas des 
concitoyens, mais des esclaves qu'ils traitaient avec autant d'égards, ik 
peu près, que les animaux domestiques; ce qui n'empêche pas cer- 
t ins hommes de nous présenter Voltaire comme un dieu que l'on 
devrait adorer pour les prétendues lumières qu'il aurait répandues, tan- 
dis qu'un Lasalle, par exemple, n'obtiendrait d'eux que la qualiGcation 
d'éteignoir. (a) 

Voltaire n'en eut pas moins les honneurs du Panthéon. 

Les sectateurs de Rousseau de Genève ne pouvaient supporter l'état 
d'infériorité auquel cette distinction semblait condamner leur idole, et 
ce fut à grands cris qu'ils réclamèrent pour elle une semblable apo- 
théose. 



(a) Les bedeaui de dos églUet sont munis d'une longue verge surmontée de 
la flamme servaut à allumer les cierges qui brillent sur nos autels comme sou- 
venir dés catacombes et comme symbole de la charité qui doit embraser nos 
oœars et de la foi qui doit éclairer nos âmes ; la même verge porte Téleignoir qoi 
sert à éteindre ees cierges après les offices. Les frondeurs de la religion ont trouvé 
irés-spirilael de donner cet étei;;noir pour blason à toutes les personnes pieuses. 
Eteignoir, éleignoir. voilà répilhéte redoublée dont le plus ignorant des mauvais 
rédactears de nos mauvais journaux ne manquera jamais d' affubler, sans façon, 
rbomme le plus instruit, pour peu qa'ii le soupçonne d'aller à la messe. 



Le 27 août 1791, un décret de l'assemblée fit droit A leur trop juste 
demande ; le tombeau de Jean Jacques fut placé près de oelui de Vol- 
taire; leurs ombres durent s'indigner de ce rapprochement, car ces 
deux philosophes avaient toujours témoigné l'un pour l'autre le plus 
profond mépris, eU en cela seul, ils avaient parfaitement raison tous 
les deux. 

Par ordre de la Convention, le corps de Lep^lelier deSaint-Fargean 
fut aussi placé dans le monument consacré aux grands hommes. En- 
traîné, malgré lui, dans un vote fatal, son seul titre à cet honneur* 
que sa famille regardait comme une flétrissure, fut d'avoir été le mar* 
tyr bien involontaire de la cause qu'il avait embrassée. 

Enfin, pour que rien ne manquât à la honte de cette époque, un 
décret du 5 frimaire an II (28 novembre 1793 ) fit de Marat un grand 
homme. Marat« dont aucun mérite, quel qu'il fût, ne racheta les vices, 
monsirum ntUULvirtute redemptum a vitiis^ si l'on peut se contenter de 
l'expression vicei en se rappelant ses crimes, Marat fut conduit au 
Panthéon ! Marat devint un des dieux de ce temple ! et pour nous don- 
ner un exemple de plus de Unstabiliié des faveurs populaires, le 
même décret qui ouvrait au cercueil de Marat les portes du Panthéon, 
ordonnait l'expulsion des restes de Mirabeau, dont une populace 
ameutée dispersa les déplorables débris. 

Avec plus de justice, les restes de Marat furent expulsés après la 
journée de thermidor. 

. Ces saturnales ne pouvaient pas durer. 

Le âO février 1806, les églises de Saint-Denis et de Sainte-Gene- 
viève furent rendues au culte par un même décret impérial. La pre- 
mière fut consacrée à la sépulture des empereurs, vi trois autels ex- 
piatoires y furent érigés à la mémoire des trois races royales dont les 
tombeaux avaient été profanés ; la seconde fut affectée d la sépulture 
des grands dignitaires et grands officiers de l'empire, des sénateurs, 
des grands officiers de la Légion-d' Honneur, et des citoyens qui au- 
raient rendu d'éminents services à l'Etat. 

Le gouvernement de la restauration, rendant les corps de Voltaire 
et de Jean-Jacques à des sépultures plus modestes, accorda Sjinte-Ge- 
neviève à la corporation des missionnaires, pour les exercices de la 
prédication,, et pour q ue cette église tùt munie d'utt clergé. L'ordon- 
nance gui consacre cette nouvelle destination est du 19 décembre t Mi. 

S'il était un cercueil qui dût reposer dans les cryptes de Sainte-Ge- 
neviève, c'était bien celui de Soufflot ; ii avait été oublié dans le caveau 
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de TaDcienne ëgUse de l'abbaye où il avait ëtë déposé (a), et sa mémoire 
était prÎTée d'un honneur qui lui était dû bien lé^timement. Justice 
loi fut enfin rendue. Un service solennel fut célébré pour le repos de 
son âme, le 25 février 18i9, et, à la suite, son corps fut transféré dans 
une des chapelles basses du monument que l'on devait à son génie. 
Cette cérémonie fut honorée par un grand concours d'hommes d'Etat, 
d'académiciens, d'architectes; A la tête du cortège, on distinguait 
plusieurs membres de la famille de Sou lilot, M. Soufflet deMérej, 
M. Jules Soufflot , H. Soufflet de Magny, procureur du roi A Melun ; 
M. le capitaine du génie Larabit, M. le conseiller Gilet, ancien notaire, 
M. le baron de Baillyet, intendant militaire , M. le vicomte de Cor*- 
menin, membre de la chambre des députés, tous ses neveux ou petits- 
neveux. MH. Paradis, receveur de l'enregistrement, et Mondot de 
Lagorce , ingénieur en chef, beaux-frères de M. Souffiot de Magny, 
manquaient à cette réunion ; ils étaient, alors, employés trop loin de 
la capitale. 

Ce fut sous la restauration que les admirables peintures qui décorent 
la coupole de Sainte-Geueviéve, et qui sont dues au pinceau de Gros, 
furent exécutées ; d la môme époque, le dôme fut surmonté d'une croix 
dorée qui dominait tous les édifices de Paris. 

Ce signe de salut et de vraie liberté offusquait les regards de ces hom- 
mes dont tout symbole religieux offense Torgueilleuse, mais bien 
aveugle raison, et ils se flattaient de l'espoir de le renverser bientôt. 



(o) La vieiUe égUse de Sainte Greneviére ayait été démolie dans la révolution, 
Tâbbaye n*eiisialt plos, elle était remplacée par le lycée Napoléon et les religieux 
étaient dispersés, il n'y aTait plas de traditions, et probablement le lieu où re- 
posaient les restes de Souffiot fût resté ignoré sans une circonstance due tout à 
fait ao hasard. 

Un jour, en 1808, quelques élèves du lycée Napoléon s'avisèrent d'escalader 
un mnr et de parcourir les ruines de Tëglise. Dans un caveau près de la tour qui 
était restée debout, ils découvrirent un cercueil sur lequel une plaque de cuivre 
indiquait le nom de Soufflet 

n y avait alors au lycée Napoléon trois petits^-neveux de Souffiot, M. Jules 
Soafflot, qui fut depuis administrateur des messageries, un autre Souffiot, mort 
officier d'artillerie dans la campagne de Russie, et M. Larabit, aujourd'hui repré- 
sentant du peuple. L'idenUté du nom inscrit sur le cercoeii avec celui de plusieurs 
de leurs camarades frappa les élèves; on en parla ; M. Wailly, proviseur du lycée, 
descendit dans le caveau et reconnut que le cercueil était bien celui placé dans 
le tombeau provisoire du grand architecte. On le dégagea, on prit des mesures 
pour le garantir de'tont accident et c'est ainsi que vingt ans après il a pu être 
placé dans la crypte du inonnment qu'il avait élevé. 



2S8 

Aussi, dès 1826, dans les léves de boulevcrs(rmefnt par lesquels i\ 
termine son poëmo de la f'^iUéliade^ Barthélémy faisait retentir à Ta- 
vance ce cri de triomphe qui semblj échappé de l'enfer : 

Panthéon j ta croix d*or s'éclipse de ton dôme! 

Son pressentiment ne le trompait pas. La révolution de 1830 éclate 
et, par une inexplicable inconséquence, le même peuple, qui plaçait 
des croix sur les sépultures de ceux qui avaient succombé dans la lutte, 
était poussé à renverser celles qui surmontaient nos églises, et obéissait 
à rimpulsion qui lui était donnée. 

Pour son malheur et celui delà France, la révolution de 1830 com- 
mença sous les auspices de Timpiété, dont les ravages hâtèrent la dif- 
fusion de ces malheureuses idées subversives de tout ordre, et qui ren- 
dent tout gouvernement impossible, quelle que soit sa forme. Le chef 
que se donna la révolution de 1830, eut certainement bien voulu ihan. 
ger la fâcheuse direction qui lui était imprimée et tous ses efforts ten- 
diren t vers ce Lut, mais sj tâche était rude. En ce qui concerne l'église 
Sainte-Geneviève, il fut contraint de si(;ner l'ordonnance du 28 août 
1830, qui abroj^e le décret impérial du 26 février 1806, Tordonnance 
royale des 2t décembre 1821, et, rétablissant Tinscription : Aux grands 
hommes la patrie reconnaissante^ dispose, article 1«% que les restes des 
grands hommes qui ont bien mérité de la pairie, seront déposés au 
Panthéon, et, article 2, qu'il sera pris des mesures pour déterminer à 
quelles conditions et dans quelles formes ce témoignage de la recon- 
uaissacce publique serait décerné au nom de la patrie. 

Un projet de loi, h cesujot, fut présente, le 1 ! iiovembre 1830, à la 
chambre dos dépulés, il ne fut l'objet d'aucun rapport; en 1831, 
M. Salvertefit une proposition qui fut prise en considération, discutée 
en assemblée générale , puis retirée par son auteur. Le 8 mars 18%3, 
M. Delaborde proposa de faire revivre le décret du 4 avril 1791, maïs il 
nu fut pa> donné suite à sa proposition. La chambre des députés avait 
l'uQn compris q-ie l'on ne crée pas des grands hommes par décret, ft 
qiiu la génération présente n'a pas le droit d'imposer à celles qui la 
suivront, les noms de ceux que la postérité peut seule inscrire dans les 
fastes qui nous conservent les titres des bienfaiteurs de leur patrie, 
et des héros ou des savants qui l'ont illustrée. 

La conséquence forcée de l'ordonnance de 1830, fut de rendre l'é- 
glise de Sainte Geneviève, redevenue le Panthéon, bien peu apte à 
l'exercice du culle; d'ailleurs, con:me pour ôler toute idée d'une con- 
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sécralion nouvelle de ce monument ù fi religion, la croix gloriGée 
sculptée sur le lympan de son fronton, fut effacée pour faire place à 
un bas-relief que les artistes admirent comme un chef-d'œuvre, mais 
dont le mérite d'exécution ne sauve pas l'inconvenance. U'après le 
caprice d*un ministre, une statue de la gloire devait trôner sur le dôme, 
heureusement, ce projet est resté sans exécution [a). 

La révolution de 1848 a laissé YégVise de Sainte-Geneviève dans 
l'état où elle l'a trouvée ; s'il y eut quelques projets, ils sont restés dann 
les cartons ministériels; on a cependant parlé de certaines peintures 
commandées sous le gouvernement provisoire et qui seraient fort ex- 
traordinaires; quoiqu'il en soit, elles n'ont pas été exéculét^s; mais le 
monument conserve son nom de Panthéon, et l'œuvre de Soufilut 
reste encore aujourd'hui sans destination réelle : 



C'est uo temple désert qui réclame son Dieu. 



Lbclebc , 

Juge de paix. 



'a) Oq comprend peu coromeitl. au milieu d'un peuple! chrétien , il a pa entrer 
daa« la peosée d*uu ministre d*élever au-dc8su8 d*uD temple une statue de la 
Gloire. 

Ci*rtes. »i quelqu'un a pti se croire autorisé à ériger une statue i la Gloire, co 
fut bien Napolé>n. La résolution par laquelle les conslrurlions de la Mag.lclelne 
devaient élre continuées pjur devenir un temple de cette idole, pourrait faire 
supposer qu'il eut, au mois pendant deui ans celte pensée, puisque cette résolu- 
lion ne fut changea qu*au bout de deux ans ; cependant il n*en e^t rien, et nous 
en trouvons la preuve dans une notice sur Fonlanes par M. de Sainte-Beuve. 

On lit dans Cc'tte notice \OSuvres de Fonlanes t. 1«% p. xcvO •* Napoléon ayant 
traité rudement M. de Fonlanes en présence de témoins, au sujet d** choix 
d'hommc!« dont la haute pieté était connue pour en faire des dignitaires de 
IT'iiiversiié, le retint, et, quand il fut seul avec lui, changeant de ton, lui témoigna 
combien ces choix lui convenaient; mai» ajoutait-il : 

« Votre tort c'est d'être trop pressé; vous allez trop \ite ; je suis obligé de 
» parl.T aiu«i pour ce^ gens qui m*cntoureut (il se servait d'un autre mot . Tenez, 
B ce matin j ai vu mon architecte, il est venu me pro^ioser le plan du temple de la 

> G.'oire. Est-ce que vous croyez que je veux fiire un temple de la Gloire?. ... 

> dans Vàrif non ; je veux une église ; mais il me faut du temps.» 
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NOTICE 



SUR LA VILLE ET SUR L'ÉGLISE St.-LAZARE D'AVALLON (*), 



La ville d' A vallon, assise sur le prolongement d'un mamelon grani- 
tique, isolée par des pentes abruptes des monts voisins, n'est accessible 
que d'un seul côté, celui du nord , où débouche la route de Paris et 
d'Auxerre pour Lyon. De toute autre part on n'y accède que par des 
chemins tortueux- Au sud ouest, la vallée du Cousin offre le spectacle 
le plus pittoresque. 

Les faubourgs des Cousins se déroulent sur les bords de la rivière 
qui leur a donné son nom et présentent du haut de la promenade un 
aspect si agreste, qu'on a pu appeler ce site la petite Suûie. Les 
roches granitique» qui sortent des flancs des montagnes , les bois 
épais qui couvrent la pente opposée et au milieu de laquelle s'élève 
une élégante .maison, tout cela fait un beau tableau où la nature n'a 
rien à envier à l'art. 

Avallon est pour les érudits une vieille ville celtique qui s'appelait 
jadis Aballo. C'est flatteur pour son histoire, car on a trouvé dans son 
enceinte même une médaille de ce temps, au type du mulet, avec la 
légende ilM/o. D'autres érudils, chercheurs d'étymologies, ont trouvé 
dans le celtîquQ q\i Aballo signifiait pays des pommes. Nous savons 
aussi qu'Aballone était situé sur la grande voie d'Autun à Boulogne, 
établie 37 ans avant l'ère chrétienne par Agrippa. Cette route venant 
de Saulieu ne passait pas par la ville même, mais faisait un coude sur 
l'extrémité du faubourg Saint-Martin et se dirigeait droit sur Girolles. 



{*) Je n'ai pu avoir la prétention, en publiant les recherches qui vont suivre, de 
donner une histoire complète de la ville d'À vallon. J'ai voulu seulement attirer 
Tattention sur elle et montrer par quelques pages tout Vintérét qu'elle présente 
aux touristes et aux antiquaires. Les éléments de son histoire sont nombreux et 
rente rmés surtout dans ses archives communales. 
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Mais elle a mieux que cela pour se recommander à Tinlërét. C'est 
une fort jolie ville aussi bieo au dedans qu'au dehors. On rencontre 
rarement des cités du troisième ordre qui la vaillent. Sa promenade 
principale est remarquable. Ses mes sont bien bâties , aérées , 
ornées de trottoirs et surtout arrosées par Féau d'une fontaine, chose 
merveilleuse! que les habitants d'Avallon doivent à deux de leurs 
meilleurs concitoyens. Et c'est un objet de gr.-inde valeur pour 
A vallon qui, jusqu'à ces derniers temps, n'avait d'autre ressource que 
les citernos, ou l'eau du Cousin qu'il fallait aller chercher avec grand 
ivnforl de bétes de somme. 

Ajoutons-y une tour d beffroi fort aiguë, pignonnée et très-large, 
et une église dite de Sain t«Lazare, qui. a conservé, malgré tout, un 
double portail roman dont nous aurons occasicm de reparler. 

Avallon, au VJ^ siècle, faisait partie du^second royaume de Bour* 
gogne et demeura toujours attaché à ce centre politique; à ce point 
qu'au XV« siècle, dans les guerres (Je Chârles;le-Téméraire, on y disait 
encore, en annonçant au bailli de Semur l'approche des troupes du 
roi : et Voilà les Français qui menacent Avallon ! » 

Sa position, fortifiée par la nature, devait la faire choisir pour y 
placer un poste militiire. Sans parler du camp des Aïeux que les Ro- 
mains fondèrent entre Cousin-le-Pont vi Cousin-la -Roche, il est cons^ 
tant que ces maîtres du monde eurent des établissements dans rem- 
placement actuel de la yille. JLes tranchées faites en 1 847, pour la pose 
des tuyaux des fontaines, mirent à découvert, i plusieurs pieds au- 
dessous du sol, une rue romaine et des médailles du haut-empire. 11 a 
été trouvé également, près de l'église actuelle du faubourg Saint- 
Martin, une amphore qui est conservée chez un amateur de la 
ville (1). 

Il y avait donc, sur cette extrême frontière des Eduens, une position 
forlitiée dès les tepips les plus n^culés. Lès roi^ Francs, qui suivirent 
partout l'exemple des Romains, conservèient à Avallon son impor- 
tmce militaire et en firent le chef-lieu d'unpa^ia ou canton, dès le VI* 
siècle, qui était copnusous le nom dePagus Àvaleniis. 11 y avait alors, 
sans doute auprès de l'église, des écoles publiques importantes, puis- 
que saint Germain , évéque de Paris , y fut élevé sous son parent 
Scopilion. 11 y passa encore plus tard et y exerça un acte de haute au« 
torité. Le comte lui présenta les clés de l\ prison et lui permit de dé« 
livrer des prisonniers. 



(1) M. Baudoin, architecte. 

i8 
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AvalloD devÎDt en 714 on 718 la conquèle d'un évéque d'Auxefre, 
nommé Savaric, qui parait avoir clé un chef de bandes et qui, on ne 
sait comment, leva des troupes et conquit le Nivernais, le Tonnerrois 
et la ville d'Avallon. Si la foudre ne Teût pas tué, il aurait peut-être 
joué le rôle d*un conquérant. Seize ans après (73 1\ les Sarrasins qui 
ravageaient la Bourgogne remontèrent jusqu'à Avallon et ne Tépar- 
gnèreut pas davantage. 

Le comté d'Avallon avec l'Auxois fut donné par Charleraagne à son 
fils Louis-le-Débonnaire» en 806. Celui ci le céda à son fils Pépin, en 
817, avec les comtés deNeversetd'Autun (l) dans le partage de rËiii- 
pire qu'il fit entre ses enfants. On trouve un Ausbcrt, comte d'Avallon, 
envoyé en mission dans le Midi, par CharIcs-le-Chauve, pour y rendre 
ia justice. 

Les comtes bénéficiaires d*Auxois continuèrent à posséder le comté 
d'Avallon au X® siècle. Gislebert, comte d'Autun, duc de Bourgogne, 
s'intitulait aussi comte d'Avallon au commencement du même siècle, il 
fut dépouillé de celte terre par Emma, femme du roi Raoul, en 931; et* 
justement fâché de cette perte, il abandonna avec Garnier, comte de 
Sens, le parti de Raoul, son beau-frère, qui ne tarda pas à les faire 
rentrer dans Tobéissance. Leudegarde, fille de Gislebcrt, prenait le titre 
de comtesse d'Autun et d'Avallon; elle épousa Othon, 2* fils de Hugues- 
le-Grand, qui devint duc de Bourgogne (i). 

Apres la mort du duc Henri, fils de Hugurs-Capet, en 1002, le roi 
Robert revendiqua, à main armée, lu duché de Bourgogne contre le 
comte Otte-Guiilaume, que le dernier duc avait institué son héritier. 
La ville d'Avallon éprouva les attaques de l'armée du roi. Elle tînt bon 
pendant trois mois; mais à la fin, étant réduite par la famine, ello 
ouvrit ses portes. Le roi, dit Courtépée, irrité de la résistance qu'il 
avait éprouvée, fit démanteler la place et livra la ville au pillage. Il 
ajoute même que les habitants furent passés au fil de Tépée. Cette ac- 
tion ne serait pas en l'honneur du pieux roi, et j'aime mieux en douter 
quoiqu'on ne ménageât guère à cette époque la vie di's vaincus. 
11 est plus probable que ce fut la garnison qui fut massacrée. En lOiâ, 
Robert, repassant par Avallon, fut touché de la situation déplorable 
lies habitants ; il Uur fit distribuer 18 liv. d'or pour les aider a relever 
leur ville et il y nourrit 300 pauvres. 



(1) Baluze, Capilul., i, 575. 

(3; Duchéne, Hist. de la maison de Yergy. 
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Avallon ëtait alors une des places importantes de la Bourgogne, et 
chaque fois qu'il y avait quelque guerre entre les compétiteurs au 
duché, on était sûr de voir Tun d'eux s'en saisir. C'est ce que fit, en 1 03 1 , 
Robert, 2* fils du roi Robert, lorsque sa mère Constance voulut ob- 
tenir de son père la couronne royale au détriment de Henri, son aine. 
La cession du duché tout entier qui eut lieu eii faveur de Robert apaisa 
la querelle après la mort du roi. 

Après les temps peu connus et l'anarchie de la féodalilé, où les offi- 
ciers des ducs gouvernaient seuls la ville d'A vallon, on voit se dégager 
la physionomie des bourgeois. Ils obtiennent, en 1 200, leur affranchisse- 
ment du duc Ende lll, à l'instar de ceux de Vézelay, dit la charte. 
Cette ville de Vézelay ét^iit un modèle réputé pour les pays circon- 
voisins, et les populations étaient heureuses d'obtenir des franchises 
qui fussent aussi grandes que les siennes. Mais un seul acte ne suffisait 
pas pour assurer l'avenir, et les habitants obtinrent du duc Hugues IV 
la confirmation de -leurs franchises, en 1220. Ce prince, qui avait été à la 
croisade des Albigeois, en rapporta la coutume de Montpellier et vou- 
lut la faire adopter aux bour|;eois du Chapitre Saint-Lazare qui, il 
faut le remarquer, n'avaient pris alors aucune part aux franchises des 
hommes du duc. Le Chapitre s'y opposa comme on le pense bien, c«ir 
ses droits s'y trouvaient gravement lésés. Il se contenta d'affranchir 
ses bourgeois, selon Courtépée, et le duc confirma cet acte; mais ou 
n'en connaît pas les conditions. 

Depuis ce temps jusqu'à la fin du XYI« siède, l'administration des 
int('*rôls communaux fut confiée à quatre échevins, qui sont appelés 
veriffievx au XV« siècle. Ils assistent à la reddition des comptes du re- 
ceveur delà ville. Le duc de Bourgogne conserva son châtelain et son 
lieutenant du bailli d'Auxois, jusqu'à la réunion de la province à la 
couronne à la fin du XV' siècle. 

L'exercice de la justice avait lieu dans une maison située auprès de 
l'église Sninl- Lazare, où se tenaient les assi^^es royales et les assemblées 
des habitants (i). Au moyen-âi^e, les convocations populaires étaient 
chose fort ordinaire ; chaque citoyen inscrit au rôle et payant la cer.se 
uvait droit de prendre part aux délibéialions générales concernant les 
affaires de la ville. Mais il y avait alors des conditions sociales it des 
barrières qui ne pennellnient pas qii3 celle grande liberté dégénérât 



(1) Après la consIrucUon de Tborloge, en 145G, les éGbevins se réunissaient 
pour les affaires de la ville dans une pièce du deuxième étage de ccl c.'ilice, qui 
avait douze pieds carrés. (In y. de 1785, ch. 77; ii. 20) 
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en abus. On convoquait de post en post pour rétablissement des impôts, 
pour l'élection des échevins et en général pour toutes les question*: im- 
portantes. L'administration des écbevins puisait dans ces réunions une 
force nouvelle. 

On ne sait rien des événements du XIV* siècle à A vallon, sinon que, 
lors de la ligue des nobles, du clergé et des villes de Bourgogne, à la 
télé de laquelle était le comte d'Auxerre. contre le roi Philippe-lc-Bel 
qui chargeait illégalement la province d'impôts, on voit figurer la ville 
d'Avallon. La p^/e noire y sévit en 1347. Les Anglais, qui ravagèrent 
la Bourgogne, à cette époque, et qui défirent les noble» de la province 
à la funeste bataille de Brion en Châtilionn.iis (t359), et se répandi- 
rent ensuite dans la vallée d'Epoisses, durent faire plus d'une visite 
autour d'Avallon s'ils ne purent s*on rendre maîtres. 

La ville, frontière de Bourgogne au XV** Mècle, fut souvent ex|K>sée 
aux coups des partisans français. Dans la guerre de Charles VU contre 
le duc Philippe-le-Bon, le capitaine Jacques d'Ëspaillj, dit Forlépice, 
la surprit en 1433 malgré les avisdts Germain Trouvé qui écrivait 
à ses chers amis les Âvallonnais, dans ce langage coloré et naîT: a Plaise 
]> à vous savoir queje suis aujourd'hui passé par la montée de Thoisj, 
» et ay parlé à Mgr de Ternaut, lequel m'a dit qu'il a eu certaines 

> nouvelles que Fortcspice est sur les champs, et a bien en sa compai- 

> gnie ni c. chevaulx. Lequel a entrepris sur vous ou sur Montréal, 

> et fera un très gros coup et bien brief. Si veqillic^ faire tel devoir au 
p {;uet et à la garde que aucun inconvénient n'en adviegne m 

Phiiippe-le-6un ne tarda pas à pourvoir à la reprise de la ville : la 
même année, le» Bourguignons y mirent le siège. Pierre de Cbamy^ le 
bâtard de Si^int-Pol, D'humières et d'autres chefs parurent sous les murs 
et menacèrent Forlépice* Celui-ci se défendit résolument, mais il fut 
enfin obligé de lâcher pied et s'enfuit pendant la nuit, apré$ avoir laissé 
dans la ville un souvenir brutal de ces procédés envers les danses, à ce 
que rapporte Cuurtépée. Les soldats bourguignons, maitres d'Avallon, 
ne traitèrent guère mieqx les habitants qui, dans ces guerres, servaient 
de proie aux divers partis. 

La ville avait rudement souiTert de ce siège; ses faubourgs avaient 
disparu sous le fer et le feu, et ses fortifications démantelées l'expo- 
^ient aux coups des premiers venus. Il fallut provisoirement l'en- 
tourer d*une haie d'épines en 1435 (i). Le sire Claude de Chastellux, 
alors vicomte d'Avallon, obtint du duc la permission de fortifier si 



(I) ^rchivcs de la ville. 
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maison Je la Vicomlô pn y répannt les fossés et les fortificalîon.<. 
Celte maison était située près de la grande porte do la ville du cAté dé 
Dijon. 

Le duc accorda aux habitants des lettres-patentes pour lever des 
impôts sur le sel et le vin vendus dans la ville, aGn d'en employer Id 
produit au rétablis.«ement di*s murailles; et, pendant les vingt années 
suivantes, on éleva successivement l'enceinte dont on voit encore des 
vestiges, et les nombreuses tours dont plusieurs subsistent également. 
La tour de IHorloge ou le Beiïroi date de 1485 à 1468. 

L'{idministralion ducale, quelquefois toute bienveillante, comme lors- 
qu'elle modérait ou ôtait les taxes de dessus les marchandises étran- 
gères pour favoriser le commerce, n'était pas toujours si débonnaire, 
ou plutôt, suivant les habitudes dil temps, elle gouvernait despotique- 
ment pour le meilleur service des peuples. .4insi, en 1460, les officiers 
de la ville Grent marché pour le pavage d'Avallon. C'est la première 
mention qu*on en trouve. André Andrier, paveur, devait faire ce travail 
au prix de 3 gros la toise, en recevant les matériaux sur place. Mais 
chacun devait se prêter a Texéculion de l'entreprise, et comme on no 
se pressait guère, un mandement du bailli d'Auxois vint réveiller le 
2èle des retardataires en leur signifiant que si, dans huit jourâ, ils n'a- 
vaient pavé et sablon devant leurs maisons, ils seraient punis de 60 s. 
d*amende. Il parait par cet acte qu'on devait pnver chacun en droit 
soi. On doit supposer que l'avis fut efficace et qu'on a continué de 
veiller à ce service, car Avallon est encore bien pavé. 

La mort de Charles-leTéméraire devant Nancy, en 1477, fit tomber 
Avalloi) au pouvoir de Louis XL Pendant quelques années, le lieute- 
nant du bailli d'Âuxoiâ n'y tint plus ses assises qui furent transportées 
à Semur, comme pour déshabituer le pays des vieilles institutions. 

Louis Xll visita Avallon à soù passage en revenant de Dijon, en 
I8l5;ily reçut un singulier présent de miel, d'oubliés et de confitures, 
et fut si flatté de l'accueil des habitants, qu'il leur accorda à tous droit 
de bourgeoisie : âive $int vel non sint burgemeâ. Ce droit de bourgeoisie 
était alors très-sérieux : il mettait celui qui en Jouissait sous la pro- 
tection de la ville et lui donnait droit de prendre part à ses privilèges 
et exemptions. Cest i peu d'années de là, en 1521, que fut écrite, 
par le secrétaire du bailli d'Auxois au lieutenant d'Avallon, une lettre 
pour lui annoncer le passage de François 1*', dans laquelle il lui re- 
commandait de faire mettre & chaque carrefour des pe.its enfants pour 
crier hautement : Vive U roy François l Et quant au présent que la 
ville devait faire, il était d'avis qu'elle offrit une bague d'or avec un 
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rondeau (?) Il insistait, par dessus tout, pour q le lors deTenlrc^e du 
bailliage ils eussent, tous deux, la robe de velours cramoisi ou au 
moins de satin écarlate, et les échevins de même (l\ Le bon temps 
que celui-là où l'on se préoccupait si fort de la réception à faire à ses 
rois ! 

Les guerres de religion coupèrent brusquement court à la paix dont 
jouissait la ville d'Avàllon sous le gouvernement du roi> et qui était 
telle quela population qui, au XV^siôcte, n'était pas de plus de 209 feux, 
s'éleva en iB45à534 (3). 

Nous entrerons ici dans quelques détails, parce tiu*ils montrent 
l'esprit du temps et la part que prirent aux événements les habitants 
d*Avallon. 

Le château de Girolles et d'autres forteresses voisines d'Avàllon 
étaient alors occupées par des soldats huguenots qui menaçaient conti- 
nuellement la ville, entravaient la circulation et détroussaient les ha- 
bitants qui sortaient pour leurs affaires. Aussi ceux-ci racontent-ils, 
dans un procès-verbal relatif au paiement d'une cote de 9,850 liv. que 
le gouverneur de Bourgogne avait mise sur eux : a Qu'ils ont été con* 
D trainclz, voyant leurs ennemis aux portes et faulbourgs leur donner 
> de jour et de nuict des alarmes, prendre personnes de ladite ville 
D et plusieurs autres des villaîges voisins à leurs propres fraiz et des* 

• pens jusques au nombre de 500 personnes par chacung jour, pour 
D diligemment réparer les iieus les plus foibles et dangereux, haulser 
B les murailles où il estoit nécessaire, achepter pouidres et munitions 
M de guerre, faire moulins à bras et cheval dedans ladite ville et garnir 
» de picquetz, arcquebuzes, hallebardes et autres bastons pour en 

• fournir le menu peuple désarmé et faire tout ce qu'il leur a été 
V possible pour reodre la fource au roy. » (3). 

On voit d'ici que les Avallonnais tendaient i se faire dégrever delà 
plus forte partie de l'impôt, à raison des frais énormes qu'ils avaient 
faits pour le service du roi (4). Aussi mirent-ils seulement sur les ca- 
tholiques de la ville 850 liv. et les 2,000 liv, restant sur c ceux de la 
nouvelle religion. > Mais comme ceux-ci avaient abandonné lu ville 
ilès le commencement des troubles, on ne trouva chez eux que leurs 
domestiques ou leurs femmes. On saisit les meubles* d'une douzaine 



(t) Arch. de la ville. 

(2j Rôles des feux, Arch. de Bourgogne. 

(3) Procés-verbat du 8 Janvier 1568. Arch. de la ville, chap. 5S, n» Il . 

(4) Plus do 10,000 liv. 
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d'individus pour les faire \eodre sur la place publique. Mais ce fut 
vainement qu'on le tenta : personne n'osa mettre d'enchères dessus, 
cic craînle des vengeances des réformés. Peu de temps après, ceux qui 
rostaienl ^encore dans la vilU en furent expulsés par ordre de M. de 
Vantoux. 

L'armée des reitres du duc de Deux-Ponts, qui ravagea la Bourgogne 
le fer et la torche à la main, en 1569, assiégea aussi A vallon. Mais sck 
bourgeois se défendirent bravement, soutenus par 50 soldats comman- 
dés par le capitaine Marey, qui leur coûtaient cher, a vivant à discré- 
tion et sans rien payer. » Ils. échappèrent, celte fois, à la ruine et à la 
mort, grâce à leur courage. On ferma alors de murs les deux Cousins 
qui, disait le proverbe» n'étaient pas toujours cousins. Mais ils n'é- 
cbappérent pas plus que le faubourg Saint-Martin à la furie du duc 
Wolfang qui les brûla. 

On rapporte qu'un médecin d'A vallon, alors premier écbevin, pour 
essayer de venger de si grands malheurs par la mort de celui qui les 
avait causés, avait fait empoisonner un certain nombre de bouteilles 
de vin qui tombèrent aux mains deWolfang; celui-ci les emporta, et 
en ayant bu en mourut à Escars en Limousin. 

La croyance ù cet empoisonnement s'était très-répandue, puisque 
Tamiral Coligny obtint qu'on en informerait contre le médecin accusé. 
Mais on pense bien que les concitoyens de ce dernier se gardèrent bien 
de rien révéler dans le cas oii ils auraient su quelque chose, ce qui est 
douteux. On attribuait alors facilement au poison les morts que pro- 
duisaient des actes iout-à-fait étrangers. Le duc de DeuxPonls aura 
fait abus du vin qu'il avait enlevé, et c'est probablement là la cause 
de sa mort. 

Les huguenots de Vézelay inquiétaient aussi beaucoup^es Avallon- 
nais qui, désirant ardemment de se débarrasser de ce dangereux voisi- 
nage, contribuèrent de tous leurs moyens aux travaux du siège. Les 
rigueurs contre les réformés redoublaient dans la ville ; et le menu 
peuple les détestait comme des novateurs qui outrageaient sa foi. Il in-, 
ti-rvint môme une ordonnance de M. de Vantoux, pour leur interdire 
de prendre part au guet et à la garde des remparts, tant on se défiait 
d'eux (t). 

La ligue amena de nouveaux épisodes de guerre et de lutte où figu- 
rèrent encore avec ardeur les bourgeois d'Avallon. Deux partis divi« 
saient la ville, les royalistes et les ligueurs. Les premiers furent obligés 

(t) il noTembre 1571. Arch. de la Tiile. 
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de céder la place à leurs i.dYers;iires plus nooiLreox, et Tarent accusés 
d'ôtre fauteurs d'hérétiqiies« Les ofGciersdu bailliage ajant à leur tétn 
Georges Filzjean, lieutenant civil et capitaine de la yîlle, se retirèrent 
à Montréal. 

Le duc de Mayenne travaillait les esprits et les attirait à son parti 

qu*on appelait le saint parti, il 6t nommeri le 30 décembre 1590, un 

maire pour remplacer le bailliage, qui avait c juridiction vi connois- 

l » sance de la justice des causes et procès des habitans, civils et crimi* 

* nels et police de la ville, en première instance, t 

Ce personnage s'appelait Sébastien Goureau. De cettd manière le 
pouvoir de l'Union était solidement établi à Avallon. On n'agissait plus 
que dans le but d'assurer le' triomphe des princes lorrains. On levait des 
impôts, on soudoyait des troupes pour garder la ville à TUnion, et le 
(gouverneur de Bourgogne y donnait son approbation (i ). Aussi, malgré 
les tentatives de la garnison royaliste de Girolles, commandée par le 
sfeurdeBi icquemault, la ville rési&ta et devint un des foyers des ligueurs 
en Bourgogne. 

Les soldats de la ville firent, au mois de février, une prise impor- 
tante, celle du baron de Joux, lun des meilleurs officiers du roi de 
Navarre ; les archives de la ville sont remplies de détails sur cette af* 
taire qui préoccupait beaucoup les ligueurs de Lyon, lesquels recom- 
mandaient fort aux Avallounais de ne pas le lâcher^ Mais ceux-ci n'o- 
sèrent pas écouter ce conseil et le mirent en liberté après qu'il eut payé 
rançon. 

L'année I59f fut marquée par un événement qui pouvait devenir 
terrible pour les ligueurs d' Avallon. Les royalistes expulsés essayèrent 
de se rendre maîtres de la ville, à l'aide du maréchal d'Aumont. Le 98 
septembre, une heure avant le jour, les artificiers de l'armée firent, par 
Teffet d'une saucisse de poudre de 415 liv. pesant, une large brèche à 
l'égoût existant à rentrée de la grande porte. La première porte fut 
jetée à dix pas en dedans et celle du pont-levis fut brisée, et le pont 
s'abattit. Le maréchal commença d'entrer dans la place de vive force 
et s'en serait rendu maître, lorsqu'il fut arrêté à la petite porte de la 
vicomte par une compagnie de bourgeois à la tête desquels étaient le 
maire Goureau qui fut blessé, ainsi que le sypdic Segault. Deux capi- 
taines ennemis furent tués et deux autres furent pris; le reste aban- 
donna le terrain. Le vicomte deTavannes voulait qu'on fit le procès aux 
prisonniers ; mais les bourgeois ayant reçu du maréchal d'Aumont une 



(1} Lettres de Ch. de Lorraine, du 14 avril 1589. Arch. de la ville. 



lettre par laquelle il les priait de procéder avec moins de passion à l'égard 
des capitaines SpondeelMontigny, rar, disait-il en finissant, c sy voua 
me faites plaisir ou déplaisir j*ci j moyen de le vous rendre ; > ils les 
relâchèrent sous la condition de ne pas porter les armes contre la ville (1) . 

Le succès que les ligueurs obtinrent dans cette circonst.mce les exalta 
encore davantage ; ils l'attribuèrent a à rapparili(»n de saint Michel, 
s combattant sur la brèche, comme il avoit apparu d la Pucelle sur Te 
B pont d*0rléans, et à la prière do M. Saint-Lndre ; b et pour en con- 
server la mémoire, ils firent vœu perpétuel avec le Chapitre, défaire 
tons les ans l'anniversaire solennel de cet heureux événement. 

La résistance continua longtemps encore, non sans de grands sacri- 
fices faits à la sainte Union par les Avallonnais, qui se trouvaient en- 
tourés de forteresses royalistes et de villages dévastés et ab^andonûés 
de leurs habitants (d), et qui voyaient môme leurs récoltes des champs 
pillées par les soldats du parti de l'CInion. 

MM. de Ragny, de Cy pierre et de Chastellux mena^iént telle- 
ment la ville, que le duc de Mayenne, qui était à Sens au commence- 
rnenl de mars 1593, résolut de marcher à son secours et l'annonça aux 
habitants, mais il n*en fit rien. — Le royaliste M. de Kagny, qui leur 
causait le plus de mal, travaillait cependant à les détacher de l'Union. 
On voit par sa correspondance, à cet égard, qu*il ne se décourageait 
pas de leurs refus évasifs. 11 leur dit, le 4 août 159S : o Je continueray 
D de vous fiiire tousjours prière de no vouloir tant cstre annemy de 
» vous mesroe que de vous attirer des maulz on à mon regret je vous 
> vois préparés* Si par voz prudance vous ne tesmoignez que ne vou- 
» lés point estre perturbateurs de cest estât. Ce que je vous en dictz, 
s messieurs, n'est que pour vostre hutillitey, car vous remettant en 
B Tobeissance du roy, le bien vous en dcmeurerj et fesant «ullrement 

• c'est le gain de noz garnisons qui ne demande que d'avoir de l'excr- 

• cice aux despans des pauvres mal avisés (3) > 

Cependant, l'abjuration de Henri IV a^ait fait disparaître le prin- 
cipal prétexte contre la soumission, et M. de Ragny redoublait ses 
sollicitations >ioprès des Avallonnais au mois de janvier 1594, tandis 
que le vicomte de Tavannes les encourageait à soutenir or leur constance 
et affection an service de Dieu et de notre Saint-Père (4) > . « Gardez- 



(U Arch. delà viUe, Uasse 52. 

{t) Lettres du 30 décembre 1592 au vlcoantede Tavannes. 

(3) Arch. de la ville. 

(4) LeUre da 11 janv ier 1594. Arch. de la ville. 
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v> vous des faux bruils, leur disail-il, lorsqu'ils cbanleroiit la vîcloire, 

)) c*est au temps que Dieu leur préparera la fosse pour tuoibcr 
» dedans, jo 

Tavannes leur offrait de venir les défendre avec un régiment; mais 
on redoutait celte compagnie. Cependant, le maire Joseph Borol finit 
par lui ouvrir les portes, sous prétexte de faire rafraîchir les soldats. 
Mais aussitôt les bandits se ruèrent sur les maisons et mirent la ville 
au pillage. Le désordre dura huit jours (1). Borot mourut de désespoir 
de voir son pays dévasté par sa faute. Le gouvernement de la ville était 
conGé alors à Joachim de Damas, surnommé le Terrible, qui n*épargaa 
rien pour se rendre odieux. Ci* régime dura pendanlcinq mois et Gt cruel- 
lement repentir les Avallonuais de s'être livrés, de cette manière, à la 
ligue. Cependant les négociations avec les royalistes étaient renouées, 
et le maire Sébastien Filzjean, saisissant Toccasion favorable, appela 
Edme de Rochefort-Pluvaut, gouverneur de Vézeluy, auquel il livra la 
porte auxerroise, le 27 mai 1594. IVfoins d'une heure après, llochefort 
était maître de la ville et fit la garnison prisonnière. Les exilés ren- 
trèrent et la paix fut rétablie dans la ville. La procession de la Saucisse 
fut remplacée par une autre commémorative de la délivrance de la ville, 
qui se célébra pendant plus d'un siècle. Les principaux auteurs de la 
reddition furent largement rémunérés par le roi, qui, le 9 juillet sui- 
vant, félicita les habitants de leur soumission et leur donna M. de 
Rochefort pour gouverneur. 

Après ces grandes agitations, la ville d'Avallon n'eut plus guère 
d'occasions de prendre part aux événements généraux. La fronde n'y 
eut pas d'écho et le règne de Louis XIV n'était pas favorable à Tindé* 
pendance locale. Ce ne fut plus que dans les grands centres adminis- 
tratifs,comme dans la capitale de la Bourgogne, que l'esprit d'opposition 
se traduisit encore par des délibérations des états ou par des arrêts du 
parlement auxquels les petites villes adhéraient de loin, mais qu'une 
lettre de cachet suffisait pour annuler. 

Avallon vit s'organiser (Uns son sein, au XV1I« siècle, plusieurs insti* 
tutions profitables à la population par les secours religieux ou les soins 
intellectuels qu'elle en recevait, et dont elle avait grand besoin. Les 
Minimes furent fondés en 1607. Les religieuses Ursulines, chargées de 
l'éducation des jeunes filles, se fondèrent en 1629. Les Visitandincs y 
vinrent en 1646, sous la direction de M™« Hélène de Chastellux. Les 
Capucins y curent un couvent en 1654. Le collège, qui rappelait les 



(l)Gourtépée, p. 598, t. 5. 
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vieilles écoles du Vl^ siècle qu'on retrouve au XI V^ et an XV* siècle, 
avait obtenu après Tédit d'Orléans (iS6l) le revenu d*une prél>ende de 
MM. de Saint-Lazaro. Il était au XVI* siècle dirigé par un principal et 
deux ou trois régents. Mais, au milieu du XYII», un homme dévoué 
au bien de ses compatriotes, M. Pierre Odebert, président au parle- 
ment de Dijon, originaire d'Avallon (l), voulut en faire un établisse- 
ment d'instruction de premier ordre. Par doux actes successifs de 1650 
et 1651^ il le dota ricbement; et la ville chargea les Pères de la doc- 
trine chrétienne de sa direction, en 16G4. Ces Pères avaient six régents 
pour les classes, depuis lu sixième jusqu'à la philosophie. En 1687, le 
collège d*AvaIlon était considéré comme l'un des grands collèges do 
la province. Il a longtemps soutenu sa réputation. 

A défaut de grandes choses, voici encore quelques petits faits : 
Cn 1634, le prévôt d'Avallon avait rendu une ordonnance portant 
défense de fréquenter les cabarets. La prohibition parait avoir été très- 
générale. Alors les échevins en appelèrent au roi, parce que, disaient- 
ils, cela causait une diminution considérable sur le produit de l'octroi. 
Un arrêt du conseil leur donna raison et borna la défense aux heures 
des offices divins, comme cela avait été réglé par arrêt du 3 décembre 
«613 (2). . 

En 1636, les .Vvallonnais, enchantes de l'honneur que leur faisait le 
prince de Condé, gouverneur de la Bourgogne, de venir demeurer 
chez eux pendant que la peste sévissait à Dijon, voulurent non- 
seulement lui donner un hôtel, mais encore les terrains de la plaine 
des Chaumes qui servait, dit Courtépée, de pâturage aux bestiaux du 
petit peuple. 

Un conseiller au bailliage, André Normand, frappé de la perle qu*Qn 
allait causer à la ville, s'y opposa énergiquementet empêcha cet excès 
de zèle. Courlépée ajoute que le prince, et ce fut son éloge, ne fit pa- 
raître aucun ressentiment au zélé patriote qui avait empêché de lui 
faire un si beau cadeau. 

Si le fait est vrai, le prince n'aurait eu guère le t^mps de jouir du 



(1) Les Odebert étaient A Tallonnais. En 1531, on trouve un LooiB Odebert, maître 
et principal da collège do Cambrai à Paris, qui est cbanoine d*A vallon. Son père 
était grenelier du grenier à soi. — Un Jean Odebert était receveur de la ville en 
1471. — Pierre Odebert fut encore le bienfaiteur de l'hôpital d'Avallon, auquel il 
donna 30,000 liv. en 1659. Sou buste était autrefois placé sur la porte du collège 
d*Avallon. 

(3) Arch. de la ville, cbap. 5. 
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présent, caria pesle gagna bientôt Âvallon en 1656 et 1637. Il y mourut 
alors plus de 900 personnes (I). 

Le dévouement des A valhinnais pour leurs maîtres ne fut guère payé 
de retour, lorsque Louis XIV monta sur le trône en 1G46. La ville, 
fort gênée dans ses finances, fut taxée à 1 ,500 lîv. de joyeux avmemeni : 
elle ne pouvait les payer, à ce qu'il parait ; et, pour l'y contraindre» 
les traitants firent emprisonner au Chdtelet M. Sef^uenot, l'un des 
bourgeois de la ville qui était allé à Paris pour ses alTaires (2). 

La ville avait conservé, du temps des anciennes guerres, 100 petites 
pièces d*artillerie, c'est-à-dire des couleuvrines, des fusils à mèche et 
des arquebuses. Un ordre du roi, de Tannée 1676, les lui enleva pour 
le service de Tarmée. 

Avallon suivit, au XVIII^ siècle, la marche progressive du reste de 
la province de Bourgogne. Elle comptait dans son sein plusieurs 
hommes distingués : les Letors, dont l'un d'eux, le lieutenant criminel, 
composa plusieurs Mémoires sur les antiquités du pays, qui furent 
publiés dans le Mercure (3), le savant chanoine de Saint-Lazare, Lazare 
Bocquillot, janséniste renforcé^ auteur de traités liturgiques estimés. 

Les officiers municipaux acquirent en 1757 les bâtiments des Bous 
chéries. Cette industrie était au XVI* siècle exercée par les marchands» 
le long de la Grande*Rue, sur des étals portatifs. 

Vers cette époque, on vit cesset une bizarre et lugubre coutume 
dent l'origine remontait à l'an 1508. C'est la ronde du clocheteur des 
trépassés. Chaque lundi, à une heure a{>rès minuit, un individu par- 
courait les rues de la ville en criant : c Réveillez-vous, bonnes gens 
qui dormez, et priez pour les trépassés ! i et il accompagnait ces 
paroles du tintement de deux clochettes. Les Avallonnais devaient 
cette institution à une dame Pernette Jolivet , veuve de Gengon de 
Vezon. On sait que beaucoup de villes avaient le même genre de dis- 
traction. 

En 1762, M. Boudin essaya d'introduire à Avallon la culture du 
mûrier et planta 8 arpents des chaumes de cet arbre précieux. On ni; 
voit pas que cette tentative ait été fructueuse. L'année suivante, le 
même M. Boudin établit dans les bâtiments de l'Arquebuse, où les 



(t) Arch. do Chap. d* Avallon, liasse 1. 

(S) Arch. de la ville, chap. 12. 

(3) Les nombreux manotcrils et les correspondances de M. Letors, après être 
demeurés longtemps dans sa famille, ont été vendus au poids et délraiis il y a 
quelques années. 
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exercices ne se faisaient plus depuis 1746, une filature de coton qui 
fonctionna jusqu'à la révolution. Les élus de la province accordaient 
des encouragements à cette industrie (t). 

En 1770, rHôtel-de« Ville fut reconstruit sur son ancien empljiee- 
ment. Cet édifice, qui a toujours gardé sa destination, devait recevoir 
lour-à-touf , dans son enceinte, les représentants d'opinions bien op- 
{Mïsces. Cependant on doit dire que la ville n'a pas cessé dans tous les 
temps de conserver ses mœurs pleines d'urbanité et de douceur... Mais 
je m'arrête, car on pourrait m'accuser d'empiéter sur un terrain qui 
n'est pas le mien, et je vais terminer cette notice par quelques ob- 
servations sur l'ancienne église collégiale Saint-Lazare. 

EGLISE COLLÉGIALE SA1KT-LAZABL\ 

11 existait autrefois, dans beaucoup de villes, des institutions reli- 
gieuses composées de chanoines qui suivaient la règle dressée par 
Cbrodegand, évéque de Metz au VllI* siècle, règle oui fut rendue gé- 
nérale au siècle suivant. 

On les appelait des Chapitres ou des Collégiales : c'est de ce genre 
qu'était l'église Saiot-Luzaie d'Avallon. 

La date de sa fondation est incertaine. La paroisse doit remonter 
aux temps primitifs, puisqu'elle était le chef-lieu d'un archidiaconé de 
l'évécbéd'Autun. On a attribué la création de la collégiale à un comte 
Gérard qu'on a confondu avec le célèbre Gérard de Roussillon. Quoi 
qu'il en suit, cette église fut sous le vocable de Notre-Dame jusqu'à 
l'an 1000. A cette époque, le duc Hepri lui ayant fait don d'une reli- 
que de saint Lazare, elle ajouta co second titre au premier. Le nom 
de Saint-Lazare fut corrompu en celui de Saint-Ladre dalas les acteji 
français du XIV' siècle. 

Lesducs de Bourgogne de la première race en furent les plus grands 
bienfaiteurs, et y augmentèrent le nombre des prébendes qui s'éleva jus- 
qu'à vingt-quatre au XII* siècle. Célestiii 111 (i 191] les réduisit ^ quinze 
et elles descendirent à douze, chiffre où elles sont demeurées. Elles 
étaient à la collation de l'évéque d'Autun. Il y avait quatre dignités : 
le chantre, éteint vers 1460; le prévôt, qui fut supprimé en 1197 ; le 
trésorier et le doyen qui furent institués en 1488 par le pape Pie II à 
l'élection du Chapitre. 

La collégiale, favorisé^ par les libéralités des seigneurs de Chastel- 
lux, de Villarnoux, deVesigneux et de divers autres, rjevintpropriét «ire 

(1} Arcb, de la liUe. 
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d*un grand nombre de domaines. Elie'a eu des chanoines marquants. 
On cite, an XVI^ siècle, deux membres de la famîHe de Chasteliox, et 
Philippe de Bézc, frère du célèbre Théodore de Bèze; Louis Odeberl, 
principal du collège de Cambray de Paris; Martin Dupin, grandcher- 
cheur d'antiquités ; au XVIII* siècle, le docte Bocquillot, etc. 

La relique de saint Lazare, composée de la tête du saint et qni for- 
mait le principal trésordes chanoines d*AvaIlon, fut exposée à de graves 
soupçons au XV« siècle, de la part de leurs confrères d'Aulun qui 
prétendaient seuls être possesseurs d'un chef de saint Lnznre, à Tex- 
ception de la mâchoire inférieure, et qui étaient j.iloux d'un don de 
300 écus d'or que le dévot et peureux Louis Xt avait donnés à l'église 
d'Avallon. 

Il y eut plusieurs grands procès à ce sujet, et les chanoines d'Aval- 
Ion eurent beau rapporter les vers de la complainte des pèlerins ; 

« Sire saint Ladre d'Avalon 
» Baille melx indulgence et remulsion, » 

complainte composée par Blanche de Bretagne, comtesse d'Artois, quf 
attribuait sa guérison de la lèpre aux prières de saint Lazare et qui 
avait fait faire un beau reliquaire d'argent pour enchâsser la relique 
d'Avallon, ils virent ébranler la confiance en leur trésor. Ct^pendant 
ces querelles s'apaisèrent, et jusqu'au dernier siècle In relique de saint 
Ladre fut vénérée, malgré les nouveaux doutes émis par les chanoines 
Forestier et Bocquillot M. Letors. qui y croyait beaucoup, adressa à ce 
sujet une lettre, rendue publique, au savant abbé Lebeuf qui avait 
parlé de la relique d'Autun ; et ccHiime il paraissait peu presse de lui 
répondre, il lui en écrivit plusieurs fois (I). 

Le Chapitre Saint-Lazare prenait uni* grande part dans la dirertîon 
religieuse de la ville. Il était curé primitif d'Avallon et par conséquent 
dosé{;lises Saint-Pierre et Saint-Julien qni n'avaient que des viraires 
perpétuels. L'église Saint-Martin du faubourg était du patronage du 
chapitre Saint-Martin d'Aulun, seigneur de cette partie du torriioire. 

Le Chipitre était tenu, en temps de guerre, déloger convenable- 
ment le gouverneur de la ville. Un arrêt du parlement de Dijon, rendu 
en 1619, en condamnant le Chapitre à payer la prébende précepio- 
riale au recteur du cullég^s m. intint également la charge de fournir 
un logis meublé au capitaine gouverneur (2). 



(1) Correspondance Lebeuf, Bibliotb. nniionale, M' français, suppl. â4M). 
[û) Arch. du Chapitre. 
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Il ciisle peu de documents sur Tbistoire du monument de Saint- 
Lazare proprement tlit. La consécration de cette ë{>Hse par le pape 
Pascal^ en 1106, est la seule indication qu'on puisse appliquer aux 
premiers travaux de 1 egliso dont les portails existent aujourd'hui. Ces 
portails de style roman riche sont du Xll^ siècle ; mais nul acte ne ra- 
conte leur construction. La pièce la plus ancienne que je connaisse qui 
en parle, est Tacte de fondation pieuse fait au Chapitre, en 13>i9, par 
Pernet Pahouet, clerc de Cousin-la*Roche, qui veut être inhumé ùann 
le cimt'tière Notre-Dame et Saint-Ladre, devant 1rs staturs du portail 
de la Vierge, a Anie imagines portelli gloriose Virginie Marie (1 ). o II f;iut 
voir là le portail central deFéglise qui devait, à cette époque, être fort 
beau et frapper l'imagination des pieux habitants du pays. Le dessin 
qu*en a publié D. Plancher, dans son Histoire de Bourgogne, montre 
que le monument était alors complet. Au lieu d'un tympan nu et plat 
au-dessus de la porte, on en voyait un fort beau qui a été détruit en 
1793, et qui flgarait une suite de sujets sculptés, représentant le Christ 
bénissant, entouré de deux anges et des symboles des évnngélis- 
tes (S), et sous ce morceau principal était une cène, le cruciGement et 
d'autres sujets mal dessinés dans 1>. Plancher. 

La statue de saint Lazare s'élevait sur le trumeau qui divise la porto 
en deux parties. On lit encore, sur le socle du trumeau, le mot 8. 
Laurë en capitales pures mêlées d'oociales. On remarque que ce Irn- 
meau est formé d'une i;olonne cannelée, accompagnée de dtMix colon- 
nettes tordues. La largeur de chaque ventail est de 3 m. âO c. 

On a restauré, a l'époque de la renaissance, les deux cintres de la 
porte et le cordon supérieur qui les relie au reste du porche. Ce sont 
des m;iscarons fort laids. Mais le reste du porche mérite qu'on s'y 
arrête. 

Le soubassement se compose de cinq supports très-hauts et de formes 
différentes, placés de chaque eôté de.s parois. Le plus nipporhé de la 
porte, celui qui en forme le pied-droit, est n pilier orné de cannelu- 
res. Le deuxième et le qu tirième sont des colonnes lisses ; le troi^iènie 
est une colonne à cannelures torses et le 5* Ggure le prolongement d<* la 
guirlande du feuillage du cinquième cordon «le la voussure. Il manque 
toutefois du côté gauche. Leç^ chapiteaux imitent beaucoup le corin- 
thien et sont élégants. Les bases, simples aux colonnes torses, sont poui* 



(1^ Arch. du Chapitre, 1. v. 

(2) Voy. D. Plancher, i, 514, où ce porche est mal roiircscnté. 



976 

▼ues de sujets historiés à deoii dt^lruits aux coloones lisses. Le socle 
des colonnes est décoré de mrscarons séparés par des feuillages. Il 
existait, du temps de D. Plancher, trois statues : une contre la 
deuxième colonne du côté gauche, et deux appuyées contre la deuxième 
et la troisième colonne du côte droit. 

Un massif de pierre de taille de 1" 50, proGlé eoroiiie le reste du 
porche, sert de base à cette architecture. Il faut remarquer que les 
colonnes lisses ont clé faites il y a SO à 30 ans avec des statues, par 
ordre d'une des autorités de Téglise. 

Ia*s cinq cordons do la voussure composent une décoration origi- 
nale Au premier rang, tout près du tympan, sont des anges fort ba- 
sirdés ; au deuxième est un zodiaque composé de trente sujels enca- 
drés dans des cercles; nii troisième sont les rois d'Israël, assis sur des 
sièges en forme de chaises à bras qu'on appelait des cadières au moyen- 
âge ; au quatrième règne un cordon de feuilles d*acanthe entablées et 
largement épanouies ; enGn, le cinquième rang est formé d'une guir- 
lande de feuilles de vigne Le dernier rang n'est qu'au tiers achevé, et 
au bord est un zig-zag. 

Le deuxième porche, àdroitedu précédent par rapportau spectateur, 
est mieux conservé. Il a 2 m. 60 c. de longueur. Il présente des guirlaades 
de feuilles et de fruits dans sa voussure. Les cinq cordons qui la com- 
posent sont largement sculptés à la manière romane. Sur le tympan 
sont trois scènes mutilées, encadrées dans dés arcs en plein*cintre, 
retombant sur des colonnettes qui portent des petits édifices romans. 

Quatre supports du môme genre qu'à l'autre porche, soutiennent la 
voussure, sauf qu'à la place des colonnes torses il y a, à gauche, une 
colonne tordue et lisse d'un seul morceau, et à droite une autre colonne 
également tordue, mais formée de mailles en réseau. Un cordon de 
feuilles d'acanthe appliqué sépare les colonnes de même qu'à l'autre 
porche. Mais ici, le massif du soubassement est riche, et quelques cha- 
piteaux de pilastres portant des animaux symboliques, 

Une colonne tordue, appliquée sur le mur séparatif, relie les deux 
porches. 

Il y avait autrefois, suivant D. Plancher, quatre statues sous le 
porche., appuyées contre la première et la troisième colonne de chaque 
côté. On en ricpnnait une, celle de Moïse, qui était la première à 
flroite. La porte est à demi mufce aujourd'hui. 
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Mais )a description la plus minutieuse ne vaut pas un coup d*œil 
jeté sur le beau dessin de M. V. Petit, qui est joint à celle notice. 
On y remarquera toute la richesse et Télégance de cette œuvre du 
style roman fleuri où il ne manque rien : belles proportions, large 
ornementation, sujets sculptés en harmonie avec la destination de 
l'œuvre, tout ce qui doit, en un mot, constituer un beau portail. Mais, 
on est étonné en voyant Tétat de nudité des parties supérieures de celte 
façade, qui n'ofTrent pas la plus médiocre décoration d'aucun style. En 
voici les causes : 

Avant 1589 s'élevait, sur le côté nord du portail, une haute tour 
cantonnée de quatre pyramides de pierre de chacune dix-huit pieds 
de hauteur, et surmontée d*un clocher pointu couvert d'ardoises, qui 
n'avait été achevé qu'en 1507. Létablisscmcnt de cette tour amena 
probablement la suppression du troisième porche du portail. 

En 1589, la foudre tomba sur le clocher, le brûla entièrement et fit 
fondre les cloches. Onze ans après, au mois de juillet 1601, une vio- 
lente tempête, qui renversa un grand nombre de maisons dans la ville 
atteignit de nouveau la grande tour, et jeta à bas trois des quatre clo- 
chetons de pierre. Enfin, en 163:^, la grande tour fut renversée par la 
tempô'e, ainsi que le clocher qui avait été rebâti. Celte fois le dom- 
mage fut énorme. La tour, qui avait été atteinte jusque dans ses fon- 
dements par l'incendie de 1589, ne put résister et s'écroula jusqu'au 
niveau du portail qu'elle écrasa, et la première voûte intérieure de la 
nef s'effondra. Le cimetière fut rempli de décombres. 

Ce fut à la suite de ces désastres que le Chapitre releva, tant bien 
que mal, le haut du portail et la tour. 

Il y avait aussi sur le chœur, un petit clocher très ancien, élevé de 
120 pieds, dans lequel étaient les quatre cloches des heures canoni- 
«ilcs. C'est de celles-là que le procureur du roi disait, en 1590, lors- 
que le Chapitre voulut profiter d'une libéralité de 1,000 écus que 
Mayenne lui donnait à prendre sur les biens des ennemU et réfugiés qui 
avaient quitté la ville, c que c'étoient clochettes à porter quatre sous 
le bras. » (l) Ce clocher fut endommagé par le tonnerre en 1595 et 
disparut dans la tempête du mois de juillet 1601, avec sa plomberie 
dorée. 

Tous ces coups successifs, supportés par la pauvre église, sufiîsaient 
bien pour la déûgurer. Le Chapitre n'a pu, après le dernier événe- 



(1) Requête du Chapitre, 1. vu. 

19 
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ment, restaurer son portail et sa tour, el il a remplacé Tancienne déco- 
ration par des murs percés de baies irrégulières. 

L'intérieur de Téglise Saint-Ladre, ne répond pas a ses portails. On 
y descend par douze degrés, au haut desquels le chanoine de semaine 
donnait autrefois les cendres aux fidèles le mercredi des Gendres, en 
souvenir de la pénitence publique à la porte de l'église. 

Le vaisseau, long de cinqnante-deux mètres environ et large de dix- 
huit mètres, est à trois nefs de sept travées, dans le style ogival pri- 
mitif, qui n'a' pas pris encore tout son développement, et qui annonce 
la fin du XII* siècle. Quatre colonnes cantonnent les piliers; celles qui 
reçoivent l'arc des travées ont des chapiteaux ornés de feuilles d'acante 
et de petites volutes qui ont de la vie et du mouvement. Le tailloir 
muni de feuillages, tburne autour du pilier. Au-dessus des travées 
règne un cordon formant abaque autour de la colonne centrale Celle- 
ci s'élève au niveau du triangle surbaissé de la voûte, et reçoit sur son 
tailloir le bandeau de la retombée. Les arcs latéraux n'ont pas de ner- 
vures saillantes. 

Les bas-côtés sont conçus dans le même système que la nef centrale. 
Au-dessous de la base des fenêtres règne un cordon d'oves fort gros. 

L'église n'a pas de transsepts, mais au point ordinaire d'intersection 
des nefs et des bras de la croix, s'élève un dôme à huit pans supporté 
par quatre trompes. 

Le sanctuaire est circulaire. Les absides latérales sont terminées par 
un mur droit, et Tabside centrale forme cul-de-four. Dans cette partie , 
quatre baies cintrées sont ouvertes. On y a fait autrefois des dégrada- 
tions. Les archives du chapitre ont conservé les traces d'un embellisse- 
ment exécuté au milieu du dernier siècle, qui peut bien passer pour une 
mutilation. Il y avait, autour du sanctuaire, comme dans beaucoup 
d'églises, cinq colonnes de cuivre de quinze à vingt pieds de haut, 
quatre aux angles de l'autel sur lesqu'elles on plaçait des cierges et aux- 
quelles on appuyait des tringles qui recevaient des rideaux destinés 
à fermer le sanctuaire à certains moments du saint Sacrifice; la cin- 
quième servait de suspense derrière Tautel. Le Chapitre les fit enlever, 
en 4 74f,sousle spécieux prétexte qu'elles n'étaient plus d'un goût 
convenable avec les changements faits dans Téglise. Le procureur du 
roi poursuivit le Chapitre et le fit condamner à rétablir les quatre co- 
lonnes; mais cela ne paraît pas avoir été exécuté. On démolit aussi, à 
cette époque, le mausolée de H. Hercule de Chastellux, mort en 1645, 
et qui était dans le chœur, et on le remplaça par une plaque de mar* 
breen 1743. 
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A droite de Tëglise Saint-Lazare, existe la chapelle Saint»Pierre, autre- 
fois église paroissiale. C'est un petit vaisseau d'une seule nef do style 
ogival primitif, qui communique avec Saint-Lazare par des travées 
ogivales. C'est seulement à la fin du xiv« siècle que ce passage a été 
pratiqué , lorsqu'on décidait l'union de la cure au Chapitre. 

L'ancienne église Saint-Martin, située & l'extrémité du faubourg de 
ce nom, et qui est convertie aujourd'hui en caserne de passage, était 
un édifice de style ogival primitif à trois nefs. Les colonnes qui exis- 
tent encore, sont munies de crosses et de feuilles d'eau presque sans 
relief. 

Au centre du transepts il y a une sorte de coupole portant sur quatre 
trompes. A la base est un cercle de modillons amincis en bec d'oi- 
seau. 

Les fenêtres sont toutes â plein-cintre. 

Le chevet droit est muni de trois fenêtres cintrées. L'arctnn trium- 
phale est décoré d'un cordon de tores brisés. 

On montre encore, aux côtés du chœur, deux des quatre colonnes 
de marbre cipolin antique qui se voyaient autrefois autour du sanc- 
tuaire. 

Les habitants de ce faubourg furent affranchis par l'abbé de Saint* 
Martin d'Aotun en 1910, et l'acte fut ratifié par le duc Eudes. 

QUAlfTlN, 

Archiviste du département 
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DICTIONNAIRE DES NOMS 



DES 



Villes, Bourgs, Hameaux, Châteaux, Maisons, Fermes, Usines et autres 
lieux isolés existants dans le département de l'Yonne, avec riudicalion 
des communes dont ils dépendent. 



ABRÉVIATIONS : 

cil chàleau. m. ..... maison isolée. 

f. ferme mou! muuliii. 

h hameau. t tuilerie. 



Abbaye (1), h., Gurgy. Alouettes (les), f , Brienon. 

Abbaye (Y), f., St-Martin-sur-Armançon. Alpin, h., Lindry. 

Abymes (les), h., Treigny. Amants (les), b., fiœur's. 

Ablces (les) ou les Abbels, h., Tanncrre. Ammelinots (les), h., Fontenailles. 

AccoLAY, chef-lieu de commune. Anceaux (les), h., Malicome. 

Adams (les), h., Bléncau. Ancy, m , Stc-Colombe. 

Afiichot (!'), ancienne Ferme-auœ-Anes, m. ANCV-LE-FUANC, chef-lieu de canton. 

et f., Annay-sur-lc-Screin. Ancy-le-Kibre, chef-1. de commune. 

Aiglard (moul. d'), Noyers. Andryes, id. 

AiGREMONT, chcf-Iicu de commune. Anevrières, h., LaTau. 

Aigremont, h., St-Agaan. Angely, chef-lieu de commune. 

Aiguillon (!'), h., Givry. Angins (les) ou les Engins, h., Tannerre. 

AILLANT, chef-Iicu de canton. Angy, h., Lézinnes. 

Aillottes (les), m., Ghicbery. Aogilbert, mouL, Taingy. 

Airs (les) ou les Vernois, h., Sl-Brancher. Annay, chef-lieu de commune. 

AizY, chef-lieu de commune. Annay-la-Côte, id, 

Alains (les), h., Moulins-sur-Ouanne. Annéot, id. 

Alger (ch. d'), m., Avallon. Annoux, id. 

Algrécs (les), f., Lavau. Anquio, b., St-Maurice-le- Vieil. 

Allant (les), f., St-Sauveur. Anstrudes, chef-lieu de commune. 

Allant (les), h., Cornant. Anus, h., Fouronnes. 

Allant (les), h., St-Valcricn. Anvier (Grand-), f, Champignellcs. 

Allemaderie (P), h., Dixmont (V. Halle- Appoigny, chcf-licu de commune. 

mnderie). Arables (les), h., Piffondj. 

Alleux (les), m.; Avallon. Arblay, f., Cudol. 
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Arblay, f., Neuilly. Arlhonnay, f., Sarry. 

Arbonncs (ch. d'), Chassy. Arton, h., Molay. 

Arbre-vert {V) ou Maison-Gaillard, m., Artre, écluse et f., St-Martin^sur-Arm. 

Venoy. Asnières, cheMieu de commune. 
Arcaulty maison cclusière du canal de Asnières (le ch. d'), h., Champigaelles. 

Bourgogne, Tonnerre. Asquins, chef-lieu de commune. 

Arces, chet-liêu de commune. Assigny, b., Ghampcevrais. 

Archambault; f., Grimault. Assises (les), f., lannerre. 

Archambault, f., StFargeau. Athée, f., Tonnerre. 

Archamgerie (1'), h., Gudot. Atbib, chef-lieu de commune. 

Archis (les), h., . Monéteau. Atre, f. et écluse, Tonnerre. 

Arcbons(les), f., St- Aubin- Chât.-Neuf. Aubépine fl'), h., Annay-sur-le-Serein. 
Arcis (les), f et h., Volgré. Auberge ^ieuve (l'), h., Augy. 

Arcy, h , Xaingy. Aubert (les), h., Noé. 

Arcy-sub-Cure, cheflicu de commune. Aubignies (les), h., Ghampcevrais. 

Ardcries (les), h., Gudol. Aubigny, h., Taingy. 

Ardille(r), b., Toucy. Aubins (les), f., Lavau. 

Ardilliers (les), h., Bussy-lc-Repos. Augère, h., Vaudeurs. 

Arue?itenay, chef-lieu de cunimuue. Augevins (les), f., Gudot. 

Argentedil, iJ. Augis (les), h., Piffonds. 

Argcnton, f., Dracy. Augt, chef-lieu de commune. 

Arlot [écluse d'j, Gry. Ausson, h., Ghâtel-Gensoir. 

Arheau, chef>lieu de commune. Autremont (F), f., Perrigny-sur-Arm. 

Armusses (les) ou Arnusses, h., Saints-cn- ÀVXERKEy cheMieu du département. 

Puisaye. Auxons, h., St-Brancher. 

Arnus,moul., Auxerrc. il FiILLOiV, chef-lieu d'arrondissement. 

Arqueneuf, h., Diges. Avenières (les), Toucy. 

Arrand (le grand et le petit); h.. Par) y. Avigneau, ch. et h., Escamps. 

Arrauds (les petits), f., Mézilles. Avigny, h., Mailly-la-Ville. 

Arrauds (les Grands-), f., Mézilles. Avillon, b., id. 

Arlhé, ch., Mcrry-la-Vallée. Avillon, h., Gharny. 

Arthé, m., Parly. Avrigny, h., Asnières. 

Arlhé, f., St-Martin-d*Ordon. Avrolles, chef-lieu de commune. 

Arthonnav, cheMieu de commune. 

B 

Babaudes (les), h., S(-Ju1ien-duSauU. Bailly (le grand et le petit), h., Sépaux. 

Babelots (les), b., Toucy. Bailly (le moul. de), Ghamplost. 

Bac (le), moul., St-Valérieii. Batjoire, h., Savigny près Ghéroy. 

B.ichclets (les), h., Lindry. Batjoire (Grande-), moul. id. 

B^ichellerie (la), h., Moulins sur-Ouanne. Bajourie (la), h., Montacher. 

Bachy, h., Serbonnes. Bajoux (les), h., Jouy. 

Bacule, moul., Gerisiers. Bal-le-Bas, tuil. et h., Parly. 

Badelan, f., Villefranche. Balle-Haut, h. \ id. 

Badins (les), b., Villethierry. Ballanderie (la), h., Tannerre. 

Bagin, h., Merry-la-Vallée. Balcey, f., Argcnteuil. 

Bagneaux, chef- lieu de commune. Balèmes (les), h., Fouchères. 

Baillis (les), b., Lixy. Balinerie (la), f., Lavau. 

Baillis (les), h., Saint-Fargeau. Balinerie (laj, h., Tannerre. 

Baillis (les), h., Toucy. Ballot (les), n., Prunoy. 

Bailly, h., Bussy-en-Othe. Banny, f. et h , Saints-cn-Puisayc. 

Bailly, h., Si-Bris. Baon, chef-lieu de commune. 



Bipinnte, h. , Doltot. 

Bapanme, h., Vallery. 

Baptemu, h. , Lavau . 

Baquarot oa lei Usagei, t., Haligny. 
Banque (la), m., Bléoeau. 

Baraque 0al, b., Cravan. 

Baraqne (la), m., Précy-te-Sec. 

Baraque (la) de Cbamp-Bolard, Coulir- 
noux. 
Baraqui i-, Sl-L^er. 

Baraqui ti-, Perce]'. 

Baroqw ., St-Loup-d'Ordon. 

Baraqui 1., Tiuey. 

Barat (li Digea. 

Barat(li Diimonl. 

Barbara f., Villeneuve-lea-Gen. 

Barbellt b., Ronchèrea. 

Barbet Bn>sy-le-Repos. 

Barbet I Grandchamp. 

Barbet , „ _., Villerraucbe. 

Barbetterie ^), m., Cfaampign elles. 

Barbotière (la), b., Chevaunea. 

Bardellerie, h., Prunoy. 

Bardot (le ntonlîn), Gi*f-lea-Noblea. 

Bardolterie (la), f., Tanaerre. 

Bardons (la), h.. Fontaine-la -Gaillarde. 
Bariliiersjle*), n., Fcucbères. 

BarilleU (les), h., Toucy. 

Barillots (les), b., Verlin. 

Bariot (le moul.), osine, Laintecq, 

Barlet (tes), b., La Ferté-Loupière. 

Barnand, h., Latosectl. 

Baruaud, b., Toucy. 

BaroDS (les), b., Naill;. 

Barons (les), h., Uontacber. 

Barrage de Preuilly (le), Anierre. 

Barrée (le), b-, Champlaj. 

Barrault, cb., Chemilly près Seignelay. 
Barre (la), b., Givry. 

Barre (la), h., Grandchnmp. 

Barre (la), h., Méiillea. 

Barreaaiflesroiséslrh., Sl-Martia-d..Gh. 
Baireaax ^let), h., St-Hartin-aDr-Oreose. 
Barreaux (les), b., Foalenouilles. 

Barreries (les), h., Chéroy. 

Barreries (les), b., Honlacher. 

Barres fies), t. et b., Couraon. 

Barres{ies), b., ch. et moul., Sainpuits. 
Barres (les), moul., Sainl-Sauvenr. 

Barres (les petites), h., M. 

Barres (les), h., Dracy. 

BtTTOnncta (les), f-, Hooliers. 

Bard (Ici, moal, St-Valérien. 

fiartaucne(la tuilerie de), Fleuricnj. 

Basacle (la), b., Chatteflui. 



iVesnes. 



Bascule (la), h., 
Batfonr, t., 
Bas-GaEon[le),b., 
Baiine (ta), f., Escalires. 

Ba»4e-Hilly (le), h., HiUy. 

Bas-du-Pré, h., FontenoniUM. 

Baa-d'Amard, b., R<^/. 

Basae-Gour (la). T., Brannay. 

Baese-^our (la), f., Courgena;. 

Baaae-Coor (la), b., DolIoL 

BasM<k)ur(lB), h., Uétillet. 

Basse-Cour (la), h., Lalaode. 

Besae-Cour (la), f. du cb. de Pmej. 

Baue-CDur(la], f.. Sens 

Baaselle (la), f.. Mont-St-Snlpice. 

Babsod, cbeMieu de commune. 
Bassièi-e (la), f., Champce*raii. 

Balardeau (le), moulin et maison édu- 
sière, A ni erre. 

Balardean (le), b-, Conrtoin. 

Bateau (le), moul., St-Hartiii a.-Oreuse. 
Bathereaux (les), f., Beaa«oir. 

Bâtisse (la), b., Hontiers. 

Battoir rie), h., Parij. 

Battoir (le), b., Dracy. 

Bandeleine, h., Hontillol. 

Baudemont, h., Villenenve-le-Boi. 

Baadières (les), b. , Héry. 

Baudoin (Houlio-], id. 

Bandotnsfles), b.. Cornant. 

Baudoins (lea), h., Foncbères. 

Bandoins (les), h., Villefrandie. 

Bandons (les), fa., Halicome. 

Baudona (les), b. et f., CbampigneUcs. 
Bandons (les), b., Escampi. 

Baupes (les), D.. Jouy. 

Baujean, b.. Pont sur-Tonne. 

Baujotte (la), b-, Ponnaîn. 

Baulche, ch. et moul-, Clie*annea, 

Bauquin, h., Dixmool. 

Baussoas (les), b., Ferreux. 

BauvÎQ, f., St-Aubiu-Cbâleau-NeaT. 

BuABNBs, cber-lien de commune. 
Baïames (la tuilerie de), Banmes. 

Bazins (tes), b., Domat. 

BaziQs (le moulin des), Btéoean. 

fi^atrix [les), h., Tannerre. 

BeaU'BuiBson, f., La*an. 

BeancaireTille, h., Jouy. 

Beaudiamp, b., Perrenx. 

Beauchi, b., SUDenis-sor-Onanne. 

Beaucbéne, b., Coalonn. 

Beaudiera (tes), f., St>Denii-sur-ODanne. 
Beauchet (le), f., Saint-Privé. 

Beaaciard, b-, Vaudears. 



Beaufréne (le), h., ViUeneave*la-DoDd. 

BeaufiimésOes), h., Diges. 

Beaii|ard, h., Vllleneuve-le-Roi. 

Beaaiards (les), h., Malîcorne. 

BeauTieu, f., CbampigneUea. 

Beaaliea, f., Villefranche. 

Beaulieu, t, Pacy-sur-Àrmançon. 

Beauliea, f.. Coui^enay. 

BeauUaant, h., Pifioncis. 

Beaumarchais , h., Malîcorne. 
Beacmont, chef-Hea de commune. 

Beaomont, h., Champigny. 

Beaumonty h., La Cele-St-Gyr. 

Beaupré, moul., Soumaintrain. 

Beauregard, h., Dœurs. 

Beauregard, f., Villefranche. 

Beauregard, f., MAlay-le-Roi. 

Beauregard, h., Treigny. 

Beauregard, h., Joigny. 

Beauregard, h., Louesme. 
Beauregardy f. » St-Aubin-Cbâteau-Neuf. 

Beaaregard, m., Vaudeurs, 

Bcauregard, f., Villefargeau. 

Beauregard, f., Septfonds. 

Beauregard, b., Vaudeurs. 

Beauregard, f., Tannerre. 

Beauregard, f., Lailly. 

Beauregard, h., Moutiers. 

Beaurepaire, h., Charbuy. 

BeauTais, h . , Dixmont. 

Beaurais, f . , Avrolles. 

Beauvais, ch. el h., Lainsecq. 

Beauvais, h., Juliy. 

Beauvais, f . , Noyers . 

Beauvais, f., Tonnerre. 

Beauvais, f., Venouse. 
Beauvais (le lac de), f., GhÂtel-Censoir. 

Beauvallon, h., Senan. 
Beauventes (les), f., Villeneuve-les-Gen. 

Bauvert, h., Venizy. 
BEAOviLLuns, chef-lieu de commune. 

Beauvilliers, h.^ Bussières. 

Beauvin, h., Ghampignelles. 
Beauvis, h., St-Aubin-Ghàteau-Neuf. 
Bbauvoii, chef-lieu de commune. 

Beauvoir, h., Sauvigny-le-IBeuréal. 

Beauvoir, h., Marchais-Béton. 

Beaux (les), h., St-Marlin-s.-Ouanne. 

Beauxrois (les), h., Bléneau. 

Bécasse (la), h., St-Léger. 

Bédards (les), f., Mont-St-Sulpice. 

Bedeaux (les), h., Les Bordes. 

Bedets (les), f., Ghéroy . 

Bedins (ies)^ h., Ferreux. 

Beftis, h., Lixy. 
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Béguins (les), h., CheviUoD. 

Bbirb, chef-lieu de commune. 
Bélair, f., Argenteuil^ 

fiélair.h., Dollot. 

Eélair, f., St-Privé. 

Eiiélair, h., Gron. 

Bélair, f., Voisines. 

Bélair, m., Dicy* 

Bélair, f., Escamps. 

Bélair, h., Louesme. 

Bélair, h., Piffonds. 

Bélair, h., Prunoy. 

Bélair, h , SirFargeau. 

Bélair, h., St-Martin-sur^uanne. 

BéUir, f ., Gheny. 

Bélair, f., Lavau. 

Bélair, f., Etois. 

Bélair, h., Moulins-sur-Ouanne. 

Bélair, h., Parly. 

Bélair, h., St-Sauveur. 

Bélair, m., Tonnerre. 

Bélair, h., Lindry. 

Bélair, h., Grandchamp. 

Bélemy, h. , Ghampcevrais. 

BBLLBCHACMfi, cbef-licu de commune. 
Belle-Idée (la), h.. Les Bordes. 

Belle-Idée (la), h., Ghêny. 

Belles-Fontaines (les), f., Moulins-s.-Oua. 
Belles-Fontaines (les), h., Moutiers. 

Belletasse, h., Villegardin. 

Belvau, h ., Fontenouilles. 

Belvau, f . , St-Denis-sur-Ouanne, 

Bellevue,h., Ghigy. 

Bellevue, f., Êpineuil. 

Bellevue, h., Villeneuve-Sl-Salves. 

Bellevue, h.^ St-Martin-sur-Ouanne. 
Bellevue, tuil., Lalande. 

Bellevue, h., Moutiers. 

Bellevue ou les Girevaudes^ f., Molosmes. 
Bellevue ou les Hauts-Salins, C, Rogny. 
Bellevue, f , St-Privé. 

Bblliolb (la), chef-lieu de commune. 
Bélombre, ch. et f., Escoliveg. 

Bélosserie (la), h., St-Valérien. 

Belthier (le moulin), Beauvoir. 

Beelxebat, f., Annay-sur-le -Serein. 

Bénardière Ha^, h., Villcneuv«-les-Gen. 
Bénardière (la), h., Fontenouilles. 

Bénards (les), h. Domats. 

Bénards (lesi f., Perreux. 

Bénards (les), h., Fournaudin, 

Bénards (les), h., Piffonds. 

Bénards (les), h.. St-Martin-d'Ordon. 
Besnards (les petits^, f., St-Loup-d'Ordon. 
Besnards (les grands), h., id. 



BcrioVsïîèré îlai, C', 


■ l'Obiropcevrais. 




;. ; Malicorne. 




imdiiflc. 




.<rtil}, h., Soucj. 




,' Tanncrre. 




Béon. 




; ■/; lieu». 




'„■ :'. . Fonliiincj. 




'■,;■ .:; Çhatbgy. 




.,t:,. ,;,.;■ Etai». 




iS rVup-a'Ordyu. 




iiû(.u"i ■.-.■ '''"■'r- 




^''^ ' Muutiera. 




1., ^ ,JIatilerîy«. 




1 „i . Konlenoï. 




"V .,vnrefwg,ai. 

' CWne-ArnoiiU. 






Juiiy. 




- \ ■ MarsiingiB. 




, ' ■ .. Vïllclliicrrï. 




Saiiils-en-Puisaye. 




Sl-Saiiïcur. 




Toucj. 




Fonlaines. 




Sommccaisc. 




et kshnulcs), h., 




Voisines. 


Bergers flwj, h., 
Bergers (les), h., 
■IkTgerBfles;, h., 


Clieiillon. 


Grandchump. 


'Villùrs-St-Bcnoit. 


Berichoneriè (1.). f 


Villefranchc 


Itcrnaieerie (la), h.. 


Fou cil ères. 


'Ëern3|;c)uL(lf), h.. 


Brflnnny. 


*Bcrnn^uul'(Ùj, h., 
"ï!ernarderic(Ia), h. 


Si-Valcrien. 


Sainl-Saiircur. 


■JîernardinsIlM), h. 
'j;eraardins[Ië«), h. 


Lalande. 


Toucy. 


•BerneisfleiJ,»., 
■Bernclï (les), r, ., 
I!criiier:« (les), h.. 


Chambfiigte. 
Cudol. 


Pari y. 


Ceiinouil, clieMicti 




Beilandiéres ilcs), f 


, ' ■ Marchais-naon. 



....^.léo.h., „ „,„ 

{ri>Df( (Ibi),^.; La Ferlêidjipièr 

lliprMU. eh . ''^ÇMiIftJ 



Bcrlh il. h., Monlillut 

'Berle , ' " Mc^illes. 

Bcrlh 0, h-. l'afly. 

'Bcrlli »), h,, ■ Toucj. 

Berlli a), !■., Bieiirs. 

Berlli 5), r, Viilcncuve-Ies-Gcn. 

Bcrlh ), h,, Fonlaincs. 

■Ber[h_... ^_._),h.,.' Siii6r.uil5. 

" BcrlUcs(les)ouMaIroliroiin(;s,r., Sl-Knrg, 

Bcrlbcs-Parily (les), f , iV 

Rerlhîer {le Moulin-), • Mnuliirs 



llcrlIiIerOeHoulin=), ., . 'Oiuanf 
BcrlincrfE (la), r., ' 'Sl-S»uienr. 

Bcrlliuimeaux (les), h., ' UéziH^t 

Derlhuls (Jè^, f., ' ■.'CbanijiÉeuslï- 

'Burliclie, f, .; . , ,CQurU>iB. 

BcrligDclles, h., 'j ' |..,DrU}eï 

"Bortin (Ip Paiillon-], '" ' ,V'V,clrmeiitoo. 
Bcrlins (lés), h., : ,;tîbV\itl<.B 

Berlinstl ' i.-iJ.^ï.. - - 

Bcrtçint.i 
Bcrlr:;iiifl , ,. 
Bcrllicreau, ch., 
BcrA-c^iix (les), h., - /,_ 

Bkssv, chef-lieu de oimnunt. ,* .._, 
Hf[ons(les), f.. • ■ '-''.^lefjftts. 

BEt'CNON, i-hcf-licudf <;on|im(uie^. I, j 
Btugnuii (je), h., ," .Vi^ï-Sftf-'Curc. 

Beiinno'u [IcJ.ch. «-th., ,j . /^Poalîgnj . 
Beugnon fie) ou le4.0j:rferies,h.|, PWrraiti. 
Beurgeul.moul.,' ' , pKmauïl. 

Bcursoii. II., ' , Sdii^rc. 

Itczans les), U , •■ * " Foiilaînes, 
lk'iards(les), h., . . . ,Cb.*mp«èVr,iii 
Bezards'Ies), h., ' . FÏnlaioe* 

I!i'^c (chai, de), ch. cl h.^' Lucj^.-Yorue, 
Biauderie (la), h., VjUeneuve-Ies-'GenoW 
Biblaiseiic[la;, r., . Sl-loiip-û'OrduB 
Bicétre, f,, tiot'gy 

lîichc(la;, h., Çhcvannw 

Bicha'ui, h., Tillencuvc-la-Chyacd. 

Bichot, moul,. TariiTy 

Bidaux (les), h., -Les Rordi-s 

BldauiE (les), h , Sl-Jfllien-du-S.iiiIl. 

Biileaui (les), h., Ycrlio. 

Bidaui (Ici), h , ' .\snifTPi. 

Bidons (les), h.. '■ Fontaines. 

Bierry, t>., Sauïîgnv-Ie-lj'.îs. 

Bigneraux (les), h., l'ifTdnds. 

Bignon, h , St-Aubin-Chftieaù-Ni'ur. 

Bigol (les), f., KoncIi.'Tcs 

Bigolle (chaume de la), h;, Ishnd. 

Bignllcric (la), h . , Malicorne. 

Bigiilleric (la petite), f-, Champi^jnetlcs, 
Bilcul, 111.. Moinsmi's. 

Bill,irderic(la), h,, Drtmont. 

Billards ;ie.s). h , Snug^res. 

Billnudciic (la), h., Konchtre>. 

BillaudtTÎe In). Ii., Villeneuve-fcs-On. 
Billy, h.clmuul.. Vol'an. 

flilly (le moulin de), b., noiiiray 

Billy, fontaine isolée, Montignj-lc-Bm. 
Rillv, (le mnulin de' Anxprrc 

llindeiu (les), f-, Vitlicrs-SlBennlJ 

Kindciix [\v^), f., ■ (irandchamp. 



Kao, r, ChiiuiiiMit. fioii-de-BnlE, b., Lidiiraip, CUL-Ccm. 

Bironi Oa), h., Atcet. Bois-Bernard, (., Aiir, 

Biroa* (les), fa., VsDdoars. Boii-Beriurd, t., Etivey. 

Bife M Km, h-, SemcntroiL Boii-de-Bèse, h., Inn-mr- Yonne. 

HitanttSomtf.h., MUtn.'iUTY. Boii-Blinci [lei), h., Andryea. 

BiMOHnet[Iei], D., SépeMix. Bois-BUnclioa (le), b., Viltery. 

BiwoUerie (l«), b-, Pruaoy. Boii-Boardin (le), b., ttt Bordei, 

BùoU (leil, b., Sepiroadi. fiois-BrAlé^^h.. Aiqr<* AiiiiaT-«.-Ser, 

Bixotière (la), b., cbaomoL Bois-BrAlé (le), b., NeHTjr-Saulonr. 

Blâct, cheHÎM 4e ownmM. Boti-Clair^e), b., Cudot. 

Blaiif , bf SaTlpiy prèi Chiroy. Boli-d«4%arbayne>), b.. Charbuy. 

BUiry, h., Venoy. Bois-CUin nea), !.. PerricRy p. Atium. 

Btaiiy, b.. a. Bouclait! [l«), lidl. «1 b., St-luUeii. 

BlancbKTdi (let), h., Danato. dn-Sanlt. 

BlaRche, h., ViUenNfS-U-Guytrd. Boli-Oaln, b., fitSanveor. 

BleiMhelaace, b., Vinneur. BoiHe-Coinle, f., Hiliicy. 



Blanches, f., Sepiruadi. Boi*-de-Cure, b., Itn«nr| im ruiii, 

Blanchct (la tuilerie], Thorigny. Bois-Dieu, f., Aisj, 

Blancherie(ia], h., nonchèref. Bob-du-Foumeaii (le), h.> Uerry-a,-!, 

Blancherie (la), h., St-It<MMlo>le-Prcux. BoiHle-Larcv, T., Ôumplosl. 



Blancherot (les), f. el h-, Bléneau. Bois-dfr-la-Magdeleine, b. VÉselay, 

Blancheterie (la), b., ftonchères. Boii-de-Uilty (le), b., Arces. 

Blancbot (les), b., Skint-Prtvé. Boû-de-Plancy (le), h , Cbampiraellei. 

Blandy, f., St-HartÏM-^e) -Champs. Bois-du-Honl (le), moul., Thury. 

BLiK»r, cber-4icn4e««mmiine, Bois-Paumes (les), h., Digea. 

Blards (les), h., Fontaines. Bois-Planchon (le), b., Vallery. 

filégny, fa., Coulaogeron. Buis-Planté, U., Louesme. 

Bi.ci6inr-LE-C*tiUB, ch.-l. de commune. Boia-Plantés (les), h., Cnllemiera. 

BLËNKAU, chef-faa de canton, Bois-Prieur, h., St-Saaveur. 

Blés (les), h^ St-OeuU-inr-Ouanne. Bois-de-la-Baie, f,, ' Champlosl. 

KimT-w-Qm, cb«Miea d« commune. Bois-Ramard, h., Charny. 

Blia, t, Druyes. Bois-le-Boi ' UaiUr. 

Blilunes),!, Jouy. Bois-Bond < I^noy. 

Elint (les), b., Verlin. Bois-Rond , Fonte noirilic*. 

Hias (M, b., Toucy. Bois-Rond fit-Hsriîn-sur-Oreuse. 

Blondeaax Oe*), b., Bléne;iu. Bois-Koft4 ( Si-NartiB-s.-OiianM. 

BkÂdeenx (les), h., SV-Uarlin-sar-Oiun. Bois- Rond , Bussy-le-Repo*. 

Mondellerie (la), f., VUIeneu*e-lei-Gen. Bois-Bond i B'éaeaa. 

Bobards (les), b., CornauL BoU-Rond' EtaU-ta-SauTin, 

Bobinerie (U), r., Etais. Bois-des-Ri (le), b., St-Saareur. 

Bocol, m., Baviëres. Bois-Rousseau (le), b., Bléneau. 

Bocolterieila), f.. Voisines. BoisiesUx (les], f. , Perreux. 

Bocolterie (la), f., St-Lonp-d'Ordos. Boisseaux (les), h., Monéieaii. 

Bodeanx (les), r., Seplfoids. Boisselte, h., St-lfartiR.saM>uanne. 

BoBcms, chef-lieu do commune. Boissenet, h., Treigny. 

Boigneaax (ks), f., Saint-Privé. Doisserelle, h., 6l-Allbio-Cbil.-Neiir. 

Boignots (les), b , Cerilly, Boisserellc, h., Chassy. 

Bairot, f, St-Geoi^es. BoiMiére (la), h., Uoutiers. 

Bois né), f., Tillenea*«-Ies-Geaêts. Boisson, h., Bnssj-le-Repas. 

Bois-d' Avril (le), h., Etsis-Ia-SauTin. Boissonnst (les), f., CfaampigneUee. 

Bois (le moulin da) Leugny. Boissv, h., Uoutiers. 

fio(s-rAbbé[le), f., Lichéres p. Aigrem. Bois-laché (le), mouL, Brosses, 

Boia-l'Abbé (le), h . VUlefargeau. Bois-VilloUe (ie),r., StMarUo-s.-Oreusc. 

Bois-D'Aacr. chef-lien de commane. Boirins(les), b-, Digea. 

BoiB-de*-Barres(I^b. Fesligny. BoÎTins(lcs), b-, PourraÏD. 
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lionHÛoin (le), h., 
Bob de (U)» b/, ^ 
BondoAS (le»}, h., 
Bondae (la), mouL, 
Bonsprds (les), h., 
$Qn$i^4tfa (les], h.. 



Tannerre. 

Uazarncs. 

Malicorae* 

Champi^nelleai 

Villen.-la-Ciuyard. 

Poorraia. 

luucjr,. 



])ax»iABD, chef-lieu de commune. 

Bonnp^ (la), f., bl-VaiêrLen. 

Bonoc4u(la),h>4. \ Villethierry. 

lk)nneau^04OuU, , . Cba^s)'. 

BoQoeaux (ksi, h., Pourrain. 

Bunneaux (les), h., Blcncau. 

Bonneau)^ \le«), f., St-Privé. 

Bonneam (les), h., Septtuuds. 

Bonoeaux (les)^ h., Sl-Luup-d'Ordoo. 

BoriM-Idée (la)> h.^ YillenavoUe. 

Bonnet (les), f., Louesme. 

Bonnina (les), h., Charny. 

Bonnins (lefii), f.^ Perreu^o. 

BoopaÎR, f-i St-Georgcs. 

Boorupt (le), b., St-Léger. 

BonliD, ch* et b.y Les Ormes. 

Boaval, b., Villelhierrj. 

Borde (iaO* b., Cerisiers. 

BordQ (li), h. et moal., Cbevilloa. 

Borde (U),b., Leugny. 

Borde (U)i il.. Noyers. 
Borde (la), h., St-Martin-sar-Oreusew 

Burde (la), b., Sl-Valérien. 

BordeauK) b., Serbonnes. 

Bordeaux (les), f., Septfonds. 

BordexJkiaiiip, b., Si-Léger. 

Borde-à-la-Gousse (li), h., Dixmonfc. 
Borde-pux-MuIots (la), f., Montacbcr. 
Bordoavx-Mulots (la), b., Sl-Valérien. 

Bordeane, b., Moolacber. 

Bordejreitix (les), b., Lavau. 

Borde», (les), b., Jouy. 

Bordes (les), h., Maitly-Châteaii. 

Bordes (les), b., MoaU^nyle-Koi. 

fiordes (les), b., Sainpuils. 

Bordejs j[lesj, f»* SepUorids. 

Borde» (les), h, 9 Yilliers-les-Uauls. 

Bordru, h., Moniacber. 

Bofflinerie (la), b., St-Sauveur. 

BoraaRyf, Aisy^ 

Bornes (les), b., Toucy. 

Borne ti(les), f., Fontaines. 

Biirtaifi (les} ou Bortes, b., St-Léger» 

Bossclin* f., La Ferlé^Loupicre. 

fiosscvil^, b., iioj^ny» 

Bossîcorderiq (U)» C9 td- 

Bpubfiiattx, f., £taiiu 

BQqÇjU^aièDe (la), b., CtiampigodUa. 



Boiicbant (l«), b., SouiBoiotraûi. 

Bouchardière <la)< h., . cBléneM. 
i^ucbo-d'Armancon (la\ b., Gharmor. 

BoQcheraise (la), h., . TréTiUV. 
BoucbereAU> lu< Savigoy près Ghêror. 
Jioucberiût(le), muni., ViUeiieu¥e4c-K«M. 

Boucb^ (le), cb. et L , fia2jimc& 

Boucbet (le) h., Mailly- la- Ville; 

BuuL'Iiets (les), b., id. 

Boucbisbonlemps, h., ' Fontcnor. 

Bouchot (le), Ih, Saint-Léger. 

BoucJUo4(lcs), b., Précr. 

Boudernan, h., Champlasb 

Boudins (les), b., BŒors. 

Boudins (les), b., Prunoy. 

Bondriat (les), f., Hosey. 

Boufl'ault, moul., Aoxerre. 
Bougards K. Bonsgards» 

Bougaudrie (la), b.^ Subligay. 

Bougés (les), b., Digec 

Bougné, moul., £4a«s. 
Bouillon (le) dit le Four-àChaux, h^ 

Moatiers. 
BouiLLY, chef-lieu de commune. 

Boulain (le), f., St-Fargeao. 

Boulangers, roouL« Joiniy. 

Boulards (les), b., VareiDeft. 

Bonlassière (la), f., Roncbères. 

Boulassière (ta), h., Septfoads. 
Boulassière (la), f., St-Denûi*sur-Oua. 

Boulassière (la), fa., Toucy. 

Boulat-Bianc (le), f., FontenoutUcs. 

Boulalerie (la), h., Bléneau. 

Boulay, h., Neuvy^Saultour. 

Bouleau (le), fourneau, Lavillotte. 

Bouleaux (les), b., Jouy. 

Bouleaux (les), b«, Roufsoi». 

Boulécs (les), b., Cbamp&ust. 

Boulets (les), b. , Méxiile». 

Bouley, h., Druyes. 

Boulin, t., St-Fargcau. 

Boulin (les), b., Roussoo. 

Boullol (les), h., Bouim^ 

Boulmiers (les), h., Moutiera 

Boulniers(ics), b., Uaulerive. 

Bouloie (la), b.| Parly. 

Boulois, b., Domecy -sur-Cure. 

Bouloy (le), L, Droyes^ 

Bouloy (le), f., Rogny. 

Bounon, h., Merry-^Sec 

Bouquet, moul^ St-Fargean. 

Bouqueterie (la), f., Gudot 

Bouqueterie (la), b., St-Fargea«L 

BouRisiers (les), b., Piffonds« 

fii^urbe» (le»)i b., Ste-Ci<4oioba 



BonrbcDsey h., Vill^rramolie. 
liuorbtors (les), h., St'JuUen^do-SauH. 

Boardats (les), h . , Poutnïin . 

Bourdelaterie (la), f., Chevilton. 
Bovrdoronsaorx (les), h., St-Romain-Ie-P. 

BourdeYiuli, h., Ghamplosf, 

BounliDerie (la), h., Perreni. 

Bourdon, h., SUFargean. 

Bourdon nière, h., Etais. 

Boorg (le), li., Basson . 

Bourg (le), moul., Grandchamp 

Bourg (le), moul, Tannerre. 

Bouiig*«assoD, h., Brosses. 

Bourg^Buisson, h., Dixmont. 

Bourg-d 'en-Bas (le), h., Mailly Châte.in. 

Boiirg-Coucn (le), h., Cbampignelles 

Bourgeois (les), h., Bténeau. 

Bourgeoisie (la), b., Bussy-le-Repos. 

fiaorgeofsie (la), f., Dollot. 

Bonrget(le), h., Turny. 

Uoorg-Moreau(Ie), h., Lucvrle-Bois. 

Bourg-Neuf, f., Alootiers. 

Bourgogne (la), h., Prunoy. 

Buurgoins (les), h., Saints. 

Boorgonnière (la), b., Domats. 

Boargouinncric (la), b., Tannerre. 

Bouris (les\ b.. Etais. 

Boar^-^bos- Paille^ b., Treigny. 

lioiirieime, h. , Marsangi?. 

Bofimanvtllo, b., Bléneati. 

Boumault, b.. Ghamplosl. 

Boorgneof (le), b., Lavau. 

Boaron, h., Ghampccvrais. 

Bourre (la), b. cl dqouI., Pourrain. 

Boasiats(les), b., Toucy. 
BoQSsardicre (la), f., SlLoup-d'Ordon. 

Boussemis, f.. Tonnerre. 

Bottsrereui, f., Mézilles. 

Bousson^ b. et mouK, Quarré-les-T. 

Bout (to), h., Dniyes. 

Booidu-Bois (le), b., Cudot. 

Boot-d'on-Haut (le), b., Nailly. 

Bout'd*cn-Haut île), h., Vareilles. 

Bout*du-Monde fie), b., Fouchères. 

Boutauderic (la), b., Koncbcrcs. 
Boutpillers (les) ou Chaumc-Boutcilie, b., 

Si-Léger. 
Boulerons (les), f. , St-Denis-sur-Onanne. 

Boutet Me), (,, Massangis. 

Boutissaint, f., Treigny. 
Bonttoir (le), écluse cl mool., Drienon. 

BouCtoir, moul., Villen -sur-Y. 

Boutof, b', Brassps. 

Bontours (les), f., Sens. 
Boulron0 (les), b., Sl-DcDi8-$ar-0uan. 



Botit(dir(le), moul., 
Buuf ière fia), port, 
Bouviers (les), b., 
Bouviers (les), h,, 
Booy-Neuf, f, 
BouJ^Vieux, f., 
Bomîats (les), h., 
Boyers (les), h., 
BoEonière (In), h., 
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'Villem'-^tar-Y. 
£éïy. 
St'Martin d'Ord'. 
Sommeeafse. 
Bri^non. 
id. 
Fottfalilc*. 
' Wcy. 
Pfflbnds. 
Bracy, h,, Egrisclleà-lc-Bocage. 

Branches, cbef-lîeu de commime. 
Branches (les), b., Cbampcevrals. 

Brangers, masures et b., id. 

Brangers (les), b., FonlMioulHes. 

Branlards (les), b., Vareilles. 

Branlin, h., Cbampignelles. 

Branlln (Icm), b., Saints. 

Branloir, f., St-Bris. 

Branlon, h., ViHcfrffnchc. 

Bran.nay, chef-lieu de commune. 
Bréande, b., Pcrrigny près Auxerre. 

Bréau (le), f., Lindry. 

Bréau (le), cb. et f., La Villotlc. 

Bréchots (les), h., Toitcy. 

Bréoy, h., Gharbny. 

Brécy, b., 6t- André. 

Breil (le), b., Pourrain. 

Brenemberl, m., -^ SUFargcao, 

Brcnellerie (la), f., Boçny. 

Brcssins fle.<), f., Saints. 

Brosses (les), moul . , Sl-SanTcur. 

Bretaucbe(la), b., Blcncan. 

Bretelle (la), b. et tuil., Ponl-sur-Y. 

Bretonnerie (la), f., Domats. 

Bretons (les), b., Lindry. 

Bretons (les), f., Piffonds. 

Breuillambcrt, f., St-Fargeao. 

Breuillc (la), h., Pourrain. 

Breoille (la), cb. et f.j Sainpuîts:. 

Breuilleron, h., Etais, 

Breuillis (les), b., levls. 

Brcuillers (les), h., Lalande. 

Brruillots (les), b., Perrigny p. Anxcrre. 
Breufllotlos(lcs),h. cl moul., <^arré-l.-T. 
Bréviande, h., Parly. 

Brévîande, b., JuHf. 

Brévinndc, f.. Tonnerre. 

Briant, b., Toucy. 

Briards (les), b., Tannerre. 

Brichoux. roouK, Attxerre. 

Bridonnlére (la), h., Courtoîfr. 

Brie, moul., Escimp?. 

BRIENON, chef-lieu de contork 
Briore (la), h., PiiïrtnrW. 

Bricros (lcî<), h., C/^Hémiers. 



BriècM (IM), h., 
Brin nés), bu, 
BtigiillB (lai, fc-, 
Jngiwi (i«), f., 
nngaôt. mouL, 
Brimballetiena}, b., 
BrinHï P«J, h, 
Brinjim, h., 
Bkio:t, chef-lien de 

BnoBs Ù^ t_ 
BrioU.i 
Briqoeh l}es\ h.. 

^Yfp^ (Wi r.. 

Briqmlterk iU). h , 
Bnwel, BHM»!., 

" < (l«\ k. 



DoIloL BrAlôi (les), h., 

Appoi^y. Brûléa (let), h., SaioU. 

Liiy. Droncaux (Us], h., Bl^neau. 

VnieMaTe-left-G«D. Bruns [1rs), h., Egrisellei-le-Boc 

Brieoon. Bruscailles, T., Aisj. 

SoBmecaiie. Bru;èr«(li^ h., / Fb«tai)ies. 

Paurraiii, Bruyère (la), b., Harcbik-Bébw. 

Domccf-anr-Cuïe. Itroyèrc-d'en-Ilaul (la), h,. FonUMO. 



P€trcni«, 
Ton D erre. 

Saints. 

Sl-lbrlin-dea-Cti. 

Taingy, 

, Draty. 

Treîgny. 

Bœura. 

Monlacber. 

SaUgnjr. 

Taudcura. 

Uonlacber. 

QairrMes-Tombea. 

Parly. 

Dyé. 

St-Lonp-d'OrduD. 

Toncj. 

t Venoji. 

etch,, Monlacber. 

■-) Prunaj. 

« conunuRB. 

Kétille*. 

Molowies. 

Proooy. 

Gnncbainp. 

Verlin. 

Bteurs. 

EgtUdlea-le-Bocage. 

Fouchère*. 

Jouy. 

, Domata. 

•rricny pria Auxerre. 

in, b^ Dragr. 

Levis. 

St-Sauveur. 

- Viilefsraeau. 

Piriy. 

St-Uger. 

Epûcllcs-Ie-Boc. 

Kogny. 

DiimoBt. 

I«tvaa. 

St-AubtBXh.-N. 

St-lulien-âu-Stuk. 



ViUdkfSeao. 

Swnuintoia. 

Tb««Dy. 

Trdgnj. 

SMunmj. 

VCOMU. 

Prnmr. 
AAie. 

A.B«"T. 



£ ru; ère 

Bmj«res (les), bi. 
Bruyère (U).t, 
BruTére (to), f,, 
Bucnin, h., 
Buchin, b., 
BulTerie (la), h., 
Buissenot, b., 
Buiisoa, ■-, 
Buisson, (; 
Buisson (ie\ b., 
Buisson (le), f. etb., 
Buisson fie), h-,f. «[ t., 

BuissoR-il'eo-Bas (le), h., 

Buisson- Fou rnier (le), h., lIatdiii»-s.-OQ. 
BuisfOB-Ie-Hau^ti., - • ■ 

Buisson-Iléry [le], 1, 
Buissoa-tiéry (le), b. et f., 
Buisson, b. et moul., Ste-QoloBbo^.-L. 
Buisson tic), b. plmouI.,.81'IMnû-<ik-Oii. 
Buù«oii-S«(gneur (le), h., YiUier»€t>-Bea. 
Buisson ^e), Lel*.; i Htgé. 

Buisson, t. «t b., V«w>]r. 

Buision-St-Vrin(lc), h^ LnTiHolto. 

Buis» " }, f., BépsMn. 

Buissi ,, 'lÀvf. 

Buis» I., Sb-FlonBtia. 



St-ftrgoBu. 
. Venoy. 



GrnndcbaBp. 



Bus» 



.eir., 



« ('»). f-, 

Bvssikass, cheTJien de « 
Bcsst-m-Otb^ id. 
Bcssi-Li-Itipos, id. 
Buteau, moul., 
BultA (la), b.. 
Bulle (la), m.. 
Bulle (la), b., 
BuUe-Aventr (la), t., 
Bultoau, inonl., 
BuTTuox, cbtf-lie» de o 

fiutleanx (les), h., 

Ik)x«MU (tes;, b., t* Feri^LoKvlère. 



LalDMcq. 

Botsy-le-Bepos. 

ViUorrinihe. 

'iUen<aTe-Mr>-V. 

LatMk' 



CalioUnt» (ta], b., Préc; p. St-Julien. 

Cachon, movl.. Treigny. 

Cadoslle), niouL. llagh;, 

Caaîen<les), f, Jonj. 
CaOienjles), i',' Ste-Col«ittbeprèsrisle. 

CagM(lu),h., .VinriVanebc 

CuBatanes), h., 'Moailen. 

CaJllaUilM)>l>-> Kognj. 

CailUMtks}. r, Sainl-FlKeau. 

CûUoB, iiioul., Hiury. 

CaftMefla). moul., BonilTy. 

CaJIIoUU (1m], mouL et h., Pourrain. 

Cûllonteric (la]. T., Codot. 

Calicot, UMi k vort, Leupy. 

Catins Ûr»\ b., Diges. 

Callint {(es), h., St-Lovp^'Onfon. 

Calauflei],f., ' Uéiillea. 

CalD(i{lH];l>-< Ghvmpignelleï. 

Calot! {\a)i tr.. Cbtne-Arnoiin. 

CamtatilcrieOrf], h., ■ . Dracr. 

... ' Sl-Prifii. 



Cainlim«rie'(ta), h.. ToDCf. 

Camognhe ()>>, f. , . St-Priré. 
Cinp^-ERpagnols [le], hj, Léiinnn. 

Canal lié), h., Uigennes. 

CaMl'fle), bbb., . ' Toanerre. 

Caiwtenc (la], b., Grandchamp. 

CaDotcif., Nojers. 

CaolîNtOÛ), h^ Donds. 

Capclle M, h., Tannerre. 

Carat (lt|y noaL, Fontainei. 

Car»ls<les)ib., tif. 

Carbon (it), h., ClMnipce*raÎ9. 

Cardcoui fies], b., La<m. 

CanlcuxfMf), r., MOBtiers. 

Carict (le], f., Aimaf-iar-Serein. 

Carois (les), h., Plogny. 
aralMM(l>)iou le Moulin-ï-Venl, t., 

ChagipceTrahi. 

Caron (!•>• b-i ' - SubHgnr. 
Caroiu (lu)aoCan'«Di,h., Pourrain. 

Carroubld (la], b., Perreose. 

CanuaU«(la), h., S«topuit». 

Carrouge (lah f.« ' ' St^anfCar. 

Caraw(ie(H t., VillenoÉT^Ics-Oen. 

Carreau (le', h., Foolaincs. 

Carreau (le*), h., ToHcy. 



Carrière (la), h., ' Molesœea. : 

Carrière (la), m., . ' Aloulîcra^ 

Carrière (ta), m., " SlrMarlf«-s,-Ann. 
Carrière-delaHontagnbfla), b,, Spticy. . 
Carrières fies), h., Sl-Louj-tTOrdon^ 
Carroui (les), h,, ' Parjy. 

Carlauderie (la),f ,^ ..S^rValcricn., , 

Carteau ilaiiiaïjan),'h., ' V ' filéacali. 
Cartronsfles), h., , ■ CheviDoD. . 

Casauha [la], m., SI-SI arliu-iTOrdun^ . 
Cassant [les), h., Çrancbamp. 

Cassemiche,iDouL, Cberoilljr- s. -Serein. 
Cassine (la], r., ' Nailly, 

Caraiiie(la],f., PricTj^:Sl-JuliGn. ^ 

Cassines[Ics), f., ' OuMine; 

CssUlona (Isa), h-, , ' Cbaumot.. ■ 

Calhelin (la grange), h., ' Herrr-«iir-Y. ; 
Caïe(la],h.. . T.indry., 

Cave (la basie], b-r ' Cbarny. 

Cave (la], b., ' Brannay. 

Ca*e-aux- Cerisiers (la), h» l^onchèrei' 
Cavc-Genèt(1a), b., .^riaencs-le-Soc . 



Cave (lonicrr(la), fa., 
Ca*e-Haulc (la), h., 
CaTei(les}, h.. 
Caves ge«), b.. 
Caves (les], b., 
ÇavcB (les;, b., 
CaTOsfles), b., 
Cayenne. moul. et i 
Célestins (les), h., 
Cendroonericfla), 1 

Censt, chef-lieu de 

Cent-Arpenls (les), h., 
Çerbois, f., 

Cerce«n^(fe*),f., ^„ 

CEniLLT, cbef-lieu de cvramune. 

CERISIERS, cbef-lieu de canton. , 
CemiontsJJesl. h ,. St-LoaprtTÛrdûD. ,, 
Ctir, chef-licu'de commune. '-,' i 

CIlABLlS, chef-lieu de cantota.' ' ,■ / 
Chabons (les)., h., , '■ Fontaines,,,! 

Chsbouineric (la), f.', v jCMroy.,- „ 

Chabonraille (la), h., v';.„Jfci;rei«,;. ! 

CharTîense, (i. etch,, "" ,..Scitaiw. 

CbatBewsè (les ferme» de), ' ' \.'„i ,i^, , ,,, 
CHiiLiiîT, chef-licir ^ comAlnAc. , ,,, '■..; 
OiarHol'(le), h:, -' ' SnumaintKain'. 

Chaillol, b., S(-Mnurice-le- Vieil. 

Cbaillols (les), b., St-Dcnis-s.-OuanDG. 



; Btu$j-le-Repos. 

Chamy. 

Foissy-lès-VéMlay, 

^ Foûsy.. 



Subligny. 
TJMmpîgne1lei> 
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GhaHlon, h., 
GhaiHoulerie (la), b., 
Cbailloux (les], f., 
ChailloQx (les), h., 
Chaîneaux (les), h., 
Ghaine (la), b., 
Chaioée (la), cfa., 
Chaing-Bas, h.» 
Ghaiog-Haut, b., 
Cbaiendrie, h., 
Clialendrj(les),b.9 
Gfaaiendry, h., 
Ghalnabi (les), b., 
Ghaimant, h.. 



Treigny. 

id, 

Mévînes. 

Sommecaise. 

Diges. 

La Ferté-Loupiëre. 

Foissy. 

Neuvy-Saulour. 

id. 

Treîgny. 

Si-Florentin. 

Germigny. 

Lavau. 

Bassou. 



Ghalonmère (la) ou Gbalonnerie, h., 

StPrivé. 
Chalopin, fa., Michery. 

Ghamaillard, b., Dicy. 

Chambbu«l«, chef-lieu de commune. 
Ghamelard, b., Mélisey. 

Chamaillards (les), h., St-Martin-s.-Ou. 
Ghimoux, chef-lieu de commune. 
Champagne (la), b., Guercby. 

Champagne (la), h. 9 St-Valérien. 

Cfaampaugras (les), h., Mailly-Château. 
Ghamp^Damerot (le], h., Lain. 

Cbamp*d*Aulnay (le), b., Fouchères . 
Ghamp-d'Aulnnie (le), h., St-Valérien. 
Ghampaux (les), h., Dracy. 

Cbambalay, f. , Dlxmont. 

Gbamp-Baadesson (le) ou le Petit-Gué, f., 

Villeneuve-Sl-Salve. 
Champ-Bertrand, h., Maillot. 

Champ-Bertrand, f.. Sens. 

Champ-Biennerie (le), h., St-Valérien. 
Champ-Blanc (le), b., Beauvoir. 

Ghamp-Brisard (le), b., Villegardin. 

Champcethais, chef-lieu de commune. 
Champ-du-Gerf (le), m., Subligny. 

Champ'ia-Ganne, b., Island. 

Champ-Chardon, m.» Senan. 

Champ-Chariot, f., Elivej. 

Champ-Chartrain, f., Argcnteuil. 

Champ-de-Glcry, f., Coulours. 

Champ-Corjon, h., Charny. 

Champ-Dupuis (le), h., Lindry. 

Champenux, h., ïoucy. 

Champeaux pcs), h., A^oisincs 

Champelos, n., Dîgcs. 

Champelos, h., Pourrain. 

GhampFelu, h., Theîl. 

Champ-du-Feo (le), f,, Annay-la-Côle. 
Champ'Foetle, f., l)ixmonti 

Champ-Garnier, f., Argcntcuil. 

Ghamp-Grillot, f.. Noyers. 



Champ-du-Gucl(le), h., Vttlencuve-4e4l. 
Champ-d'nivcr (le), h., Chérojr. 

Chaoïpîe (la), manœu\Tefie, Précy. 

Champien, h., Avallon et PonlauberL 
Ghatnpien, h., LevaiiK. 

GHAMvifiNELLEs, chcf-lieudc commune. 
Ghampigneaax (les), h., Levis. 

Chahpigny, chef-lieu de comm«ine. 
Champion jle), h., Bellechaume. 

Champion (le), h., Bcenrs. 

Champions (les), h. et t, Dracy. 

Champions (les), h., Mériltf^ 

Champ-Jean, h., Branuay. 

Chahplat, chef-lieu de conmiiinc. 
Champlcau, h., Todcy. 

Champ oiseau, h., Guerrhv. 

Champîois, h., Onarrc-les-Tomb. 

Cramplost, chef-lieu de commune. 
Champ- eu-Loup (le), h., Grandchamp. 
Champ-de-Mars (le), m. , Chéroy. 

Champ-Martin, h., Lainsccq. 

Champ-Morlin, h., SCe-Magnancp. 

Champ-du-Noyer (le), m., Blèneao. 

Champoins (\es), h., IHgf*. 

Champorcher (le), h., ' Volgre. 

Champorgcan, li., Cbaniy. 

Champoux, h., Molesmc*. 

Champ-du-Ponl (le), f., Slc-Colorolwv 
Charapoline (la), f., Katières. 

Champouri, h., ëépaus. 

Champoux (les moul. de), h., Molesmes. 
Champréau, moul., Massaogis. 

Champreneau, f., Lichères p. Chât.-Cens. 
Cbamp-du-Puits(lc), h., Lindry. 

Champ-Hotard, carrières, Goutamooi. 
Champ-Roux, f., Dran. 

Champs, chef-lieu de commune. 
Champs-Blancs (les), f. , Beauvoir. 

Champs-Blancs (les), h., St Aubin-Cb.-N. 
Champs-Fleurions, h., Givry. 

Cbanips-Callot, moul., Merry-Scr, 

Champs-Cléry, h., Coulonrs. 

Cbamps-dc-Crain, h., Grain. 

Champs-Gras, h., Mailly-ChMcaii. 

Champs-Bobinct, h., Venoy. 

Champ -Trognon, h., Chajnpignelles. 
Champvallon, chef-lieu de commune. 
Champ-Serein, f., Noyers. 

Champ-de-Vaux, f., Courson. 

Chamtivaux, h., • Lavîiu. 

Chamuon, h., Bcaotoir. 

CuAMVRKS, chef lieu de commune. 
Chanrier (le), h., Soumainfrain. 

Chandeliers (les), h., Cerùiiers 

Chandolentd'cn-Bas, h. , Méiillc^. 
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Càaoooniàre (U)«.lw9 
Gliante^Oiseau, h«« 
(Ukante-Reîne, h., 
Cbaat«-Rei|ie,lL, 
Chante-Reine, h., 
Chapelle (U), b.. 
Chapelle (la), h., 
Chapelle {U][, h., 
Chapelle (la), h., 



Chapelle (la), h., 

- _ ■ ria),- 

Chap6lle(la), h.. 



Chapelle (la), h., 



Cliapelle (la), h., 
Chapelle 6U)» h., 
Ghapolle (la), h., 
Chapelle (la), h^, 
Ch»pelle-des-Béone8 (la), 
Chapelle (la)» h.. 
Chapelle (la), h., 
Chapelles (les), h.« 
Cbapeliea (les), h., 
Chapelles (les), h., 
Chapelles, h.. 



Gharoy« 
. Taooerre« 

, SÔmmecaise. 

8UGeorges« 

Villeneuve- Ic-fiai. 

Cb^Qipî^ay. 

ta Chapelle-V.rorôt. 

Djracy. 
Landry* 
Mailly-Château* 
MéziUes* 
ilooéteau, 
Pourrain* 



Charme (le), h., 
Charme (le), h., 
Charme-Rond (le), f., 
CharmeaQx, ch., 
Charmée (la), h.. 



Taanerre. 

Trcigny. 

Venoy* 

Sogoes. 

Saiots-en-Puisaye. 

Courson. 

Bléneau. 

Cerisiers. 

Montacher. 

Villethierry. 



Chap6lle-St-Fiacre (la), h.« Andryes. 
Chapelle-St-Marc (la), h. , Leugny. 

Chapelle-St-Pûtentien, Poilly-s. -Serein 



Chapelien (les), h., 
ChapeMIe (la), h., 
Chapiofterie (la), h., 
Chapie» (les), h., 
Chapi(re(le), h.. 
Chapitre, h., 
Qiaponoerie (la). S*, 
Chapons (les), h., 
Chappe, h., 
Chappe (la), f., 
Charbonnière^ h», 
Charbonnière (la), f., 
CharbeiMiière (ia), h., 
Charbonnière, h. et t, 
Charbonnière (la), h.» 
Charb«9nnicre, f., 



St-Martin-dOrdon. 

Villenenve-lii-Guy. 

St*Mar(in-d'Ordon. 

id, 

Cbampigny. 

Dixmont. 

Louesme. 

Méziiles. 

Lainsecq. 

Tonnerre. 

Courloin. 

Champignclies. 

Ëscamps. 

Magny. 

UunUilur. 

Rozoy. 

Sormcry. 



Charbonnière (la), h., 
Cbâbbiiv, cheMieu de commune* 
Ghardonnerie (la), h., Charny. 

Chardoanière fia), h., Laviluttc. 

CharOoiiAièf e (la), mouL, St-Fargeau. 
Chabbmtekat, chef-lieu do commune. 



Charité (la), h.. 
Charité (la), f., 
Charlemaine, h.. 
Chariots (lea)i f«, 
Charkola (loBj« b., 
Charmanis, f., 
Charmaux, f.. 



Lézinnes. 

Yrouer. 

Lavau. 

La BcUiole. 

Sépcaux. 

Sl-Aubin-Ghât.-Ncuf. 

Mailly. 



Avces. 

MéEîlles. 

St^PriTé. 

Cbarmoy. 
- ., Lailly. 

Charmée (U)oalesGharmeau9L, h,, Nailly. 
Charmelieu ou la Métairie-Aonge, f», 

Courgîs* 
Charmelieu, h., St-Gyf^i^Cokns. 

Charnue (la), h., Perreiise. 

Cbarmoi (le), h., Beliechaume. 

Cbarmojr, f., Châtel-Cefisoir. 

Cbarmolin, b., Quârré-les-Tonbes. 

Chauioy, chef-lieu de comnuine^ 
Charmoy, mouJ. à eau, lieiiiiers. 

Charmoy, h., St-JuIien-du-Sault. 

Cbarmoy (le), h., Villeneure-la^Pood. 
CHARNY, cneMieu de cantoo* 
Charonnerie (la), m., Chaiu»igneUes. 
Charriers ncs], h.» Tannerre. 

Charriers (les), h. , TilIiers*St*BenolL 
Chartiers (les), h. , Grandchamp. 

Chartiers (les), h., Mènlles* 

Chartonnerie (la), h., S^Martîn des-<Ch« 
Chasseigne, h., Digcs. 

Chasscigne (la). 11, Bscamps. 

Chasserai, b,, Somanecaise. 

Chassery, h., fiseamps. 

Chasses (les), h., Grandchamp. 

Chassieuric, h., Lavau* 

CuAssiONSLLES, chef-*Uea4e Gomoiuna 
Chassigny, h., Avallon. 

Chasst, cheMieu de commune. 
Cbastenat, id, 

Cbastenay-le-Haut, h., Cbastenay. 

Cbastbliux, chef-lieu de commune» 

Eu nd3, PoDt-sur-Care. 

Chàlaigncrs (les), fl, Annay-sur Serein. 
Cbataigners (les), h., Cornant. 

Chàteau-d'en-Bas (le), L, Yilliers-Vioeur. 
Chuteau-Blanc (le), m., Sgugères. 

Ch4teau-de-Château(le],ch.,yillen.-le-R. 
Ch&teau (le moul.), h., Ste-Ms^nance. 
Château-d'Or (le), Paron. 

Château, Moulins. 

Cuatel-Censoib, chef-lieu de covuaune« 
Cbâteau-des-Hauts, Yillier«'I,Quis.i 

Châtelet (le), h.» Lainsecq. 

Châtelet (le), h. , YiUeCaxgeaDt. 

Chatcl-Gérard, cheMieu de cooimune* ■ 
ChàtQlliers(les), f., , Flaoy. 

Châtelain, m., et h.^ Ste-Magoance. 

Chatenay, f., Yermdnlon., 

Chatière (la), f., Villiers-Vipeux. 

Châtions, n., , Chain|pto»L 



ChatAnnerie (la)i b., Laviu. 

Clutni, b., EgriieUetle-Bocage. 

Cbatro, b., St-Hartin-sur-OuanDe. 

Cbj[tre>( b.) CbampceTrais. 

CbSIres, h-, Moulias-sur-Ouinne. 

■CbaU (tes), h., Dicy. 

>Chauboiir« ou Cbiubourg* h., Fonchèro. 
Cbaucboinc, b., Ëglénj. 

Cbandins riet), f. et tuil., Gr-4'Eveqae. 
'ChaudiD«(les),h., Méiilles. 

-Cbaudrun, métairie et f., Méri. 

Chandron, h., St-A^an. 

Chaudron, f., Lei Siégei. 

■Chaudron, fa.. TilleoBllvs-la-Giiyard. 
Chaudronnerie (la), li., Pranoy. 

Cbaulioi {le>}> f-i St-Saureur. 

Cbaulle,f., Vrouer. 

CbaumaosoD, t., Uigenoea. 

Chaumarderie (la), b., Diimont. 

-Cbaumasson, h., Villeihierry. 

Chaume (lai, b., Ainièrea. 

Chaame (la), f., Champcevraii. 

Chaume(la)> f-. Cliaatellux. 

Chaume (la), h., Marsangia. 

Chaume (la), fa., Sl-Haarice-aui -R.-H. 
Chaume-de-la- Bigotte, b., IMand. 

Chaume-Bouteille (f. lei Bouteillera). 
Chaume-aux-Chèrrea (la), T., 

Sl-Aubui-Chaiean-Neof. 
Chaume- Contente (la), h., Digcs. 

Cbaume-Et( ' b., Fonteinea-la-Gaill. 
Chaumes (I Avallon. 

Chaumes (I Chemillj près SeÎKnel. 

Chaumea (1 Etaia. 

Cbinmes a Héiilles. 

Chaumea (I M ou liera. 

Chaumes Qnarré-leg-T. 

Cbauroei-d ea (les), m., 

Cbampignellea. 
Chaumes-Blanches fies), h., Blèoeau. 
Ciiaumei-Blaiiches(les), h,, Grandchamp. 
Chanme-Halhey, h., Bussièrcs. 

Cbaumetout, h-, Liiy. 

Chaumière [la), t., VilIen.-leg-Gen. 

Chauminel, fa., Lalande. 

Chauminel, ta., Sougèrea. 

Chaumois, b., Charbuy. 

Chaumont, h., Beauvoir. 

Chadkont, chef4ieu de commune, 
Chaumont, h., Egleny. 

CstuMOT, chef-tien de commune. 
Cbaumola (les), h., Asqains. 

Chaumoltc (la), h., Vitlefranche. 

Cbaussandrie lia), h., Lavau. 

CbuMée (U), h., Batteanx. 



Chani>é« [la), maUoa échuièn, 

Coilangcmir-TMH. 
Chinisea-Pleinei, t., Quvr^te-T. 

Chaunllerie, h., ViU«ieaTe4i-D<Ml 
Cliaui(la),f., Egli.,. 

CbaoxflaLf., Hoatim. 

Chavant, t., Taaacm. 

CbsTant, f, ei piY., Yaonort. 

Cbaielle, h., Lindiy. 

Cheisnaui (les), h., Donali. 

Chemeteau, t., Liiy. 

CatMiLLT près Seîgnelay, dtA. de coan. 
CaaiiiLLï-suH'SsnKiii, UL 

Chcmin-de- la- Croix, m., VîKefalcno. 
Cheminans (les), (., Villeprdin, 

Cu&KK-AaNODLT, chef-lien de commuât. 
Chêne [1b). h., ■ Hen-v-ia- Vallée. 

Chêne (le), h.. Si- Haurfce-te- Vieil. 

Chêne (le) ou Chéne-Haut, h., Tieiny. 
Chêoe-Fort, b., Chéne-AmoufL 

Chéne-Rond (le), h., St-SauTcor. 

Ch«ne-au-Roi (le), t., La Belliole. 

Chëne-Viron h., Villebongii. 

Cbinit, cher-lie« de commiuie. 
Chennevier, b., Jooy. 

Chenons (les), h , Piriy. 

ChenuU (les), f., Moutien. 

Cninr, cnef-îieu de commune. 
Cherisy, f., Honlrral. 

Ctiéron, f., Toonerrc 

Chéron, f., Toooem. 

CHËRUr, cbef-lien de canfaiD. 
Cherhères (les), b., Lann. 

Chéry, h., Conlangeroa. 

Chesnés (les), ta,, Monéteau. 

Chesnez (les], b., Anierre. 

Cheinols [le], m., St-Fa^^n. 

Cheanois (le), h., Levia. 

Chesnois (le), h., Seat. 

Chesnois (le), f., SlrPanean. 

Chcsnoy (le), b., Parly. 

Chcanoy (le'', h., Paroo. 

Chênoy (le), h., Boncbêre*. 

Chétifs (les), h., Piffoulf. 

Chétives (les), h-, Snbligay. 

Cnbc, vbef-lieu de comranne. 
Cheuiily, h., Cra*an. 

Chevaillots (les), h., Septfoods. 

Chevallerie |ia), h., Chambeugle. 

Chefàlerie (ta), h., Uarcbais- Béton. 

CheTaliers (les), h., Bossy-lc-Hepai. 

Chevaliers (tes), m., Haalrhte. 

Chevaliers [les), h., Pifforidi. 

Chevaliers (les), T., ViUefrucbe. 

CBBViHKBi, cbeMîeu de commune. 



Chevanne*, b.. Snqnv.«â $^&lId■é■T.-ol. 
Cherîgny-le-Déiefft, h-, Analniac. 

Cheviongr, noul-, > , H- 

Che»iae»ie(lB),,h-, . B«swr-*e-HBpol. 
Cbevilloii, chef-lieu de copimuac. 
GlMTillâiii (les], b., KontensniHeK. 

CbevilM, b., CeurtoiÉ. 

ChenlIfouChe*igoy^,- Etail. 

Cbarieaii, b., CuioL 

Cbivtii (le«}, b., PifliHidi. 

Chtfvrochei, h., Bcoiae». 

, t:ke<T0l)slLat),J)^ Cbflmpinellei. 

Cheufle, b., St-Marlin-dei-Champi. 

Cho-Jéan-BoadiD, b., Btears. 

CBicatc, chef-lieu da eommuiic. 
CaicfinTt U. 

ChicanMif, h. , Cbutena;. 

CbièTre, h-, ' Le?». 

Caisr, cbef-lieu de commune. 
Cbillon, h., Vaadears. 

Chiollerie (la), f-, Cbampignelles. 

Chiol (les), h., ViUiars-Saint-BenolL 

Cbiquet^C Saiat-è'rivé. 

CatTKT, chef-lieu de conunDue. 
Cbocat, h,, , Couluigeron. 

Cboralt (le^, h-, levis. 

Chollet, L, Méxillet. 

ChoHeU (les], h., >'ailly. 

ChirtteU (lei), h., St-Romaio-le-Preux. 
Cbonetonde, {., Yrouire. 

ChomiDal, b., Sougères. 

Cbopineaux (lei), b., Précy près SI-JdI. 
Cbouard, h,, Angely. 

ChoBbis (Ici), h-, Pourrain. 

CbooUrdière (la), h., Uéiilles. 

Cboutière(la),b., id. 

Choutièrei du Fort (letj, f-, id. 

aeux{les], h., Villegardin. 

Cinquante-Arpents (les), t, Crnij. 

CiaiHr, chef-lieu de commune. 
CiUdelle(ta), f., < Eacarops. 

Civir, obef-lieu de commune. 
Claco^ roouî., Escamps. 

Clacot, mou]., Fléj. 

Clairerie (la), f., Cbampcefrais. 

Oerjanlts (les), fa., Monliers. 

Clange, b. et f-. Saints. 

Clansse» (les), b., Grandcbamp. 

Gâterie (la), h., RogiiT- 

Claviers [les], b., Vi11iers-S(-Beno1t. 
ClaTÙy, f.. Noyers. 

Cléments Ûa), b., Bussy-le-Repos. 

Cléments (les), h., Jouj. 

Créons, aiwl., Cariscy. 



CteiGi(les),h., 
Clérinow (lés), h., ' 
Clérjoois (le«), h.. 
Ctérinoia (les), h., 
Clériiaa (lea], L, 
Oos (le), h., 
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Fontaùns. 
ï'oissr. 

ChiCT. 

Joay. 

Vorooy. 

, ., . Chaniy. 

CtosOe),h^ Villcrawllk 

Clos (le), f., Voiiinei. 

Closaubry, b., I,.cs Itordea. 

Clogerietli' ' Egrlselles-IrBocBDe. 

aou-de-Ni tu, Noé. 

Qoi-Poin I., Collemiers. 

ClosBcrie (1 Graadchamp. 

Clooris (le Villencuvr4e».(>en. 

Clouieaui .. St-Priré. 

Cocbirder h., Villefranche. 

Cocfasrds [ , Cbamy. 

Cuchepyc. mou!., ViUeiieave«ar-y. 

Cocbonnière Ha), |)., Dracy. 

Cocfaons (les),' m. et h., Trcigny. 

Cocies, h., Cbarny. 

Cognais pes], b., Olgct. 

CogBot,ti.ett.. Vernoy. 

Cognot, maal., Treisny. 

Co^nots-Bolets, b., La Celle-St-iDyr. 

CotfTards (tes), h., Soromecaise. 

Coigniëre, moul., Annay-sur-Sercin. 

Coin (le), h., Cbampignelles. 

tloing (If), f., Argentenay. 

Coinlards{les), b-, St-Hartiu-d'Oidon. 
Cointou, h., Sommecaîse. 

Coladrie (la), h., Chanmcemis. 

Collançette, h., Tbury. 

Cotas (Tes), h., Cbaropoevrais. 

Colis (les), b., Foolaines. 

Colas (tes), f., St-Fantrau. 

Coleuvrat, b., St-Valérien. 

Colivels (Ici), b., Louesme. 

CoLLtN, cbef-lieu de commune. 
Collarderie (la), b., Lavau. 

Collas, moul., Qoarri-l es-Tombes. 

CoLLSMiEBs, cbcf-lîeo de commune. 
Collerie (la), h., La Ftrté-Loupiére. 

Collelerie(la}, b., Uailly. 

Collets (jei), h., CbaiBbeuffle. 

Collins (les), fa., St-LoufKl'ÛrdoD. 

Colmiers. b., Eglény. 

Colmiers. moul., ii. 

Cnloins (les), fa., Uerrr-Ia-Vallée. 

Colombeau, h., St>Valérion. 

Colombier (le), b., Cfaéne-Arnoult. 

Colombier (le), h., Diges. 

Colombier (le), h., Escamps. 

Colombier (le), f , Etais. 

Colombier (le), f., Foissy. 
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Colombier (le), f., Foiwy-tËt-V^ielay. 
Colombier (le], t., St-Hartin-def-Cbampi. 

Colombin- fiel, h., Touc;. 

Colombier (le). (., Trtigaj. 

Colombier-d'Arcj, h., Vulg». 

Colombine (la), iL, CbumpTiy. 

Colon, moiil., Ava^lon. 

Coloonerie (la), fa., Uonlacher. 

Colonerie (la), h., St-VilêrieD. 

Come-Alle (U), f., Jully. 

Combaudrie (1^, t., Dracy. 

Combeanx (les), h., Sommecaiae. 

CAme, b., Domecy-iur-Cùrc. 

Commaitlea (tes), b., Méiilles. 

Comme (la), h., S(-Léger, 

Gomme4n-Cerf(la), id. 

Gommanderie fla). b., Uarchaîs-Bélon. 

Commanderie (la), h., Uaningis. 

Cummacderie (la)* b., Honéleau. 

Gommer;, b., Sainpuits. 
CoMMuni, cbef-lien de commnBe. 

Communaux (les), h., HéiUles. 

Commune (laj, f., Domali. 

Commune (la), h., Subligny. 

Communes (les), b., St-FIorenlîn. 

Compères (les), n.. Foolenoy. 
CoMPisNT, cbeMieo de commune. 

Comptes ( ' , Prunoy. 

Comtei (I Dracy. 

Comtes (Il Ualicoroc. 

Connaiîli Pourrain. 

Conches (I Sermiiellet. 

ConiUnti t^], r., Prunoy. 

Contais (le), {., i-wny. 

Convoi (le), h-, Champignelles. 

Coq-tîauloia (le), b., Chéne-ArnoulL 

Coquard, moal., Villeneavc-surV. 

Coquetterie (la), m., Villen.-St- Salve. 

CorDilloDS (lès), b., Cheinilly p. Seigo. 

CorboDj [les), f., St-Sauveur, 

Corciers (les), b., Charny. 

Coreollon, b., Véron. 

Cordeil, h., tiuercby. 

Cordeil, moal.. Neuilly. 
Cordelle (la), ch-, L'Isle^ur-le-Serein. 

Cordien, t., Uigc. 

Gordoii, b., Baisières. 

Cormarin, h.. Vignes. 
Cormerat, T. Gatine deConnerat. 

Cormière, b., Treigny. 

Connery (la), h., Rogny . 

Cormier (le), m., Cbamocevrais. 

Cormier (te), b., l,ourtoin. 

Cormiers (les), b.. Fonroaudin. 

Cormont, h., Pailly. 



CoaittuT. chtfMiea de commune. 

Comeaa (le), b., Toqct. 

Cornei (les)., b.. Cbltel- Gérard. 

Cornets (les), b.. BanteriTt. 

Cornillats (la), b.. VilleneUTe-rarT. 

Cornus (les), h., Prie; p. Si- Julien. 

Corup, b., Villeneurc-!a-Uood. 

Corvée (la), t. Cim. 

Codées (Im), h., UoDtilloL 

CorTÎgnot, b,, 5t-L^er. 

Corvisard, h., Dixmonl. 

Cosniefs(lei), h , Cbampcerr^ii. 

Coslelles (les), b., St^Loup-d'Ordoo 

Cotard, b., Rogny. 

ColBt[le), m., VUlenaiotte. 

CAte ris), h., Venoy. 

Cèle-Kenard, b., VilleTraoclie. 

Coteaux (les), h.. Grandcbamp. 

Gâtes (les), h., Tannem. 

Cotillon, b., Fontenonilles. 

Colin, moul., Diges. 

Cotlard, moul-, Bogny. 

Cottards (les), b., U. 

Collets (les), h.. Tanoerrc. 

Couchenoise, h-, loux- la-Ville. 

Coudrai (le), b. et m., Bléaeaa. 

Coudre (la), b., fteors. 

Coudre (la), f., Drscy. 

Coudre [la], b. et mool., Perrcui. 

Coudre (U), b.. PifEonds. 

Coudre (la), b., Sormcry. 

Coudre [laj, h. et m., Venoy. 

Coudre, moul., Verlin. 

Coudroita (les), h., St-ftomaÎR-le-Pr. 
CuuRrauIi, t., VUlcfrancbc. 

Couillaui (les)) b., Toocy. 

Cuuilly, b., La Ferlé-Loup. 

GoDLANOEaON, cbeMleu de commune. 
COULANGES-LA-VIN.. ch.-L de canton. 
COULANGËS-SUR-r., ùt. 

Coullées (les), h,, Liiy. 

Coulon, n.. Sementroo. 

Coulonnerie (la), f., SI-PriTC. 

CooLODXs, chef-lieu de commune. 
Courants (les], h., Pmnoy. 

Coureaux (les), h., St-Farsean. 

Couratterie (la), h., St-PriTé. 

Couraux ttekl, b., Cbampignelles. 

Cour (la), h., Perrigny près Auxerre. 

Cour-Alexandre (la), f., Marcbais-Bêtoo. 
Cour-aux^Audils ^la), cb., Cbéae-ArnoulL 
Cour-Barrat (la), b., Digei. 

Cour-Barrée (laj, h , Escolives. 

Cour-Boudin (la), h., 5t-Fargeau. 

Cour (Il basse), f., MoBlacber. 



Goar (la Basse), f.. Les Sièges. 

Goorboissy, h., Charay. 

Courboissy, U, id. 

CooiGRAux, chef-lieu de commfiDe. 
Goorceaux fies), h., St-Martin-s.-Ouan. 
Courcelles (les), h., Neo? y-Saatour. 

Gourcelle (la), tu» island. 

Cour-Bnisson (la), h. , S^Martin-d -Ch . 
Cour-de-César (la), h., Villen.-la-G. 

Gour-Cbaillot (la), f., St-Privé. 

Gourchamp, h., Turny. 

Goar-Notre-Oame (la), f., Michery. 

€our-Digogne (la), b., Arcj-sar-Gure. 
Gourgain, n., Sommecaise. 

Courgain, t, Viilen.-les-Gen. 

GouBGBiUT, cbef-tten de oammone. 
GocBcis, id» 

Gour-Grenouille (la), h.. Drupes. 

Goarguin, b., Sonmecaise. 

Gour-de-Mailly, cb., Cbarmoy. 

Courcis (les), b., Dign. 

Goorlis (les), f., Perrigoy p. Auxerre. 
Goorlis (les), f.. Branches. 

Gourlis (lest f., Gbarbuy. 

GocuoR, cnef-lieu de commune. 
Courmont, b., Pailly. 

Gourroont, f., Plessis-St-Jean. 

Gouroux (les)| b., Ghampignelles. 

Gooroy, b., Grange-le-Bocage. 

Gour-des-Mallets (la), f,, Villefranclie. 
Gour-d'Origny(la),b.,S(e-Golombe p. PI. 
Gour-des-Paragerets (la), h., Vilien.-la-G. 
Gour-des-Prés (la), h., Treigny. 

GouTHle-Prunoy (la), f., Prunoy. 

Gour'-des-Ségoins(la},h., etL, Vill.-la-O. 
Gourroi, b., Grange-le-Bocage. 

Goura, h., GrimaulU 

Cours Qes). lu, Sainpuils. 

GOURSON, cbef-Heo de canton. 
Goarson, f., St-Cyr-les-Colons. 

Gourtcoay, b., VermenCon. 

GonrteroUes, h., Guillon. 

Courtes-Lames, m. éd., Chassignelles. 
Cour-Tétue (laL St-Privé. 

CouiToiif, chef-lieu de commune. 
CocBTois, id. 

GourveiUe, b., Treigny. 

CoDTABROiTX, cbcMieu de commune. 
Coutarnoux, m., Ste-Colombe. 

Coutaux (les}, b., Grandchamp. 

Coutelée (la), b.| Lavau. 

1>)Utellcs (les), b., St-Lonp<d'Ordon« 
CouTent (le), h., Villenavolte. 

Couverte, b.. Poîncbv. 

CiAjji, chef-ueu de commune. 
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Crançons (les), b., Touey. 

Granne (la), b. , Rogny. 

Grapaudière (la), b., Bléneaik 

Cbavan , chef-lieu de commune. 
Cray, h., Cbamoox. 

Crayot fies), b«, ^ Poumûn. 

Crécy, f., Avrolles. 

Cresie (la), h., Quarré-les-Tomb. 

Creuse-Voie (la), b., Sépaux. 

Creuses (les), f., Aisy. 

Creusets (les), f., Cbarny. 

Creusiaterie (la), h., Lavau. 

Creusilles, h., Merry-la-Vallée* 

Greusot (le), moul., Escolives. 

Creusolerie (la), f., Dicy. 

Creusots (les), h., St-Sauveur. 

Creux (les), b., S(-Privé. 

Crèverais (les), b., Cerisiers. 

Crisenon, r., ch. et moul., Prégilbert. 
Croisé, moul., Sépaux. 

Croisé (le), h., Qnarré-les-Tombes. 

Croi^ier (le), m., Cbarny. 

Croisil (le), b., Cbampignelles. 

Croissants (les), b., Paron. 

Croix (la), n., Beauvoir. 

Croix fia), b., Bussy-en-Otbe. 

Croix (la), m., Charentenay. 

Croix-Blanche (la), b., Villegardin. 

Croix (la), b. et ch., Hauterive. 

Croix (la), h., St-Moré. 

Croix-Brossière (la), b., id* 

Croix, moul.. Chablis. 

Croix-Carrée (la), h., Venoy. 

Croix-Gallard (la), h., Avrolles. 

Croix-Missipière (la)« b , Yerlin. 

Croix-Mony (la), nu, Escamps. 

Croix-Pilate (la), h,, St-Cyr-les Colons. 
Croix-Ramoot (la), b , Merry-sur-Y. 

Croix-au-Roi (la), h., Sépaux. 

Croix-Rougc (la), h., Dillo. 

Croii-du-Sablon (la), fc., Vîlliers-St-Ben. 
Croix-Ste-Barbe (la), h., St-Pére. 

Croix-Sirot (la), m. de plais., Avallon. 
CroUier, h., Les Sièges. 

Crontaux (les), b.j Yillefrancbe. 

Croziers (les), f., Champcevrais. 

Cro&le-le-Bas, h., Êscamps. 

Crosle-le-Grand, f., Les Sièges. 

Crosle (les), b. et £, Coulangeron. 

Crot (le), h., Merry-la-Vallée* 

Crot (le), h., Quarré-les-Tombes. 

Crot [\e\ h., St-Moré. 

Crol-de-r Arène, moul., Sementron. 
Crot-Courcelle (le), f., Crusy» 

Crot-aux-Moines (le),.b., BeaujBonl. 



Asniérei. 

Treigny. 

Villien-St-Heii. 

Perrigny p. Aux. 

Treigny. 

BuMy-le-Repos. 

Héiitle». 

Vîllefrancbe. 



Crot-an-Paio, h-, 

Crot-Has>on, b.. 

Crois Oei), hl, 

Crott-Taupina (les), h. 

Crol-Veillat(le),h., 

Croueta (le»), fa., 

Croupons (lei), h., 

Crouleaai (let), b , 

Croui (les], h., Sl-Uartin-sar-ÔaiDnë! 

CRUZY, cheMieude canloa. 

CiT, chef-lieu de cominune. 

Cochot, h. et m. , Veniiy. 

Cddot, chef-lieu de commune. 

Cueilli» (te»), b.. SainU. 

Cuiisy h Ouanur. 

Cuivre {lej,f., Ch«mpignellea. 

Cu)aDaerieCis},in., id 



Cul-de-Sac(lc),b., 




St-Georges. 


Cu1-de-5ac (le). 11. 




Domecy-sui^Cure. 


Culétre, h., 




Cure ou Chors, h., 




id. 


Cure (la), h., 




Chastellus. 


Cur«s(l«i),h., 




Fontenoy. 


Curé» (les), h., 




Pourraii). 


Curlj, f. et ch.. 




Jtuierre. 


Curly, mool , 




Veii«y. 


Curly, h.. 


VilIenenTe-SI-Sal*e. 


Cary, h., 




Chaitenay. 


Cosi, cheMieu de 


con 


ira une. 


Ccsiï-LEa-Foassi. 


ii. 




Cor, 


td. 




Guy, f. et h.. 




Cay. 


Cygurc» (les), h.. 




TuiDerre. 


Cyr-Gaillaume, h., 




Merry-surY. 



Dasourcaux (lea), f., Ronchèrca. 

Da ençon, moul. 1 Un, VUleneuTMur Y. 
Ba ibeaui (les), h., Héiillea. 

Dalibeaux (les), h., Saint Fargeau 

mme-Canne. h„ Vilteneu»e-la-Dondagre. 
JJaniB» (les), éd. et f., PrÉgilbert. 

Danges (le»), b., Vou. 

"AitnEMoiME. chef-lieu de commune. 
D«nnerix (les), h., Sepl-Fonds. 

J>anons (le»), b.. Bléneau. 

«anon» (les), f., Sept-Fond». 

uarbois (les), f., gl-Denis-sur-Ouanne. 
"a||boii (les), h., Sl-Mar lin-su r-Ouanne. 
Uardard, muul. i veut. Sougères. 

DaubigDy (les), h., Précy p. Sl-Jul.-du-S. 
Dauges (les), h.. Paron. 

Dauge» (les), h., Saint-Valérien. 

Dautun, h. et moul. i vent. Migé. 

b., Saint-Sauveur. 

Ualicorne. 

Herry-la-Vallée. 

,, Prunoy. 

Perreus. 

'. Cbevillon, 

— — „..,,v ...... b.. Lavau. 

Decïa (les), h., Précy p. St-Jul.-du-SauU. 
JJraang, moul,, Saiot-Florenlin. 

Defandrie (ta), f. et rnool, .' Vernoy. 

«effaod (le), moul., h. et f.. Saints. 

S^froï(tc).f., Vircaui. 

'jBhon, moul.. Saint Florentin. 

Uejeux(ks), h., Voudeurs. 



Delahois (le»;, f.. 
Delamours (les), h.. 
Detanoucs(les), h.. 
DeUToii(les], h.. 
Dételants (les), f.. 
Dételants [les], h.. 
Delomai (les), b.. 



Champi 



n elles. 



amnigncl 

llaTicoi 

CbeTilloD. 

Bcnirs. 

Chimpcevrais. 

Grand champ, 

Roncbères. 



Delomaserie (la), f., St-Hsrtin-»urOuan. 

pemais (les', f., Perreuse- 

, Vernoy. 

Cbampigaelle^ 

,, Lavau. 

Rogny. 

Précy p. St-Julien-du-S. 

Levis. 

Lalandv. 

b., Diges. 

Villeneuve-Sl-Salte. 

, Vaudeura. 

, Ste-Colombe^.-Loing. 

r -. . Seignelay. 

Deiirouble (la), h , Houlîera. 

Desvaui (le»), m., Lain. 

Desveaux (les;, h., Treigny. 

Desveaux, moul. à vent, ta. 

Devaux (les), h., Chamy. 

Devernerîe (la}, m., Viliers-St-Benoll. 
Devi lie, moul., St-Martin-sur-Ocre. 

Deions ries), b., Précy p. St-Julien-da-S. 
Diancy, h., Treigny, 

Dicr, chet-licu de 

[>i8, jd. 



Dicotamant, b., HoaUcber. 

Difaudry (la), (., Vernoj. 

Dises, chef-lieu de commune . 
DiLLOT, id. 

Dimancfaes (le«), f., St-Uartin-a -Onin. 
DioDDela (les), b., Villerraache. 

DisaïKQU, chef-lieu de commune. 

DlIHONT, id. 

Doigts (les), h., Parlj. 

Dollard. b., La Chapelle- sur-Ore use. 
Dollets (iei), f, Champignellet. 

DoLLOT, cbef-lieu de commune. 
Domasaerie (la), f., St-Har(in-s.-Onan. 
DoMAT:!, chef-lieu de commune. 
Domala(les), h., Dicj. 

l)oMiCT-aoa-CoBz, chef-lien de commune. 
Doroinab (les), b , St-Denis-sur-Ouanne. 
Domines (les^ b , Villeneuvc-la-Dond. 
DomiDons (les), (., Houtiera. 

Donées (les), f , Argenteuil. 

Uonjoa (In), h., Beauvoir. 

DoDiy, b. et moul,, St-Uartin-sur-Ouan. 
Dordani (lesl, b., Bléneau. 

Uorinière (laj, b., Malicoroe. 

Dorins (les), b., Villefranche. 

Dornées (les), h., Saiign; près Chéroy. 
Doucellerie (la), luil., V i II i ers-Louis. 

Douches (les), b., Villefrancbe. 

Douées (les), f., MaulinsprèsMoyers. 
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Donnu (les), h., Héiilles. 

Doutaux (les), b., Laïau. 

Doyenné (te), m , Giïry. 

Dbact, chef-lieu de commune. 
Dreux (lei' ' Villefraucbe. 

Dnllons(l Beugnon. 

Drilloni ( Herry-Sec. 

Drilloiii ( Vemoy. 

Drion* fit Fontaines. 

Droins (U Villefrincbe. 

Drains (le Villiers-St-Beoolt. 

DacTEs, I de commune. 

DruyesHes], b., Paron, 

Dubois (les), b., 5t-Uarlin-sur-0uanne. 
Dubois (les), h., Uoutiers. 

Dubouras (les), h , Funtenoy. 

Ducby, (., ATfolles. 

Duenne, b., Ouanne, 

Dumar'- "—' *i., Dicy. 

Dumac i.. Jouf. 

Dumor t., Monëteau. 

DuporI , Paron. 

Duprés St-Uarlin-des-Champs. 

Dupré! , Villiers-St-Beooll. 

Dupoi] Saints. 

Duque ., St-Loup-d'Ordon. 

Durani nan., Précy p. St-J,-du-S. 

Durani b-, Cbampcevrais. 

Durelt Senne voy-le-Bas. 



Eaux d'AuTentDc (les), b., Poillyji Aill. 

Eaas-Bu t., Héiilles. 

Eaux-Bu b., Crain. 

Ecarrie(l Sl-Valérien. 

Echarlis , Villefrancbe. 

Ecbards :, Ch a m beugle. 

Ecbaode b.. Saint- Va lé rien. 

EcheloKe, b , Parly. 

Ecolas (les), h., Semenlron. 

Ecaelte (!'), f., La Ferlé-Loupière. 

Ecurians (las), b., Vaudeurs. 
EcUkt, cbei-iien de commune. 

Egriselles, b., Venoy. 
EctissLLBS-Li-BocasB. cb.'lieu de com. 

Elleiam, moul., Savigny p. Cliéroy. 

Elus (les), h., Piffonds. 

Enfants (les), h., Bœurs, 

Enfourchure (!'], b., Dixmont. 

Engins (les), h., Tannerre. 

Eugrain, h., Lindry. 

&itonnoir fl'), b., Diimonl, 



Entonnoir (!'), h., St-Deoîs-snr>Oaanne. 
Entonnoirs (l<?s), h., Monlacber. 

Epalu, moul. et h., Bléneaa. 

Epenards (les), f , Gron. 

Epine [1'), h., Toncy. 

Epikbau-les-Voves, cb -lieu de commune. 
Epineau, h., Epineau-les-Voves. 

Epinei (les), h., La Ferté-I.oupiërc. 

Epinetle (f), b , Perrisny près Auxerre. 
Epinetles [1rs], h., Verlin. 

EpiNEuiL, chef-lieu de commune. 
Epinoy (1'), b., BeauToir. 

Epinoy (!'), b., Leogny. 

Epi»j, b-, Joigny. 

Ermitage, h., Haulerive. 

Ermitage, h-, Hontacber. 

Ermitage, b., Villetbierry. 

Ermiiage-Sl-Jean, m., Bussy-en-Olbe. 
Esc AH PS, cbef-lieu de commune. 
EscoLivEs, id. 

EsnoN, id. 
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Esprito-Plats (les), f.» Rogny. Etangs (les), C, CaddL 

EssarU (les), f., Bagaeaux. EUngs (les), h.. Montacher. 

EssEaT, cheMieu de commune. EUu (H, f. , ChaBpigBeUes. 

Essiau (H, h., Ealény. Etaulb, cheMieu de commune. 

E5trées,hM Magny. Etaules, b., Sauvigny-le-Bois. 

Etais, cheMteu de commune. EtiGaux (les), h., Praooj. 

EtangourNain (I*), h., Saint-Léger. Eticny, chef-lieu de commune. 

Etang-du-Four (F), h., La.yau. Etitbt, chef-lieu de commune. 

Etang-Neuf (r),moul., Champcevrais. Elourny (1), f., Vcnor. 

Etang-Neuf (r), Veraoy. Etrat, mouL, Villeneufe-le^-Geoéts. 

Etang-Neuf (r),t, Villeneuve-la-Dond. Elrisy, f., Ouanne. 

ECang-des-Preuxfn, h., Oiges. Etubies (les), h., PiObods. 

Etahgdes-Preux (I*), h., Moulinss.-Ouan. Eféques (les), h., FoaUines. 

Etangdes-Pierres (0, h., Villeçirdin. Evéques (les), h., Lavaa. 

Etang-du-Roi (F), h., Saint-Léger. Evbt, chef4ieu de commune. 



Fabrique de La Pique, moul., Villeneuve- Ferrier He], f., 

TArchevéque. Ferrier (le), h.. 
Fagots (les), f., Sept-Fonds. Ferrier (le), f., 



Saial-Fargean. 
Tannerre. 
^ , ,, , . , ,, . Villcneuve-Ica-Cenéb. 

Fayencerie (la), b., Touc^. Ferrière (la) d*en Bas et d'en Haut, h., 

Famats (les), man., Précy p. Sl-JuL-du-h. Fonleooy. 

Faisanderie (la), f., Noé. Ferrières,h., Aodhcs. 

Faix, h., Sauvigny-lc-Bois. Ferrunderie (la), f., Marchais-Béton. 

Famine (la), b. et moul., St-Julien-du-S. Ferlé (la), f., La Fertè-Lonpière. 

Famine (la), moul., id. Ferlés (les), h., Perreax. 

Faouiltes (les), h., Mézilles. Fescbeox (ler), m., Saint-Loup-d'Ordon. 

Farge, h.. Brosses. Festicny^ cbeMieu de commune. 

Farguerie (la), Villeneuve-lcs-Genét^ Festigny, b., Courson. 

Faubourg (le), b.. Basson. Feuillettes (les), b. Il outiers. 

Faubourg (le), h. et moul., Bussières. Feuillon, f., Annay-sur-le-Serein. 

Faubourgs (les), b., Neuilly. Feurais (le), b.. Saint Léger. 

Fauchetterie (la), f., Champigneiles. Feurtés (les), b., Perreax. 

Faucheux (les), b., St.-Loup-d'Ordon. Fey (le), b., EUis. 

Faulin, cb. et f., Lichèrespr. CbAtel-Cen. Fey, cbAt, Villecien. 

Faussesauge (la), b., Mézilles. Filonnière (la), f., Sainf-Privé. 

Faute (la), U, Noyers. Filions (les), f., id. 

Fauvin, b., Druyes. Filouterie (la), f., Cudot. 

Favereaux (les), b., Précy p. St-Jnl.-duS. Finance (la), h., Piffonds. 

Favereaux (les), h., St-Martin-d'Ordon. Fiuerie (la), f., Villeneuve-les-GeoéU. 
Fayette (la), f., Molosme. . Flacy, chef-lieu de commune. 

Fay(le), b., Turny. Flacy, cb. et f., Sainpoits. 

Fays (le), b., Nailly. Flandre, b., Villeneuve^ur-Yonne. 

Pays (le), b., Cerisiers. Flaumery (le), b., Jouy. 

Fermes (les), b., Egriselles-le-Boca^e. Fléaux (les), b., Champigneiles, 

] Fermes (les), h., S^int-Florentin. . Fleds (les), b., St-Aubin-Chàteauneuf. 

'Fermeny, b., Jouy. Flbubiont, chef-lieu de commune. 

'Fermière (la), b., Chevannes. Fleuris (les), h., Màlay-le-Grand. 

[Fermière (la), moul^ Escamps. Fleuris (les), b., Malicome. 

Ferrand, moul., Quincerot. Fleuris (le&), h., SubUgny. 

Ferreux, h., Looze. Flbubt, chef-lieu de commune. 

Ferrier (le), b., I^vau. Fieury, mou!., Saint-Fargeao. 



Flbt, chef4ieQ de commune. 
KLOGNT, cbeMîeu de canton. 
FloUHesnU (le), f., Jooy. 

Foyards Hes}, f., Saint-PriTé. 

F01SST9 cbehlieu de commune. 
FoissT-LBfl-VÉzBLATy ch.-lîcu docommiine. 
Foix (les), h., Vaodeon. 

Foix-dii-Corps (le), St-Lonp-d'Ordon. 
Folatières (les), h., \ illegardin. 

Folie (la), h., Les Bordes. 

Folie (la), h., Fontenoailles. 

Folie (la), h., Jally. 

Folie (la), h., La?ao. 

Folie (la>, h., Les Sièges. 

Folie (la), f., Saint*SaoYeur. 

Folle (la), h., Treigny. 

Folie (la), moaI.« id. 

Follèlene (la), f., Chàtel-Gensoir. 

FoUe-Pensée, f., Gurgy. 

Follets (les), f. , 9ogny. 

Foltiers, f., Saint-Fargeau. 

FoDcée (la), moul. Villenetnre*les-Genéts. 
Fontaine (la), h.. Les Bordes. 

FonUine (la), b., La Gelle-Saint-Cyr. 
Fontaine (la), f., Ghéoe-Amoult. 

Fontaine (la), h., Ghevillon. 

Fontaine (la), b., Fontenooilles. 

Fontaine (la), h., Sainpuits. 

Fontaine (la), h., St-Jallendu-SaaU. 
Fontaine (la), h.. Saint- Va lérien. 

Fontaine (la), h., Volgré. 

Fontaine (la), h , Ëtais. 

Fontaimb-la-Gaillabde, ch.-lieu de com. 
Fontaine- Gérv, T., Tonnerre. 

Fontaine-Madame, ch , Gbe?annes. 

Fontaines, chef-lieu de commune. 
Fontaines (les), f., Ooanne. 

Fontaines (les)^ h., Toucy. 

Fontaines-Bomllantes (les), f., Vemoy. 
Fontaine-Vltliers, ch. et f., Moufly. 

Fonte (de la) moul., Fléy. 

FoNTCNAiLLBs. chef-licu de commune. 
Pontenailles, n., Andryes. 

FoNTBNAT-PBks-GHABLis, ch.-llcu de com. 

FONTBNAT-SOOS-FOUBONNBS, id» 

FoNTBNAT-raftS-VtZELAT, td. 

Fontenelle (la), h., Taingy. 

Fontenelles. h.,- Lixy. 

Fonteoille, n. et ch., Brosses. 

Fontenis, f., Gruiy. 

Fontenoix, h., Ronchères. 

FoNTBNouiLLBS, cheMicu de commune. 

FoNTBNOTy td. 

Fontenoy, h., Joux-la-Ville. 

FoDteny (le), b., Lindry. 



Ponfette, h„ 

Fontigny, h., 

Fontigoy, h., 

Fontinoy, h., 

Fontrière, h.. 

Forêt (la), f., 

Forêt (la), f., 

Forêt (la), h., 

Forêt-9eau, f., 

ForêtGallon (la), b.. 

Forêts (les), h. et f., 

Forêts (les), f., 

Forêts (les), h.. 

Forêts (les), b., 

Forêt-de.VassyOa),b., 

Forge (la), haut-fourneau, Aisy. 

Forge (la), h. et usioe, Ancy-le-Franc. 
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Saint-Père. 

Mèzilles. 

Ronchères. 

id. 

Treigny. 

Ghassignelles. 

CbAteMIensoir. 

Sainpuits. 

Noyers. 

Thury. 

Diges» 

Fontaines. 

Leugny. 

Ouanne. 

Se neutron» 



Forge (la), b.. 
Forge (la), moul.. 



Forge (la), h., 
Forge(la), fa. et 



Andryes. 
filèneau» 
Malicorne. 
„ « , „ us., Sl-Jullen-du-Sault. 

Forge (la), h., Tannerre. 

Forge-d;en.Bas (la), f,, Moutlers» 

Forge-Gollin (la), us., St-Martin-desGb» 
Forge (la), h. Moutiers. 

Forge-Neuve (la), moul., Dracy. 

Forgée (la), h., Malicorne. 

Forges (les), b. , Ghambeugle. 

Forges (les), h.. juTiy. 

Fort (le), h., Beauvoir. 

Fort (le), h., Ghassy. 

Fosse (la), moul, Vallcry. 

Fosse-du-Bouloy (la), f., Sambourg. 

Fosse-duBouloy (la), f., Viraux, 

r osse-Hublot (la), h. , Sormery. 

Fosse-aux-PrêtresHa), f., Druyes. 

Fosse-Rouge, h., Villeneuve-sur-Yonne. 
Fosse-Simon (la), h., St-Romain-le-Prcux. 
Fossés (les), h., Givry. 

Fossés (les), f., Seonevoy-lc-Bas! 

Fossés-Barreau (les), h., St-Martio-d.-Gh. 
Fossoy, h., Lixy. 

Fotellerie (la), h. , Ghâtel-Gensoir. 

Fou-du-Gorps (le), h., St-Loup.d*Ordon. 
Foucaireaux (les), h., Prunoy. 

Foucards (les), h., Fontenoy. 

FoucHfcBBs, chef-lieu de commune. 
Fouchères, f., Fouchères. 

Foucbères, h. , MonUgn v-le-Roi. 

Fouchères, h., Venouse. 

Fouchers (les), h., Rogny. 

Foucheterie (la), h., Ghampignelles. 

Foucheterie (la), h., Sept-Fonds. 

FoueU (les), h., Dracy. 

Fougère (la), f., Sl-Martin-sur-Ouanne- 



Foanllel,h., . Sougère*. Fonrlin, m., NeoTy-Santoir. 

Foulon (le), monl., CbaHj. FoDtrieri (les), b., Tnignr. 

Foulon (le), mou). , Chilel-CeiiMir. Fnoe, b., Lichèresik Qifttel-Ceiisoâ. 

Foulon (le], h., Chéne-Arnoult. Fragoet, h., Trapii. 

Foulon (le), b-, LaCelle-Siiot-Cyr. Fratchel, f., Champignellà. 

Foulon ne), m., Saint-Fai^au. Friignei (lei), h., TreifO*. 

Foulon (je), mouL, Gutllon. Fraisiers (les), b-, Tonci. 

Foulon (le), f-, Ssint-Privé. Franches (Ici), h., Sl-I>eni»«ir-OiiaDM. 

Foulon (le), h., Toucf. Franchcvault, f., Beufnon. 

Fouloa (le), Villiers-sur-Tholon. Fiancheville, h., VUlefranclir. 

Fouion-du-BoDrg (le), Saint-PrÎTé. Franchis (les), b., SI-DenU-aur-Onanne. 

Foulon, usine, Scignelaj. Franchise (la), f., Hogof. 

Foulon de la Forge (le], Grandchamp. Kranclieu, ( , Jslly. 

FouIondelaForge(le), Bléneau. Francœur, b., Sonneij. 

FouloD-Uicbaus (le), usine, Avallon. Frangej F. Ftégey. 

Foulon, moul. et h,, PontauberL Frasse, b., Jollf. 

Foulon, mouU pI b-, Si-Martin -des-Cb. François (les), h., Tannerre. 

FouUière (la), h., Quarré-lea-Tombes. FraU (Ict), moul. et b-, St-llartin-des Cb. 

Fouquincrie (la), b., Halicome. Frauville, f., VilleneoTe-lcs-Geoètt. 

Four (le moulin du), Verlin. Frauvilles on Froville, f. et cb. 

Fouraui, b., Semenlron. ^. . . ■ 



Fourcbanme (la), b., Fonlenaj p. Chablis. 
Fourchaume.b., La Chapelle-Vaupellcig. 
Pourchaume (la], h., Malign;'. 

Four-k-Qiaux (le), Cbampcevrais. 

Fourcbon» (le>), Sommecaise. 

Fourcbolle [la], h., Brion. 

Fourcis (les], h., VilleneuTe-l es- Genêts. 
PoDHNiuDiH, cbef'lieu de commune. 
Fourneau (le), h-, Chaumonl. 

Fourneau (le), m., Looxe. 

Fourneau (le), monl., Sommecaise. 

Fourneau (le) des Bois, b-, St-Martin-d-C. 
Fourneau (le), b-, V illier j-SI-Beno II. 

Fourneav-du -Bois -Noir (le), fa., Domats. 
Fourneaux les), h-, Dracj. 

FoumeaUK (les), b., Prunoy. 

Fourneaux (icsf, f., Argenteuil. 

Fourneaux (les), h., BussT-le-Repos. 

Fourneaux (les), b., alarsangis. 

Fourneaux (les), t., Pacï-sur-Armançon. 
Fourneaux (les), m., Tbeil. 

Fourneaux fies], h., Vcnitj'. 

Pourneaux-Téle-i -Pois (les), h.. Les Bord. 
Fournées (les), h., Cbarnj. 

Fournier (le], h., Levis. 

Fourniers (les], f., Quarré-Ies- Tombes. 
wp : — h^^^ f_^ St-Loup-d'Ordon. 

)rt, St-Aubin-Chtteauneur. 

I. et h. id. 

il., id. 

lAef-lieu de commune. 

s), b-, Fonlenonilles. 

■, Eligny. 



Frécambault, b., 
Frécbots (les], h., 
FrécboU (les), b., 
Frëdaux, h., 
Fredes (les), h., 
Frei (les), h., 
Frégera (les), b., 



Frégers (lei), h 
FrÉgcy ou Frar . 
Frétais (les), b., 



Frégcy ou Franypy, forge, 



Frélato (les), f. 
Frélins (les), b., 
Frelonmèr"- "--^ m., 
Fremillièrt 
Fremillerii ., 

Fremilloin i , 

Frémi nets , 

Frémis (le 
Frémis (lei 
Frescbei (le), h., 
Fresneanx (les], h., 
Fbbsnbs, cbcf-lieu de 
Frétoy, f., 
Frévaux, h., 
Fréïin, f., 
Fricambault, b., 
Friluie, b , 
Frins(le8), f, 
Fripperie [la], b., 
Frippiéres fies], b-. 
Frisons (les], b., 
Frisons (les], b-, 
Fronltère (la), f-, 
Frossards (les), f., 



St-Àubio^L-N'car. 
Chamy. 

Grand cbaDp. 

Atrrollet. 

Dige*. 

Partj. 

St-ValériM. 

Villegardin. 

L^inncs. 

Ualiconie. 

Harcbais-Bélan. 

Fnucbèrct. 

Bléneao. 

Cbampcemis. 

La Tan. 



St-Valérien. 



Grimsnll. 

Avrollei. 

V ilUers-su r-Tboloo. 

Perreni. 

Cbaraj. 

Lonesme. 

Nsilly. 

Piffomfs. 

Diges. 

St^Pargeau. 

Rogny. 

Roocbères. 
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Frossc, h., Lichères p. Chltel-Cens. Famée (la); h,, Merry-Ia-Vallée. 

Frouaiiis (les), h., La Belliole. Fumcraull, cli. el h., Sl-Aubin-Ch.-N. 

Frovillc, h., Villen.-les-Gen. Fusées (les), h , fiœurs. 

Froville, V. Frauvilte. Fuligny ou Puligny, f., Courgenay. 

Fulgy, m., St-Mar(in-sur-Ocre. Fvé, chef-lieu de commune. 

FuLTY, chef-lieu de commune. 



iiîaLbcrls (les), h., La Ferté-Loupière. 

Gabols (lei»), h., Sépeaui. 

Gabuet, mouL à v. et h., Migé. 

Gacogne, h., Vinneuf. 

Gadoulle Ha), h., Epineau-Ies-Voves. 

Gagneux (les), h., Cerisiers. 
Gaillard, ch. et f., Lichères p. Ch.-Cen. 

Gaillard, cb. et h., Lindry. 

Galarderie (la), f.. Etais. 

Gaillarderie (la), f., Moutiers. 

Gaillarderie (la), h., Savignyp. Gbéroy. 

Gaillards (les], h., Gbaumot. 

Gaillards (les), h., Egriselles-le-Boc. 

Gaillards (les), f., Vernoy. 

Gaillards (les), h., Villetbierry. 

Gains (les), f., Les Sièges. 

Gaiaches les), h., Brannay. 

Galhaux (Jes), h., Fournaudin. 

Galbeanx (les), f.. Voisines. 

Galemberts (les), h.. Saints. 

Galichers (les), b., St-Denis-s.-Ou. 

Gallefer, h., StJulien-duSault. 

Gallois (les), b.. Cornant. 

Gallois (les), b.. Etais. 

Gallons (les), b.. Saints. 

Gallois (les), b., Paron. 

Galons (le ), b., Lavau. 

Galtas (les), h., Domats. 

Ganbonnerie (la), f., Vernoy. 

Gangains (les), h., PifTonds. 

Gancçuins (les), h., Précy p. Stjulien. 

G. nivelle, m., Marsangis. 

Ganivets (les), m., Gbampcevrais. 

Ganivels (les), f., Si-Privé. 

Ganneau, mou), et h., Fontenoy. 

Garangers (les), h., Gbaumot. 

Gardes (les), h., Pourr.iin. 

Garellerie (la), h., Mezilles. 

Garenne, m., Ancy-le-Franc. 

Garenne (la), h., Diges. 

Garenne (la), h., PlessisSt-Jean. 

Garenne (la), b., Sl-Fargeau. 
Garenne (la), four à cb. ethnb.. Tonnerre. 

Garicaux (tes), b., Précy p. St-Jultcn. 



Gariel et Garnier, us., 
Garlande, h., 
Garlay ou Garley, f., 
Garnier, moul., 
Gamiers (les), b., 
Garniers (les), h.. 
Garnisons Mes], f.. 
Carrières (les), h., 
Gaspard, moul., 
Gassins (les\ h., 
Gatine, ch., 
Galine (la], h.. 



Etaules. 

La Belliole. 

Molosme. 

Tonnerre. 

Bléneau. 

Sl-Loup-d'Ord. 

Kousson. 

Gbaumot. 

Héry. 

Cbampignelles.. 

Branches. 

Villeneuve-sur-Y. 



Gatine de Cormeral (la), h., Lavau. 

Gatis(les), f., Jaulges. 

Gatis (les), h., St-Germain-des-Cb.. 

Gauchers (les), h,, Fontenoy. 

Gaudinet, h., Treigny. 

Gaudinière (la), h., Gbampcevrais. 

Gaudiens (les), h., Savigny p. Chéroy., 

tiaudins (les), f., Ronchères. 
Gandins, b. etch., St-Denis-sur-Ouanne. 

Gaudots fies), h., Pourrain. 

Gaudry, b. et moul, St-Sauveur. 

Gaudrics, h., St-Loup-d'Ordon. 

Gaufîe(la), h., Rogny. 

Gauffre (la), f , id. 

Gaufrie (Id), h., Bléneau. 

Gauglins (les), h., St-Martin-d'Ordon. 

Gauguins (les), h., Gudot. 

Gauguins (les), h., Savignyp. Chéroy. 

Gaujards (les), li., Villegardin. 

Gaules (les), h., Lavau. 

Gaulcrie (la), h., La Ferlc-Loupière. 

Gauthiers (les], f., Beauvoir. 

Gaulhiers (les), f., Mezilles. 

Gauthiers (les), h., Moutiers. 

Gaulhiers (les), h., Piifonds. 

Gauthiers (les], b., Toucy. 

Gauthiers (les), h., Parly. 

Gauville, h., St-Jiilien-du-Sault. 

Gauvilles (les), h., Gudot. 

Gauvins (les), f., Villen.-les-Genôts, 

Gavollcne (la), h.. Chaumot. 

Geautiées (les), h., Beauvoir. 

22 



502 

Gcrée (la), m., Champigncllcs. 

Gelets (les), b., Mèzilles. 

Gélins (les), b., La Belliole. 

Gelisses (les), h., Grandchamp. 

Gemigny, b., ïhurj. 

Gcnardièrc (la), h , Savigny p. Chéroy. 
Gendres i^les), b., Fontcnoy. 

Goudrons (les), f., Moulins-sur-Ouanne. 
tiendrons (les), f., Moutiers. 

Gendrons(les). h., St-Sâuveur. 

Gcnôls (la), f. cl cb., Dracjr. 

Gcnctroy (le), f., Foissy-les-Vézelay. 
Genièvres (les), h., ' Domals 

Genièvres (les), b., Dracy. 

Genièvres (les), h , St-Léger. 

Genièvres (les), b., Toucy. 

Genouillj, b., Provency. 

Gentés (les), h., Vcrnoy 

Geoffroy, m., Ouanne. 

Georgeol8(les), b., Bussières. 

Georgollerie (la), f., Villencuve-les-Gen. 
Gérand, tuil., Mont-St-Sulpice. 

Gérard, buil., Flogny. 

Gérard, tuil., Dixmont. 

Gérard, F. Moulin à-Vent. 
Gerbande (la), b., St-Sauveur. 

Gerbaux (les), b., Dige». 

Gerbeaux (les), b., Moulins-sur-Ouanne. 
-Gerbaux (les), f., Sl-Privc. 

Gerbe-d'Or ou Vallce-d' Amour, bab., 

Tonnerre. 
Gerjus, b., Sl-Agnan. 

Gerjus, b., Villebîevin. 

Germigny, chef-lieu de commune. 
Gcrmincrie (la), f., . Villcneuve-Ies-Gen, 
Germons (les), h., id. 

Gelellerie (la], b., Fontenouilles. 

Gêtcrie (la), b , Tannerre. 

Gibardière (la), f , Cbampignclles. 

Gibon, b., Leugny. 

GiGNT, chef-lieu de commune. 
Gilats(les), b., Toucf. 

Gilets (les), b., Prccy p. St-Julien. 

Gillcts (les), h., Slc-Colombc-sur-Loing. 
Gilletcrie (la), h., Villefranche. 

Gilicllcric (la\ f., St-Valérien. 

Gillols (les), f , Mézille». 

Gilsons les), f., Chcvillon. 

Giltoiis (les), h., Villencuve-s.-Y. 

Gfmois, rauul., Venoy. 

Gin, moul., Cussy-les-Forges. 

(îirandfs (les), h., ' Perreux. 

Girard, moul., Druyes. 

Girardins (les), b., Lavau. 

€irardots (les), b., Précy p. St-Julicn. 



Girards(lcs), f., Chamy. 

Girards (les), h. et f., Do i ats. 

Girards(les), h., Fouchères. 

Girards (les), h., Précy p. St-Julien. 

Girards (les), m., Sl-Loup-d'Ordon. 

Giraudrie (la), h., Grandcbamp. 

Giraux (les), h., St-Fargeau. 

Girevaudes, V. Bellevue. 
Girolles, chef-lieu de commune. 
Giroux (les), b., Chevillon. 

Girolteric (la), f., Villiers-St-lien. 

G isard s (les), h., Domals. 

GisY-LES->oBLES OU S -Or., ch.'l. de com. 
Gitarière fia), f., Villencuve-les-Gen. 
Gitrys(les), h., Ponl-sur-Y. 

Giverlay, f., Ghampcevrais. 

GiVRY, chef-lieu de commune. 
Gland, id. 

Glannerie (la)^ b., Gharny. 

Glapieds(les), b., Domaù. 

Glimonières (les), b.. Piffonds. 

Glonne(la), h., Moulins-surOuanac. 
Glorielte (la), h , Joîgoy. 

Glorietles (les), m., Cbaniy. 

Godards (les), h., Sl-Martin-des-Cb. 

Godards (les), h., ToBcy. 

Godeaux (les), cb., Pourraifi. 

Godets (les)» b., Grandchamp. 

Godiers'(1es}, h., Domats. 

Godins (les), f., ^onchères. 

Gogers (les), h., Dicr. 

Goget, f., Cbampignclles. 

Gogette (la), b,, Egrisclles-!e Bocage. 
Gogilree (la), h.. Cornant 

Goglins (les), h., St-Marlin-d'Ordon. 
Goglons (les), b., Vcrnoy. 

Gogneaux (les), h., Blénean. 

Gogot, b , Diges. 

Goilards (les), h., Sl-Denis-sur-Ooanne. 
Goix, h., St-Bris. 

Gollots (les), h., Paroo. 

Golot-de-Villiers, h., Fouchères. 

Golot-de-Villiers (le), h., St-Valérien. 
Gomeaux (les), f., Hogny. 

Gommette (la), h., Bussy-le-Repos. 

Goudons (les), h., Chcvillon. 

Gorge (la), h., Qnarré-les-Tombes. 

Gotbis (les), b., St-Germain-des-Ch. 

Goubeau ou les Mulots, h , Tonnerre. 
Goubille, h., Cbassy. 

Goubillon, h., ^ Cudot. 

Goubillon, h., La Ferté-Loupière. 

Goudons les), h., id. 

Gondrillc, f., Chauraot. 

Gouffiers (les); b , Diges. 
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Gouillardière (la), b., Rogny. 

Gougcis (les), b., Bussy-le-Kppos. 

Gougeons (les), b., ,^^^y- 

Guujarderip (la), f., Foissj-îès-Vézel.iy. 
Goujets (les), h., La Celle>St-Gyr. 

Goujets (ledj, b., Sl-Julien-du-SaiiU. 

Goufatteric (la), h., Malicoinc. 

Goiiloiserie (la), b., Grandcharop. 

Guuloite (la), h., Asquins. 

Goumcraux (les), t., Sl-Sauvcur. 

Gourets (les), f., Moalacbcr. 

Gouricbons (les), b., Parly. 

(«ourleaux (les), b., Treigny. 

GouU (les), b., Pont-sur-Yunne. 

Gouttes (tes), h., St-Sauveur. 

Goux (les), h., St-Mariin-des-Gbamps. 
Go\illc(les), f., Cudot. 

Grados, moul., Artlionnay. 

Graineterie (la), f., Andryes. 

Graissiers (les), b., Ste-Gulombe-s.-L. 
Grancbette, b., Sens. 

Grand-Blanc, h., Villeneuve-les-Gen. 

Grand'Boiseile, f., ' 8t-Martin-sur-0r. 

Grand-Boulat, f., Fonlenouilles. 

Grand-Briquet, h., Sl-Martin-drs-Cb. 
isrand-Braulon, h., Vil le franche. 

GaANDCHAMp, cbef-lieu de commune. 

Grandcharop, b., Ilauterive. 

Grand-Cbamp-dii-Charme^ h., Les Sièges. 

Grand-Cbaumont, b., Cbassy. 

Grand-Cbemin, m. et h., Cbampignelles. 

Graffid-Cbemin (le), b , Marcbais-Béton. 

Grand-Cbemin (le), b., St-Privé. 

(•rand-Cou, b., St-Denis-sur-Ouanne. 

Grand-Courboissy, h., Dicy. 

Grand-lsland, b., Islanii. 

Grand-Janvier, b., Cbampignelles. 

Grand-Jardin, b., \ ézolay. 

Grand-Lougroo, b., Cbamplay. 

Grand-Millier, h., St-Aubin-Clh-IN'. 

Grand-Moulin (le), b., Arces. 

Grand-Moyeux, h., St-Sauveur. 

Grand-Patieau, b., et tuil., Armeau. 

(;rand-Pien, b., Gurgy. 

Grand-Rondeau, h., Prunoy. 

Grand-Rougelot, h., Villegardin. 

Grand-Roux, b., St-Loup-d'Ordon. 

Orand-Sable, f., Appoigny. 

Grand St-Tbibaut (1e|, h., Pourrain. 

Grand-Vacberie, St-Deiiîs-sur-Ouanne. 

Grand'Viiucharme, b., Noyers. 

Grand- Vaux, b., Villeneuve-sur-Y. 

Grand-Vaux-de-Lanai, b«, Joux-la-V. 

Grand-Villem, h., CollemierF. 

Gran^-Virey, h., Molosmes. 



Grand-V illard, h., Cbampignelles. 

(irandc-Blandièrc, b., Fonlenouilles. 

Gr.iiide-Hrosse, h., Monlacbcn 

Grande- Bruquinière, h.^ Toucy. 

Grande Burquincric, h., ïoucy. 

Grande-Buissonnnlie, b., St-Germ.-d.-Cb. 
Grande*Cbaume (la , h., Lalande« 

Grande-Cbrnardière, Savigny. 

Grande-Cbenice (la), h , Rogny. 

Grande-Cour, b., St-Denis-sur-Ouannc. 
Grande-Cour, b., Savigny p. Cbcroy. 
Grande-Cour, b., Lavau. 

Grande-Cour, b., Grnndcbamp. 

(■rande-Cour (la), b., Lavau. 

Grande-Fontaine (la), b , Cbastcnay. 
Grande-Fontaine, b., Verlin. 

Grande-Grange, f., St-Martin-des-Cb. 
Grande-Justice, b, * Vallcry. 

Grande-Maison, f., Rogny. 

Grande-Marcbais, b., Chevillon. 

Grande-Métairie, f., Villefrancbe. 

Grandc-Mordelle, b., Savigny p. Chéroy. 
Grande-Poisse (la), b., Druyes. 

Grande-Roue (la), f., Villefrancbe. 

Grande-Roue, h., Verlin. 

Grande- Roue, h., St-Valéricn. 

Grande-Roue, b., Villefrancbe. 

Grande-Rue, b., Cbassy. 

Grande-Rue, h., Vcnoy, 

Grande-Saulié, h., Lavau. 

Grande- Va iléo, b., Dixmont. 

Grandcs-Cbâtelaines, Avallon. 

Grands-Breuillé, b., Lainsecq. 

Grands-Cbamps, b., Courtoin. 

Grands-Cbamps, b., St-Sauveur. 

Grands-Cbamps, h., St-Martin-du-T. 
Grands-Cbamps, b., Sl-Marlin-du-Tert. 
Grands-Cbâlillons, b., Louesmes. 

Grands-Chônes, b., Armeau. 

Grands-Duporis, b., Sublignj. 

Grands-Fourneaux, b.. Les Bordes. 

Grands-Garniers, b., Cbambeugic. 

Grands-Genèvre, b., SIc-Colorabe. 

Grands-Guillaumes, b., Grandcbamp. 
Grands-Lucas, h., PilTonds. 

Grands-Marchais, b., PilTunds. 

Grands-Marchais, b., Bu5sy-en-0thc. 
Grandii-Moulins (les), Ncrmcnton. 

Grands-Moutons, b.. Vaux. 

Grands-iNaudins, b., St-Martin-s.Ocre. 
(irandsiNausons, b., Bussyrle-Repoç. 
Grands-Nains (les), b., Toucy. 

Grands-Pétriers, b., Cbampccvrai». 

Grands -Pouverats, h., Venizy. 

GrandS'Prots, b.; Fontaines* 
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4'iraitds- Renard 3, h , St-I.onp-d'Ordon. 
i^rands-Kenards, h., Dumats. 

Grange (la), h., Granchamp. 

(îrange-ÀuberlOa), h., Tonnerre, 

(jrange- Berlin, h., Djxmonl. 

GKtNfiR-LE'BocAGB, ch.-lieii de commune. 
Grange-du-BoJii (la), f., SI'Germ.-dcs-Ch. 
Grange-au- Doyen [laj, h.. Véron, 

Grange-FoUc, f , Crain. 

Grangc-Arlhuis (la), h., I.avau. 

Grangc-I.ichères(la], h., Lichèresp C -C. 
Grange-au)i'Malndes(laJ, h., Lea Bordes, 
Grange-Melois (la), h., laingy. 

Grange-aux-Mciines (ta), Pimeilcs. 

r.range-Neuve, f., Fonlaines. 

Grdnge-NeUTe. f., Noyers. 

Grange-Neuve, T., Plessis- S(-jean. 

GrangePourrain, H., Dixmonl. 

Granger, î., Cbampignclles. 

Grange-Kouge (la), h.. Bussy-le -Kepos. 
Grange-Kouge (la), f-, Sl-Martin-s -Ou, 
Grangers (les), h-, Merry-la Vallée. 

Granges (les), h., CLaslenay. 

<îranges (les), b , Jouy. 

Granges (les), h., Sambourg. 

Granges [les), h , Villegardin. 

(irange-Sèche, h., Vaudeur». 

Grangcs-Ralcaux (les), (., Quarrë-les-T. 
Granges-des-Vesvres (les), h., Avallon. 
GrangeUc, h., Tliury. 

Grans (les), b., Vaudeurs. 

Grapillarderie(la), b , Jouy. 

Grapoulr, h., Coulangeron. 

Grassets (les), h., Cussy-les-Forges. 

Grasslns des], h., Funlaines. 

Graine (la), h., Rogny, 

GTatlery, f., Taingy. 

Gravenes (les), b., Parly. 

Gravier (le), b., id. 

Gravicre, moul., Charny. 

firienon. 
La Belliule. 

Mélisfy. 

Ëui»; 

CudoL 

Villeneuve -sur- Y. 

Cornant. 

Quarré-les-1'umbes. 

Les Bordes, 

de camp., Sl-Père. 

Mczilles. 

Mézilles. 

St-Georges. 

Halicorne. 



Gmieuillière (la), h,, Cbigi. 

Grenouillère lia), f., Piffi'nd*. 

Grenouillère [la), m. , Viiliprs-Sl-B«. 
Grenoudies (les), b., Chiny. 

Gresignj, f., Beauvillkn. 

Greslter, f., Tumj. 

Gressieni (les), b., Ste-Colombe. 

Grclleltes (les), b., Cudot. 

Gray, cb., CbeTannes. 

Grilles (lps),b., Euis. 

Griffonnière (la), f., St-Pri«. 

GrilTons (les), f., St-SauMur. 

Grille (la), f., Nitry. 

Grilles (les), f., St Farge^n. 

Grillelièrc (la), h., Escamps. 

Grillots (les), h.. Scpeaax. 

Gbihadlt, cbeMieu de commune. 
Grios&erie (lo), f,, Villiers-St-Benolt 

Grivob (les), h„ Siinti. 

Grivois (les), f., Bonchères. 

Grus-Chéne, b., Diimont 

Groilluls (les), h. , Pourraio. 

Gbon, chiNieu de commune, 
Grongniers (les), b., Diees. 

Grasniers (les), b., Moulin» sur-Oo. 

Groseillers (les), h ., Perrigny p. Aoi. 
Grosmont, f., Scnan. 

Grosserie (la), (.. Harcbais-Bélon. 

G rosses- Pierres (les), b., ïiublignj. 

Grossiers (tes), h., Uézilles. 

Grossots (les), h., Pourrain. 

Grossuts (les), b., Toncy. 

GroUe (la), h., Joigny. 

GroUes-d'Arcy, curJosilés géologiques, 

Arcy-sur-Cure, 
Gruère (la), b., Charbuy. 

Grucrie (la), h., Fon le nouilles, 

Gruels (les), b., Sl-Komain-le-Pr. 

Guais (les), b., Blénean, 

Guche-à-Chèïre(la),b., Grandcbamp. 
Gué-de-Béon (le), b., Soucy. 

Gué'dc-Loup (le), moul., Mouliers. 

Gué-rie-Loup (le), moul. el b.. Treigny. 
Gué-Pavé (le), h., Honlillot. 

Gueudins (les), b., Charbuy. 

Guénauï (1rs), h,, St-.\ubio-Cbâl.-N. 
Guenelles (les), f., Gui^, 

Guenins (lesl, m.. Champcevrais. 

Gueninsfiesj, h-, Si-Privé. 

Guenins(lcs), h., Vjllerranche. 

GueuoU (les), b., ûf, 

Guerands (les), f. , Diges. 

GuBRCHT, cheMieu de commune. 
Gucrchy, fa,, TreignT. 

Guerille, f., Kiiry. 
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Guerin (le), h., 
Guerineaux (les), h., 
Guéri nîère (la), h., 
Guérins (les), h., 
Guérins (les), h., 
Guérins (les), h., 
Guérins (les), f., 
Guerlets (les), h., 
Guerriers (les, h., 
Guerroterie (la), h., 
Gués (les), h., 
Guesney (les), b.. 
Guets (les), h.. 
Gué Irons (les), h., 
Guette (la), b., 
Guette-Soleil, h., 
Guetter ie (la), b., 
Gueule-Sècbe, h., 
Guiberts (les), b., 
Guiberts (les), h., 
Guibrcs (les), h., 
Guicbaras(les), b., 
Guichards (les), b., 
Guicbards (les), b., 
Guicbarmes (les), b., 
Guiche-Grelet^ b., 
Guidaz(les], b., 
Cuidus (les), m., 
Guilbaudoo, cb., 
Guillardcrie (la), f , 
Guillaumée (la), fa., 



Cbàstellux. 

Yillefranchc. 

Malicorne. 

Fontenouilles. 

Moulins-sur-Ou. 

Moutiers. 

Vernoy. 

Villcneuve-sur-V. 

Tfiucy. 

Mézilles. 

St-Martin-sur-Ou. 

Bœurs. 

MoDtacher. 

Fontaines. 

Sormery. 

'illencuve-St-Sa Ive. 

Cbaumot. 

Poinchy. 

Saints. 

Sépeaux. 

Vernoy. 

Parly. 

Pourra in. 

Quarré-les-Tomb. 

Diges. 

Grandchamp. 

Malicorne. 

filéneau. 

Gurgy. 

Moutiers. 

St-Georges. 



Guillauoierie ^la), h., 
Guillaumes (les), b , 
Guillemetle (la), f., 
Guillcmins (les), b , 



Guillerets (les)/h., 

),h., 



Lavau. 
Grandebamp. 
Mézilles. 
Cbe Villon. 
Fontenoy. 
Guillés (les), h., Fontaines. 

Guillins (les), f., Sl-Marlin-des-Cb. 

Guillomaux (les), b., La Ferté-Loupière. 
GUILLON, cbeNieu de canton. 
Guillons (les), b., Egriselles-le-Boc 

Guillons (les), b., St-Martin-des-Ch. 

Guillons (les), h., Trcigny. 

Guillons (les), h., Lainsecq. 

Guillotaux (les), b., Cbampcevrais. 



Guillots (les), b., 
Guimbaux(ies), b., 
Guinande (la)» h., 
(lUinandes (les), bab., 



Verlin. 
Piffonds. 
Sormery. 
Tonnerre. 



Guingueltes (les), b., Quarré-les-Tomb. 



Guinots (les), f., 

Guiuns (les), b., 

Guir telles (les), b., 

Guitry, m., 

Guiltons (les), h., 

Gulaise, h., 

Gulène, b., 

GuBGY, chef-lieu de commune. 

Guslinerie (la), h., Volgré. 

Guyons (les), h. , Lalande. 

Guyots (les), b., St-Martin-d'OrdoB. 

Gy-l'Evèque, chef-lieu de commune. 



Cudot. 

Bléneau. 

Lainsecq. 

Argenteuil. 

Ste-Colombe-sur-L. 

Druyes. 

id. 



H 



Haberts (les), h., 
Uaberts (les), b., 
Haie (la), b., 
Haie-Brûlée (la), h., 
Haie-Neuve (la), b., 
Haie-Pèlerine (la), b., 
Haie-au-Roi (la), h., 
Haies (les), h., 
Haies (les), b.. 
Haies (les), b., 
Halais (les), b., 
Halins (les), h., 
Hatlières (les), b., 
Halliers (les), b., 
Halliers (les)« h., 



Treigny. 

Lavau. 

Lavillutlc. 

Roncbères. 

St-Marlin-suV-Ou. 

Subligny. 

St-Agnan. 

Marsangis. 

Montacher. 

St-Loup-d'Ordon. 

EgriselleS'le-Boc. 

Moulins-sur-Oua n ne. 

Vaudeurs. 

Villefranrbe. 

StpLoup-d'Ordon. 



Hameau (le), b.. 
Hameaux (les), f., 
Hanins (les), h., 
Harans (les), b., 
Haras (le), moul., 
Harce (la), b., 
Harrials (les), b., 
Harlet, f., 
Hâte (la), b.. 
Hâtes (les;, b.. 
Hâtes (les), b., 
Hatticr, moul., 
Haltins (les), b., 
Hattins (les), b., 
Hatus(les), h., 



Dollot. 

PilTonds. 

Mézilles. 

Parly. 

Seignelay. 

Bussy-le-Kepos. 

Bléneau. 

Gbampignelles. 

Dixmont. 

Fleury. 

St-Denis-sur-Ou. 

StFargeau. 

Bussy-le-Rcpos. 

Vernoy. 

Toucy. 
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Daubois (les), h., Flo^ny. 

Haasse-Cdle, moul.. Saints. 

Haot-de-Fon(enaillcs, h., Fon tenailles. 
Uaut-de-Soleine, h.» Venoy. 

Haut-de-Vareilles, b., Vareilles. 

Haat-Gazon, b., Pourrain. 

Haut-Linan, f., lurny. 

Haut-Vîtlemortn, h , Dracy. 

HauteBorde (la), b., Dollut. 

Haute-Borne (la), b., id, 

Haate-Borne (la), h., Villebougis. 

Haute-Borae (la), bab., Villen.-la-Dond. 
Haute-Epine, h., Villeneuve-sur-Y. 

Haute-Feuille (la), b.^ Bténeaa 

Hante-Feuille (la), b., Domats. 

Haute-Feuille (la), cb. et h., Malicorne. 
Haute-Maison \\n), b. , l'runo;^. 

Haute-Maison, f., Sl-Prive. 

Haute-Méttiirie (la), f., Rogny. 

HauTBaivs, cbeMieu de commune. 
Hautcrive, f., Hauterive. 

Hauterive, f., Molinons. 

Haulerlve, b., Villemanocbe. 

Hautes-Bruyères (les), b., La Ferté-Loup. 
Hauts-Salins, F. Bellevue. 
Hauts-Simoriets, ïl, Diges. 

Hauts-Saules, b., Diges. 

Bauts-Villtcrs, h., Villiers-Louis. 

Hâtas, mouL, Seignelay. 

Bay (le), b.. Voisines. 

Hentnien, h.» St-Maurîce-le-Vieil. 

Herhault, m., Guillon. 

Herbes-Blancbes (les), b., Marcbais-Bél. 
Herbinots (les), b., Toucy. 

Herbue (f), f., Dannemoine. 

Hérisson (le), b., Fontaines. 

Hérodats (les), b.» Blaunay et Montillot. 
Héronce (1'), b., Domats. 

Herse (la), n. , Bussy-Ie-Repos. 

Htar, cbef-lieu de commune. 
Heucaudière, b.. Verlin. 

Heudinerie (la), n.^ Lavau. 

Heure, b., Sl-Clément. 

Heurseau, f., Noyers. 



Heurtebise ou Hurtebise, h., DoUot 

Heurtebise, b., Dncy. 

Heurtebise, h., St-Martin-sur-Ou. 

Heurtebise; h., Vaudeors. 

Heurtebise, b. et T.. Villiers-St-Benott 

Ili^^eaux (les), moul , Mouffy. 

Uuies (les), h., St-Loup-d'Ordon. 

Hobert (les), b., Noê^ 

Hollard, b., La Chapelle -sur-Or. 

Hongrie, b., Villeneuve-Ia-Dond. 

Hôpital (H, h. Tnniy. 

Hoppenot, moul, Seignelay. 

Horris (les), f., St-PrîTe. 

Hortault, h„ Champignelles. 

Hospice (l), f., Villeroy. 

Hôtel-Dieu (F), b., St>.\ndrê. 

Hôtel-Dieu (P), b., Villeroi. 

Hotte, h., St-André. 

Hottellerie (!'), h., Villen.-la-Dond. 

Houchebiard (V), f., Treigny. 

Houcbes (les), b., Lindry. 

Houlins (les), b., Plflbnds. 

Bourdons (les), T., Villiers-StBenott 

Hoossaye (la), eb., Alalay-le-Grand. 

Hubarts (les), h., Brannaf. 

Bucbons (les), b., Merry-la-Valtée. 

Buets (les), b., Villeneuve-St-SalTe. 

Huels (les), h., Montaeber. 

Builerie (1'), éd. et moul.. Ratières. 

Builiers (les), f., Verlin. 

Huilliers (les), b., Escamps. 

Buis-Bazin (1*), h., Island. 

Buis-Groulcbois (I'), h , id. 

Buis (les), h., St-Loup-d*Ord. 

BuUins (les), b., Egriselles-leBoc. 

Burandière (la), f., Verlin. 
Iluré ou du Bas, moul., Vtllen.-sur-Y. 

Burets (les), b., St-Martin-d'Ordon. 

Burleaux (les), h., Beauvoir. 

Buronnerie(la), b., Verlin. 

Burpaux(les), b., Sormery. 

Btttleaux (les), b., Montaeber. 

Buy-au-Gris (le), b., Quarré-les-Tomb. 



Igcaux (les), 
lies (les), f., 



moul., 



îics-de-Ia- Baume, us., 
IiANCY, cbcMieu de commune. 



Mouiïy. Jrly, b. etmoul., Chevannes* 

Auxerre. Island, cbef-Ueu de commune. 
A vallon. Isles (les), h., Quarré-les-Tombes. 
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Jacoty moul., 
Jacoilehe (la], b., 
Jacquinals (tes), b.9 
Jacqiiins (les), f., 
Jacqa>U (les), h., 
Jacquots (les), h., 
Jaclas (les)y f., 
Jaffard (le), h., 
Jafro(,h., 
Jaillard, f., 
Jatllard, mou!., 
Jaillard, moul., 
Jalottehe(la), f., 
Jalouseauxfles), b., 



Accolaj. 

Dracj. 

llouiiers. 

Jouy. 

Escamps. 

Mou tiers. 

Mézilles. 

Fontaines. 

id. 

Beauvoir. 

Quarré-les-Tomb. 

St-Brancher. 

Parlj. 

Tan n erre. 



Joiffneaux (les), h., St-Martin-duTert. 
JOÏGNY, chef-Iicu d'arrondissement. 



Jardin-des-Prés fie), h., Sl-Fargeau. 

Jardinerie (la), h., Sl-Loup-d'Ordon. 
Jardinerie (la), h., Vcrlin. 

Jardinière (ta), f., Cbaumot. 

Jarié ou le Lac-Sauvin, lac et h., 

St-Moré et Arcy. 
La Molbc-aux-Aulnais. 
Lainsecq. 
St-Prive. 
Jarris (les), b., 
Jarromées (les), b. 
Jarry, m.^ 
Jarry.h., 
Jarris (les), b., 
Jassins (les), b., 
Jasson-d'En-Bas (le), b., 
Jaubert(le), f., 
Jaolges, cbef-lieu de commune. 
Jauuière (Iri), b., Moulins-sur-Ouanne. 

Rogny. 



Jolivaux (les), b , 
Jollivels (les), b., 
Jolivets (les), b., 
Julirots (les), b., 
Jonchères (les), b., 
Jonclière (la), h., 
Joncberoie (la), f.. 
Jonches, b., 
Jonction (la), b., 
Jonderie (la), f., 
Jonifs (les), f., 
Jon ville, f., 
Josselins (les), b., 



Bussy-le-Rcpos. 

Digcs. 

Mouticrs. 

Treigny, 

Neuvy-Sautour. 

Soumaintrain. 

Vaudeurs. 

Auxerre. 

Champlay. 

Villen.-lcs-Geo. 

S(-Marlin-d'Ordon. 

Soucy. 

Perrcux. 



JouANCY, chef-lieu de commune. 
Jouancy, b. et moul., Soucy. 

Jouards (les), b., La Ferté-Loupicre. 



Jaris (le), b., 
Jarlois (le), h., 
Jarrier (lej, f.. 



Dicy. 

Bœurs. 

Merry-sur-V. 

Miçé. 

PourraiD. 

id. 

Fontaines. 

St-Privé. 



Joubards (les), b., 
Joubards (les), b., 
JoubiDs (les), li., 
JoufTrons (les), b., 
Joumiers (les), h., 
Jouis (les), m., 
Joumiers (les), f., 
Journées (les), h., 



id. 

Ferreux. 

id. 

Cbevillon. 

Fontaines. 

St-Marlin-d'Ordon. 

St-Sauveur. 

Charny. 



Javassière (la), b.^ 
Jeannets (les), b., 
Jeiges (les), b., 
Jendin, b., 
Jeailly, b., 
Jeuilly, b., 
Jeune-Borde,f , 
Jingon, moul., 
Jobard (le), b., 
Joigneaux (les), b.; 



St-Sauveur. 

Maligny. 

Mouliers. 

St Martin -sur-Ocre. 

Taingy. 

Asquins. 

Pierre-Perthuis. 

S t- Privé. 

Dumats. 



Joux-LA- Ville, chef-Iicu de commune. 
Joux (les), b.. Etais. 

JouY, chef-lieu de commune. 
Jubin, b., Lavau. 

Juchepic, f., Mézilles. 

Jugeols (les), h., Roncbères. 

Juîlly, b., St-Aubin-Cbâl.-Neuf. 

Juilly, h., St-Martln-sur-Ocre. 

Juliennerie (la), b. , Cbevillon. 

JuLLY, chef-lieu de commune. 
Jully-les-Nonains, b-9 Jully. 

JcNAY, chef lieu de commune. 
Jufilles (les), b., Fontaines. 

JussY, chef-lieu de commune. 
Justice (la), b., Chambeugle. 

Justice (U), h., St*Marlin-sur-Ou. 

Justice (la), h., Yézelay. 



(La fin à l'an prochain. J 



NOTICE SUR BOURDOIS DE lAMOHE, 



PSEUIER MÉDECIN bV nOI DE DOMB. 



Joigny possêdail dans lu siècle dernier une de ces fumille« qui foa( 
tfpoqne dms les -innales d'une ville de prof inve. La culture des lellref 
ei des sciences, la probiLë lu plus puie, des mœurs irréprochables, la 
religion du devoir s'y Iraosmettaient comme un bériiage sacré : celait 
1.1 fumilleBourdois.' 

L'un de ses m<;mbrL'S avait écrit rbistoire de sga pays natal. — Uo 
autre, mt'decin renummù dims sa contrée, membre correspondant de 
la Société lojale ie Médecine, avait mérité que sa mémoire fût con- 
servée par un éloge public de Vicq-d'Azjr. — On citait un trait de sa 
vie qui semble tiré des hommes de Plutarque : Des malfaiteurs l'atta- 
quent la nuit sur un cliemio, il se nomme, et cette voix connue et ^é- 
néréc arréle les bimdits, les saisît de respect et de crainte, el réveille 
en eux le sentiment de l'bunneur et de la générosité. On dit encoie 
qu'il lais^ii parmi ses manuscrits une série d'observations médicales où 
élaienl congi>;nés les Faits les plus intérerïantfrde sa pratique, et qu'en 
léte de CI- document, il nvaii inscrit ces mots : Ma juslificatton! Ce 
litre ne cacht-t-il pas une arrière-pensée bien amèref Ne contient-il 
s accusations vulgaires où l'ingratitude et l'ignorance 
e le médecin qui épuise ron intelligence et sa vie pour 
le ses semblables? Ou bien, faut-il admirer, comme 
ce discernement, cet amour du bien qui poussent 
A recbercher sa propre estime, et A »e poser devant 
conscience, avant de subir le jugement des antres? 
les tradiiions de la famille Bourdois; et c'est d,ioi 
de vertus modestes, d'efforts inlclligeDls, et des plus 
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dignes aspirations, que le médeGis de Joignj fit grandir son fils, dont 
je viens retracer ici la longue et remarquable carrière. 

Edme-Joachim Bocbdois de Lamottb naquit à Joigny, le 14 sep- 
tembre 1754. Parvenu à l'Age où le choix d*un état eierce une si 
grande influence sur notre avenir, il n'hésite pas, il veut être médocin 
comme son père, il veut être comme lui honnête homme et savant dis- 
tingué; il veut plus encore, c*esl à Paris qu'il demande cette double 
auréole, à Paris où tant de vertus meurent ignorées faute d'air et de 
lumière, où tant de science timide et modeste est écrasée chaque jour 
par rinsolence de l'intrigue et du charlatanisme. Hais il a une foi vive 
en son étoile, il travaille avec ardeur, il parcourt d'un pas assuré ces 
premières années de veilles et d'épreuves, cette charmante préface de 
la vie sérieuse, si parsemée d'espérances, de souvenirs et d'amitiés 
ineffaçables. C'est alors qu'il se lie intimement avec Corvisart : tous 
deux, pauvres étudiants bien obscurs, confinés dans Tétroite mansarde 
du cinquième étage, entrevoyaient-ils déjà dans leurs rêves la confor- 
mité de gloire et de fortune qui devait consacrer plus tard la confor- 
mité de leurs études et de leurs ambitions t 

A vingt-quatre ans, Bourdoîs est docteur et médecin de la Charité. 
Une grave maladie de poitrine met sa vie en danger, il dirige lui- 
inême les soins que sa position réclame, il est son propre sauveur. A 
trente ans, sa réputation Ta déjà séparé de la foule : il a ses apparte- 
ments au Luxembourg, il est médecin du comte de Provence, qui fut 
Louis XVIII ; puis, quelques années plus tard, médecin de Madame 
Victoiro, tante du roi Louis XVI. En 1791, la princesse e^t obligée de 
fuir en Italie ; Bourdois veut partager son exil, mais le vieux docteur 
Malouet qui, avant lui, remplissait auprès d'elle les fonctions de pre- 
mier médecin, réclame en faveur de son grand Age l'honneur d'être 
fidèle 1 l'infortune, et de lui consacrer le dernier élan de s.i pensée et 
de son cœur. 

Bientôt l'orage révolutionnaire a tout renversé; la Terreur frappe 
de sa hache tous ceux que la naissance, la fortune, la science et les plus 
éminentes qualités rendaient le point de mire de la proscriptioq. 
Bourdois, homme de l'ancienne cour, homme d'un savoir et d'un mé- 
rite déjà bien connus, avait plus d'un titre à cette proscription. Il fut 
déclaré suspect et jeté dans les cachots de la Force. GrAce à l'intrépide 

23 
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dévouement de sa feoime, Marie d'Hermaud, grâce à ses démarches, 
à ses prières încessanles où la fierté du bon droit ne faiblissait pas sous 
les émolîons poignantes de Tâme, il obtint avec sa liberté le titre de 
médecin en chef die rarn^ée des Afpes. 

Il se rend à son poste, et voilà le paisibte praticien dn faubourg Saîn^ 
Germain aux prises avec une tâche tonte nouvelle pour lui ; le voilÂ 
transportéau milieu des glaciers inaccessibles, obligé de luttera la fois 
contre les éléments et contre une terrible épidémie qoi détimaii nos 
soldats. Pour donner une idée de sa mission, qu'on me permette de 
citer quelques fragments d'un rapport qu'il adresse à la Convention 
nationale, le 20 ventôse an III de la République. 

€ La division de droite, y est- il dit, s'étend le long de la mer, de- 
puis Menton jusqu'à Savone et depuis la mer jusqu'aux avant-postes 
de l'armée, sur les montagnes du Piémont. La longueur de cette divi- 
sion est de quarnnte-cinq lieues à peu près et sa largeur de quinze à 
vingt. 

1 II est difficile de se faire une idée juste des cbcmins qui conduisent 
à cette division. Tous impraticables pour les voitures, ce n'est qu'à 
(heval, à dos de mulet ou à pied qu'on peut les parcourir. Des torrents 
multipliés qui se précipitent du haut des montagnes, coupent ces hor- 
ribles chemins et présentent souvent aux voyageurs des dangers à 
courir, et toujours des difficultés à vaincre. Dans la partie de la di- 
vision qui s'étend sur les montagnes, il existe un autre danger, celui 
des neiges qui les couvrent habituellement, et qui quelquefois se pré- 
cipitent avec impétuosité, entraînant dans leur tourbillon tout ce 
qu'elles rencontrent. C'est ainsi qu'à différentes reprises, nous avon* 
perdu plusieurs de nos frères d'armes. » 

Plus loin, il ajoute : o Le pf tit nombre de nos anciens établissements 
dans cette division, la grande quantité de malades qui y ont afflué ei> 
même temps, l'impossibilité absolue d'évacuer par terre, à cause des- 
mauvais chemins, et par mer, faute de bâtiments, ont produit un en- 
gorgement considérable dont les suites eussent été nécessairement fu- 
nesl«?s si Ton ne se fût hâté d'en prévenir les effets. — Depuis le i^^ 
vendémiaire jusqu'au !«' ventôse, il est entré dans les hospices de 
l'armée cinquante-quatre mille malades, et cinq mille trois cents y 
sont morts. De ce calcul il résulte que, depuis quatre mois, le liers-de 
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l'armée a été disséminé dans les hôpitaux, et que la mortalité pourra 
être évaluée au dixième des malades. • 

En présence d'une situation si désastreuse, Bourdois sent grandir 
son courage; les efforts de la science viennent soconder ses plus nobles 
instincts, et de concert avec Tureau. représentant du peuple, qui dé- 
ployait une énergie et une intelligence admirables, il parvient à relever 
Je mor.'il de nos soldats abattus, à créer de trois lieues en trois lieues 
des ambulances pour faciliter les transports, évacuer les malades au- 
delà du Var, et à munir tous les établissements smitaires des fourni- 
tures indispensables a la régularité du service médirai. Les couvent», 
les églises, les châteaux sont transformés en autant d'hospices où l'air 
pur et la lumière versent leurs premiers bienfaits sur ces milliers de 
moribonds dévorés par le typhus et la gangrène ; les cadavres sont en- 
terrés avec toute la sollicitude qu*on doit à la santé publique et le res- 
pect qu'on doit aux morts. Ces mesures, promptement exécutées à 
travers des obstacles sans nombre, tels que le mauvais vouloir des ha- 
bitants effrayés ou ennemis, la nonchalance maladive des soldats, Tin- 

teropériede la saison» la mauvaise qualité des eaux, l'insuffisance des 
aliments altérés ou peu réparateurs, ces mesures ont bientôt ramené 

la vie et la santé dans notre armée. Le rapport finit en constatant que 

nos soldats minés par la maladie, amaigris par la faim, n'ont plus de 

souliers, et que leurs vêlements sont eu lambeaux ! 

On me pardonnera d'avoir exhumé celte page douloureuse, elle 
appartient à notre histoire ; c'est une scène isolée du grand drame 
militaire qui remplissait alors toute l'Europe ; c'est l'anatomie descrip- 
tive de nos gloires et de nos misères. 

Bourdois .limait à raconter ses premières relations avec un jeune 
général qui comntandait alors l'artillerie de l'armée des Alpes : figure 
rêveuse et pâle, où le médecin physionomiste observait des lignes mer- 
veilleuses, esprit taillé de facettes étranges, où le philosophe découvrait 
de magiques éclairs et des profondeurs inconnues. C'était le général 
Bonaparte. Ces deux hommes avaient de l'affinité l'nn pour l'autre; 
ils étaient un sujet d études réciproques où chacun trouvait un charme 
toujours nouveau. Le jeune artilleur, élevé au milieu du bruit des 
c.imps, ayant à peine entrevu ce monde delà haute aristocratie que lir 
flot révolutionnaire venait d'engloutir, contemplait avec curiosité t^ 
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modèle de grâce, de noblesse et de dignité, ces allures calmes et har« 
noonieuses, cette âme remplie de souvenirs palpitants de tristesse et 
de regrets. Dans leur causerie familière pendant les promenades du 
soir, où Tnn répandait sa douce mélancolie sur les ruines du passé, où 
l'autre comprimait à peine ses ardentes aspirations \ers Tavenir, 
Bonaparte conduisait souvent son ami dans un vallon solitaire, près 
d'une vieille tour démembrée, au pied de laquelle passait un torrent 
rapide ; et comme Bourdois semblait un jour surpris de la préférence 
que le général témoignait pour cet endroit sauvage : a C'est ici, lui dit 
ce dernier, que César a franchi le Rubicon ! » 

Un an plus tard, on déjeunait à Paris dans la maison de la rue 
Cbantereine; Bonaparte venait de recevoir sa commission de général 
en chef dej'nrmée d'Italie : — Vouséles des nôtres, j'espère! dit-il en 
s'adressant à Bourdois. Celui-ci répond avec embarras, balbutie quel- 
ques excuses : son épouse est souffrante ; elle s'est dévouée pour lui 
pendant la Terreur, il doit à son tour se dévouer pour elle... — - < N'en 
parlons plus ! » interrompt le général, dans le cœur duquel bouillon- 
nent déjà tous les bruits de sa gloire, et qui ne sait pas comprendre 
l'indifférence ou la tiédeur. A dater de ce jour, leurs rapports afTec- 
tueux avaient cessé, et, pendant plus de quinze anm^es, Bonaparte ne 
voulut plus le revoir. 

Tandis que le général faisait retentir son nom sur les champs de 
bataille, le praticien modeste retrouvait ses habitudes paisibles. Il re-t 
connaissait avec douleur le vide immense qui s'était fait dans son an- 
cienne clientèle, décimée par l'échafaud ou dispersée par l'exil. Un 
monde nouveau avait surgi sur les débris de la vieille société ; d'autres 
noms, d'autres fortunes gravitaient autour du pouvoir directorial ; 
Bourdois fut bientôt recherché par ce qu'il y avait de plus notable à 
Paiis, malgré ses antécédents monarchiques, car la science est 
de tous les régimes, et planant au-dessus des manifestations éphémères 
de la politique, elle ne s'attache qu'à servir la grande cause de 
I humanité. 

■ 

En 1807, nous le voyons médecin en chef du département de la 
Seine, appelé à conjurer les violentes épidémies qui désolèrent, pen- 
dant plusieurs années de suite, les environs delà capit.ile : il avait iilors 
0OUS sa direction les docteurs Caillard, Blancheton, Pariset, Marc, 
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Serres, L'Herminier, tous praticiens dsvcnus célèbres à des titres di verst 
et qui ont laissé de beaux souvenirs à notre génération médicale. 

En iSiO, il devient conseiller de TUniversilé. 

Enfin, en i 811, TEmpereur lui-même lui assigne son poste le phi^ 
glorieux ; il est médecin du roi de Rome ! Le ebef tout-puissant de 
l'Empire voulut bien oublier les griefs du général de l'armée d*I(alie : 
c'est qu'au milieu de cette cour si resplendissante et environnée de tant 
de prestiges, se trouvait un ancien ami d'école et de mansaixie, Gorvi- 
s.'irt, devenu premier médecin de l'Empereur : f Sire, avait-il dit, sa- 
crifiez vos répugnances à l'intérêt de votre fils; c'est à Bourdois qu'il 
faut confier une tête si précieuse I » — Et quelques heures plus tard , 
Bourdois s'entendait dire au palais des Tuileries : — < Vous êtes le 
médecin de mon fils ! Je ne puis vous donner une plus grande marque 
de confiance ; oubliez le passé comme je l'oublie moi-même ! » 

On comprend de quel éclat nouveau s'illumina la réputation déjà si 
brillante de Bourdois : du haut de cette position magnifique il devenait 
une puissance, et bientôt il eut son cortège d'adulateurs. On vit de 
grands personnages employer toutes les ressources de la diplomatie 
pour devenir ses malades. 11 fut aussi médecin du collège des princes 
que l'on fondait à Heudon, chevalier, puis baron de l'Empire, titre 
que sa modestie refusa toujours de porter, et dont il n'avait pas voulu 
faire enregistrer le breveta 

I^ prince de Talleyrand l'avait fait son médecin et son ami, et i ce 
dernier titre il était initié aux mystères de ce cabinet noir où s'agitaient 
toutes les destinées de l'Europe. Lui seul peut-être connaissait bien 
Talleyrand, lui seul peut-être avait le secret de cette organisation ex- 
ceptionnelle, de celte nature fabuleuse comme le Sphyux, souple 
comme le serpent, impitoyable comme le vautour, de cette intelli- 
gence qu'on admire sans pouvoir la comprendre. Quoi qu'il soit, le 
médecin et le diplomate ont emporté le mot de l'énigme au fond de la 
tombe, et Bourdois, imitant le procédé de la Mort, qui nu laisse à saisir 
après elle qu'une dépouille froide et repoussante, ne nous a légué 
qu'une note curieuse sur les infirmités physiques de son illustre 
client. 

Cependant il entourait l'enfant impérial de toutes ses tendresses et 
de toutes ses sollicitudes ; il le voyait grandir à l'ombre du trône^ hé* 
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rilicr présomptif (le la forlune du monde, quand tout h-conpco çigan. 
t*sque échafaiid gc s'écroule avec fiaras, entraînant le pauvre enfaut 
dans sa ruine, et celte vie qu*on arrachait d'un berceau si magique 
devait tristement finir sur b couche de l'exil. Il suivit jusqu'à Blois 
l'impératrice et son fils; leur séparation fut une scène navrante. Il est 
une douce pitié qui remue le cœur à l'aspect d'un proscrit ; mais cette 
pitié a quelque chose de déchirant, quand il s*agil d'une léte où le 
cbarme d'une blonde chevelure, la grâce de l'enfance et Tinnocence 
du sourire semblent des auréoles incompatibles avec le malheur ! Ils 
ne devaient plus se revoir, et lorsqu'on 1833, les feuilles c'e Vienne 
apportaient le récit de la longue agonie du jeune martyr, Bourdois, 
malgré son grand âge, voulait se rendre auprès do lui, pour l'assister 
au nom de la France à ses moments .suprêmes... le pouvoir d'alors lui 
refusa son approbation. 

Après la chute de l'Empire, Bourdois continua Texercice de la mé- 
decine ; sa clientèle, pour avoir subi quelques modificatioos par le dé- 
placement d'un grand nombre d'hommes pratiques, n'en fut ni moins 
considérable, ni moins distinguée. 11 fut médecin du déparlement des 
affaires étrangères où son e%périence éclaira les hautes questions sani- 
taires qui intéressaient notre marine et nos colonies; il fut médecin 
consultant de Louis XYIII, puis de Charles X qui voulait se l'attacher 
comme premier médecin, quand la Révolution de Juillet vint l'en- 
gloutir dans une nouvelle catastrophe. Lors de la formation de l'Aca- 
démie de Médecine, il y fut admis l'un des premiers et eut l'honneur 
d'être son président à plusieurs reprises. Il se faisait un devoir d'assis- 
ter régulièrement aux séances, où sa parole digne et respectée appor- 
tait souvent la lumière. 

Vers la fin de la Restauratiou, devenu presque octogénaire, il sentit 
le besoin du repos; ses dernières années se passèrent dans l'intime 
familiarité de quelques amis qui, tels que MM. Collot, Isabey, Ciceri, 
Auvity, Chauveau-Lagarde et quelques autres, résumaient pour lui 
les souvenirs que la Révolution et l'Empire, la science et les beaux- 
arts, le courage et le dévouement pour de nobles infortunes avaient 
répandus sur sa longue carrière. Il passait une partie de la belle saison 
dans son château de Marnes, charmante villa décurée d'arbres sécu- 
laires, de frais ombrages et de fleurs choisies qu'il aimait à cultiver 
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lui même La duchesse d'Angouléme, dont la propriété Aait conliguë 
à la sienne, avait une clef pour pénétrer dans le parc de Marnes, et 
vt*n.'iii souvent surprendre le vieux docteur au milieu de ses plus doux 
loisirs. C'est là qu'elle s'entretenait avec lui de ces premières années de 
sa vie. où ses lèves de jeune fille s'étaient flétris dans la vapeur corro- 
sive des larmes et du sang, où ses angoisses et ses prières se partagè- 
rent entre ceux des.siensqui étaient morts marl^rc«, et les martyrs qui 
\ivaient encore. Bourdois écoutait avec respect (ts augusies confiden- 
ces; son cœur ému n'essayait pas de consolations vulgaires; car il 
Comprenait qu'une telle douleur qui veillait sans relâche, ne pouvait 
s'assoupir qu'aux pieds du trône de Dieu. 

La poésie charmait aussi parfois sa vieillesse : il avait composé sur 
sa maison de campagne des vers remarquables par une simplicitc) fiicile 
vi une aimable philosophie. On a trouvé de lui quelques chansons dé- 
diées à ses bons amis, gracieux bouquets de fête où s épanouissaient 
tous les parfums de ce doux abandon, de cette cordiale gnité bannie 
des salons du ^rand monde. Parmi ses clients se trouvait Désaugiers 
qui dut plusieurs fois la vie à ses soins attentifs, et qiiî ;i laissé dans 
son recueil des couplets pleins d'un joyeux entrain et d'une vive re- 
connaissance pour son excellent docteur. 

Ainsi Bourdois réunissait tous les éléments du bonheur : réputation, 
fortune, tendres amitiés; en haut, l'estime et la considération; en bas, 
l'admiration et le respect ; dans son intérieur, toutes les satisfactions 
qui naissent de l'esprit et du cœur. Mais un grand deuil vint peser sur 
les dix dernières années de son existence : Marie D'hermaud, son 
épouse, qui avait partagé ses périls aux jours de la Terreur, qui s'était 
associée à tous ses succès par sa noble intelligence et son inviolable 
• attachement, fut frappée d'une maladie cérébrale, et tomba dans un 
état complet de démence. Nul ne saurait peindre les soins touchants 
de Bourdois, ses prévenances affectueses, son dévouement de chaque 
jour, pour cette femme qui avait été si digne de l'aimer, et qui était 
devenue incapable de le comprendre. Malgré de vives sollicitations, il 
n'avait pas voulu se séparer d'elle ; comme aux temps où son esprit 
et sa raison brillaient dans tout leur éclat, il voulut qu'elle continuât 
de vivre dans les mêmes appartements que lui . et quand il rrcevait, 
elle était à table, placée à ses cOtés, il la servait lui-même et veillait 
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f ur elle comme oa veille snr un enfant* Anari. la présence an nrilieii 
des convives de celte figure immobile, de ce regard vide, de cette nria- 
cbine muette et passive où ne s'agitaient plus que les oscillaiîons ma- 
térielles de la vie, répandait sur rassemblée quelque chose d'étrange 
et de solennel. La gatié se sentait défaillir, la conversation prenait une 
tournure grave et austère, et l'on ne pouvait assez plaindre la pauvre 
aliénée tombée dans une si triste dégradation, ni admirer assez l'époux 
dévoué qui devenait sublime à force de tendresse. 

Bourdois jouissait d'une belle santé; malgré son grand âge, il avail 
conservé toute }a rectitude de sa taille imposante, toute sa force mo- 
rale, et une grande vigueur corporelle; ces amis se flattaient de le 
conserver longtemps encore, quand un érysipèle gangreneux vint l'ea- 
\e\er en peu de jours et Irabir cruellement ses espérances. Il mourut, 
sans postérité, le 7 décembre 1855, dans sa 82t année* A la nouvelle 
de sa mort, l'Académie de Médecine suspendit ses travaux, et on re- 
marque que cet honneur ne fut pas même rendu i Dupujtren qui sœ* 
combait quelques mois auparavant. 

Le testament de Bourdois peut servir à l'histoire de son cœur : il 
laissa à chacun de ses vieux serviteurs, suivant leur ancienneté el leur 
valeur personnelle des dous qui assuraient leur avenir, une somme de 
cent mille francs fut léguée i la jeune parente chargée de donner aes 
soins, jusqu'au dernier jour, à la pauvre veuve en démence, qui mou- 
rut trois ans plus tard, sans avoir eu la conscience de son mnlheur. 
Les pauvres de Marnes eurent une large part dans ses aumtees, el en- 
fin l'hospice |de Joignj fut doté d'une fondation de deux lits, dernier 
souvenir au pays natal. 

C'est ici que vient se placer l'esquisse morale de Bourdois, médecin 
el homme du monde. Nous sommes heureux de pouvoir nous soustraire 
à cette tâche difficile et si bien|remplie par le docteur Réveillé- Parise. 
Vouloir remanier après lui ces appréciations saisiisantes de justesse el 
de vérité, eu serait prendre le rôle d'un artiste vulgaire qui s'aviserait 
de retoucher le portrait admirable qu'Isabey nous a laissé de son vé- 
nérable ami. 

Ecoutons Réveillé-Parise : a Pendant sa vie, Bourdois de Lamotle 
fut à peu près ignoré des étudiants et des praticiens de nos départe- 
ments ; mais ce médecin eut pendant près de W ans une grande ré- 
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patation d.ms la capitale, et il était très-estimé de ses conrrères. Ne 
dédaignons pas de tels hommes, quand ils ont du talent et un noble 
caractère; ils jettent de l'éclat sur notre profession'; ils Télèvent, ils 
l'honorent aux yeux des gens du monde toujours enclins à conclure de 
rindifidu à la corporation. 

> Le savoir de Bourdois était celui d*un praticien judicieux, éclairé^ 
sans prétention, mais qui veut marcher de pair avec les hommes ins- 
truits et ne pas r<'ster étranger au progrès : ce qu'il savait, il le savait 
bien et Tappliqnait encore mieux. Convaincu que les faits et l'expé- 
rience prononcent tôt ou tard la déchéance d'un principe trop exclusif, 
il s'en tint à ce que la science avait de plus positif, sans dédaigner 
aucune innovation ; il n'adoptait rien avec enthousiasme, il attendait 
que le temps eût prononcé. 

> Rien de plus gracieux, de plus aimable, de plus aisé que 

ses manières et son langage. C'était le type des médecins de cour, le 
modèle de l'urbanité, de la politesse exquise, de l'homme bien élevé^ 
possédant au suprême degré la science du salon, celle de bien dire et de 

dire à propos La marque certaine de l'homme habitué aux usages 

de la haute société, c'est de n'avoir rien d'original, rien de tranché, de 
ne faire saillie ni tache par aucun côté ; c'est ce je ne sais quoi de 
calme et de naturellement noble, sans calcul et sans effort, qui met 
chacun à sa place et reste toujours à la sienne. Tel était Bourdois dans 
l'ensemble de son caractère et de sa vie : c'était une de ces natures qui 
plaisent, parce qu'elles ne heurtent personne, parce que tous sps angles 
sont rentrés, eftacés. Sa conversation avait du feu, du sens, de la verve, 
mais sans épigramme, sans ironie, saus aucune recherche d'esprit ; on 
pouvait la prendre comme une bonne, fine et délicate causerie que les 
vieillards aimaient, et où les jeunes gens trouvaient toujours à profiter. 
Point de bruit, point d'éclat, rien d'analogue à ces médiocrités sono- 
res qui bruissentet bourdonnent dans le monde. 

9 Souple et réservé, sagace et patient, adroit avec mesure, confiant 
avec prudence, il ne blessait personne, plaisait au plus grand nombre, 
en tant qu'il ne mesurait pas le monde sur une échelle idéale de per- 
fection. Il sut mettre i profit toutes les circonstances en homme qui 
veut faire son chemin, et le mieux possible, par des voies honnêtes, mais 
qui ne consent pasflus à être victime qu'à faire des dupes... il esti- 

24 



niait à leur valeur la mëdiocrJtd prolëgéectlasoltUoprotcclricc; mais 
il ne rioissait ni l'un*! ni l'aiilre. toiil en préférant les gens d'esprit oii 
il Icnail parfaiteinenl sa place. • 

On lomberail pourtant dans une grave erreur en pensant que l'art 
du monde si bien connu de Bourdois ressemblait à celui de certaine 
bommes qui se font les plus humbles possibles pour tdcbcr de ilécbir 
la forlune. Une sorte de vulgarité élégante, un masque de politesse 
basse, servile, se prêtant i toul, même aux servicr-s les plus abjcct«i, 
étaient au contraire l'objet de son dédain ; c'est ce qu'il appelait le cal- 
cul da co\trhe». Si on lui parlait d'im de ces caméléons- valet s, toujours 
disposés à obéir et à s'aplatir, d'un tempre htae au service de toule 
lâcheté, pourvu qu'elle rapporte, on le voyait s'animer, prendre feu, 
verser le ridicule surcecenre de politeiise Fardée, an dessous de laquelle 
on ne trouve rien qii'éguïinic et lurpitudc. > 

« Insinuant et persuasif, il connaissait le cœur humain, ses profon- 
deurs et ses ri.ille replisj il put souvent en di.ignosliqiier jvec piéci- 
sion les tourments et les maladies moialcs. Il av.iit surtout le talent 
d'oblenir cet accord, celte siiuulianéilé svmpatbtque du méderin ei 
du malade si indispensabk'S pour diriger les dmes passionnées, t.oul- 
franles, qui, vivant do désirs immenses, rapportent tout ù un senliiiient 
exclusif el dominateur. Son eilérieur même aidait singulièrement à 
atteindre ce but; sa (aille élevée, sa figure longue et sévère, ses tiaits 
prononcés, presque numismatiques, l'accent affeclueus de s^ voix, son 
sourire fin el gracieux, son air lout A la fois ouvert, grave et réservé 
prédisposaient le malade k nccncillir favorablement ses conseils; on 
l'écoïK^iil avec plaisir, on avait foi en lui ; chaque malade le reg;rrdait 
comme un ami, comme un prolecleur hienveillanl et éclairé. Belle et 
noble science que celle-là ! 1).? quelle hauleur elle domine par ses ré- 
sultais et ses bienfaits t' s :iulres cunnaissances humaines ! • 

od qui se moquait ilc tout le monde, même de ses amis, 
e juste idée de l'allure grave et sévère de son docteur quand 
) vient chez roui deux hommes sur le compte des<)uels on 
toujours, Cubentzel qu'on prend pour mon médecin, et 
lour un ambissadeur ! 

travail si remarquable de Réveillé- Partset doni je viens de 
ues passages, l'éloge de Bourd»is a été prononcé par Pari- 
lire perpétuel de l'Académie de médecine ; puis le docteur 
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Fauconneau Dufrcsne, dans une aimable causerie, a raconté ce qu'il 
savait de cette vie si digne et si bien remplie. 

J'ai largement puisé à ces sources de vive lumière, pour élever ce 
frêle monument à la mémoire d*un bomme qui m'a honoré pendant 
ses dernières années de la sollicitude la plus bienveillante Pauvre étu- 
diant sans appui, au milieu de la ville immense, ce n*est pas en vain que 
j*ai invoqué nos liens de famille et les souvenirs de son enfance cbez 
mon aïeule paternelle. Il regrettait son grand âge en me voyants! jeune 
encore, et, pir un triste pressentiment, il me disait : Vous arrivez 
vingt ans trop tard, mon cber ami ; quand vous aurez les ailes de la 
science, j'aurai pris mon vol vers Téternilé ; je ne pourrai donc diriger 
votre essor. Que votre ambition soit modeste, car le temps est passé 
des miracles qui m'ont fait ce que je suis. Ayez pourtant bon coura{;e ; 
la profession médicale sera toujours la plus noble et la plus respectée, 
mais aussi la plus difficile et la plus douloureuse ! 

Avant la mort de Bourdois, le bruit courait qu'il avait préparé tous 
les matériaux d'un important ouvrage sur les maladies des hautes 
classes de la société. Il était permis d'espérer que son exploration dans 
ce domaine nouveau pour la science serait féconde en résultats. Aul 
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mieux que lui qui, pendant cinquanteans, n'avait été le confident de tou;) 
ceux qui étaient grands par le nom, par la gloire, parTopulenceou par 
les honneurs, nul n'était mieux posé pour tracer une histoire de ces 
réactions de l'âme sur le corps, de ces misères et de ces blessures ca- 
chées sous les insignes de la fortune ou de la puissance. Peut-être en 
eût-il dégagé cette vérité applicable surtout au monde qui s'agite dans 
les régions supérieures, cette vérité si bien formulée par Réveillé- 
Parise, que dés l'instant qu'une sensibilité morale extrême, active, 
concentrée, sr manifeste, un principe de destruction a pénétré dans 

l'économie, et qu'il se trahit bientôt par des altérations organiques in- 
nombrables: un anévrisme au cœur, un squirre au pylore, un engor- 
gement du foie, une congestion cérébrale, c'est l'ambition, la haine, 
Tenvie, l'inquiétude, le désespoir sous d'autres noms. Et l'on comprend 
alors l'exclamation du médecin philosophe, qui, après avoir remué 
toutes ces questions palpitantes, laisse tomber re semblant de para- 
doxe: il n'y a point de malades, il n'y a que des malheureux! 

Un jour, je propos'tis à Bourdois mes humbles services pour l'as- 
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lister dans le classemeot de ce IraTail dont oa parlait dans le monde. 
— * Hélas! me rëpondil-il, j*avais rassemblé, il est vrai, une fouln 
d'observations curieuses qui pouvaient former un livre intéressant ; 
dans nos longues soirées d'biver, Je dictais moi-méoie tous ces docu - 
menla h madame Bourdois qui était mon secrétaire de prédilerlion.... 
mais sa fatale ma'adie en éteignant sa raison et sa pensée a emporté 
ce fruit de nos veilles. Tous mes papiers ont été dispersés, détruits i 
mon insu par la pauvre femme en démence. Si j'a! pu regretter un 
moment la perte de ce travail, mes regrets se sont évanouis devant la 
douleur que j'éprouve chaque jour d'avbir été frappé dans ce que 
j'avais de plus cber au monde. — Hais, lui disais-je, vous irouveriei 
peut-être dans vos souvenii'S de quoi réparer ce malheur? — Non, 
répliquait- il, je suis vieui, je n'ai plus le feu sacré qui pourrait don- 
ner la vie et la pensée à tous ces éléments éparg... il n'; faut plus 
songer!.,., d 

Nous n'avons donc que quelques fragments des œuvres de Bourdois 
de Lamotle, dont nous allons tracer une rapide aoaljse. 

Son premier opuscule remonte à l'année I80G; c'est la traduction 
d'un mémoire espagnol sur la racine de ralanhia, précieux végéial 
employé contre certaines bémorrhagies passives. Cette diAserlalion a 
été insérée dans le l S* volume du Journal de Médecine de Corvisart. 

On a de lui de nombreux rapports sur les épidémies, une grande 
quantité de consultations médicales et d'ouvertures cadavériques de* 
plus grandi personnages de l'époque. 

Nous retrouvons aussi parmi ses papiers, les biographies de Galieo, 
de Paracelse, de Lapeyronie, de Winslow et de QueBnay,arlicles«onci6, 
sagement élaborés, mais qui n'offrent rit-n de nouveau sur ces illustres 
médecins. Notons pourtant, à propos de Quesnay, qui passe pour le 
chef des économistes, le doute qui se manifeste dans l'esprit de Bour- 
dois envisageant les travaux si vantés de cette école : il se demande, 
dans le trouble que lui font éprouver toutes ces iaBo*atîons qu'oo dé- 
core du beau nom de progrès, si Quesnay est digne par ses travaux 
asme qu'excite sa mémoire, s'il n'a fait que revêtir d'un 
aiifique et coordonner en système des vérités vulgaires, 
vé de nonvelies, ou plnlAt s'il n'a pas conUibué k répan- 
ites erreurs. Il ne nous appartient pas de le suivre snr ce 
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terrain brûlant; qu'il nous sufGse de constater que ce doute qui tour- 
mentait notre penseur à l'égard de la science économique a déjà saisi 
plus d'une intelligence éclairée et sérieuse. 

Bourdois avait pour niia%ime quis celui qui contracte l'habitude do 
se rendre compte de ses idées par écrit doit acquérir, à mérite égal, une 
Ijrande supériorité sur ceux qui n'ont pas recours à celte méthode 
précieuse. Cela nous explique le grand nombre de notes, de pensées, 
d'observations qu'il éparpillait sur des feuilles volantes, comme au- 
tant de fleurs ramassées sur sa route, et destinées â grossir son herbier 
intellectuel. Il nous reste quelques-unes de ces boutades éphémères 
où sont traités avec une verve originale les sujets les plus variés et 
les plus épineux, tels que l'éducation des femmes, le meilleur gouver- 
nement possible, l'étude de la géographie, la médecine au point de 
vue moral et philosophique, des anecdotes sur certains personnages 
devenus historiques, puis des aphorismes tirés de ses études sur le 
grand monde qu'il appréciait avec cette bonhomie fine et railleuse 
qui décèle l'homme supérieur. 

» Combien de gens sont malheureux, écrivait-il, qui cependant ont 
une grande fortune, de vastes propriétés, une table succulente, de 
brillants équipages, enfin tout l'attirail du luxe et tous les moyens 
qu'on croit mener au bonheur : ne voyez-vous pas qu'au milieu de 
cette opulence, ils manquent môme du nécessaire, du sens commun. » 
Ailleurs il ajoute ; ■ l.e mépris de la vie n'est pas toujours la preuve 
du courage; il peut être l'effet de l'éducation, des préjugés, des cir- 
constances. Le fataliste, le fanatique, l'homme iléshonoré, l'ambitieux 
déjoué, le vieillard décrépit, la coquette abandonnée, meurent sans 
effort comme sans regret. Celui-là seul meurt avec courage qui, pou- 
vaut encore se promettre des jouissances, les sacrifie à sa patrie, à ses 
devoirs. » 

Plus loin, il déplore la rareté des médecins doués de cette perfection 
idéale qui fait l'objet de ses rôves et de ses efforts, et après avoir tracé 
les conditions qu'il faudrait remplir pour exercer le sacerdoce médirai, 
il s'écrie : a Je suis loin de revendiquer le premier rang dans cet art 
honorable : mais j*ai la prétention de l'exercer avec cette pureté d'in« 
lention, cet amour de Thumanilé, j*oserai dire plus, ce désintéresse- 
m?nt qui seuls peuvent rendre utiles aux hommes les lumières parfois 
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élonnanles qito l'on rencontre dans quelques médecins. Mon objet 
est d'être oiili-, mon devoir est de soutd{;er les malheureux, ma gloire 
et ma récompense seront dans Teslime des gens de bien. » 

Bourduis avait bifTé ce passage dont sa modestie s'était enarouchée : 
nous levons aujourd'hui l'interdit dent il avait frappé ces lignes, per- 
suadé qu'aucune protestation ne s'élèvera contre ce cri de la cons- 
cienre et de la vêrilé. 

Enfin, nous pourrions citi-r ilt-s pages enlicrescà notre b<in docteur 
te montre aussi savant méderin que ju dicieux philosophe, où les é)u- 
cubrations de Mesmer et de Lavaler sont appréciées avec le tact, l'ex- 
périence et h haute raison d'un oliservateur qui juge froidemrrt des 
hommes et des choses. Mais ce récit |iei(t-éire s'est déjà trop prolongé, 
et nous avons hilte de Gnir. 

En l83S,BourJoij fut chargé par l'Académie de Médecine de lui Taire 
un rapport sur les litres de Corvisan à Ihonneur d'avoir son buste 
placé dans la salle des séances. Il accepta cette mission qui lui sembla 
douce comme les souvenirs de l'amiiié, grande comme la vois de h 
j uslice. Ce fut le dernier (fTorl, la dernière préoccupation du vieillard 
octogénaire. Son travail, remarquable par la Bnesse des aperçus, la 
bauleur des considérations, le piquant des aaecdoctes, eut un beau 
succès dans le monde médical ; il fit sentir plus profondément ce que 
Inii perdait à rindifféreuce de Bourdois pour la pluin- liiiëraire. Puis- 
que nous retrouvons ici le nom de Corvisart, nous ne pouvons passer 
sous silence un fait singulier que rapporte M. Fauconreau-Dufresne : 
Tandis que Bourdois d<innait les soins les plus éclairés et les plus ten- 
dres au roi de Rome, Corvisart anive un jour au palais des Tuileries, 
témoigne son mécon lentement sur la manière dont on {joiivernait 
l'enfant impérial, cl invite brusquement Mme de Monlcsquiou à dé- 
niailloler l'enfant pour s'assurer par lui-même si son médecin rem- 
plissait convenablement son devoir. Ce procédé d'une briilalilc incx- 
-i:..Lt„ «I ...j,, [,^ pouvait même justifier l'humeur fantasque cl morose 
le l'empereur, fut très-pénible au cœur do Bourdois qui 
se contenir, et n'en fit paraître aucun ressentiment. 
us tard, Corvisart au lit de mort fit appeler son ancien 
u de grands torts envers vous, lui dit-i), et je n'ai pas 
sans vous en témoigner toute ma douleur et tous mes 



regrets.... — Ne parlons pas de cela, interrompit Bourdoîs, je ne me 
souviens plus ; occupons-nous de vous seul ! o Et il lui prodiguait ces 
encouragements, ces consolations dont son âme pénétrée avait si bien 
le secret. 

Ainsi, Corvisart mourait bercé par la parole calme et harmonieuse 
de son ami ; et \vs dernières lignes tracées par Bourdoi.s, quelques mois 
avant si mori, étaient un byuine de glorification pour Corvisart. Ces 
deux destinées étaient sœurs par Irurs vertus et par leurs gloires ! 

Tel fut Bonrdoii de Lamotte dont la vie presque séculaire passait à 
travers tant d'orages, de Oofs de sang, d'idoles brisées, d'astres éteints 
dans leurs cours, d'ébranlements formidables, et qui restait debout, 
dans toute la sérénité de son âme, partageant avec le prêtre la mission 
sainte de verser un baume sur les souffrances de Tbumanité. J'ai vai- 
nement attendu qu'une voix plus connue que la mienne proclamât 
cette noble illustration, et je viens aujourd'hui demander droit d'asile 
pour ce nom qui fut un honneur pour la science et qui doit être un* 
honneur pour son pays. 

Emile Duché, D. M. 
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Qiu «Bt nprinnté et admiaistré le départeneDl da ITodh àt 1789 à ISS). 
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Le roi Louis XVI convoqua les ËtaisGéoéraoi, ïi Versailles, le 5 
mai 1789. Aucune rénnion de ce genre n'avail eu lieu depuis 
1614. Le départemeal de l'Yonne fooroit hait députés à celle as- 
semblée. 

BaILLUGB D'AuXtRKI! ET DB DoNZT. 

CUrgi: 
CnmFiON OE CicÉ, évéque d'Auxerre. 

Ifûbte$u : 
BB MoRTCOBPs DE Cbêrt, officîer supérieur dans l'année. 

Tùrt-Éiat : 
Màbib de la Fobcb, conseiller au Parlement. 

Bailliage de Sens bt de Villbrkdvb-le-Roi 
Clergé : 
6 de Foîssy. 

Nobleut: 
KTBHART, pair de France, seigneur d'Everlj, préa 
iur-Seiae. 
Lt-MASCEARi DE Macbbc. captlaioe aux gardes Tran- 

TitTt-Élal: 
lUteDaatcnmiael. 
lAUUOBGKAt;, de Villeneuve-le-Boi. 
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«ouTepiieHieiit Républlcalii. 

Assemblée léfrislative. 

1791. 

L'assemblée Naiionale de 1791 prit le licre d'Assemblée 
Législative; elle ne pouvait être dissoute par le roi. Ses membres 
étaient au nombre de 745. Celle Assemblée resta en session 
jusqa^au 10 août 1792. 

Laurbau, avocat, à Saînt-André-en-Terre-PIeine. 

Alexandre Marie d'Avignead, ancien lieuten«-génëral ù Auxerre. 

BoNTiEROT, avocat à Sens. 

Gbéau, négociant à Villeneuve-sur- Yonne. 

Fatolle, ëcujer à Tonnerre. 

RocGiER DE LA Bergerie, Rvocat^ à Bléneau. 

Bernard d Héry, avocat, à Venonze. 

Halus, receveur des finances à Joignjr. 

MoREAD, propriétaire à Compîgny, près Serginrs. 

Suppléants. 
Fbrnbl, avocat, à Brienon. 
GoENOT, avocat à Auxerre. 
Tbureau-Ligniêres, maire de Ravières. 

CoBTeiitioii IVationale. 

1792. 

La Convention Nationale entra en session le 21 septembre 
1792 et dura jusqu'au 10 octobre 1793. Elle abolit la royauté 
et décréta la (erreur. L'Yonne fournit onze représentants k la 
Convention. 

Membres. 

Maure aine, marchand épicier à Auxerre. — S'est suicidé. 

Lepeletier de Saint-Fargeau, président au Parlement de Pari&, 
fut élevé à Thonneur de présider la Convention. — Mort 
assassiné la veille du jour où Louis XVI monta sur ré* 
cbafaud. 

23 



Tomutt-iA-LicinnBS, tRCien snppléint à l'ARsemblée Cona- 

liluanle. 
JiiH BoiLKin, ancien magielnl, adminislraleur dn district d'A- 

valloa. — Mort sur l'échafaud révolutionnaire. 
PkiCT, ancien bailli de ChasBj. 

BouRBOTTK, cultivateur au Vault. — Bfort sur l'échafaud révolu- 
tionnaire. 
Bb««D, ancien magistrat à Sens. — Mort aux Etals-Unis. 
FiKOI, hnissier et maire d'.^vrollea. — Reçut l'ordre de s'expatrier. 
CBtsTBLAiii, cultivateur i Paron. 

SttppUanli. 
ALCXAKttas ViLLBrAHD, sccfélairedu roi, k Auxerre. 
BoiLBjs l'aiaé, mafisirat â Avallon. 

Jurkest-Ladoub, ancien conseiller, rapporletir du point d'hon- 
neur au bailliagede Tonnerre, k Sainl-Florenlin. 
Après la mort de Louis XVI et la cbute d« GiroadiDS. les supplêanis Yillbtahd 
et JBinNK«T-Li!(ODE furent appelés à siéger en remplacemeDl de Lkpblbtier db 
Sautt-Fabcbad et Jum Boilead emportés par la lourmeote révola lion naire. 

DIrcctvIrc. 

179S. 

Le goavernemeQt Directorial dura A aus. Pendant cette époqoe 

le pouvoir adminislralif était fraclionoé en deux Chambres, le 

conseil des Anciens, dont les membres se renouvelaient par tiers 

chaque année , et le conseil des Cinq-Cenls. Ce pouvoir ainsi di- 

itre de Corps Législatif. Le Direcioire finit an 18 

ConSElL DBS AltaEHS. 

Metnbrti. 
AN IV-VI. 
iRibis, procureur général criminel, avocat i Aaxerrc, 
es honneurs de la présidence du Conseil, 
irocureur sjndic à Tonnerre. 
AN VU. 

en conventionnel. 
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MoRBAU DB VoRVS, maire de Sens, a eu les bonneurs de la pré- 
sidence du Conseil. 

AN VIII. 

MORCAU DB VORMS. 

SiMONifET de Noyers, jug^ suppléant an tribunal de Tonnerre. 

Conseil des Ginq-Certs, 

Membres. 

AN IV- V. 
Gault Tatné, propriétaire à Villeneuve>6ur- Yonne. 

AN VI. 
Gault Talnë. 

LbclbboMatheras, président du tribunal criminel d*Auzerrc 

Charles Tabbb, magistrat à Sens. 

AN VII. 
GuicHARD Gis, de Sens. 

UoussET fils, avocat, à Auxerre. 

BoiLE.iu aîné, ancien suppléant à la Convention, & AvalloUi pré* 

sident de l'administration centrale de TYonne. 
Villetabd. 

AN VIII. 
Les n'émes. 

Collet de Joigny. 

Corps Léfislutir de Tan 8. 

1800. 

Les membres de ce corps étant élus par le Sénat conservateur, les législa- 
teurs cessèrent d'être classés par département, mais un acte du Sénat, du 14 
fructidor an X, fixa le nombre de députés dont se composerait à Tavenir la 
représentation de chaque département. Cependant, les fâcheuses lacunes 
qui existent dans les procès-verbaux nous ont empêché de compléter la liste 
des notabilités de l'Yonne de cette époque. 

Empire Français. 

Corps Lég^islatif. 

1804. 

Bonaparte, l^^' consul, s*étant fait proclamer Empereur des 
Françaisi les grands pouvoirs de TEtat subirent de profondes mo-^ 
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difîcatîoDS. Le Corps Légidlalif surtout fui recoDslllué sor Je dou- 
vclles bases. 

Hembret. 
1804. 
BoitE4ualné. 
GlIlCHASD Gis. 
SmoNNBT de Nojers, 

1800 — I80B. 

SouFPLOT aîné. 

HouDODABD, ingénieur au Simpton. 

ISlKi — 1810. 

Bacok-Gillbt, sous-préfet de Joignj. 
1811 — 181*. 
BokHES DES FouRNEADX, général de division. 
. DuMOLAKD, adjudant, commandant Tétat-inajor de l'Vonne. 

1" Hestanpall*B. 

Chambre îles Députés. 

1814. 

La dépulation nommée en 1811 qui siégeait eocore auSI dé- 
cembre 1815 (article 75 de la Charte de 1814). 

Cent Jonra. 

Cbainbre des repre'sentants. 

181 s. 

Au retour de Pile d'£lbe, la Cbambre des rcpréseoiaDls fui 
convoquée à Paris. Voici les noms de ses membres pour le dé- 
partemeat de l'Yonne : 

SIembret. 
erre. 

iteur en cbef, à Auxerre. 
tri. 
lembre du Corps L^islalif. 

avoué à AvalIoD. 

propriétaire à Saint- Sauveur. 
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Aa retour de Louis XVIII, une nouvelle Chambre législative 
fut formée. Voici es noms des députés de TYoune qui y entrèrent. 

1815. 

Le Chevalier Bornes des Foubnbaux. 
DuMOLABo, ancien membre du Corps Législatif. 

1816. 

Raudot, propriétaire A Avallon. 

Baron de Bouribnnb, ministre secrétaire d'Etat. 

IIay-Lucy, conseiller de préfecture, membre du conseil général de 
l'Yonne, à Âuxerre. 

Comte DE Laubbncin, maire de Sens* 

1817-1821. 

Jacquinot db Pampblumb, conseiller d'Etat, procureur du roi près 

le tribunal de la Seine. 
Marquis db Villbfranche, maréchal-de-camp. 
Hat-Lucy. 

183l-18i5. 

Hay-Lucy. 

Jacquinot de Paupelure. 

Marquis db Villefranche. 

Comte César de Chastellux, maréchal-de-camp. 

Baron de Bocriehne. 

1825-1828. 

U at-Lucy . 

Baron de Bouribnnb. 

GisLAiN baron de Bontin, propriélaire aux Ormes, membre du 

conseil général. 
Raudot, ancien député, à Avallon. 

182^1830. 

Jacquinot de Pampelune. 

Baron Thbnard, membre de l'Institut, doyen de la faculté des 

sciences. 
Roman, propriétaire et maire de Bazarnes. 
Raudot. 
Oe la Rode, maître de forges et maire de Tannerrc. 
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Honarchle de J(aillet. 

Chambre des députes. 

1830. 

Après la révolution de 1850, le 7 août, la Chambre des députés 
fut renouvelée. Pendant les dix-huit années que dura le règne de 
Louis-Philippe, les législatures furent composées de Ja manière 
suivante : 

Miwbrti, 

1830. 
Jacquinot de Pampelunb. 

Thbnard, ancien député. 

Roman, id. 

Racdot, id. 

Chaddot, maire de Joignj. 

1851-1834. 

Larabit, capitaine du génie en retraite, A Irancy. 

Vbrrollot, négociant à Brienon. 

Alfred de Chastellux, chevalier d'honneur de S. A. R. Mme la 

princesse Adélaïde, à Lucy-le-Bois. 
Noël Desvergbrs, négociant à Tonnerre. 
BÉLLAiGDE, ingénieur des ponts et chaussés à Sens. 

1834-1841. 

Larabit. 

Alfred de Chastellux. 

Vicomte de Cobuenin, ancien auditeur au Conseil-d'Etat. 

YoiTRT, maire de Sens. 

Jacquikot de Pampelcne. 

1841-1847. 

Larabit. 

Ph. DuPiN, avocat à Avallon. 

CoRMENIIf. 

Vditry. 

Baumes, ancien sous préfet à Tonnerre. 

1817-1848. 

Larabit. 

Garrier, propriétaire à Vassy. 
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A. DB BoNTiii, magistrat, à JoîgDf. 

VUITHY. 

Jacques Pâlotte, propriétaire a Serrigny. 

Répnblliiae ïrançalse. 

Assemblée constituante. 

i848. 

A ravénement de la République, aoe nouvelle Assemblée na- 
tionale fut convoquée pour faire une Constitution; elle entra en 
fonctions au mois de mai 1848. Le département de TYonne y 
envoya neuf représentants. 

Membres. 
LARABrr. 
GuiCHABD, propriétnire à Soucy. 

RoBEBT, commissaire du gouvernement provisoire, propriétaire 
à Auxerre. 

Charton^ homme de lettres, fondateur du Magasin pittoresque^ à 
Paris. 

Vaulabbllb, propriétaire à GbâtelCensoir , homme de lettres 

à Paris. 
Raupon-Lbchin, médecin à Leugny. 
Bathier, avocat-avoué à Tonnerre. 
Carreau, propriétaire à Tannerre. 
Rauoot*Réglois, avocat à Avallon. 

Assemblée liéglslatlTe. 

1849. 

Foûdée pour donner des lois en harmonie avec la nouvelle 
forme de gonvernement que la France venait d'accepter, l'Assem- 
blée législative se composait de 750 membres, élus pour trois 
ans; elle fut dissoute par le chef du pouvoir exécutif le 2 décem- 
bre dernier, quatre mois seulement avant l'expiration de son 
mandai. 
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3fenUfre8, 

Lababit. 

Bertrand, ancien président du tribunal de commerce de Pariit^ 

à Pont-sur- Yonne. 
Frémt, ancien sous-préfet, ancien seerétairo du Ministre de Tln- 
tërieur, membre du Conseil gi^néral delTonne, à St.-Fargeau. 
Lecomtb, lieutenant-colonel de la garde nationale à cheval de Paris. 
Raudot-Réglois. 
Robert» 

Savatibr-Laroche, nvocat à Âuxerre. 
Roussel, propriétaire à Charny. 
Par fiaite du décès de M. Robert, les ëlectears de ITonnc furent appelés à nom- 
mer on nouveau représentant, ils choisirent : 

Antoine Bonaparte. 



PRÉVETS. 

B"*" RocGiBR DE LA Bergerie, i'' gcrm. an YlII. 

6°" DE Feruont. 

Gauot. 

c* de goyon. 

M'* DE Gasvillb. 

POBPÉÏ. 

Vic*« DE BONDY. 

Saladin. 

Robert (Théophile), commissaire du gouv. prov. 

Yjlletard de la GuBRiBy i* comoiissaîre, 

VzANNE aîné, 3* — 

QuESNOT, en remplacement de M. de la Guérie. 

Dbmay-Paris. 

Roulage (Ernest). 

De Contbncin. 

Haussmann. 

d*Ornano (Rodolphe). 



installation. 

22 mars 1800. 
^0 mai 1815. 

ti juillet 1814. 

29 juillet 1815. 

14 avril 1817. 

i 7 août 1 830. 

18 août 1833. 

18 décembre 1841. 

27 février 1848. 

28 février 1848. 

3 mars 1848. 

8 avril 1848. 

23 mai 1848. 
29 mai 1848. 

B décembre 1849. 

21 mai 1850. 

4 décembre 1851. 
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ÉPINEUIL. 



I. — TEMPS ANCIENS. 

Ëpineuîl, Tune des communes du canton de Tonnerre, et Un-méme 
rhef-lii*u de canton pendant la courte durée des districts, a toujours 
fait partie du comté de Tonnerre jusqu'en IK88, époque à laquelle it 
en fut distrait en faveur de M. René du Bellay. L'histoire d'Epineuil 
est donc à peu près celle de Tonnerre, sauf quelques incidents que 
nous allons essayer de reproduire. 

Le plus ancien litre actuellement copnu remonte à l'an 850 envi- 
ron (i). Déjà, sur la montagne escarpée des YouUois (2), m monte Voluio, 
près de Tonnerre, existait, non pas encore une abbaye, mais un ermi- 
tage, mais une espèce de couvent et une église sous le vocable de l'ar- 
change Saint -Michel, le chef de la milice céleste. L'évéque Thibaut (5), 
que Charles-le-Chauve avait honoré du titre âemissus dominicus^ venait 
de terminer sa visite pastorale : il avait trouvé notre communauté 
dans un état en apparence assez florissant; le temple du Seigneur était 
décemment orné. Il se réjouissait surtout de nombreux miracles qui 
s^opéraient par l'intervention du saint Archange. Mais, 6 douleur! Au 
milieu de cette apparence aisée, les religieux manquent des choses les 
plus nécessaires; leurs ressources sont épuisées, ou plutôt ils n'ont ja- 
mais eu d'autres ressources que la pieuse assistance des fidèles. Telle 
est leur pauvreté, qu'ils peuvent à peine suffire aux charges du lumi 
naire impérieusement prescrit par les canons évangéliques. Cette triste 
réalité afflige son cœur. Pour y remédier, il donne à Saint-Michel Té- 
giise de Saint-Etienne d'Epineuil (4), et toute la paroisse qui se trouve 



(1) Cartulaire de Saint-MicheJ, vol. M. 

(2) Étymologie toute latine, qui exprime les nombreuses sinuosités qu'il 
faut parcourir pour arriver au sommet de cette montagne d'un accès dif- 
ficile. 

(3) Thibaut, évèque de Langres de 838 à 856. 

(A) Il y a erreur quand on assure que l'église avait été primitivement dé- 
diée à la Sainte-Vierge. 



SS4 

en face du couvent (l). Cette dglise sera sous son éternelle dépendance 
«t sons son administration spirituelle. Il fera la présentation de ses 
curés. — L'évéque Thibault, si recommandable par ses vertus, par sa 
piété et sa sagesse, était de Tonnerre ou des environs. A Saint-Michel 
reposaient une partie de ses parents et presque tous les notables de la 
ville. Telle est, sans doute, la cause de ses libéralités ! (2) 

Ainsi nous apparaît, pour la première fois, le nom latin Eipino- 
liufii^ le plus fréquemment employé. On trouve plus tard Espinul (1 097], 
Spinolum^ Spitmolumy Spinieolum^ Epinolium et Spineolum (xii® siècle] , 
Epinolium (1154); et en français: Espineul (1Î92), Epineu Cl29.%], 
EspineuXf Eipineuil et enfin Epineuil, Les amateurs d'étymologie font 
dériver ce nom, les uns de Spicd nulld^ sans épis; probablement parce 
que la vigne, h peu près seule, étale ses pampres verdoyants sur cette 
montagne souvent escarpée où la charrue est difficile à manier , les 
autres de Spind nti/Zd, sans épines, attestant par ces mots la bonne 
culture* le labeur intelligent et le bon emploi de la terre. Ni l'une ni 
l'autre de ces étymologies ne semble exacte. Epineuil, ou tout au moins 
le sol sur lequel il repose, existait avant l'invasion romaine, avant que 
la langue de nos vainqueurs fût devenue celle des Gaulea. N'e9t-il pas 
plus probable que le nom d'Epineuil dérive du celtique, comme celui 
de la plupart de nos villes et de nos contrées ? Il peut alors se tra« 
duire par ces mots : petits monté. Le village, en effet, oasis de maisons 
au milieu d'un vaste rideau de vignes, occupe le premier copeau, la 
partie la moins élevée de la montagne. C'est un petit, un premier 
mont, que domine une autre montagne beaucoup plus élevée. 

Epineuil était autrefois entouré de murailles. Il en existait naguère 
encore quelques débris. On peut en suivre toutes les traces et surtout 
celles des larges fossés qui les protégeaient , car le village ne s'est 
point étendu au-delà de ses anciennes limites; les habitants se sont 
emparés de ces vieilles fortifications; ils les ont converlies en jardins. 
Il semble qu'il n'y a jamais eu que trois portes et quelques poternes. 

Nous avons en vain recherché quel avait été le sort d'Epineuil pen- 
dant les {guerres des xv*, xvi" et xvii* siècles. Il est très-probable que, 
comme Danemoine, Flogny et tant d autres villes, il a subi les consé^ 



(1) Aspicientem. 

(2) Un second évoque du nom de Thibaut a siégé à Langres en 880 et de 
888 à 893. Parent de Foulques, archevêque de Reims, il paraît étranger aii 
Tonncrrois. Pourtant, il fut ^ussi Tun des bienfaiteurs de Saint-Michel, qu'il 
avait également trouvé manquant de tout Nous avons dû nous ranger à To* 
pinion de Cerveau, qui fait mention de ces événements au milieu du ix* siècle. 
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qaences siDistres d'assauts, de sacs et de pillages. A-t-il été victime de 
rin?asion des Anglais? Ils étaient amateurs de.bon vin, et n'ont pas 
dû délaisser un pays où il était en abondance et de bonne qualité. 
Quand le terrible Pbilbert de Vaudrej commandait à Tonnerre, aC*il 
soumis à la rançon Epineuil, comme il avait fait de Dannemoine et de 
Flognj ? Quand Noyers était assiégé au nom du roi, lorsqu'un camp 
était établi à Dannemoine (1568), Epineuil fut-il mis à contribution 
comme il en était de Tonnerre? (1) De ce silence des archives et des 
auteurs conlen^porains, on pourrait conclure qu'Epineuil ne retirait 
de ses murailles que le triste avantage d'être réputé ville close, et d'a- 
voir été compris au bail des subsides à raison de cinq sous par muid 
de vin qui y entrait. Toutefois, il en a été dispensé par un arrêté du 
5 juillet 1843. 

II. 

Kevenoos à l'église d'Epînenii. La possession de ses dtmes (car les 
premiers revenus des églises n'étaient guère autre chose, toutefois 
avec les oblations), cette propriété, disons-nous, devait être bientôt 
contestée. Au milieu du xiii« siècle, Pierre, abbé de Saint-Michel, et 
Guy, abbé de Montiers*en-Der, arremaremis^ élèvent d'égales préten- 
tions. Cette minime affaire prend une importance telle, qu'elle doit être 
soumise au pape Adrien iv (2). Sa Sainteté la défère au jugement de 
Hugues de Toucy, archevêque de Sens. — Voici venir le curé qui re* 
vendique sa part. N'a t-il pas, en effet, la charge difficile de faire leg 
recouvrements, de surveiller les intérêts de l'abbaye? Les religieux 
feront-ils administrer la paroisse sans créer des ressources à leur man- 
dataire? Un siècle plus t4rd (février 1253, anc. st.), Guy de Rochefort, 
évêque de Langres, issu de la famille des comtes de Rochefort, partage 
ces dîmes en deux portions: l'une pour le couvent, l'autre pour le curé 
chargé de la desserte spirituelle (3). Vers cette époque, il confirme la 



(i) Voici la note que nous trouvons dans un compte de Tonnerre (1569 à 
4570) : (c Pour achapt de poisson et de vin dont a este faict présent à messei- 
M gneurs de Saozac, de Thou et de Barbézieux (de la Rochefoucault) et aul- 
» très particuliers ^yant charges pendantes au camp et armée du roy nostre 
» sire ou lieu de Dannemoyne.n Quel était ce camp? Quelle était son utilité? 
Pourquoi ces cadeaux? 

(2) Adrien IV, de 1154 à 1159. —Pierre, auvergnat, abbé de Saint-Michel, 
de nus à 1159. Il avait été prieur de Vézelay. Ayant été destitué de son ab* 
baye, ce fut à Vézelay encore qu'il se retira. (Cfurit^aire de SainhÈfiehel de 
Tonnerre). 



(3) Bibliothèque de Tonnerre^ 
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fondâ(ion de rtiilel Notre-Dame, taiie par Hilon de Saiol-Micbel et 
Agnès d*£pineuil, sa femme (I). Les grands seigneurs n'étaient donc 
pas seok rich^, seuls à même défaire des libéralités! 

Un peu après le milieu du xv* siècle, Jehan Régnier avait bâti une 
maison au lieu de Lichièret, VaUîchièret ou Vaulichiires^ sur le terri- 
toire de Tonnerre. Il conteste la dîme que réclame le curé d'Epineuil. 
Autre chose était la limite de la commune pour Tadministration civile, 
autre était relie de la paroisse pour le dîmage. Procès s'en suit : il est 
jugé au profit du curé Bellot, qnî paraît avoir été un bomme fort re- 
marquable. Jehan Régnier et tous autres habitants de Vaulicbères 
sont reconnus paroissiens d'Epineuil. Ils doivent â cette église le pain 
à bénir et le droit pascal ; c'est là qu'ils devront se faire baptiser, c'est 
là que sera déposée leur dépouille mortelle. En un mot, au curé d'Epi- 
neuil, seul, appartient la jnridiction spirituelle sur ce hameau de nou- 
velle création (î). Un procès-verbal de bornage est bit entre le prieur 
de Saint-Agnan, gros décimateur de Tonnerre, et le curé d'Epineuil ; 
celui-ci a toute la montagne, plus la plaine depuis la vallée de Vaul^ 
cfMse jusqu'au moulin et à la vallée de Grisey. Le prieur n'aura donc 
rien à recevoir à Vaulicbères (3). Jehan Régnier semble n'avoir agi 
qu'à son astucieuse instigation. Ainsi, et trop souvent travaillent les 
gens de désordre dont les chefs inconnus restent dans Tombre. 

Eglise — L'église d'Epineuil a dû être très-anciennement construite. 
Il ne reste plus rien de ce premier monument. Une porte romane in- 
téressante (4), quelques murs en très-petit appareil, voiU tout ce qui 
témoigne la reconstruction de ce temple primitif. Elle appartient au 
sljle roman secondaire. On voit encore une baie des plus simples. 
Deux colonnes et deux demi-colonnes engagées dans les parois laté- 
rales, surmontées de cliapitaux à petites crossettes, soutiennent un tym- 
pan sans autre ornement qu*une croix allongée et légèrement pattée. 
Ijï voussure est unie; Tarchivolte est des plu<z modestrs. Au-dessus est 
une fenêtre bizarrement placée un peu en dehors de Taxe de réglise. 

La partie inférieure n'a qu'une seule nef, sans voûte. Un cirl en 



(1) Cartulaire de Saint-Michel (septembre 1253). — Cette chapelle avait un 
desservant 

(2) Voirlechap. V relatif à Vaulicbères. 

(3) Prior sancti Àniani, f uî «'< i^ pottesshnê reeipiendi omnet deeimus de 
Toritorforo, nuUa recipU ta toeo Vallechiëres {Ârréi duparlemenl, 1593). 

Cl) Rapport de M. Quantin au congrès archéologique d'Auxerre, en 1850, 
page 201. 



537 

planche masque celle notable défcctitosîtc'. A treize mètres de la porte, 
l'église s'élargit et comporle trois nefs. Il n'y a toutefois ainsi que 
d<'ux travées. La dernière, beaucoup plus élevée, semble avuir eu la 
destination du transsept. Elle est ornée de deux chapelles absidales 
carrées. Leur voûte est hardie, riche de nervures qui se réunissent en 
croix. A gauche était un écusson héraldique que 1 79i a fait disparaître, 
écusson qui eut pu déterminer l'époque précise de cntte construclion. 
On j voit encore une tète humaine À larges oreilles, la bouche ouverte, 
les yeux animés. Dans un autre écusson, on distingue un jeune en- 
fant — La voûte de droite est arrêtée par uns corbeille de raisins, au 
milieu de laquelle se joue un enfant d'un fort mauvais modèle. A cha- 
que extrémité de la croix formée par les nervures, sont des écussons 
complètement effacés. Une jolie piscine gothique orne le mur latéral 
de cette chapelle dédiée à la sainte mère de Dieu. Du môme côté, et 
dans le cimetière, est une fort jolie porte en style flamboyant, malheu- 
reusement un peu mutilée (ij. Celle seconde partie de l'église est la 
plus récente. Elle remonte à la fin du xv* siècle^ou au commencement 
du XVI*. Les archives de Téglise, ni celles de la commune, n'ont con** 
serve aucun marchéi aucun souvenir de cette reconstruction. Les murs 
n'indiquent aucune date. 

Le sanctuaire est petit, étroit, peu profond, mais fort joli. Sept 
baies allongées l'éclairent, et dénoncent la fin du xii« siècle au plus 
tard (i). Elles sont légèrement ogivales, dans le style de celles de Vé. 
zehiy, de celles de Notre-Dame de Tonnerre. Leur nombre symbolique 
rappelle les sept dons de Tesprit-saint, la septuple prière que le Christ 
nous a laissée, en un mol, ce chiffre mystique qui se rencontre si sou- 
vent dans l'écriture sainte. Malheureusement, un lourd retable, un au* 
tel insignifiant, véritables anachronismes de pierre, ont été substitués au 
vieil autel gothique, qui devait être immuable comme Dieu que Tony 
honore (5). Ainsia été détruitce caractère traditionnel d'antiquité! Ainsi 
a été déparée cette partie importante de l'église ! Que de grâces aurait 
un autel isolé \ — Dans le mur absidal et derrière l'autel, on trouve 
encore les traces d'une ancienne cuslo.de. Deux larges piscines ont été 
détruites ou masquées par des constructions postérieures. 



(1) De itiSO à 1550. Rapport de M. Quantin au congrès archéologique de 
1850, p. 263. 

(2) Rapport de M. Quantin au congrès de 1850, p. 262. 

(3) L'autel et le retable ont été construits en 1734, par le sculpteur Louis 
Herluison, de Troyes, moyeimant 650 livres. {Archives de la préfecture.) 
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L'extérieur de ce monument répond aux (rois époques que nous avons 
indiquées. L*entablement du sanctuaire, celui du clocher carré qui 
s'appuie sur le centre de l'église (I), sont soutenus par des modîllons 
ou de simples corbeaux que sépare un évidement cylindrique. Tel est 
le genre que l'on renconlre en Bourgoj>ne, dans la plupart des églises 
qui remontent au xii* et au xiu* siècle. Ce type, particulier à nos pays» 
n'a point encore été décrit. H y a encore dans les murs du chœur ou 
du transsept, quelques gargouilles anciennes, employées et déplacées 
lors des réparations postérieures. 

Trois objets doivent fixer notre attention dans l'intérieur de cette 
église. 

Statuaiiib. — Le premier est une statue de Marie-Magdeleine, l'une 
des trois myrrophores de Téglise latine (2), et des six de l'Orient, la 
patrie des parfums. Cette pécheresse aimable, guérie par Jësus-Chrîst 
de sept démons qui la tourmentaient; cette galiléenne reconnais- 
sante qui s'attache à tous les pas du* Sauveur des hommes; cette 
sainte qui a en le bonheur de revoir, la première, Thomme-Dieu après 
sa résurrection , est représentée par une statue fort ancienne et très- 
remarquable. Hâtons-nous de dire que, décapitée au moment où tom- 
baient tant de tôtes innocentes, on a substitué au chef primitif une 
tôle çn plâtre du modèle le plus hideux. Mais, ce qui reste est admi- 
rable de grâce et de légèreté. Les formes sont celles d'une pénitente 
que la douleur a desséchée ; mais quel ciseau a reproduit cette robe 
souple et tous ces plis si artistement rendus? Ce n'est plus la pierre, 
c'est l'étoffe elle-même naturellement ondulée. On rrconnalt sur les 
bras et sur la poitrine un premier vêtement que recouvre la robe. Par- 
dessus, est un manteau ou pèple que la sainte soutient de la main 
droite, tandis que de la gauche elle porte la boite au parfum, ce nard 
précieux qu'elle répandit sur les pieds du Christ. Ce qu'il y a de plus 
curieux est une courte légende tracée sur cette robe même, autrefois 
dorée, légende dont les caractères en relief imitent, de loin, une orne- 
mentation de fantaisie. Six lignes, fort difficiles à lire, soit i cause du 
fruste, soit à cause des abréviations, soit à cause des lettres cachées 
dans les plis de la robe, soit enfin à cause de la peinture verte dont on 

a déshonoré ce i-hef-d'œuvre, composent cette pieuse histoire. Ce sont 
des capitales fleuronnées, conjointes, monogrammatiques et souvent 



(1) Cet antique clocher est surmonté d^une p3Tamide quadrangulaire cou- 
verte en ardoise. Elle est d'une date postérieure. 

(a) St-Marc, xvi, i. 
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enclavées, que par cela même il est presqae impossible de distinguer» 
La première ligne commence à l'épaule droite, suit la poitrine et sa 
termine i l'épaule gauche, sur laquelle on croit voir un A. La der- 
nière ligne, qni est fort longue, est au bas de la robe, complètement 
frustre et illisible. Voici ce que nous avons pu lire : 

CBR1ST0 MULIBA DBVOTA CSA 

AYB MARIA...;, (l] 

O MADALBHA 

NOBILIS, INGLYTA (2) 

MIRACOLIS DBI, OR^ATA Tl (RTUTIBUS) 



Le dernier met suppose viid ou tirtubiinu qui se continuait à U 
sixième ligne. Il s'agissait, sans nul doute, de la vie ou des vertus dé 
nilustre pénitente. Cette analyse si naïve d*une existence toute rem- 
plie d'orages, de repentir, de pénitence et de miracles enfin, n'était- 
elle pas capable d'exciter l'édification profonde des fidèles? 

On peut encore citer une statue de la Mère de Dieu. Quelques pein- 
tres ont remarqué sa figure si candide et si pure, puis sa chevelure, la 
pose gracieuse de sa couronne. Le reste laisse beaucoup à désirer. 

N'oublions pas un curieux monogramme du Christ, placé dans un 
écusson au milieu de pampres et de raisins enlacés d'animaux fantas- 
tiques et de gracieux rinceaux. 

Chaibb. — Un autre chef-d'œuvre, mais d'une époque bien posté^ 
rieore, est la chaire placée h l'extrémité de l'ancienne église romane. 
Elle est due à l'habile ciseau de Jean Nicole, simple menuisier, q^i 
est auteur des chaires de Saint-Pierre et de Notre-Dame de Tonnerre, 
de celles de Chenèy et de Dannemoine, et, l'on dit même, de celle de 
Vézelay. Des quatre panneaux qui ornent lamentée, deux sont chargés 
de nombreux attributs religieux entrelacés, tels que calices, croix, en- 
censoirs, crosses, etc* Les deux autres ne portent qu'un S et un E, chif- 
fre dç St-Etienne, patron de la paroisse. Autour de la chaire, dans des 
encadrements de fleurs délicatement sculptées, sont les quatre évan- 
gélistes avec leurs tétramorphes, travaillés avec soin. Li guirlande dé- 
tachée qui accompagnait le ciel de ces quatre tableaux délicieux a 
disparu, et a été remplacée par une autre dont le fini laisse beaucoup à 
désirer. Ce n'est plus la main, le faire léger et gracieux de l'artiste. 



(1) Mots douteux. 

(2) Sulintat tuiinila ou mMtnila, fortifiée. 
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Mais on le retrouva dans le couronnement, dans ces panaches, ces 
chérubins en Ggurine, ces guirlandes exquises. Un pyramidion fleur- 
delysé surmontait ce riche travail. Il a disparu. La console en cul-de- 
lampe n*est pas moins remarquable. Le tableau du dossier représentait 
Saint-Etienne en diacre, une palme dans la main droite, un livre dans 
la main gauche, et des pavés à ses pieds. Il aura été brisé et remplacé 
par un travail médiocre que l'on a doré (f ). 

Ainsi se distinguaient nos ancêtres, habitants d'Epineuil, par leur 
bon goût et leur piété. Orner le temple du Seigneur, était pour eux 
un bonheur véritable, la preuve de leurs sentiments religieux. — A la 
fin du xviir siècle, cette chaire est enlevée. Disloquée dans toutes ses 
parties, démolie même, disséminée, le temps et les hommes conspirent 
également contre la conservation do ce chef-d'œuvre. 

Pourtant, au mois de décembre 1846, le conseil de fabrique a Theu- 
reuse idée d*une restauration. Honneur à cette bonne pensée! Quel- 
ques.ornements font défaut à l'appel de l'artiste. Ajoutons, toutefois, 
à regret, que ce meuble précieux a été empâté d'une épaisse couleur 
bois qui cache la finesse des sculptures. Mieux eût valu un simple ver- 
nis. Dans cet état défectueux, il n'attire pas*moins les regards des cu- 
rieux. 11 est le plus bel ornement de l'église. 

Jean Nicolb. — Disons un mot de l'artiste trop peu connu de cet 
ouvrage. Jean Nicole est né à Saint-Jean-Pied-de-Port (Basses Pyrénées), 
le 17 octobre 169t. Le berceau de sa famille était au Mont-Saint-Sul- 
pice (Yonne), où ses parent» le ramènent trois ans après sa naissance. 
Son père y meurt bientôt. Jean Nicole orphelin vient prendre quelques 
leçons de menuiserie chez un sieur Bazin, à Saint-Florentin. A douze 
ans, il laisse déjà percer un mérite que l'on soupçonne rarement 
dans un âge si peu avancé. M. Thimothée Regnard, curé de Danne* 
moine, qui régit cette paroisse pendant quarante-deux ans, fait sa 
connaissance, apprécie ses talents, l'attire et l'établit près de lui. 
Sous sa direction, ce simple ouvrier menuisier, sans maître, sans 
études artistiques, livré seulement à ses inspirations, au feu du génie 
qui ranime, s'arme du burin, donne une vie d'intelligence au bois 
qu'on lui confie, et dote l'églisp de Dannemoine de la chaire que l'on y 
remarque. Le 50 décembre 1712, il avait à peine vingt et un ans, 
il était maistre en menuiserie , et fait le marché de la chaire de Saint- 



Ci) Marché du premier 1731. Elle devait être livrée au mois d'octobre 
1733. Le prix était de 550 livres, plus les frais de transport et la nourriture 
des ouvriers pendant la pose. {Archives de la préfecture,) 
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Pierre de Tonnerre. Plus tard, il entropreod celle de Notre- Dame, 
puis celle de Cheney« qui est beaucoup plus simple. C'est à quarante 
ans, à cet dge où son brillant talent était dans toute sa force, qu'il 
se meta l'œuvre pour Epineuil. Il travaille à cette chaire remarquable 
peodantcinqanset deux mois. Que devient ensuite ce modeste artiste? 
IVous le perdons de vue. Peui-étre travaille- t-il à la chaire de Vézelaj, 
à ces riches sculptures qui ne s'harmonbent point avec le style de 
relise, à ce meuble magnifique qui, non moins curieux que l'église 
elle-même, gît dans la poussière, et recevra peut être une autre desti- 
nation. Si nous ne nous trompons pas, cette chaire est l'œuvre prin- 
cipale de Jean Nicole, qui certes mérite le titre de sculpteur aussi bien 
que le menuisier Adam Billaut celui de poète. Sans doute, il fit 
encore d'autres travaux de même nature. Malgré Tobligation de 
traiter partout le mémo sujet, de répéter le tableau des quatres évan- 
gélistes et de leur tétramorpbe, son f^énie trouve d'heureuses va- 
riantes, des poses et des ornements différents. Il est partout artiste 
adroit et heureux. — On croit que Jean Nicole vécut près de seize 
lustres. Il serait mort en 1770, sans avoir eu d'enfants Selon d'autres, 
il aurait laissé une fille dont la postérité subsiste encore h Tonnerre. 

Objets divers. — Citons en troisième lieu une chaise ou stalle 
curieuse avec ciel, guirlandes et autres ornements. Elle est placée 
dans le sanctuaire. Il est à regretter que la mi$érieorde ait disparu. 
Qu'elle serait curieuse, si elle était en rapport avec le reste de ce 
siège ! On peut supposer qu'elle est aussi l'œuvre de Jean Nicole. Ello 
ferait honneur à son ciseau. 

Nous mentionnerons, pour ordre seulement et pour prouver l'es- 
prit religieux des anciens habitants, un sépulcre, place dans une cha- 
pelle attenant à l'église^ Ce IravaiK dû aux premières années du XV* 
siècle, est d*un assez mauvais goût. On a bien fait d'en murer la 
porte de communication. 

Une châsse bien modeste et bien simple, renferme les reliques de 
ioint Jueunde de Nicomédie, martyr. Ces reliques avaient été envoyées 
de Rome et tirées du cimetière de Sainte-Priscille. C'était un cadeaa 
de monseigneur Gilbert de Honmorin, de Saint-Hérem, évéque et due 
de Langres et pair de france, lors de son passage à Tonnerre, le di- 
manche 30 octobre 1736. Les habitants sont persuadés que cette 
châsse, ornée de cuivre doré, renferme des reliques de leur patron 
Saint-Etienne. 

Inscriptions* — Sous l'infâme badigeon qui recouvre la presque tota* 
lité de l'église, nous avons trouvé deux inscriptions. La première, dans 
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la chapelle de la vierge, avait lotalement disparu. Il 8'ag:it de la tombe 
de « défvDcte Ironneste femme Edmée Gaoichot, vivante veve de bon- 
» neste personne Jehan Bourgoing, décëdée le dix-septiéme octobre 
» 1676, wKiUt de la contagion d^Epinevl^ à cavse de la qvelle n'a peu 
9 estre enterrée dans cette chapelle. > Son corps avait dû être déposé 
dans le cimetière (f ). Ainsi la peste, d6nt nous avons signalé les déplo- 
rables eRets k Tonnerre en 1669 et f 570, en f 63S et 1633, en 1657 
avait reparu en 1676. Epineuil avait été soumis i sa désastreuse in- 
fluence. Ce faitdlntérét général devait seul empêcher de détruire une 
inscription qu'il a été si difficile de dëbadigeonner. — L'examen des 
registres de Tétat-civil a fait découvrir deux autres épidémies. L'une 
eol72S, compte soixante-quatorze victimes, surtout parmi les en- 
lEints de deux à sept ans. L'autre est de 173S : Il y a, dans cette année^ 
soixante-deux décès. 

Les mars de l'église, conservent encore le souvenir des libéralités dé 
honnête dame Quartier, veuve de Nicolas Berroy, qui a laissé i la 
fabrique quatre cent cinquante livres, un arpent de vigne, huit bichets 
de blé froment, une chambre près de la maison seigneuriale {%), Etaient 
en outre léguées : an couvent des Minimes trois cent livres, aux 
oordeliei's de Tanlay cent livres, à Téglise de La Chapelle-Flogny qua- 
rante livres, à celle de Molosmes pareille somme, et enfin cent livres 
c povr estre faict et basti vue maison en ce liev d'Espinevl povr le 
» logement des pavvres. » Quelle a été la maison donnée? Quelle a 
été celle bâtie en faveur des pauvres? Rien ne l'indique plus aujour- 
d'hui. La bienfaisance de Charlotte Quartier a disparu de la mémoire 
des habitants, qui n'ont jamak lu la longue inscription destinée i en 
perpétuer le souvenir. Le badigeon, il est vrai, rend cette tâche dif- 
ficile. Conservons du moins, tant que faire se pourra, trace de ce fait : 
c'est un devoir pour nous. Le testament est des 3 et 7 avril 1651. 
Cette longue inscription se termine par huit vers, qui ne se recom« 
mandent que par des pensées de piété et de charité : 

« En TtTant J'ay donné, en movraot j^ay testé, 
9 Povr les parères mon bien se divise en partage^ 
» Et TOTlant rendre à Diev ce qT*it m*avait preste, 
» L*JBsgliM trowe part dedans mon tiéritage. 



(i) Edmée Gauchot avait donné 300 livres à la fabrique. (Archives de la 
préfeciun.) 

(2) Cette maison a, depuis, été celle du vicaire. Elle fait partie de celle 
de M. JustinarU 
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« D>n pieTi testament le jvste exécTtevr, 
» Par ceste inscription a noblit (sic) ma mémoire. 
» Il a faict son devoir, et c^est à tcrf, lecteur, 
» De prier povr mon âme et de rendre à Dier gloire. » 

Sous ce badigeon déplorable viennent d'6lre découvertes des pein- 
tures muniles dont il est difficile de déterminer la valeur, car elles 
n'oQl pas encore pu être mises à nu. La cbapelle de la Vierge, les 
douze points de consécration étaient ornés de divers tableaux, avec des 
inscriptions en gothique du xvi* siècle. Poufrquoi avoir ainsi marqué, 
anéanti ces fresques curieuses? Le temps les avait-il altérées? Alors il 
eût fallu les faire réparer. Ne sont-elles pas des leçons perpétuelle» 
d'une conservation toujours intéressante? Ne rompent-elles pas encore 
gracieusement la monotonie de murs unis 7 Comment leur préférer ces 
tristes couches de pldtre et de chaux? 

Curés- — En parlant d'oeuvres de bienfaisance, n'oublions point 
H* Denis Ménestrier, bachelier en décret, prêtre et curé d'EpineuiL 
Malade depuis longtemps, à cause de» goutta^ il fait son testament le 
17 août 1589, et baille en aulmosne^ à la fabrique de l'église, cinquante 
livres, deux chasubles, un ciel de tapisserie. pour la Fête-Dieu, et une 
rente de huit sous et vingt sous tournois pour des prières. Cessounnes 
avaient alors une certaine valeur. Que l'on en juge par cette disposi- 
tion ; A chaque prêtre qui assistera i son convoi, il sera donné trois 
sous tournois. Pourtant, ce salaire était-il bien généreux ? Le curé 
Ménestrier était probablement de Tanlay, si l'on en juge par les dons 
qu'il fait à l'église de cette paroisse (t). 

En parcourant la longue série des curés d*Epinenil, qui remonte â 
1199, nous trouvons beaucoup de noms honorables, sans nul doute, 
beaucoup de prêtres qui ont dignement rempli leurs devoirs ; mais 
cette liste est bien pieu riche de f;iitç. 

En 15i5, il y avait plusieurs prétendants; le temporel était sé- 
questré. 

De 1538 k 1555, on trouve Edme de Courcelles, qui demeurait à 
Paris. Comme les abbés commandataires, il amodiait sa cure. Elle lui 
produisait cent trente livres. 

Arrêtons-nous quelque peu sur un nom honorable, sur un de ces 
prêtres saints, fek que la Providence en montre parfois & la terre 
comme modèle de tous les autres. Nous voulons parler de Jean Gau- 



(1) Archives de la préfecture. 
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thier, maiire ès-arts, dont la sîgaature apparaît pour la première fois 
sur Ies4«ègistre8 delà ftibrique, Ie6 août 1712. Il était d'une famille 
ancienrfèf^t considérée de Tonnerre. Nommé curé fort jeune, (il avait 
à peine 'vingt-cînq ans), il montra la maturité d*un homme fait. Il no 
voulut jamais quitter la première paroisiequi lui fut confiée. Il resta 
donc à Epioeuil jusqu'au 14 octobre 1767, que Dieu l'appela près de lui. 
Ce long sacerdoce, si plein de sagesse, au milieu df:s mêmes habitants, 
ne fait-il pai également Téioge et du pasteur et du troupeau? C'est 
que, eu effet, M. Caulhier était un prêtre selon Dieu, sachant se 
taire aimer, instruit et toujours prêt à répandre le doubUt secours de 
la religion et de l'aumône. Avec quelle bonté il écrit à M. Mantelet, 
son vicaire qui avait cherché à le diffamer auprès de Tévêque de 
Langrt's et de son grand vicaire (1). C'est le père de famille qui re* 
cherche la brebis égarée, la trouve et veut la ramener au bercail. — 
Le 14 juillet 1761 ^ M.Gauthier célèbre solennellement sa cinquantaine 
de prêtrise, touchante mémoire de son union ji Téglisc de Dieu. Les 
premiers témoins, les premiers acteurs de cette pieuse cérémonie sont 
tous les habitants, qui viennent faire preuve de leur respect, de leur 
attachement^ de leur vénération, du désir qu'ils ont de conserver 
longtfimps encore ce vieil ami, ce consolateur de leurs familles. Puis 
paraissent le clergé, la noblesse des envii ons, sa famille. Trois pages 
de signatures suivent le procès* verbal. On y remarque celles de 
MU. de Fbgny, de Tanlay. Mirey de Cheney, de Chabenat de la Mal- 
maison, Delaune, professeur de TUniversité, Perrault, docteur en 
Sorbonne et prieur de Quincy, etc, etc. — Pourquoi sommes-nous 
heureux de citer ce brillant concours qui environne d'affection et 
d'attendrissement, un simple vétéran du sacerdoce? C'est que ce mi- 
nistre du tout-puissant a laissé un parfum de bonne renommée que le 
temps ne peut pas, ne doit pas effacer ; c'est que les vertus, les bonnes 
œuvres de ce digne prêtre, sont un modèle pour ses successeurs ; c'est 
qu'elles doivent rappeler ce qu'était son troupeau et ce que doit être 
celui qui le remplace. 

Trois ans après, le 24 septembre 1764, M. Gauthier baptisait du 
nom de Marguerite la grosse cloche, la seule qui soit restée. Le par- 
rain était un de ses proches parents, Claude-Denis Mirey, écuyer, 
seigneur deCheney, de Neuvy-Saulour et de Bernouil, ancien échevin 
de Paris. La marraine était sa petite nièce, Marguerite Fayard de 



(i) Lettre du 1& Juillet 1728. 
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Champagneux (1), femme de noble Paul de Blosset, seigneur de Bour- 
deille, ministre plénipotentiaire de France en la cour de Londres. Lt 
marquis de Blosset fut le successeur du cbevalier d'Een, en 1764 et 
1765, pendant l'ambassade du comte de Guercbj. — Cette cloche a 
conservé les noms des artistes P. A. Brochard et IV. de Poisson, fon- 
deurs ; de Valentin Marion, syndic ; de Jean de Villeneuve et Mathieu 
Edmc Bourgoin, fabriciens; enfin de Pierre Jollois, notaire et procu« 
reur fiscal. — Le testament de ce vénérable pasteur est encore un« 
épreuve de Taffection qu'il portail à sa paroisse. Entr autres legs, s« 
trou>e une rente de quarante huit livres pour Tinslituteur, à charga 
d'élever quelques enfants pauvres (^]. Il avait compris ce que peut une 
instruction solide et chrétienne, pour le bonheur de Thomme. Que d« 
difficultés n'avait-il pas trouvées pour avoir un maître d'école! En 
1718, la communauté s'était imposée en sa faveur. C'était à la suite 
des plaintes que M. Donjeux, archidiacre de Langres, avait consignées 
dans le procès-verbal de sa visite. Mais, en 1730, les habitants s'étaient 
refusés au paiement de leur rétribution. Une réunion générale n'avait 
constaté rien autre chose que la gêne des uns, la mauvaise volonté 
des antres. Le curé et quelques paroissiens ne virent d'autre reméd« 
à cet état fôcheux que de s'adresser, de solliciter près de l'intendant de 
la généralité, pour obtenir l'assiette d'un impôt de cent livres en faveur 
de celui qui devait instruire et policer les enfants. 

L'année 1 669 est témoin de l'une d*^ ces processions générales comme 
nos ancêtres en faisaient dans les cas de nécessités graves. Le ciel était 
d'airain. La terre manquait d'eau ; le^ récoltes étaient compromises. 
Le 14 juillet, les habitants de Tonnerre avec le clergé des deux pa- 
roisses et les corps religieux, se rendent à Epineuil pour demander à 
Dieu de la pluie. MM. de l'hôpital y portèrent un précieux morceau 
de la vraie croix. 



(1) Son frère, Paul Kayard de Champa.^neux de Bourdeille, fut seigneur de 
Tronchoy, où il se fit remarquer par sa piété et par sa charité. C'est à lui que 
Ton doit Téglise et la maison d'école qu'il fitconstniire à ses frais. Auparavant 
les habitants de Tronchoy étaient obligés d'aller à Cheney pour les offices. 

(2) La délibération des habitants qui nous révèle ce fait (29 juin 1786) fixe 
ainsi les émoluments de l'instituteur, qui doit en tout seconder le curé et 
dans l'église et dans la classe : — pour chaque mariage, vingt sous ; — pour 
un service à trois grandes masses, quinze sous ; — enterrement d'une grande 
personne, vingt sous; d'un enfant, dix sous. Chaque ménage, y compris les 
veuves, doit douze sous ; — chaque habitant de Vaulichères, six sous;— cha- 
que enfant qui apprend à lire, cinq sous ; à écrire dix sous. 
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On remarque que les bëoëdictias de Saint-Micfael ne se réunîsseni 
point aux Tonnerrois (1). 

Chapelles. — Deux chapelles existaient encore sur le territoire 
d'Epineuil. La première, sous l'invocation de Notre-Dame du Mont* 
Carmel, était voisine du chemin de Troyes. Nous en avons vu les rui* 
nés. Elle était fort petite et avait été réédifiée par les soins et aux frais 
de Louis Boulachin et Edmée Lallement, sa femme. Le curé Colette 
Tavait bénite le 18 novembre iÇ74. — L'autre, au-dessus du chemin 
qui conduit du Petit-Quincy aux Fauconniers, élait an milieu des vi« 
gnes. Elle était réunie à une mai!(on assez étendue [%}. Tout près, il j 
avait un fort beau verger et quelques vignes. Les anciens du pays 
racontent que, dans le voisinage, coulait une source abondante, fraf- 
ehe, intarissable, ressource précieuse dans un climat élevé, au milieu 
d'un sol fort sec. Elle a complètement disparu ; on ne reti'o^ve ni sa 
place, ni le lieu de son écouleinent. Si la mémoire de ces vieillards ne 
leur fait point illusion, si on pouvait trouver cette eau précieuse, ce 
serait une véritable richesse pour la contrée. — Les deux chapelles 
ont été aliénées comme biens ecclésiastiques. C'était bien )a goutte 
d'eau destinée à remplir un gouffre énorme ! 

IIL — USAGES. 

Les droits d'usages et de parcours étaient anciennement la double 
faculté qu'avaient les habita.nts de faire paître leurs troupeaux de gtQS- 
$€$ et menues béies dans les forjèts, pâturages, broussailles, terres vaines 
et vagues d'un seigneur, et de prendre dans ses forêts tous les bois 
nécessaires à leur chauflago, à la construction et à la réparation de 
leurs maisons, voire même a^x besoins de leur état, sans pouvoir en 
vendre, ni céder, ni donner à autrui. C'est l'usus faltuariut in sylvd 
eomtnuni. L'usage et le. parcours ont été souvent confondus comme 
une seule et même chose. Féodalement parlant, le parcoure se rap> 
portait aux mains-mortables d'une autre seigneurie, différent en 
cela du parcours de notre époque qui n'est accordé qu'aux habi- 
tants de la commune. Vueage était propre aux personnes fr.-mches. 
Telles étaient la plupart des coutumes, notamment celle de Bourgo- 



(i) Cerveau, Mémoires inédits. 

(2) En 1786, il y avait encore dans cette maison deux pièces à feu, grenier 
dessus, cave dessous. Le garde-chapelle avait la jouissance d'un verger et de 
soixante-quinze ares de vignes en sis pièces. {Archivée de la préfeciure.) 
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gne. Comme les abus sont de tous les siècles, et qu'il y en a^^jl alors 
de même que de nos jours, ces deux droits étaient réglementés ; au 
XT* siècle, les usagers ont en presque partout un canton particulier qui 
est devenu leur propriété spëèliile. 

Comment appliquer ces règles à la commune d*Epineuil ? En fait, il 
a existé en sa faveur droit ({'usage et droit de parcours. A quelle épo- 
que remontent-ils? Quelle a été leur importance? Quand ont-ils 
cessé? Pourquoi ? — Voici ce que nous font découvrir quelques char- 
tes échappées à la destcuction des temps. 

Au troisième quart du xy« siècle, il y avait pour les usages et en 
même temps pour appel de recréance et désadueuz de bourgeoisie rëalU 
plusieurs procès entre les habitants d'Epineuil et Tabbaje de Molos- 
mes. C'est-à-dire qu'un arrêt avait provisoirement accordé aux habi- 
tants la jouissance et réintégrande des usages dont les seigneurs usu- 
fruitiers avaient voulûtes dépouiller. D*un autre cOté, ils refusaient 
à se reconnaître bourgeois de l'abbaye, et par conséquent à payer au- 
cune redevance à ce liîre. Ces procès devaient remonter à une époque 
déjà reculée. Le parlement, le bailli royal de Sens au siège de Ville* 
neuve-le-Roi, et le prévôt d'Orléans (i] devaient prononcer sur diver- 
ses instances. 

On remarque dès-lors que la communauté des habitants d'Epineuil 
est adminislrée par plusieurs d'entre eux élus en assemblée générale, 
et simplement qualifiés procurewn. Ceux-ci ne semblent être que des 
fondés de pouvoirs avec un mandat spécial et tout de circonstance. Il 
y avait bien une agrégation d'hommes, une communauté distincte, 
mais ce n'était point la commune avec existence légale. L'administra- 
tion civile, l'administration financière étaient à créer. Elles se ratta- 
chaient au bailliage ou plutôt à la prévôté de Tonnerre. Les habitants 
avaient dans certains cas la faculté de nommer des agens spéciaux pour 
leurs affaires. Ce n'est qu'au xvii« siècle que nous trouvons deux syn- 
dics avec quelques attributions municipales. Ce n*est qu'en 1779 que 
parait un syndic perpétuel, édile permanent qui ne remplit encore 
qu'une partie des fonctions dévolues au maire. 11 n'y avait point indé- 
pendance complète du pouvoir municipal quant à l'initiative des me* 
sures d*ordre et d'intérêt commun. 

Revenons au xv« siècle. 

Pour les usages, les religieux de Molosmes-la- Fosse prétendent à la ' 



(1) Pourquoi celui-ci 7 Était-ce par renvoi de la cour? 
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propriété exclusive des c bojs et forestz des Graveiilz (l). Argue, des 
Basses-Loges et boys Baillot o, depuis Molosroes jusqu'aux finales et 
justices de Coussegrcy , Lignères, Dannemoine et Tonnerre. La forôt des 
Graveries est devenue, depuis la révolution, propriété de TÉtat, et les 
terres des Baisses- Loges sont sur le finage de Molosmes. Argue^ Arque^ 
ou Argueil^ qui est cité fort souvent, paraît avoir été on bois dont la 
position et le défricTiement nous sont inconnus. Ce pourrait être toute- 
fois maintenant les terres des (grands usages dont le nom aurait prévalu. 
Le bois Baillot, à l'extréroilé du finage de D.innemoine, est aujonr- 
d*htii morcelé entre un grand nombre de propriétaires (S). L'abbaye 
nie et refus») à tout habitant du voisinage le droit a de copper boj 
» par forme d*usage ne aultrement sans le congié t ou consentement 
des religieux. Les manans d'Epineuil prétendent, au contraire, avoir 
droit êpécialement sur la forêt d'Argves a pour y copper ou faire copper 
s boys moyennant cinq deniers payables à la Sainct-Estienne après 
Noël >. En tous cas, le droit d'usage n'est point dénié. 

Tel est l'état de choses an î^' août 1477. Intervient alors la tran- 
saction suivante sous la médiation t d'Estienne d'Espougny, garde- 
• scci de la préuoste de Villeneufue le Boy d. Jehan de Mcey, abbé 
de Molosme, et Anlhoine Tournault, religieux, traitent au nom du 
couvent. Perrinol Brasiey, Guillemyn Blanchard et Colas Jorrey sont 
procureurs pour la o ville, communaulté, manans et habitants. Do- 
D resnauant lc!$ dictz habitants, pour eulx et leurs successeurs, ha- 
t bitanls et demeurants audit lieu d'Espineuil aurout ou dict boys 
D et foresl leurs usages et vain pasturage pour copper tous bois à 
1) eux nécessaires, paslurer toutes bcstes tant grosses que menues 
B en iceulx ainsi que lesdits boys d'Argués et forest se compor- 
» tent, excepté en temps de grenier (3) qui est depuis la Sainct- 

» Kemy jonsqu'à la Saincl-André Pourront (alors) lesdits habi- 

D tanls paslurer leurs pourceaux qu'ils nourriront et non auhres 
n en la brosse de Virey jusques au four des Rameaux sans entrer es 
» boys et forestz dessusdits, fors seulement selon les lizières desdits 
» boys du coslé dudit Espineuil et mesmemenl depuys la croix de 
» Virey estant ou grand chemyn tendant d'Espineuil à Troyes et de- 



(1) Graveriz, en celtique, rapide. 

(2) 11 est au climat de Bois de Bal ou de Vaux de la craie. {Cadastre de 
Dannemoine.) 

(3) Temps de grenier, probablement celui de la récolte des graines, de- 
puis le premier octobre jusqu'au trente novembre. 
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B puis la diele croix de Virey jusques à Testang de Val-Je-Levée, ainsy 

• que le fort du val se comporte et selon le chemin qui vad de la dicte 
I croix de Yirey à Lignères selon les bornes de pierre accostées d'une 

• crosse.....^ bornes qui seruent de limites aux usages ». Chaque ha- 
bitant devait pajer quinze deniers à la Saint-Elienne aptes Noël ; la 
femme veuve ne payait que pour un demi-feu. Ainsi devait se trou- 
ver amortie toute affaire litigieuse. Les religieux s'étaient réservé la 
chasse et la vente de la paisson (1) dans ces bois et forêts, en temps dtf 
grenier <* et non aultrement ». Des sergents seront nommés et asser- 
mentés devant le bailli de Molosme et salariés par les usagers. Les 
habitants pourront mettre t en coppe et tailler lesdicls usages en de- 
» mandant congié de ce faire ». 

C«ate transaction était explicite. Les droits des habitants étaient bien 
et dûment constatés. Pourtant foule de procès allaient porter atteinte 
à leur jouissance et finir« plus tard, par la mettre à néant. 

En 1487, c entr'autres beaux droits et privilèges les manans et 

» habitants auoient leurs usaiges,etc. » Ils étaient en possession et «cri- 
me de ces droits tant eux que leurs prédécesseurs a de tel et si longtemps 

• qu'il n'est mémoire du contraire, plainement et sans contredict au 
o vue et sceu des habitans de Molosmesla-Fousse et de tous aultres s. 
Pourquoi les habitants d'Epinéuil étaient-ils encore troublés dans la 
paisible exécution du traité de 1477? Le 6 mars 1487 (anc. st.), Jac- 
ques de Beaujeu, baron de Lignières et bailli de Sens, prend en con- 
sidération ce cas de nmtvelletéei de prévention, dont la connaissance ap- 
partient aux gens et officiers du royaume; il ordonne que les habitants 
d'Epinéuil seront conduits à la croix de Virey et remis en jouissance. 
Les eontendants seront placés sous la main du roi et traduits devant le 
bailli de Sens on son lieutenant. Cette sentence, déférée au parlement 
est confirmée lé 14 janvier 1589 (anc. st.] On trouve encore un arrêt 
du 30 mars 1510 pour le parcours et le vain pâturage dans les limites 
précédemment fixées. Seulement, il est fait défense d'extirper les bois, 
défense qui semble indiquer quelques abus à cet égard. Les droits des 
habitants sur les graveries sont trés-explicitement exprimés pour tous 
temps autres q^ue ceux de grenier. 

Les difficultés, semblables aux têtes abattues et sans cesse renais- 
santes de rb}<lie de Lerne, se multipliaient avec le temps. Les hnbi- 
Uiuts désirent r mettre fin. Une nouvelle trausaction a lieu le 7 octo- 



(1) Paisson, glandée et autres fruits sauvages réservés à la nourriture des^ 
porcs. Le droit de faire paître ces animaux s'appelait panage. 

i7 
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bre iB95. A la subvention accoutumée, la commanaatë d'Epineuil 
ajoute quatre cents livres une fois données, somme énorme, applicable 
à l'église de Molosmes. L*homologalion de ce traité a lieu k Sens le 
13 octobre. Quatre cents livres! Il ét^it plus facile de les promettre 
que de les payer. Le 7 février f 542, elles étaient encore dues. Les re- 
ligieux, fatigués d'attente et de menaces, obtiennent sentence contre 
les habitants. Celte charte fort longue est précieuse en ce qu'elle est 
la première qui donne les noms des habitants. Si on 7 rencontre quel- 
ques familles de notre époque, combien déjà ont disparu ! Trois siècles 
ont suffi pour les renouveler presque toutes ! — Il est stipulé que les 
usages seront divisés en deux parts égales. Les h^ibitants renonceront 
A tout droit sur ce qui reviendra au couvent de Holosmes. lis payeront : 

1* Quatre deniers par arpent ; 

2^ L'onzième gerbe sur les récoltes ; 

3° Trois cent dix écus sol., savoir : cent dix écus comptant, cent 
écus à la mi-août et cent écus à la Toussaint prochaine. €es redevan- 
ces seront passibles de lauds, amendes et deffaulx^ si le cas échet. Le 
premier tiers pour chaque habitant sera de vingt-cinq sous. Les fem- 
mes veuves ne seront tenues qu'à moitié ; les autres termes seront de 
dix-huit sous, plus ou moins. 

T avait-il mauvais vouloir des parties contractantes ? Il est probable. 
l.e mois ne s'était pas écoulé qu'il s'élevait un autre altercat. Claude 
d'Ancien ville [de antiqud ot/M), chevalier et trésorier général de l'ordre 
de Saint Je;in-de-Jérusalem , commandeur de Troyes et de Lcnûnay 
(TAulnayj, abbé commendataire de Holosmes, donne pour le traiter 
pouvoir spécial au Frère François de Booy, chambrier et son vicaire. 
Pierre Gérard, Jehan Calley» Jehan Paillot, Jehan Bolaschin et Pierre 
Garnier, procureurs des habitants, prétendent qu'ils avaient compté sur 
la moitié de neuf cents arpents de terre aux usages (!) et quel'arpeo- 
teur n*en avait trouvé en tout que cinq cent quarante neuf. L'accord 
du 7 février était donc frauduleux. Nouvelles conventions. Les habi- 
tants auront au moins trois cent dix arpents, dont dix seront remb à 
Pierre Catin, l'un des fondés de pouvoirs de l'abbaycCes trois cents ar- 
pents ne pourront être aliénés. Quant i la somme due, elle est rédnita 
à deux cents écus sol. , exigibles moitié dimanche prochainement venant 
(4 mars) et les autres cent ^cus dedans le jour de myaoust. Le cham- 
brier de Bouy s*est formellement engagé pour le couvent et a doQné 



(1) Ce climat est au territoire de Molosmes, sur le plateau qui ee<arome 
a montagne d*ÉpineuiL — Est-ce U Tanoienne forêt d'Argué? 
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• sa p<irole de prestre, la main pour ce par luy mise au pict {ad 

• pecius) •. Cet acte avait été passé à Tonnerre « ou lougis ou pend 
> pour enseigne FEscu de France, le pénultiesme iour de feburier de 
9 Tan œil cinq cens quarante deux > (anc. st.]« 

RemarquoDii ici qu'il n'est plus question ni du bois d'Argué, ni dm 
bois des Graveries, mais seulement des terres des grande usages. 
Pourquoi? Aucun titre ne peut nous l'appreudre. Nous allons retrou- 
ver d'autres usages. 

Dès l'année 1541 , les habitants avaient prié le comte et la comtesse 
de Tonnerre de leur créer de nouveaux usages, taot au finage d'Epi- 
Deuil que sur celui de Tonnerre. On devait mettre en communauté les 
climats des Mmig^de^Livotieê^ Grandê-FroberU^ Fotiptfels (sic), Anwrs 
et adroits des Giretaudiij cofite de GrUey et aultres. Il faUait récompen- 
ser» c'est-à-dire dédommager les propriétaires. Une assemblée générale 
a lieu le n avril 1543. Renrarquoas qu'elle était h cinq uante-boit Jours 
du traité du 28 février 1 642 (anc. st.). Il est permis de couper tous les 
ariires qui existent sur les parties mises en usage. Les arbres fruitiers 
seuls pouront être arrachés et transplantés. Les habiCanU consen- 
tent à donner vingt-cinq sols tournois, « moîetyé pour les hoflunes et 
t femmes venfs », payables en trois termes égaux à la Saint-Remy, à 
Noël et à Pacques prochain (l); sur cent soixante personnes, il n'y a 
que dix-huit opposants. Trente-trois habitants avaient fait début (2), 
douze avaient été excusa. Nicolas Malherat et Sébastien Blanchard 
étaient procureurs de la communauté. — Le 35 novembre suivant, 
plusieurs propriétaires continuaient à jouir de leur héritage. Réeùtn- 
fétue n'en n'avait pas encore été faite. Il est créé une nouvelle taxe 
de vingt-deux sous et demi, dont les demi-ménages ne doivent payer 
que moitié. 

Est-ce à cette année que remonte la cessation de tous rapports avec 
l'abbaye de Molosmes? Il y aurait lieu de le croire. — Ces détails font 
JBger de l'importance attachée au droit de parcours, pour lequel de 
vastes associations se sont faites au xm* siède et sur divers points. 
Mais il ne f tut pas confondre ce parcours de bestiaux avec celui qui 
s'appliquait aux hommes ou tenant de chaque seigneur. Celui-ci était 
une sorte de bourgeoisie, une espèce de traité qui permettait aux 



(i) i** octobre et 25 déoembre id/tô, i5 avril i544u 
(S) C'étaient donc 193 feux ou environ 965 habitants. 



hommes de parcourir, sans forfaire, les dépendances des seigneurs as^ 
sociés (1)\ 

Ne serait-ce pas pour faciliter le vain pâturage que les habitants au- 
raient demandé la délimitation de leur finage et la séparation de celui 
de Tonnerre? Jusqu'alors, les deux finages auraient clé confondus. 
L'acte délimitatif est du 1 S janvier 1483 (anc. st.). Le territoire d*Epi- 
neuil est fixé tel qu'il existe aujourd'hui, limité du côté de Tonnerre 
par le chemin dit actuellement des Gordeliers et par la vallée de Vau- 
lichères. Ce bornage est renouvelé d'un commun accord entre les sei^ 
gneurs de Tonnerre et d'Epineuil le 27 février 1765. Quinze bornes 
délimitatives sont plantées. Un plan régulier est dressé (2). 

Après toutes ces longues contestations, de tous ces droits si vive- 
ment débattus il ne reste plus à la commune que dix hectares de 
mauvaise terre aux Girevaudes (5), treize hectares de bois aux Froberts 
et aux Bois-Brûlés et vingt-cinq hectares de friche aux Fauconniers. 
Avec plus d'aisance, quel parti ne tirerait^ellepasde ce terrain sans 
produit actuel? 

Ne quittons point ce qui regarde les tsop minimes propriétés d'Epi- 
neuil sans' parler de son pastis à la Goubaude^ pièce à peu près dé- 
truite par le canal de Bourgogne et par la grande route, • par dedan» 
> le quel pastis est le chemin à harnois tendant dudict Tonnerre à 
DeVinemoyne, 1K57 v. 

Cette pièce, revendiquée par les habitants de Tonnerre, gâtée par 
eux, dénaturée de culture, avait été l'objet de plusieurs sentences ou 
arrêts (4). Les Tonnerreis succombent, et sootcondamnés à restituiion,. 
à la réparation et aux frais. 



IV. — SEIGNEURS. — FEODALITE. 

Épineuil, avons-nous dit, dépendait du comté de Tonnerre. Il en 
était un membre étroitement uni au chef-lieu, si bien que, selon 
quelques actes anciens, on le regardait comme l'un des faubourgs de la 
ville. La proximité a pu seule faire commettre une telle erreur. 



(1) Notice sur Dannemoine. — Annuaire de l'Yonne de 18/i7, p. 20. — Bul- 
letin des Sciences historiques de TYonne, t. v, p. 223. 

(2) Archives du tribunal de Tonnerre. 

(3) Elles sont amodiées en tout /io fr. Que Ton juge de leur valeur I 
{k) h mars 1/Ii93 ; 5 janvier et 3 février 1557» 
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Un samedi du mois de Février 1S50 (anc. st.) (l], Guigne de Forest, 
second mari de Mabaud de Courtenaj, l'unique héritière de Tillustre 
maison de Nevers, et par celte riche alliance comte de Nevers, Au- 
\erre et Tonnerre, permet aux hommes vi femmes de Saint-Michel, 
demeurant à Saint-Michel, à Tonnerre ou à Epineuil, de vendanger 
quand bon leur semblera, sans lenir ban. Celait un précieux avan- 
tage, une véritable franchise ; c'était la preuve que les vignes n'étaient 
point soumises à unedfme sévère, ni aux autres impôts de la féoda- 
lité. Au mois de juillet 1295, la reine de SiciU', Marguerite de Bour- 
gogne, que l'on trouve partout où il j a du bien à faire, réunie à 
Guillaume de Chalon, son neveu et son héritier, conGrment cette 
charte. L*acte de la reine, d'une écriture très-nelte et très-lisible, est 
en français, dans ce langage naissant qu'avait déjà rimé Chrestien de 
Trojes, et dont s'étaient servis, dans leurs chroniques intéressantes, 
Villehardoinel le naïf sirede Joinville. Deux sceaux retenus par des 
lacs de soie tenaient lieu de signature. La reine a fait usage de son 
sceau de veuve; .i.aisJe contre-sceau, le sceau secret, est toujours le 
môme mi partiaux armes d'Anjou et de Bourgogne. Ce sceau, quoique 
frustre, pourrait encore être dessiné. Mais celui du comte Guillaume 
n'existe plbs. — Épineuil a conservé jusqu'à nos jours la franchise du 
ban de vendange, tandis que certaines communes du voisinage sont 
encore soumises à cette coutume gênante, mesure d'ordre qui ne peut 
avoir d'utilité que dans les villes où elle aide le fisc, où elle lui sert de 
contrôle. 

Ces deux actes ne prouvent-ils pas d'une manière irrécusable les 
droits directs des comtes de Tonnerre sur Epineuil? Voici pourtant un 
chevalier, Jacques de Malfercés, et Marie, sa femme, qui vendent au 
roi de Sicile (2) la seizième partie de la justice d'Épineuil et du finage 
de cette ville. A quel titre? Comment Jacques de Malfercés était-il sei- 
gneur d'Épineuil en partie? C'est une énigme indéchiffrable. Peut-être 
s'agissait-il de droits éventuellement concédés! Nous avons dû consi- 
gner le faity quelle qu'en soit la cause, quelque conséquence que Ton 
en tire. 

A cette légère exception près les seigneurs d'Épineil ne sont, jus- 
q u^au xvii' siècle, autres que ceux de Tonnerre. 

Sur la fin du xv* siècle, quelques difficultés surgissent entre les ma- 



il) Cétait le !•', le 8, le 15 ou le 22. 

(1) Charles d* Anjou, époux de Marguerite de Bourgogne, dame de Ton- 
nerre. (Inventaire des titres du comté de Tonnerre). 
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naots et 1^ seigneur* C'était Jean de Husson qui, par arrêt de 14S3, 
avait été admis au retrait lignager de la portion du comté, entre au- 
tres d'Epineuil, que sa tante, Jeanne de Chalon, veuve de Jean de la 
Baume, avait aliéné, le 24 avril 1440, à Louis et Guillaume de Chalon, 
princes d*Orange. Dans ces débats fort minimes» il s'agissait d'un pau- 
vre souk (I), trou ou mare que les habitants avaient établi au bas des 
Fauconniers, à l'embranchement des chemins de Trojes et de Molos- 
mes, pour abreuver < leurs bestes grasses et menues • au retour du 
pâturage. Puis, quand on demande, pourquoi s'arrêter? A la propriété 
de cette mare, on joignait le droit de passage sur deux friches aux 
Ardilliers et la faculté d'y prendre c pour torcher et terrer leurs mai- 
» sons, granches et habitations ». Ils réclamaient aussi le droit de 
tirer de la pierre t en la perrière qui est au-dessous du dict Espi- 
9 neuil tirant au dict Tonnerre la quelle est au finage de Tonnerre 
» pour leurs nécessitez quand ils voudroient s'en seruir, édifier au- 
jù dict Espineuil », et encore la faculté de prendre a de la grèue en la 
B riuièrc bannalle pour leurs édifier sans danger >. Ils désiraient enfin 
de prendre dans les friches de la terré pour amender leurs vignes ; de 
mener pastureret champoier (2), en tout temps, leurs bestiaux par les 
chaumes, voies et broussailles, et de pécher en la rivière. A ces con- 
ditions, c ils estoient çontens de paier redeuance >• Le comte avait 
recommandé surtout d'éviter c procès, noises, questions et débats 
i> auecque le village d'Espineuil ». Dès-lors, du consentement du 
procureur et des officiers du comte, toutes ces demandes sont octrojées ; 
ils pourront entr'autresr c pescher au poinct qui soit de moisson eon- 
» venable (3) ». L'usage des carrières est concédé sans préjudice des 
droits des habitants de Tonnerre. -— La redevance annuelle est fixée 
pour chaque habitant à deux deniers tournois, payables au jour « et 
1 feste de Saint-Jehan, à commencer dedans ung an». Pouvait-on 
moins exiger ? Toutefois, les frais d'expédition sont à leur charge. 
Cette charte, en forme de jugement, c octroiée et donnée sous le scel 
» aux causes du baillage », était rendue le 30aviil 1483, après Pâ- 
ques, par Pierre Paillard, ci-devant lieutenant-général de momeignmr 
le bailli de la comté de Tonnerre. Elle prouve que, alors, il n'existait 
pas un très-grand luxe dans les habitations torchéei Uplus sawmi avec 
de Vardille. Mais, se faisait sentir le besoin d'un peu plus de conforta- 



(1) Probablement de suUle^ bourbier où se vautrent les aangUers. 

(2) Champeare^ paseere pecora in campis. 

(3) Mua loin, il s'agit de la pèche au panier. 
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ble et de solidité I Nous trouvons enfin la possession constatée de plu- 
sieurs troupeaux et la nécessité de pâturages. Épineuil était-il, comme 
de nos jours, le pourvoyeur de Tonnerre pour le lait et les fromages à 
la créne qui y sont d'une eicellente qualité ? Remarquons encore que 
le droit de deux deniers par feu produisait vingt-trois sous srt deniers, 
ce qui démontre l'existence de cent-quarante ménages et d'enviroii 
sept cents habitants. Tout le monde avait-il payé? N'y avait-il pas 
des retardataires et des exempts? Alors la population eût été plus con- 
sidérable. 

Parcourons maintenant quelques actes de féodalité. Et, d*abord, 
exprimons le regret de ne plus avoir les précieux inventaires dressés 
en 1539, 1S66, 1897, 1646 ; les hommages de 1536, 1566, 1569, etc. 
Pendant trois jours, ils ont servi d'aliment a« feu allumé dans le cbâ* 
teau d'Ancy-le- Franc! que de titres précieux ont dû disparaître ! 

Il est enrore foule d'actes, d'hommages, que nous aurions voulu 
consulter. Nous en avons vu l'extrait sommaire tiré du cartulaire de 
Langres, sans pouvoir nous procurer cet important document. Le pre- 
mier que l'on puisse citer est du 96 mars 1S93. On y trouve le roaige^ 
le gelhaige et la justice d'Épineuil, mais sans détails. 

Le procès-verbal de visite et tanUite de la conté de Tonnerre^ fiaiite le 
98 avril f 494, par ordre du duc de Bourgogne, ne mentionne point le 
nom d'Épineuil. Même silence dans la déclaration de la comtesse 
Anne de Husson au Roi, le 7 décembre 1536. Épineuil était-il telle- 
ment annexé à Tonnerre qu'on dût le regarder comme ne faisant qu'un 
seul tout? Plutôt, n'était-ce point parce qu'il n'y avait pas de sous- 
inféodation à un seigneur particulier qui relevât du comte de Ton- 
nerre. Ainsi, dans les assises solenuelles, tenues le It septembre 1597, 
pour le comte de Tonnerre, assises où sont convoqués tous les nom- 
breux vassaux de ce haut et puissant seigneur, il n'est encore fait 
nulle mention d'Epineuil. 

Nous arrivons au dénombrement de 1533 par le comte Lou)s de 
Husson (I) au cardinal deGivry, évéqueet duc de Langres. Il contient 
aveu et hommage de tous ses droits. Epineuil ne pouvait pas être 
omis. D'abord, il figure comme l'un des membres de la prévôté de 
Tonnerre. Puis, nous trouvons un assez long article que voici : 

a Espineuil. 
> Nostre ville, terre et seigneurie d'Espineuil, en la quelle auons jus- 



(I) Loys, comte de Tonnerre, baron et seigneur de Sainct^Aignan d/s M* 
les en Berry. 
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» lice haulte, moyenne et basse, et pour îcelle exercer auoQS iioslre 
» préuost, greffier, sergens et tous aullres administrateurs de justice, 
a Iiem. l^es exploicts, deflauts, amendes, en la quelle sont de pré- 
» sent amodiez xlbj hv. t. auec les cjres accoustumées. — Croist 
j» etdéiToist. > 

' < Item. Le {greffe de lad. prévostë est de présent amodié biij liv. 

> X s. t. avec les cyres, et croissent et décroissent. » 

(( Item. I^e Jarlage (1) et Rouage dudict Espineuil, est de présent 
» amodié douze Uures dix solz auec les cyres accoustumées, et croisf 

> et décroist. Le quel droist se prent quant au dict Jarlagê sur le vin 

> qui se vend et (i^«f rail audict lieu d'Espineuil sur chascun vaisseau 
j» de Jaulge, soit muyd, demy-muyd, queue, demye>queue, dizain oa 
» aulties plus grand ou moindre vaisseau, mais que il soit de Jaulge, 

• quatre pintes de vin. Et quand au dict Rouage il se prant sur chas- 
D cune charette chargée de vin que l'on transporto du dict lieu quatre 
j» deniers tournois, et du chariot huict deniers tournois, et se doibt 

• receuoir le dict rouage auant que partir hors du finage, à peine de 
) soixante solz tournois d'amende. » 

a Item. Les lotz du dict Espineuil sont amodiez de présent à cent 
B dix solz et auec ce les cyres accoustumées, et croissent et décrois- 
» sent. > 

c Item. Nos rentes des censés ordinaires du dict Espineuil, les 
iD quelles parla recepleque nous a faict nostre recepueur du dit Ton- 
» nerre se montent à la somme de douze liures.» 

a Item. Nos bourgeoisies du dict Espineuil les quelles sont de prêt 
) amodiées à huict liures cinq solz et deux sepliers auoine, et croissent 
» et décroissent, d 

a Item. Enuiron un muyd et demy de vin pour d'aucunes vignes 
» baillées dés à présent à rente de vin dont nos recepueurs en froni 
» compte. 

a Item. Auons droict de prendre sur chascun feu des habitans du 
» dict Espineuil deux deniers tournois pour le droict et usage qu*ils 
» ont de pescher au panier en notre riuière de Tonnerre, de prandre 
D de la rame et pierre en nostre finage de Tonnerre, lequel droict se 




un vaisseau à deux oreilles appelé tine {Dielionn, du tneux langage). — G*est, 
dit rencyclopédie, une cruche à deux anses. 
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D montre de présent à la somme iringl-lrois solz quatre deniers, et 

> croîsl et décroist. i> 

« Item. Y a certaines terres au dict Espineuil qui ne doibuent au 

> prix d*on moyteon de bled pour arpent de ce dict bled que la dicte 
» terre porte, et quand elle porte seulement, le quel droict peut 
» valioir trois bicheiz par moiclyë froment et auône. o 

On a pu remarquer dans ces détails la dé;initîon assez précise deg 
droits de jarlage et de rouage. Quant à la pècbe, elle semble réduite 
au panier seul. 

Nous retrouvons encore le nom d'Epinauil dans l'extrait d'un autre 
ho limage du mm de mars i556 par le comte Louis de Husson, et dans 
celui de René du Bellay, le 8 janvier 1589. Il n'est accompagné d'au- 
cun détail. 

Si nous avions les comptes de 1520 à 1542 des droits de bourgeoisie 
et de giite à Cruzy-le-Cbastel, nous aurions des renseignements cu- 
rieux sur les habitants d'Epineuil, qui, ainsi que les autres habitants 
du comté, s'affranchissaient de la main-morle et des autres servitudes 
féodales. Ces compilas donnaient aussi des détails sur les deux deniers 
dus pour la faculté de prendre et tirer a pierres es carrières soulz 
D Espineuil. » Encore une proie de l'autodafé révolutionnaire! 

Citons une déclaration du mois de décembre 1573, < baillée aux 

> oflGciersde la reine, mère du roi, (t) en vue d'une eschange de la 
comté de Lauraguez. > On j mentionne la terre d'Epineuil comme 
appartenant au seigneur comte. Puis on ajoute : 

c Les rentes et censés de Tonnerre et d*EspineuiI xlbiij liv. b s. 
» ij d. (48 L 5 s 2 d.) 

c La bourgeoisie d'Espineuil xiij liv. (2) (151.) 

a Les feux d'Espineuil, ix liv. ix solz. (9 1. 9 s.) 

« Les exploicts, deffauts et amendes d'Espineuil Ixxbj liv. (76 I.) 

a Le greffe du dict lieu Ix'x liv. (70 I.) 

cr Le rouaege et le jarlage xxiij liv. xb s. (23 1. 15s.) 

ff Les laudsdud. lieuxij liv. (12 1.) 

Tels étaient les revenus féodaux de cette terre. 

Terminons cette liste de droits féodaux par un mot sur la dime du 
vin due au seigneur. 



(i) La savante Catherine de Médicis. 

(2) Le gtte de Gruzy, coutume qui obligeait les nouveaux mariés à passer 
la première nuit de leurs noces à Gruzy pour acquérir le droit de bourgeoisie, 
avait été supprimé en 1492, sous la condition de payer dix sous huit deniers 
pour la première année de bourgeoisie, et vingt deniers les années suivanten^ 
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Dans un carlulaire de 1343, qui appartient aux archives de la 
C6te-d'0r, se trouve cette mention en style de Tépoque , 

JB Personnes de Tonnerre qui doivent le dyme du vin crut an conté 
» de X mois l'ung, eux et leurs hoirs, si ne se marient fors dou conté* 
B ou que le vallet d'autre seigneur prenant la pu celle d'où djme qn» 
> l'en la coustume dou conté H vallet emporte la pucelle, et si sont 
» bourgeois du Roy en bourgeoisie de par eux il en sonc qoicte. 

a à Tonnerre 494 individus 

a i St-Mtchel 6 

» à Espineux 48 

à Tissey 3 

a à RoRey S7 

etc. , etc. 

Remarquons que deux choses dispensaient de cette dkne : le ma- 
riage d'une fille hors do comté, et la bourgeoisie du Roi. 

Pour ee qui était des dfmes de vin dues A l'abbaye de Saint-Michely 
il y eut transaction le 10 février 1734. Elles furent réduites à un abon- 
nement de cinqsoult par ouvrée. 

V. ^ SEIGNEURS PARTICULIERS. 

Après la mort de Louis de Chalon, évéqne. démissionnaire de Poi • 
tiers, Anne de Husson, sa tante« mariée à Bernardin de Clermont, 
avait eu le comté de Tonnerre. Elle avait laissé treize enfants» en- 
tr'autres Louise de Clermont, mariée d'abord A François du Belhy» 
pois à Antoine de Crussol. Par suite des divers rachats qu'elle avait 
faits, elle avait reconstitué, A peu près, l'ancien comté de Tonnerre. 
Ce n'avait pas été sans de longues et vives discussions. On avait mis en 
litige la succession de Louis de Husson, père de l'évéque et frère 
d'Anne de Husson. LciB du Bellay étaient intervenus avec des préten- 
tions sur la totalité du comté, puis sur, la part héréditaire d'Henri 
du Bellay, fils de Louise, mort peu après son père. L'impartabilité (i) 
du comté de Tonnerre était le grand moyen de défense de la comtesse» 
A la suite de nombreux arrêts et des péripéties les plus étonnantes , 
après une estimation minutieuse du comté, terre par terre, village par 
village, droits par droits, le 19 férri^T 1885, Louise deClermont, alors 
duchesse d'Uzès est condamnée i lalsfier et imUtr m nêimtk René du 



(i) Le droit de ne point partager. 



559 

Beilaj, baron de la Lande, c la quatorziesme partie du comte de Ton- 

B nerre et de ses dépendances.... pour laquelle est liquidée et es- 

» timée (la totalité) à iij c. xlîbm. bj c. xcliv. xix s. (344,690 1. 19 s.], 
> fonds, sort principal, auec droicts honoriGques» prééminences, pré- 
» rogatiues, comme aussi les droicts qui en dépendent c! m. bij c. 
» Ixj liv. iij s. t. (160, 74 11. 3 s. t. » Il est alloué : à René du Bellaj 
la terre et seigneurie de la Chapelle-Flogny, les seigneuries d'Epineuil 
et de Forêt Pérou, les droicts sur Sainte- Vertu et sur Chichée, pour 
23,153 I. 4 1 s. 6 d., et pour le surplus six cent cinquante-sept arpents 
de bois, tant à la Chapelle qu'aux Fenillons ou usages de Tonnerre, 
qui, à l'estimation totale de 155, 301 1. 6 s. mettent l'arpent à 23 h 
15 8 5 d. (1). Hommage est rendu à Mgr. de Langres en janvier 1589* 
Le lieutenant-général du baillage de Tonnerre, ajant voulu troubler 
M. du Bellay, en revendiquant la justice dans les portiops récemment 
détachées du Comté, deux arrêts sauvegardent les droits du nouveau 
seigneur (f). Remarquons que les titres, honneurs, dignités, etc., at- 
tachés à la seigneurie de Tonnerre^ le sont aussi aux parties qui en 
sont séparées. Toilà donc Epineuîl avec le titre de Comté l Le voili 
avec un seigneur haut justicier ! Le 17 mai 1603, René du Bellay, et 
Marie du Bellay, sa femme, princesse dTvetot, vendent à Edme àm 
Boucher, comte de l^logny, les terres de la Chapelle, Epineuil, Forêt- 
Ferouil, et de plus, une partie des bois qui leur avaient été octroyés. 

Parcourons rapidement la liste de ces quelques seigneurs. Nous n'y 
trouverons guères que des noms et des dates. 

Edme de Boucher était un ancien officier, commissaire ordonnateur 
des guerres depois 1600. Il meurt en 1609. — Catherine de Longueil, 
sa veuve, a la garde noble de ses enfants. Elle la conserve, malgré ça 
nouvelle alliance avec Gédéon Charles le Bascle. Elle suit divers 
procès notamment pour l'obtention d'un bailliage et la confection d'un 
terrier. Sous sa tutelle intelligente, la succeiision reste longtemps in* 
divise. Aussi trouve-t-on trois de ses enfants avec le titre de comte 
d'Epineuil. D'abord, c'est Pierre de Boucher, l'alné, qui a Flogny, 
la Ôiapelleet leurs vastes dépendances. Il est mort le 17 juin 1699. 
Puis, Edme de Boucher, écuyer, marié à Marie de Combles. En 1628, 
année de son décès, il demeurait à Epineuil. Il ne laisse point de pos- 
térité. C'est enfin Colombe de Boucher, qui dès 1694 s'intitulait dame 
de Carisey et d'Epineuil. Epineuil lui wratt été dottné en dot (5). Elle 

(i) M. le conseiller Spifaine, commissaire. — Partage du 19 août 1588. 

(2) 6 août 159^ et 9 mars 1597. 

(3) Dictionnaire BobiUajre. 
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avait épousé en premières noces Louis de Sain (-BI lise, seigneur Ae. 
Pou3% cl, en 4608, Patrice le Bascle, baron d'Argenteuil et de Moulins, 
meslre de camp, tué au siège de Nojers en 1631. C'est dans cetie mai- 
son que Tontse trouver les véiiiables propriétaires du Comté d*Epi- 
neuil. On cite pourtant encore, dans la famille de Boucher, un Pieire 
François, né en 1662, mort en 1699. Epineuîl n'est réuni à la longue 
série de ses fiefs que pour en grossir le nombre. C'était un titre pure* 
ment honorifique 

Deux enfants de Patrice le Bascle portent le titre de comtes d'Epi- 
neuil, d'abord Louis, baron d'Argenteuil, page de Louis XIII, et capi- 
taine de cent hommes d*armes. N'était-ce pas comme pour H. de 
Boucher la continuation de l'un des titres de son père? Epineuil ap- 
partenait en réalité à Catherine Ij Bascle, sa sœur, qui avait épousé 
Paul-François de Beaujeu. seigneur de Yillcrs, gentilhomme du duc 
d'Orléans (1648). Elle habite le château, preuve que son frère Louis 
ne possède réellement pas Epineuil (.1). Sa tombe est encore dans 
réglise d'Epineuil, où elle a été inhumée le 96 septembre 1694. — Sa 
fille unique* Anne-MarieEléonoré de Beaujeu, la remplace dans son 
titre et dans la maison seigneuriale. Elle avait épousé messire Georges 
d'Argentières, marquis de Belval, son existence est de courte durée ; 
elle meurt, après son mari, le 24 septembre 1704. Ses cendres re- 
posent auprès de celles de sa mère. Elle ne laisse point d'enfanls« 

Le comté d'Epineuil revient à la branche afnée des seigneurs d'Ar- 
genteuil, représentée par François le Bascle, baron d'Argenteuil, fils 
de Louis déjà cité, lieutenant-colonel et chevalier de Saint^Lonis. 
Après lui, est comte d*Epineuil, son fils Jean-Louis le Bascle, marquis 
d'Argenteuil, lieutenant-général de Champagne et de Brie, gouverneur 
de Troyes, mort le 18 décembre 4753. Toutefois, on le voit coq- 
courir, le K février 1791, à la nomination du bailli, M. François, avec 
Nicolas le Bascle, commandeur de l'ordre de SaiotJean-de-Jerusa- 
lem, seigneur de Mailly, etc. — Le dernier des comtes d'Epineuil 
de cette famille, est Jean-Louis-Nicolas le Bascle, marquis 'Ar- 
genteuil , lieutenant-général et gouverneur de Troyes comme son 
père. Il fut de plus chevalier de Saint-Louis (3). Appelé souvent à la 



(i) En 1675, on trouve Mquemment Louis le Bascle, chevalier et seignenr 
d'Epineuil, tandis que Catherine prend le titre de comtesse. Elle était veurs 
avant 1681. {Archives du Crt^nai de Tonnerre.) 

(3) Jean-Louis le Bascle, marquis d'Argenteuil, comte d'Epineuil, cheva- 
lier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, conseiller du roi en tous ses 
conseils d'État et privé, premier lieutenant-général pour le roi des provinces 
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rour, ou retenu à Troyes par ses fonctions importantes, il ne garde 
pas la terre d'Epineuil. Le château ou maison seigneuriale, ses appar- 
tenances et dépendances sont vendus,' le 17 août 1757, à Henri Jac- 
quillat, commissionnaire de vins, sous la réserve du droit de retenue, 
en cas de vente de la part de l'acquéreur, de ses hoirs ou ayant cause. 

Vingt ans après (1777), le comté même est vendu à Edme Jobf>rt, 
riche marchand de vins à Dannemoine. On lui avait cédé les droits de 
n^servc. Henri Jacquillat meurt le 38 janvier 1765. Sa veuve, Mar- 
guerite Lnyt et ses trois enfants majeurs vendent à Edme Jnbert, au 
prix de six mille livres, cette maison seigneuriale, qui. lors de Tinvcn- 
taire avait été estimée dix mille livres. Toute la propriété est donc 
réunie dans les mains de ce dernier. Mais Gabrielle Jacquillat, l'un de 
ses enfants, se marie, dévient enceinte, et son mari, Jean-Baptiste 
Branche, avocat en parlement, croît devoir, dans Tan et Jour de la 
vente, exercer le droit de retrait lignager, pour moitié du château, en 
faveur de son enfant à naître. Un procès s'eng-ige, un procès, peut* 
être le dernier de cette nature en matière féodale. Tout Te vieux droit 
eoûtumier est remué; deTongs mémoires sont imprimés; on y recourt 
même aux textes de récriture sainte : qui vendiderit domum intrà urbist 
muros, habebii licentiam redimendi donec unus impleatur dnnug. Cfluiqui 
aura vendu sa maison de ville peut la racheter dans le cours de l'an- 
née (I). On y ajoute ce principe du droit romain : qui in ventre at^ 
natii eomparaiur. Celui qui est conçu est censé né: Malgré cela, un 
premier arrêt du Cbàtelet (92 septembre 1779) déclare M. Branrhe 
déchu, et le condamne aux dépens. Mais une fille, Anne-Françoise- 
Henriette Branche naît le 10 décembre suivant. Appel est fait, et par 
un de ces revers assez fréquents, un autre arrêt (14 août 1781) est fa- 
vorable au demandeur. Il est conGVmé plus tard. Nous avons vu Hen- 
riette Branche, femme aimable et .spirituelle, habiter cette maison 
charmante avec M. Billebaut des Bosiers, son mari, et en faire les hon- 
neurs avec une grâce et une aisance, qui lui étaient particulière.». 

Quant à M. Jobert, il ne prît plus que le titre mode^^te de seigneur 
(/i< com/^d'Epini'uil. Nous savons que le luxe et les folles dépenses 
amenèrent sa ruine (3) 



de Champagne et de Brie, y commandant, et gouverneur de la ville de Troyes ; 
seigneur de Pouy, Ville-Maréchal, Saint-Ange-le-Vieil , Villeron, Bastin,. 
Cheuvi-Villiers, Brosmier, Chauville, seigneur et patron honoraire de Saint- 
Ouen, de Boissay, de lUbouf, Brienon et autres lieux. (!«' avril 1756.) 

(1) Lévitique, t xxv, p. 29. 

(5) Annuaire de l'Yonne de 1867, p. 85. 
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Droite êeignewriaux. Il y a liea dejDroire qu'Epi neuil avait eu un 
affranchissement particulier et des conventions autres que celles de 
Tonnerre. Deux actes semblent en donner la preuve. Un sieur Edmond 
Rond, ayant chenal trayant, refuse de payer au comte, comme haut 
justicier, deux bichets d'avoine, plus deux sous six deniers pour droit 
de bourgeoisie. Enquête est faite ; le S8 juin 1578, il est condamné 
aux frais et dépens. 

Malgré la ventb de 1603, les comtes de Tonnerre conservent encore 
des prétentions. Le 13 mars 1634, la veuve d*£dme de Boucher veut 
fjire dresser un terrier. C'était, on le sait, le recueil de tous les 
actes favorables aux droits du seigneur féodal sur ses vassaux. Il 
menlionnait les rentes, cens , devoirs, redevances, etc. C'était la 
matrice des imp(^ts et des charges frappées au profit du suzerain. On 
la renouvelait pour éviter ou la prescription ou la confusion que pou- 
vaient faire naftre les changements de propriétaires. Il fallait ordinai- 
rement des letlraroyaux. Elles étaient copiées en tète par un notaire. 
Mme de Boucher était*elle en mesure ? Rien ne le prouve. Hais François 
de Clerinont, comte de Tonnerre, s*oppose à la rédaction comme 
attentatoire à ses droits. — Môme procès se renouvelle, le 16 mars 
1643| contre François de Beaujeu. L'affaire est portée au présidial 
de Sens. 

Nous avons parlé des droits dejarlage et de rouage. Il fallait préala- 
blement payer lejarlagcj qui s'est maintenu jusqu'à la fin du XVIII* 
siècle. Les taverniers s'étaient refusés à l'acquitter. Le 3t mai 1863, 
le baillage de Sens confirme une double sentence du prévôt d'Epineuil 
et du bailli de Tonnerre. Le tavernier qui vend vin en détail doit le 
Jarlage à raison de quatre pintes sur chaque vaisseau de jauge. 

Il y avait enfin un office de courtier de vin. Ce fonctionnaire, dont 
les attributions ne sont point parfaitement connues (l), était ancienne*!- 
ment nommé par le comte de Tonnerre, et depuis par le comte d'Epi« 
neuil. C'est sans doute en sa faveur qu'était établi le droit di^ gourmet- 
tage que Ton retrouve encore en 1781 (i6 juin) (2). En 1868, on cite 
Nicolas Trosselot, courtier reçu par le prévôt d'Epineuil. 



(i) Goartier, coratler, courtiers-jurés de vin, officiers chargés de goûter 
las vins et de vérifier s'ils ne sont point chargés d'eau, altérés, etc. Ils de- 
vaient aussi constater la contenance ou jauge des tonneaux. —Il y a un 
grand rapprochement avec le gourmet, periluê viniprœgutUUor^ ou dégusta- 
teur des vins. 

(2) Gourmet, gromet, groumez, de l'anglais groom était remployé, com- 
viissionnaire ou facteur chargé de la conduite des vins. C'était aussi le né- 
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Yl. — JUSTICE. — BAILUAGE. 

La justice seigneuriale s'administrait autrefois dans le comte de Ton- 
nerre par des rouages assez multipliés. Chaque paroisse, chaque Til- 
bge, souvent même un hameau et une simple ferme, avaient une 
prévôté, où venait à jour fixe, puis toutes les fois que besoin était, 
siéger un jnge du nom de prévôt. Il avait son lieutenant. De ce magis- 
trat on appelait au bailli. (Il y en avait trois dans le comté : Tonnerre, 
Cruzy et La Forest.) Les grands jours, espèces d'assises, étaiient établis 
pour les cas extraordinaires. Au-dessus de ces tribunaux était, pour 
tout le comté, la Barenie^ censée présidée par le seigneur en personne, 
mais presque toujours par un vice-président de son choix. L'appel i 
cette baronîe n*était point de rigueur. On pouvait soumettre les juge- 
ments des baillis, sans intermédiaire, au bailliage royal de Sens, con- 
verti en présidial vers 1557. Un édit du mois de mars 1565, supprima 
toutes ces filières. Par suite de l'option du comte de Tonnerre et de 
lettres-patentes du roi, la Baronie dot cesser ; les prévôtés furent sup- 
primées partout où il y avait un bailli. La prévôté d'Epineuit n'avait 
point été nommée parce que cette justice était considérée comme une 
seule et même avec celle de Tonnerre^ sous la direction do même 
prévôt. Voici que l'ancien prévôt veut continuer malgré l'option ; il 
arrête le bailli et ses lieutenants dans l'exercice de leur ministère? les 
habitants d*Epineuil doivent recourir au comte de Tonnerre pour 
expliquer son option. En vain, il afBrme qu'en supprimant le prévôt de 
Tonnerre, il avait entendu qu'il n'exercerait plus à Epine uil ; il faut 
plaider. Jugement du bailli de Tonnerre (1), qui déclare les deux jus- 
tices réunies en une seule avec un siège particulier à Epineuil. Dé- 
fense donc au prévôt de s'immiscer dans les affaires. Appel à Sens, et 
sentence cunfirmative (3). Enfin, arrêt du parlement (3j qui supprime 
la prévôté d'Epineuil, l'érigé en bailliage , et l'annexe au bailliage de 
Tonnerre. 

Quand, en 1585, Epineuil et Forêt-Férouil furent démembrés d« 
comté de Tonnerre, la justice n'avait point été scindée d'une manière 



gocialeur qui s'entremettait entre le vendeur et Taequéreur. A ce titre ei| 
pouvait rappeler co/wrlUr-gourmeL 

(fL) 30 mai ^5a&. 

(2) 12 Juillet 1568. 

(3) 7 mars 1569 ; enregistré à Sens le 2f avril 1569. 
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po!(i(ive. Le bailli de Tonnerre restait juge d'Epineuil. A ce privilège 
était uni le droit de notariat et celui de tabellionage. L'amour-propre 
(les nouveaux seigneurs ne devait- il pas souffrir de cet état de choses? 
Le comte d'Epineuil devait-il, pouvait-il accorder confiance au magis- 
trat choisi par le comte de Tonnerre? La transmission de prééuiînence, 
semblable à celle du comte de Tonnerre, ne donnait«eIle pas au Sei- 
gneur d'Epineuil le droit d'avoir un bailli à lui? Ainsi Tentend M. de 
Boucher (1603). Le comte de Tonnerre prétend qu'il y a eu réserve de 
la justice on faveur de Louise de Clermont, sans en rien distraire au 
protit de M. du Bellay. Plusieurs sentences sont rendues pour et contre. 
Le ^ juin 1606, on transige. Au comte de Tonnerre appartiendra le 
droit d'instituer, dénommer notaires et tabellions } mais, là justice 
s'exercera par un jiige-prévôt particulier au comte d'Epineuil, dont les 
appellations relèveront directement du bailli de Tonnerre. C'est et a- 
blir l'ancien état de choses avant l'édit de 1S63. Toutefois, le comte 
do Tonnerre renonce au droit de prévention sur les habitants d'Epi- 
neuil. 

Cette transaction est à peine signée, que de son exécution naissent 
de nouvelles difficultés, une autre source de procès. Les notaires étant 
institués parle comte de Tonnerre, leurs actes et contrats doivent être 
passés sous son scel et autorité. C'est une conséquence rigoureuse des 
principes. Le droit de sceau découle du droit de justice. — H. de la 
Paye, juge d'Epineuil, élève la prétention contraire. Il faut donc re- 
courir à l'interprétation des tribunaux ! Cette question de droit est-elle 
d'une solution difficile? ou le crédit des eonlendants embarrasse-t-il les 
juges? Le fait est que l'affaire traîne en longueur. En 16^4 (26 juin), 
t^ath« rine de Longueil poursuit encore, tant en son nom qu'au nom 
de ses enfants, dentelle a la garde noble. Elle obtient, le 16 décembre 
I6i6, une <iécision favorable; m.iis, on forme appel. Plus lard, on- 
veut entraîner les habitants d'Epineuil dans ces débats insignifiants 
pour eux. Ils déclarent, dans deux assemblées générales, qu'il leur 
est indifférent que leurs actes soient scellés à Epineuil ou à Tonnerre ; 
que l'on appelle de leur bailli à Tonnerre ou à Sens (juin 1642). C'était 
à peu près la décision de l'âne de Phèdre : cUteUas dUm non portem 
duag, 

Y eut-il jamais décision judiciaire? Nous en doutons. Pourtant, les 
nouveaux seigneurs avaient gagné, en ce sens qu*un bailliage avait été 
établi à Epineuil, et que ce jug§ relovait directement du bailli royal de 
Sens. Il est vrai que, au moment de la révolution, le nombre des 
baillis du comté, anciennement de trois, était porté à dix-huit. Le 
bailliage d'Rpineuil, fort restreint, s'étendait seulement au fief de 
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t^orét-Ferou, dans la mdme paroisse. 11 est entendu qae le Petit-Quiocy 
et le Petit-Molesmes y étaient compris, tout en ayant des prévôts par- 
ticuliers. 

Malgré la sentence du 16 décembre 1626, qui défend au bailli d« 
Tonnerre de se saisir des appels du bailliage d'Epineuil, la prétention 
du comte de Tonnerre est toujours restée la même. Lors des assises 
générales, où doivent assister tous les juges inférieurs, il appelle les 
officiers d'Epineuil, qui, à leur tour, font défaut. Ceux-ci relèvent de 
Sens, sont reçus à Sens, prêtent serment A ce siège, où se jugent les 
appels (f). 

VII. — STATISTIQUE. — INDUSTRIE. 

Epineuil, situé au milieu des vignes, est un pays essentiellement vi- 
nicole. Tout habitant naît vigneron, cultive la vigne, devient proprîé* 
taire de vignes, récolte et vend du vin, le premier élément de sa for- 
tune. Quand arrive un peu d'aisance, il établit des relations avec Paris, 
se livre au commerce de vins, et par fois même émigré. Nous avons 
vu l'amouf du pays ramener au lieu de leur naissance quelques-uns de 
ces commerçants enricbis. 

Telle est Texposition des cêteaux d'Epineuil, que presque tous les 
vins y sont bons, pourvu que le plant soit bien choisi ; malheureuse- 
ment on ne voit que trop ce plat </amm^ dont le produit plus abon- 
dant dédommage de la qualité, et presque toujours lui est supérieur 
en revenus. Arrière ces vins fades et sans goût : ils déshonorent le sol 
qui les a Lit naître. Ne serait-il pas à désirer que l'on renouvelât cer- 
taine ordonnance de Charles IX, qui défendait la culture de Vinfdme 
gammé dains les vignes à vins fins. Alors, on n'en cultiverait point à 
Epineuil. Ici, un bon et (vnic pineau donne ces vins dignes de ceux de 
Tonnerre avec lesquels on les confond dans le commerce. Ils sont dé- 
licJti^, légers, ont parfois du bouquet. Pourvus de toutes les qualités 
que l'on estimé dans les crûs de la basse Bourgogne, ils sont un peu 
plus alcoolisés. Le gourmet les apprécie, le consommateur modéré les 
«savoure avec délices. Mais ils sont nuisibles à celui qui abuse et boit 
avec excès. Les excès ne sont-ils pas toujours déplorables ? Parmi les 
bons coteaux, on distingue, en louge, les Poches, les Hautet'Perrièr es ^ 
les BuissonSy les Bridennes et les Champsoim. La céltde Gri$ey produit 
des vins blancs délicieux qui peuvent rivaliser avec la plupart des meil- 



(1) Pelée de Chenanteau. (Coutume de Sens, p. 570.) 

28 
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leurs Chablis, et même du Vomf^iUonie Junaj. Ils approchent, dit Ju- 
lien, des premières cuvées de MewnaaU (Gôte-d'Or). Le vin blanc 
dfi$ Sridennes conserve longtemps cette douceur agréable nommée 
moustîlle; ils finUtent tovjoun bien (i). Quelques habitants font des 
vins d'une couleur pâle, connus dans le commerce sous le nom de vim 
grii. Us sont potables et se vendent beaucoup plus tôt. En général, ils 
sont fins et très-agréables. On ne peut leur reprocher que d'être un 
peu trop chauds et trop capiteux. 

Dans Tancienne maison seigneuriale est un établissement assez 
considérable de vins mousseux. Il appartient à M. Justinart. 

Le village est exposé au sud-ouest et garanti du vent glacé du nord. 
Les rues larges et aérées ont été macadamisées et enclavées de cani- 
vaux pavés sous l'administration de M. Jollois, l'un des maires. Beau- 
cpup de maisons ont été remises à neuf, commodément distribuées, 
avec un confortable assez rare dans les villages. On en remarque en- 
cpre quelques-unes du xvi^ siècle, assez gracieusement ornées. Leur 
vétusté ne permettra point de les conserver longtemps ; bientôt elles 
auront fait place i des habitations nouvelles. — Le 26 juin 1821, l'in- 
cendie a dévoré huit maisons et deux granges On a pu concevoir la 
crainte d'un sinistre beaucoup plus grand, tant était active la violence 
d'un vent du nord qui portait les flammes sur )a partie inférieure 
du village. Un changement de direction l'a fortuitement sauvée. Les 
habitants de Tonnerre et ceux de Dannemoine ont fait preuve de zèle 
et de bon voisinage. Ce n'a pas moins été une perte de plus de vingt 
mille francs. 

Une maison d'école a été cpnstruite en 1845. 0n y a établi la nou- 
velle mairie. C'était une bonne opération ; mais l'administration mu- 
nicipale a plus compté sur ses intentions et s*ir sa bonpe volonté que 
sur ses ressources. Les frais d'acquisition et d'agencement ont dépassé 
de beaucoup toutes les prévisions. Aussi, tandis que le^ habitants sont 
à l'aise, les finances communales sont très«embarrassées. 

La santé des habitants est généralement bonne et soutenue. On 
trouve i Epineuil des vieillards d'un âge assez avancé, ^u mois de 
juin 1832, l'iofluence cholérique a été presque nulle» ou du nioinsa 
fait peu de victimes ; mais ep 1849, ce fléau a été désastreux : les ha- 
bitants ont été presque décimés. C'était une véritable terreur! Le 
maire, M^ Ednie-Jean Clémendot, négociant des plus honorables, a été 
enlevé à ses administrés ; sa femme l'a suivi au b(*ut de vingt-quatre 



(1) Julien , Topograpliie des vins. 
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beores. Oo ne (roavail plus personne pour scrigner les malades. Com- 
ment expliquer ces phénomènes étranges ? La science est ici complè- 
tement muette. 

La population, aux xv* et xvi« siècles, parait avoir été de sept à huit 
cents habitants. Peut-être même a*t-elle atteint un chiffre supérieur. 
En 1759, en comptait encore cent quatre-vingt-six feux (l; ; ce serait 
au moins huit cent cinquante-sept domiciliés.. Depuis lors, la popula- 
tion, loin de suivre la marche ascendante qui se montre sur presque 
tous les points de la France, loin même de se soutenir à ce chiffre, a 
constamment et sensiblement diminué. L'aisance des habitants semble 
même Tune des causes de décroissance. En 1793, on trouve 7S5 habi- 
tants. En 1800, on n'en compte plus que 701. En 1814, malgré les 
guerres de l'empire, le chiffre se soutient et s'élève même à 703. Mais 
dix ans plus tard, en 1894, quelle diminution ! Le recensement officiel 
n'est plus que de 638. En 1837, nouvelle et notable réduction à 612. 
En 1844, ce n'est plus que 591. En 1848, le chiffre monte à 593, pour 
redescendre, en 1851, â 578. Il est vrai que, sans la perte énorme oc- 
casionnée par le choléra, il y eut eu, très-probablement, une petite 
augmentation. Ainsi, en fait, de 1793 à 1851, dans l'espace de cin- 
quante-huit années, la population a décru de 7S5 à 578; elle a perdu 
cent quarante-huit personnes. Que serait cette diminution si on avait 
comparé 1851 à une époque plus reculée? Quelles causes peuvent ainsi 
réduire une population ouvrière dans un pajs sain? Il est difficile de 
les découvrir. Toutefois, l'émigration, l'émigration vers Paris, centre 
de tant d'espoirs et de tant de déceptions ; le désir de la fortune, d'une 
position d'aisance et de société, supérieure à celle si honorable de l'a- 
griculture, le premier des états» ne pourraient-ils pas entraîner biea 
des jeunes gens loin du sol qui les a vus naître ? Ils ignorent hélas ! 
que de peines, que de privations les attendent. Puis, après quelques 
succès, que de coups imprévus ! que de revers de fortune 1 Combien 
n'en est4t pas qui, après avoir longtemps rêvé un autre avenir, ont 
été trop heureux de trouver dans leurs vieux jours l'instrument ara- 
toire, cette maigle vulgaire dédaignée aux jours de leur adolescence ? 

En général, les habitants d'Epineuil sont adonnés au travail. Ro- 
bustes, ils supportent avec courage les fatigues nombreuses de la cul- 
ture. Ils savent en général en tirer de beaux produits. Rien ne les ar- 
rête ; ib utilisent tous leurs instants. Le renouvellement partiel des 
vignes leur donne assez de terre pour la récolte du blé qui leur est né* 

(1) Généralité de Paris. 
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cessaîre. Voilà pour U nourriture du ménage. La Tente du vin pour- 
Yoit aux autres dépenses et sert de base aux économies. Hais, gare à 
l'établissement des cafés et des billards inconnus de leurs ancêtres ! 
N'est il pas ailleurs un repos moins ruineux et plus utile? Ajoutons 
que vifs et intelligents, bommes d'ordre, ils ont des mœurs douces. 
Mais on voit avec regret diminuer d'une manière sensible l'antique 
foi de nos pères. 
Voici la composition du sol de la commune : 

Gooteiiaiice. Revenu 

cadastral. 

terres et vignes arrachées 4 58 hect l,470f. 54 c. 

Vignes 330 13,809 51 

Bois 34 386 » 

Jardins et vergers 5 118 ti 

Fricbes et broussailles (1) 80 68 91 

Sol des maisons 3 80 34 

Sol des cbeminSt etc 20 o » 

177 maisons » 9,019 > 

9 pressoirs • 96 » 

ToUl 890 18,038 81 



Parmi les noms de f^tmille que nous ont conservés les actes du 
XVI* siècle, on peut citer, comose existant encore ou comme ajant laissé 
quelques souvenirs , les suivants : Boslàchin (Botilacbin), Bourgoio, 
Cerveau* Dongois Dromont, Durand, Jacquillat* Jobert, Jorrej (Jou- 
rey), Legrand, Martin, Matherat, dont le nom est resté A Tune des 
mares du pays; Mirooer, dont un puits porte le nom ; Roland, Soup- 
pey (Soupe), famille trè8*enricbie dans le commerce des vins et main- 
tenant fixée à Paris, Trosselot. On ne trouve point encore les Cléman- 
dot, ni les Jollois» 

Le 7 févriei f766, naissait à Epineuil Germain-Marin Jacquillal 
connu par le surnom de Despréaux, homme remarquable dont le nom 
se trouve associé pendant un demi-siècle à tous les événements du Ton* 
nerrois. Doué d'une grande facilité, élevé chez les Oratoriens, il n'a- 
dopte pas moins toutes les idées des novateurs dans Tordre philoso- 
phique et religieux. Il est pourtant l'un des officiers de la reine Marie- 
Antoinette comme aide de fourrière. Mais, son imagination vive l'en- 



(1) Quelle énorme quantité de friches I Les deux treizièmes du territoire l 
Que Ton pense donc sérieusement à les utiliserl 
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traioe dans le torrent naissant de la révolution ; il admire la réforme 
des abus, Mirabeau, la Constituante. Bientôt son cœur noble et généreux 
Ijémit des excès; il revient à Tonnerre ; il est dans le camp des oppri- 
més. Elu membre du district, il Ivtte avec ses amis. Pourtant il faut 
céder A la force. Il est mis en détention avec les suspects, envoyé à la 
Conciergerie où il se trouve avec Barnave. Le IS juin 1795, il est un 
ées membres fictifs de la nouvelle administration municipale. H bénit 
le Directoire, salue l'étoile impériale dont il redoute l'ambition. Vien- 
nent les troupes alliées; le maire, M. Buzite, est enlevé. Quoi^e sans 
mandat régulier, M. Despréaux est A la tête de l'administra tion. C'est 
un juste bommage i ses moyens, à son énergie. Actif, debout jour et 
nuit, sa haute intelligence sait pourvoir à tous les besoins jusqu'au 
moment où il est emmené i son tour comme Tun des quatre otages de 
la ville. Il sauve l'acteur Mas des mains des Bavarois et le met A même 
de retourner à Orléans. 

En f 815, il reprend et quitte cette même dictature provisoire, tou> 
jours dans Tiotérét entendu de ses concitoyens. Bientôt, il est appelé 
au conseil général où souvent il remplit les fonctions difGcilos et fati- 
gantes de secrétaire. Il y soutient avec zèle, avec talent, les intérêts 
du Tonnerrois. En f 833, il s'assied au conseil d'arrondissement. 

Pendant de longues années, il avait été l'âme de la Société d'Agri- 
culture. Ses idées, il les reproduisait dans le Journal de Tonnerre; ses 
conseils, il les prodiguait par tous les moyens. L'Annuaire de l'Yonne 
a rrf u aussi son tribut dans des notices sur le comté de Tonnerre et 
sur le chevalier d'Eon. 

La culture de la vigae^ les soins A donner A ses produits occupaient 
beaucoup M. Despréaux. Dans son jeune âge, il s'était adonné au com- 
merce de vins; il n'y avait point été heureux. Il suivait avec un haut 
intérêt la champagnisation de nos produits vioteoles. En l8My il s'as- 
soôait avec MM. Rose et Truchy pour exploiter la maison naissante 
de Dannemoine (1). La concurrence, puis une confiance aveugle dans 
l'avenir mirent i néant ces projets si avantageux au pays, si ruineux 
pour leurs auteurs. 

Retiré alors des affaires publiques, on le voit reprendre la plume et 
consacrer ses derniers jours A Tbistoire du pays auquel il avait prodi- 
gué ses soins, ses veilles, son existence entière; car toujours il avait 
en vue ses oompatriotee, son cher Tonnerre. Mais l'âge, les infirmités 
et le chagrin sont venus paralyser ses intentions. Il n*a laissé que des 



(i) Annuaire de l'Yonne de i8&7, p. 86. 
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ynémoires sur la rëyolution i l;iquelle il avait pris ane large part (1). 
La première partie de son histoire était plus qu'ébauchée^ A sa mort, 
le manuscrit ne s'est point retrouvé. 

M. Despréaux était renommé pour l'excellence de ses conseils. Que 
de personnes se sont adressées à lui ! On trouvait toujours bon accoei^, 
bienveillance Toujours on sortait content de lui. Que n'a-t-il stf met- 
tre à profit pour lui-même les sages avia qu'il siIVait si bien donner ! 
Sic tôt non vobiê! 

A ses nombreuses occupations, il joignait les fonctions de jnge de 
paix suppléant et d'administrateur de l'hospice. Il n'est aucune com- 
mission d'administration dont il ne fit partie (2). Vice-président de celle 
du chemin de fer, il a aidé de tous ses moyens le noble pair de 
France (3) qui cherchait à doter son pays de cette ligne magnifique. 

Nos mandataires politiques avaient en lui grande confiance. Sa cof- 
respondance prouve la hante estime que lui accordait entre autres 
M. Jaequinot-Pampelone. Les nombreux candidats venaient le consul- 
ter sur l'état du pays et sur leurs chances de succès. 



(1) Us sont déposés à la bibliothèque de Tonnerre. 

(2) Rappelons succinctement quelques-unes de ces commissions honor»* 
blés: 

18 floréal an m. — Commission centrale d*agriculture et dés arts près du 

ministre. , , , . , 

Janvier 1815. — Liquidation générale des réquisitions et deniers levés peok- 

dant rinvasion. 
1815. — Nommé Tun des experts du cadastre, il refuse parce que, en 1812, 

la préfecture lui avait reproché, dit-il lui-même, de tenir trop à son opinion. 
Juin 1816. — Commission créée en vertu des art 5 et 6 de la loi du 28 avriL 
Septembre 1816. — Expertise de la forêt Saintr-Ambroise, faisant partie du 

domaine de Ch&tel-Gérara, engagé à M. Jacquinot 

9 septembre 1818. — Nouveau répartement de la contribution foncière. 

19 août 1819. — Examen des instituteurs. 

22 novembre 1819. — Société d'agriculture dfe Tonnerre. 

Décembre 1819. — Expertise des biens engagés à Bf~ la ducheese de Mont^ 
morency. 

1826. — Classification du cadastre à Tonnerre. 

1837-1838. — Annuaire de l'Yonne. 

14 août 1829. — Membre du comité consultatif d'agriculture. 

Décembre 1830. — Rentre au conseil municipal de Tonnerre, dont il avait 
précédemment donné sa démission. 

8 septembre 1830. — Nouveau répartement de la contribution mobilière. 

Décembre 1830. — Membre du conseil de charité de Thospice et du bureau 
de bienfaisance. 

10 mars 1836. —Administrateur de Thospice, etC| etc*> etc. 

(3) M. le marquis de LouvoiSr 
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Cet homme, presque uaiverael par sa capacité, si malheureux sur 
la fin de sa carrière, est mort à Tonnerre, le 35 janvier 1846 (f). 

V. — VAULICHËRES. 

Le hameau de VauHchères doit très-probablement son origine aux 
fermes que le comte de Tonnerre avait établies en ce climat. Le pre- 
mier habitant semble avoir été Jehan Reigner CaUné, qui avait planté 
une vigne au lieu de Lichièreê. En f 493 , il est en procès avec le curé 
d'Epineuil qui lui réclame la dlme et le droit curial. Il est alors cons- 
taté que VellickièreSj quoique sur le territoire de Tonnerre , eii de là 
paroisse d'Epineuil. A Epineuil appartient la dlme des blés ; celle deé 
vins est due à Tabbaje Saint^Michel. 

En 1838, le comte de Tonnerre fait à Tévôque dé Langres cette 
déclaration : a Nostre labourage et mestairie de Tauliehirei que tien- 
i nent de présent Pierre Jaj , Pierre Denis et consors , et doibuent 
9 pour chascun an vingt et ung bichets par moietié froiûent et 
> auoine. » Cétait donc une très-petite propriété; — En 1573 , il en 
est fait mention en deux mots, sans indication de revenus : c Vauli- 
9 chères audict sei{;neur comte, i Toutefois, il est cité une rente d6 
onze livres pour le buisson Chevolat. 

Louise de Clermont avait énormément dépensé en procès. Sans nul 
doute elle avait été plus d'une fois réduite aux expédients. Elle avait 
d^à engagé et repris Forét-Férou. Cette fois, il s'agit d'une aliénation 
complète. Le 15 juillet 1587, elle vende noble Henri Canelle a la terre 
9 et les hommes de Tauliehèrei le* tùnnerre ,• s haute , moyenne et 
basse justice 11 lui sera pajé dix sous de cens , vingt et un bichets dé 
blé, par moitié froment et avoine , et onze livres pour le buisson 
Chevolat. Elle se réserve le droit dé gruerie , de graine , de préven- 
tion et de justice. — 11 y avait alors de vingt-cinq à vingt*sept familles 
ou ménages soumis à la contribution. Ce nombre restreint d'habi- 
tants , le manque de murailles pour les défendre d'un coup de main , 
avait souvent rendu leur position fort précaire. Aussi , en 1563 , une 
assemblée générale de la commune de Tonnerre les avait exemptés de 
tailles à cause des courses du capitaine Ladventure-Saint^Michel. 
Cette exemption s'étendait aux Mulots, Athée et Nuisement. 

Vaulichères était de la paroisse d'Epineuil. Ce qui était fort gênant. 



(i) Journal de Tonnerre, i"* février i8&6. — Annuaire de l*Tonne de 18/i7, 
p* 85. 
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Sur la fin du xtii' siècle , la famille Gauthier (de Tonnerre) i qoi 
appartenait l'espèce de château qui provenait du comte, fonde el dote 
une chapelle. Après de longues informations commencées dès 1690, 
il avait obtenu le consentement du seigneur. Cette chapelle est bénie, 
le 1 8 mai 1693 , par M. Bordes , archiprètre , doyen de Notre-Dame , 
en présence de plusieurs ecclésiastiques et d'un grand concours de 
peuple. Elle est mise sous l'invocation de l'Assomption de Marie. Le 
même jour, trois cloches sont bénites par Charles* Henri Fetîtjean , 
chanoine de Saint-Pierre. 

Cette chapelle est à peu près un carré long, sans voûte, planchéiée. 
Sur l'autel sont encore les ruinesd'un magnifique taberaacle doré, orné 
des statuettes ou figurines*du Christ , de saint Pierre • de saint Paul , 
de sainte Claire et de saint Dominique. On y voit aussi les bustes de 
la Sainte-Vierge et l'apôtre saint Jean. Nous croyons y reconnaître 
les portraits de sainte Barbe avec sa tour, saint Jean TEvangéliste, 
saint Louis, roi de France, sainte Marguerite d'Antioche avec un dra* 
gon et une palme, et deux saintes religieuses dont l'une^ avec sa cor* 
beille de fleurs est probablement sainte Marguerite d'Allemagne. 

De chaque côté de cette grande chapelle sont deux petites cha* 
pelles en fort mauvais état. L'une d'elles était dédiée à saint Roch. 

Au centre sont deux tombes. Sur celle de gauche se lit encore : 

CT GIST LE Sa 
JfiJLN GAUTHIER 

dmt en ce lieu DB VÀUU 

CHERE OFFICIER DE S. À. R. 
Mgr LB DUC DORLKANS (1) 
ET FONDATEUR DE CETTE 

CHAPELLE LEQUEL EST 

DECEDE LE 16 NOVEMBRE 

1723 AGE DE 78 ANS. 

REQUIBSCAT . 

IN PACE. 

AMEN. 

Au-desppus sont les armoiries de Gauthier du Tronchoy : d'uxur au 
ehwron tor êurmonté d'un eroinaut dargewt accoté d$ deux éUnlm dt 
mé/M : accompagné en pointe tune roee tigée et feuiliée de iinople. 

A droite était la tombe d'Anne Milon , femme de Jean Gauthier, 
morte le 2S juillet 1734, âgée d'environ q«atre-vingt-qoatjre ans. 

Un fonds dotal de vingt mille livres était garanti par des immeu - 



(1) Officier de Fourrières. Il est dit ailleors valet de chambre. 
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Lies (1). La rente devait servir au paiemeiit de quatre ccats livres au 
chapelaio ; pui$ le reste du revenu était pour Tentretien de la cha- 
pelle. Les chapelains étaient le plus souvent choisis parmi les vicaires 
d*Epineuil ou les pères Minimes de Tonnerre. Ils étaient à la présen- 
tation de l'ainé de la famille Gauthier. 

A la première révolution, les biens sont vendus. La chapelle, dénuée 
de tout, reste pour les habitants une lourde charge. Ils n'en demandent 
pas moins sa conservation , du consentement de M. Jacquesson de 
Vauvignol, devenu propriétaire du domaine. Le K octobre 1793, 
deux des trois cloches sont descendues. L'église est fermée. Il ne doit 
phis, aux termes de la loi , y avoir qu'une seule église cantonale où 
Toffice religieux se célèbre tous les décadis • sans orgue, sans aucune 
des prétendues superfluités du vieux temps. L'église choisie est celle 
de Notre-Dame de Tonnerre (96 novembre 1793). Rien n'excite comme 
la contrariété ou la résistance I Les habitans de Yaulichères, éloignés 
de Tonnerre de près d'une lieue , resteront-ils ainsi sans église? Non. 
Ils demandent l'ouverture de ieyr église Stnnie'Yictoire (Depuis quand 
en avait-on changé le vocable?). Ils s'appuient sur la hberlé des cultes 
reconnue par les lois de l'Etat (3), motif très-valable sans nul doute. 
Cette pétition est renyojée au district qui passe k l'ordre du jour. 
Quelle liberté ! 

Ces temps de misère devaient s'écouler. D'autres meilleurs devaient 
enfin reparaître. Lors de la réorganisation des paroisses, après le con- 
Goniat, Vaulichères est bizarrement placé dans la paroisse de Saint- 
Pierre de Tonnerre, dont il est séparé par toute celle de Notre-Dame. 
C'est une charge imposée aux habitants et au curé. C'est la cause de 
jTiouvelles réclamations. Dès le 19 décembre 1803 , trente-qnatre ha- 
bitants demandent l'érection de leur église en succursale. Après une 
longue attente (M. Jacquillat-Despréaui , l'homme influent du pajs, 
parait en avoir été la cause), un décret impérial vient enfin leur an- 
noncer que leurs vœux seront exaucés à partir du i*' avril 1811. Ce 
n'est que le 37 février 1836 qu'ils obtiennent l'érection d'un cimetière 
dans un terrain donné par M. Jean-Pierre-François d'Audigier (3). 
Cinquante-six habitants poursuivaient cette affaire et luttaient avec 
persévérance contre l'inertie et même l'opposition municipale. 

(i> Testament de Jean Gauthier et d^Annè Milon, sa femme, en date du 1$ 
novembre 1723. 

(2) YoL N de la vflle, 14 Janvier 179iSu 

(3) n avait fallu deux ordonnances du roi en date du 25 février 1835 et du 
25 août de la même année. 
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Mais cette église est dans un dénuement absolu. Un minime secours 
de cent cinquante francs, accordé par l'Etat en 1830 , est loin de re- 
médier à cet état fâcheux qui empire chaque année. Feue H*"* d'Aodi- 
gier, née Hortence-Zélia Delon , désireuse du bien , lègue dix mille 
francs à cette fabrique si pauvre. Hommage de reconnaissance lui soit 
à jamais rendu par les habitants de Vaulichères ! 

Il existait autrefois, au milieu de ce hameau, une chapelle de Saint- 
Hubert. Elle est détruite depuis longtemps» Son ancien emplacement 
est marqué par l'arbre de la liberté. 

Vaulichères a été brûlé presqu'entièrement le S9 septembre i78i. 
Dans la crainte de voir se renouveler un semblable sinistre , les habi- 
tants conçoivent le projet d'élargir leurs rues (1). 

La maison principale a été successivement la propriété de 
MH. Cannelle, Gauthier^ Clémandot , Jacquesson-Vauvignol, l'amiral 
Vence, d' AudiJ^ier, et Damotte/ Ce dernier j fait le commerce de vins. 
Donnons rapidement un souvenir à l'intrépide marin , an héros de la 
Grenade. 

Jean-Gaspard Vence est né à Marseille (Bonches-du-RhAne), le 
B avril 1747. Son père, capitaine au long-cours , maitre d'une jolie 
fortune, ne désirait rien tant que voir son fils embrasser une carrière 
exempte des dangers, des vicissitudes de la mer. Mais élevé à la lec- 
ture des exploits des Duguaj-Trouin, des Jean-Bart, des TourviUe , des 
Duquesne et de tant d'autres marins , son imagination s'était exaltée, 
a Que je sois tué pour mon pajs^ s'écriait-il, ou que je sois amiral. > 
Il part donc en 1763. Simple mousse volontaire, il vogue vers Saint- 
Domingue et se bat en brave. A la paix de 1763, il reprend ses 
études. Deux années 0'écoulent ; il repart sur le ProtettanU A vingt 
ans, il est lieutenant en second sur VAugmte. Le 7 mai 1767 , il part 
pour la côte d'Angole. Le 14 septembre , son navire touche , sombre, 
s'abat sur un banc de sable ; la chaloupe est emportée par une lame 
afFreuse. Un quiart de lieue le sépare d'une terre hérissée de brisants 
horribles. N'importe. Il est à l'eau, il nage. Soixante^^nenf de ses camar- 
rades l'accompagnent. Roulés par flots , brisée par les rochers, ils ar- 
rivent sur le sol africain. Les voilà, sans vivres , sans vêtements, sans 
ressources, dans un pays inhabité, brûlant, au dix-septième degré de 
latitude sud , à deux cents lieues de Saint<Philippe-du*Benguel , dans 
te Congo ! Un autre racontera ce long et pénible voyage an milieu des 
déserts , nus , exposés à un soleil ardent , dévorés par les insectes ; un 



(1) 1797. 



tfiitre dira Taccueit du gouverneur de Saint-Philippe , l'empressement 
des négociants à recevoir ces victimes de la mer. Vence , malgré les 
douleurs d*un grave scorbut , repart pour la Guadeloupe. Homme de 
fer, il se voue aux courses maritimes. Malgré cette sévère épreuve , il 
ne cédera point aux instances de sa famille. 

Une révolution éclate en Amérique; Vence se trouvait à la Harli* 
nique, pourvu d'un petit navire commissionné par le congrès , armé 
en corsaire, défendu par un essaim de flibustiers aussi braves que leur 
capitaine. Pendant trois ans, il fait une guerre acharnée au commerce 
anglais. Voir un vaisseau anglais , courir sus , l'aborder, le prendre, 
c'était toute une même affaire. Au mois de mai 1774 , monié sur le 
Tigre, de quatorze canons, il s'empare d'un bâtiment de vingt-quatre 
canons, quatre-vingts hommes d'équipage et cinq cent mille francs 
de cargaison. Que lord North vienne dire ici la terreur qu'inspire 
M. Vence ! Sa tête n'est-elle pas miae au prix de deux millions ! que 
ne vaut pas un pareil homme ! Robustuê inter forteê (t). 

La France prend enfin part à cette guerre. Vence arbore avec bon- 
heur son pavillon, il est à Saint-Pierre. Le marquis de Bouille lui 
propose de prendre le fort Caeharrou à la Dominique. Vence accepte^ 
réonit à $et fraie quatre cents flibustiers, débarque, attaque le fort» 
monte à l'assaut, débusque les Anglais, plante le drapeau blanc, d'un 
regard impérieux domine ce» hommes avides de pillage, compose avec 
eux et leur remet tout ce que l'habitant épargné veut bien lui vendre. 
Le lendemain il est à Saint-Pierre, oublieux de ses fatigues, oublieux 
de son désintéressement et de ses sacrifices. 

Quelle sera sa récompense? Vence est admis dans la marine rojafe 
il 7 est admis eane appoiniemenie. Lieutenant de vaisseau et sous les 
ordres de l'amiral d'Estaing, est-il plus grand bonheur? Que ne fera- 
t-il pas avec ce chef intrépide ? 11 s'agit de conquérir la Grenade. 
Vence part, s'élance à la tête de soixante grenadiers et de quelques mi- 
lices qui lâchent pied à la première attaque. Le héros continue; les An- 
glais, épouvantés de cette marche rapide, fuient de poste en poste. 
Les grenadiers rencontrent la maison de lord Hacarthy, s'arrêtent et 
la pillent. Vence se croit suivi, s'avance seul, arrive au fort, coupe la 
drisse du pavillon britannique, l'amène, y substitue celui de la France. 
Les Anglais le voient seul, font volte-face, arrivent sur lui, l'attaquent 
tous à la fois; mais Vence ne craint rien. Son pavillon d'une main, 



(i) (Test le texte du prophète Amos, heureusement employé dans son épi- 
t^he.^ 
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JUD excellent sabre de l'autre, il se défend avec valeur. Un coup de 
baïonnette va le faire succomber, quand accourt te sergent Houradour, 
nom d'un brave que l'histoire doit conserver. Il tue le grenadifr an- 
glais, protège son commandant. M. d'Estaing parait enfin avec sa co* 
lonne ; Vence et Houradour sont sauvés ; le fort est pris, les canons 
sont tournés contre la ville, l'Ile entière est conquise. M. d'Estaing 
proclame Houradour officier, et lui donne l'accolade. A Vence sont 
promises la croix de Saint-Louis et la confirmation de son grade. Cette 
scène intéressaïUe a été traduite par un burin fidèle, et livrée k la gra* 
vure (I). M. Veuce est nommé capitaine du port qu'il a si glorieuse* 
ment soumis i la domination française. 

Il commande encore l'avant-^rde dans l'expédition de Savanah, le 
9 octobre 1779. A la télé de quatre-vingts hommes, il attaque la prin* 
cipale redoute. Le pistolet à la main, il franchit le fossé malgré le feu 
le plus violent, pénètre dans l'intérieur, se trouve en présence de cinq 
cents hommes. Mais, pour éviter ce feu, les siens ont fait un détour, 
se sont ^maladroitement enfoncés xlans un marais. Les Anglais repren- 
nent roGTensive* Vence, lui treizième, a le bonheur de repasser le 
fossé; il n'avait pas la moindre blessure. I^ comte d'Estaing, moins 
heureux, est emporté par le capitaine Vence et ses quelques grena* 
diers. 

Le comte d'Estaing revient en France. Notre héros va reprendre le 
commandement du port de la Grenade. Plus de quarante combats lui 
avaient acquis une brillante .fortune» et .mieux encore une véritable 
gloire. Pourtant, l'envie aux traits acérés s'attacha à lui, lui susciie 
des désagréments. Le 34 janvier 1780, le roi Jui fait remettre la croix 



(1) ,Volci Ja légende de cette gravure : 

À LA VALEUR RÉG0MPENSÉB1 
À la prige d€ Grenade, le 4 juilUi 17791 

D^Dd AU moi. 

D'EsTAniG josqnes aa morne ^ peine est parvenn 
Qtt'U voit avec la nuit fbir rennemi vaincu. 
11 avance en héros que la gloire environne; 
En vatn à ses côtés la mort passe et moissonne. 
Quelques Anglais encor eomtettaient en ces lieux. 
Pour reprendre un drapeau que leur saisit db Ybhgb. 
HouxADOUR seul contr^eux entreprend sa défense; 
Il frappe> et de leurs bras arrache le guerrier. 

On y voit le comte d'Estaing donnant à M. deVence sa croix de Saint-Louis. 
Houradour, un drapeau à la main» est reçu officier en présence de Tarmée. 
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4e Saiot-Loais, et l'accompagne de la lettre la plus flatteuse. Le mar« 
quis de Bouille s'oppose à cet acte de justice. Vence n'hésite point ; il 
part pour la France ; c'est au roi même qu'il demandera réparation de 
cette sanglante injure. L'indépendance américaine avait agi tout autre* 
ment. Elle avait pensé s'honorer en conférant A son brave défenseur 
rOnIre, alors très-rare et très-distingué, de Cinctnnatns. L'aviso que 
monte M. Vence, sur lequel il a toute sa fortune, est attaqué de nuit, 
coulé à fond en deux bordées. Notre marin se sauve une seconde fois 
à la nage. Recueilli par M. Troplop, capitaine du cutller, il est déposé 
à Lisbonne. Mais, quel dédommagement à ses maux ! c'est M. d'Es» 
taingqui commande la flotte. L'amiral accueille avec bonheur celui 
qu'il appelle son ancien camarade. Il lui fait faire la campagne sur son 
propre vaisseau. Ce bâtiment était le Terrible. 

Yence arrive à Paris, mais pauvre, méconnu, sans protections. Sim- 
ple mousse parvenu, capitaine de marine marchande, corsaire, chef de 
flibustiers, arrivé par son courage, son intrépidité, que sont des ser. 
vices si lointains aux jeux d'oCBciers*généraux, élèves des écoles, fiers 
de leur naissance aristocratique et de leur fortune. honte! c'est le 
maréchal de Castres, G*est le marquis de Bouille, témoins de ses hauts 
faits, qui sont le plus indisposés contre lui f 

En 1787, l'opinion publique se préoccupait beaucoup de la position 
de M. Vence, à qui justice n'avait point encore été rendue (1). Enfin, 
il peut arriver auprès du roi. Louis XVI était bon; Louis XVI surtout 
était juste appréciateur du mérite. Les bons services de M. de Vence 
sont reconnus, sont récompensés. En attendant qu'il puisse reprendre 
la mer, cet officier sert activement dans les rangs de la milice ci- 
toyenne. 

Il y était depuis quarante mois quand, en novembre 179), il est 
nommé capitaine de vaisseau. C'était l'œuvre du comte d'Estaing qui, 
dans un rapport au ministre, avait développé la brillante conduite de 
M. de Vence, rapport qu'il terminait ainsi : e Toutes les fois que j'ai 
» été employé, un des premiers moyens de succès que je me suis trop 
> souvent en vain, mais toujours efforcé d'obtenir, a été invariable- 
D ment d'avoir avec moi le citojen Vence. » Une lettre gracieuse du 
ministre, de l'illustre Monge, accompagnait un ordre de service, et le 
complimentait sur sa bravoure Le voilà donc à la mer. Il est heureux. 
A la tète d'une division, il accompagne quatre-vingts voiles jusqu'à 
Sérigo, fait route sur Tunis, y réunit tous les bâtiments de l'Etat, et 



(1; Bachaumont, août 1787. 
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prend sous sa protection un ridie convoi qui se trouve entre la terre 
•t lui. Toulon était tombé au pouvoir des Anglais. Douze bâtiments 
anglais et espagnols viennent l'entourer, il reste pendant six mois dans 
le golfe de Tunis. En vain on tente contre lui tous les moyens de cor- 
ruption. Dignités, grades, argent, qu'étes-vons auprès d'un honnear 
sans tache ? Le devoir avant tout ! De même (Jue l'ancien adage de la 
noblesse, devoir oblige. Trompant enfin la surveillance de ses ennemis 
coalisés, il ramène sa division sur nos côtes» il la conduit à Marseille. 
— Là, le représentant du peuple lui donne l'ordre de conduire un riche 
convoi à l'arsenal de Toulon, mission pleine de dangers. Trois vais- 
seaux anglais menacent sa Fauvette Autre Jean Bart, il arrive ven( 
arrière sur ces trois vaisseaux. Le succès justifie son audace ; les An* 
glais prennent le large, le convoi est à l'arsenal, et Vence li^i-mérae 
entre à Toulon, aux yeux de tous les habitants émerveillés. Le brevet 
de contre amiral est la récompense méritée de ce brillant exploit 
(16 novembre 1793]. 

Brest va être témoin de sa valeur. Il y fait successivement entrer 
deux convois considérables. Attaqué par six vaisseaux anglais, il ne 
réussit pas moins; il s'embosse sous les forts de Belle-lsle. Le vice- 
amiral Villaret-Joyeuse vient le débloquer. II commande la troisième 
escadre à la malheureuse affaire du l« juin I794| perdue par l'ineptie 
du représentant Jean-Bon Saiot*André, qui veut diriger lui-même les 
manœuvres de la flotte. 

Au commencement de t795| Yence remplace à Brest Villaret- 
Joyeuse. Il est destiné à la direction de la deuxième escadre expédiée 
contre l'Irlande. Il croyait au succès de cette attaque, et le ministra 
ne doutait pas de bon opinion. Cependant Villaret et Vence durent re- 
mettre leur commandement le 10 décembre 1796. 

Nous trouvons ensuite H. de Vence commandant d'armes A Toulon, 
puis envoyé pour obtenir du dey d'Alger réparation d*insultes. Il se 
montre aussi habile négociateur qu'intrépide dans le combat. -— Le 
30 juillet IBOO, le premier consul le nomme préfet maritime à Toulon. 
Deux ans après, il est appelé au commandant d'une escadre A Brest- 
On voulait jainsi récompenser et mettre à profit sa vieille expérience 
C'est, hélas ! pour son malheur. Telle est sa franchise, tel est son pa- 
triotisme qu'il ose critiquer ces bateaux plats, véritables coquilles de 
noix, avec lesquels on projette une descente en Angleterre. Si Na- 
poléon avait connu la force et l'emploi de la vapeur! mais alors ce 
grand homme contrarié dans ses idées et dans ses projets n'accepte 
pas les justes observations de H. de Vence. Dix-huit années de com- 
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bats marilimes, plus de trente ans de service actifs, tout est oublié ; de 
Venceest impitoyablement mis à la retraite. 

Ainsi disparaît un avenir brillant, et Tespérance du premier grade 
dans la marine militaire I Devenu simple habitant de Vaulicbères, sa 
patrie d'adoption; loin des honneurs, loin du pouvoir; riche seule-' 
ment, d'avoir toujours fait son devoir quand même, heureux de nobles 
souvenirs, son repos est celui d'un sage. Aimé de tous les habitants de 
Vaulichères, ornement de la société Tonnerroise, il la quitte pour un 
autre séjour on il put enfin trouver le repos, le 13 mars 1808. Nous 
nous rappelons avec plaisir son aménité, son esprit et toutes les qua- 
lités qui distinguent l'homme probe, l'homme de mérite, l'homme de 
bonne société. — Louis XVIII, juste appréciateur des talents, voulut 
récompenser dans la veuve et dans la fille de M. de Vence la conduite 
de l'amiral devant Tunis et à Toulon. Son petit-fils, H. Dumas de 
Vence, récemment nommé lieutenant de vaisseau quoique fort jeune, 
a eu la preuve que les brillants services de son ajfeul ne sont point en* 
Gore oubliés dans la marine* 

VI. - ANNEXES D'EPINEUIL. 

Fobàt-Fbbouil. — Cette prévôtéqui relevait anciennementdu bailliage 
de la forêt puis ensuite de celui d'Epineuil, n'est autre que la ferme 
des Graverieiy on ferme des Pueei sur la commune de Helisey. Les dé- 
pendances sont en partie sur le finage de Molosmes. Remarquons ici 
La justesse de certaines étjmologies celtiques. Forêt- Férouîl s'est long- 
teoaps appelée forett-frau, foret-férou. Le mot frcu indiquait un trou, 
un encaissement. Cette métairie est en effet au bas d'un vallon dominé 
d'une part par les bois rapidei des Graveries et de l'autre par' la mon- 
tagne qui conduit à Coussegrey. Elle e^t un démembrement de la 
forêt des Graveries. Autrefois, malgré la distance, elle était de la pa- 
roisse d'Epineuil. 

Les religieux de Saint|fichel avaient été propriétaires indivis avec 
les seigneurs de Tonnerre? Tout semble le faire croire, notamment 
un I^ornage du l'^'mars 1506. L'acte mentionne exactement le nom de 
Foreêt'Prou (1). Le comte de Tonnerre s'exprime ainsi dans un dé- 
noooJiremeQt, en 1535 : 

c Item. Nostre terre de Foreit^Ferou^ en laquelle auons tout droict 
9 de justice haulte, moyenne et basse, qui sauloit aire en 6oys, con- 



(1) Gartulaire D, ^ xijn xbj. 
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levant oo tout cent dix arpens de terre à la mesirre et arpent dti* 

> dict Tonnerre, qui est de cent cordes et chascune cerde de trame 
a pUdz pour arpent, lequel boys pour ce quel estât et dégast le long 
f dudict Tonnerre que ne se pouuait gardé nous auons baillé peu- 

> tuagindrée (i) pour mettre en terres labourables à droict de tierces 
» de douze gerbes Tune à prandre et leuer sur te champ et à la 

> charge que les détenteurs auant que de desbiauer son teouz appeler 
» nosire tierceur à peine de soixante solz d*amende, et porte la dicte 
» terre, lolz et amendes comme les terres subjettes à mesme, la quelle 
tierce pour Tannée courant est amodiée à trante ung septiers pour 
•, moiclié à froment et à auoine, et croist et descroist. » 

a Item. La preuosté dudict /brMf-/erou est de présent admodiée à 
» cent cinq solz, et croist et décroist. • 

a Item. Les lolz dudict lieu de présent, ne sont apris » 

Ces détails ne prouvent pas que la prévôté ait eu jamais beaucoup 
d'importance. 

EnlB73, ff les ezploictz, defTauts et amendes de forest-férou t 
sont estimés six solz quatre deniers, et c les lots dudict lieu sept soli 

> six deniers. » 

Six ans plus tard, (i) la comtesse de Tonnerre, Louise de Glermonl, 
vend cette terre à François Bauteville ou Banteville, élu i Saint-Flo- 
rentin, pour le prix de trois cents écus payés comptant. Elle la ra- 
chète suivant sentence du 10 juin 1580. 

Cette propriété a suivi le sort d'Epineuil. Octroyée en 1S8S à René 
(lu Bellay, elle a été vendue, en f 603, à Edme de Boucher. Elle est 
restée comme annexe à la justice d*Epineuil, à laquelle elle était en- 
core unie en 1789. Le bailli devait y acier sans l'intervention d*un 
prévôt. 

Pbtit-Quincy. — Sur un mamelon près d'Epineuil, au-dessus de la ri- 
che et belle vallée de rÂrm;inçon, deux jolies habitations dominent ce 
panorama curieux. L'une d'elle est le PetilQuincy^ qui longtemps était 
' le lieu de repos des abbés de Quincy. 

On sait que cette abbaye avait été fondée le onze des kalendes de 
mai 1132 ou 1133. Elle était une filiation de Pontigny. Elie de Rou. 
gemont, Roger d'Âncy, Bernard d'Ambesac, Pierre, Etienne et Boë- 
mond de Melizey, l'abbé Adelard de Molosmes, en furent les premiers 
donateurs. Au nombre des dons figure une maison avec clos, située à 

(1) Mots illisibles que nous avons cherché à reproduire. 

(2) 14 juillet 1579. 
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Epioeuil. Ea til2, Pierre do Courtcnay, seigneur asufriiitier de Ton- 
nerre à cause d'Agnès lie Nevers sa première femme, et Yolande de 
HainauU sa seconde Temme, se désistent de tous droits sur cette pro- 
priété. Marguerite de Bourgogne, que l'on trouve partout où il j a une 
œuvre de bienfaisance, amortit tous les droits qu'elle peut avoir sur 
les propriétés de Tabbaje à Tonnerre et à Dannemoine (19S5). Les 
religieux y avaient toute justice haute et moyenne, ban pour vendre 
vin, droit d'y éUiblir toute mesure qu'il leur plaisait pour le blé et le 
vin. I)elàJe<iroil aussi de couper, au temps de la moisson, toute 
espèce de liens dans les usages d'Epineuil. Un autre privilège ét.-iit 
celui de récolter grains et vins sans être arrêtés par aucun ban. En 
cas de délit, les religieux étaient tenus aux dommages, mais n'étaient 
justiciables d'aucune amende (t). Ils avaient une assez grande quantité 

de vignes et de champs sur Epineuil. 

Cette maison et ses gracieuses dépendances servaient autrefois de 
retraite aux abbés, qui s'y livraient à des actes de haute piété et 
d'ascétisme. Puis, plus tard, quand le relâchement se fut introduit, 
quand les abbayes furent données à des commandataires, elle fut la 
résidence des abbés qui, n'ayant aucune fonction, n'allaient point à la 
cour. On l'amodiait quand elle était inutile aux abbés de cour (S). 

En 1787, le Petit-Quincy avait une justice prévôtale qui relevait da 

bailli d'Epinenil. 

Le Pelit-Quincy fut vendu en 1795 comme bien ecclésiastique et 

national. 

Parmi les anciens propriétaires, il est une famille vénérable, mo- 
dèle de charité, dont la mémoire doit rester à jamais chôre aux habi<^ 
tantsd'Epineuil. Nous entendons parler de MM. Jacquesson-Vanvi- 
gnol. Jamais on ne s'est adressé en vain à cette famille toujours prête 
à rendre service. Riches et pauvres, étaient également bien accueillis, 
avec l'urbanité la plus parfaite. On trouvait encore dans cette maison 
la vraie piété, la vertu sans pruderie, l'indulgence pour autrui, et 
toujours le bon exemple dis mœurs. Souvent les membres de celte 
famille, quoique peu largement dotés sous le rapport de la fortune, 
ont répandu leurs bienfaits sur les quelques habitants pauvres du pays. 
Quand après des revers intlendus, ils ont dû quitter cette maison, 
objet de leur aifection la plus vi^e, ils n'ont point oublié des relations 



(1) Déclaration du 7 mars 1468. 

(2) Vincent de la Fraye, amodiateur pour trois vies durant des terres et 
maisons du Petit-Quincy (1610). 

29 
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de plasieurs aDnées.Oo pourrait, eolre autre reciter l'époqae dësastreose 
de i849. Leur bourse s'est ouverte comme par le passé, avec la même 
géoérosité. M. Jacquesson^Vaucel, le deroier de cette famille, mort eo 
1850, a laissé aux pauvres et à TégUse une dernière preuve de ses 
sentiments affectueux pour le pays qu'il avait longtemps habité avec 
délices. 

Pëtit-Molesmrs. — A côté du Petit-Quincj, et séparée seulemeni 
par un chemin étroit, était l'habitation de plaisance des abbés de Mo* 
lesmes. Peu de souvenirs se rattachent à cette propriété. Au commen- 
cement du xviir siècle, elle était habitée par Geneviève de La Faje 
de Bressieux, dont le mari, noble homme, messire de Monclëment, 
sieur de Bressieux, était introducteur des ambassadeurs en cour de 
Rome et demeurait dans la capitale de la chrétienté. Après avoir 
donné Texemph* de la piété, elle est morte le 19 avril 1717 et a été 
inhumée dans l'église. Elle avait fait de magnifiques dons à Té^'Use et 
aux pauvres. 

VII. — CHARTE DE 1293. 

Terminons ces notes par le souvenir le plus précieux, par la charte 
de Marguerite de Bourgogne. Nous la reproduisons avec son ancienne 
orthographe, et dans la simplicité de son stjle. N'est-clle pas un mo- 
nument curieux, qui nous fait connaître l'état d'une langue nais- 
sante où le latin domine encore? 

Nous, Marguerite par la grâce de Dieu, jadis Reyne de Jherusalem 
et de Cezile faisons à sauoir à touz cels qui ces présentes lectres 
verront que cum dès l'an de grâce mil deux cenz quatre vinz et dis 
nos gens de Tournere (Tonnerre) contrainpissent les hommes K fem- 
mes de l'église de Sainct Michiel de Tournere demourant A Sainct- 
Michiel, à Tournere et à Espineuil à tenir ban de venaingier leurs 
vignes séanz aux finaiges de Tournere et de Espineuil : Et il fust 
monstre à nous en soupploiunt de par les diz hommes et femmes et 
proposé que il pouoient et deuoient venaingier pour les diz finaiges 
sans ban tenir par la vertu de ung priuilege octroie le temps ha de 
noz ancesseurs à la dite église de Sainct-Michiel ; dou quel priuilege 
la teneur s'est tele. Ego G. comes Nivernensîs et Forensis, notum fa- 
ci mis uniuersis tam presentibus quam futuris quod nos ad preces di- 
lecti nostri Stephani abbatis Sancti Michaelis Tornod. concessimus 
eidem abbati et ecclesie Sancti Michaelis quod hominibus jam dicti 
de Tornodoro et de Burgo ipsius ecclesie de Sancto Miihaele Torno- 
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dori vcndeiDÎare liceat tempore vendemiariim in perpetuum in bara- 
livis Tornodori in qiiibus bargenses nostri de Tornodoro tune vende- 
niiabunt et qiiod non possint dicli homînes aut ecclesia illa a nobis 
vel balliuis aut preposilî? nostris super hoc occasionarî. Datum anno 
Domini m^ cc^* yxx° inense februarii die sabbali. Et mesmement par 
pluseurs autres bonnes raisons : Nous à la parfin vehu et regardé par 
nous et nostre conseil le priuilege deuant dit et oyps leur autres bon- 
nes raisons et diligemment entendues ; désirant vouloir profitier à touz 
et à stelui nunc : dou conseil de bonnes genz déclarons par la teneur 
de ces présentes lectres les diz hommes et femmes préseuz et auenir 
pouoir et deuoir venaingier es diz finaiges tost ou tart par els (eux) ou 
par autrui comme il voudront sanz tenir ban de venaingier, c'est à 
savoir leur propres vignes et les vignes que ils tienroient de personnes 
qui ne seroient tenu à ban garder. Pour laquele chose nous voulons 
et otroions aus hommes et femmes dessus diz que il des ores en auant 
soient et demeuroient quîte et absou de toutes raenièrcs de bans et 
déffenses de venaingier si comme est dit es dit Gnaiges qui leur hi 
pouroîent eslre fait par nos ou par noz successeurs ou par noz genz. 
Et que nous et noz successeurs et noz genz ne puisaient ne démens 
les diz hommes et femmes accoisoner (attaquer) ne de els (eux) leuer 
ne requérir forfaiz amandes ne esploiz pour cause de veuangier ou 
d'auoir venengié si comme il dessus dit ou tost ou tart. Se il anenoit 
que li bomme et femmes desus dit ou aucun de icels fussent ou heu8« 
sent esté domaigié esdiz finaiges ou en aucun des icels par nous ou 
noz successeurs ou par noz gens pour cause des bans de venaingier : 
nous et nostre successeur sereiens tenu a els faire desdomaigier. 
Les queles déclaration convenences et autres choses desus dites nous 
en nom de nous et de noz hoirs et successeur promettons en bonne foj 
acomplir et garder et tenir fermement sans aler ne fere aler contre par 
nous ne par autre. Obligons à ce nous et noz hoirs et succès eurs et 
noz biens et les leur présens et auenir. En tesmoinaige des queles 
choses nous hauons fait mètre nostre scel à ces présentes lectres. Et à 
plus grand fermeté réquice de ces choses, nos bauons requiet et com- 
mendé à nostre cher neueul Guillaume de Chalon conte d'Aucerre et 
de Tournere que il gare et acomplisse loue et confirme les déclara - 
tions et conuenences et obligacions* contenues en ces présentes letres 
et que il aus dites lettres face métré son scel en témoinaige de vérité. 
Et gie Guillaumes de Cbalon, cuens d'Aucerre et de Tournere desus 
dit desiranz acomplir la bonne voulenté de ma très chère dame et tente 
desus dite vuil, loue et confirme expressemenz les déclaration conue- 
nences, obligacion et autres choses desus dites. Et promet en bone foi 
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en oQm de moi de mes hoirs et successeurs acomplir les enliérement 
et garder et tenir finement sans aler ne fere aler contre par moi ne 
par autre : obligeant à ce moi et mes hoirs et successeurs et mes 
biens et les leur présens et auenir. En tesmoinaige des queles choses 
desus dites toutes et chascunes gie auecques le scel de ma très chère 
dame et tente desus dite à la requeste d'iceli fait mettre mon scel à 
ces présentes lectres. Données en l'an de grâce mil deux cenz quatre 
vinz -treize au mois de juillet. 

L. La Maistbb. 
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GUIDE PinORESQUE 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L^YONNE. 



DESCRIPTION DE LA VALLÉE DE L'YONNE 

DANS LA PARTIE COMPRISE ENTRE MAILLT-LA-VILLE ET AUXÉRRE. 



SUITE DU VOYAGE NEUVIEME. 



Nous reprenons la description de la tée; on a reconnu, d*une manière posi- 

vallée de ITonne du point où nons Ta- tive, qu'ils recouvraient le coral-rag in- 

vous laissée l'année dernière. Notre iti- férieur et, dans un traTail récent, nons 

néraire nous amène à Sery, après avoir n'avons pas hésité à les placer au milieu 

quitté Mailly-la-Ville. même de l'éuge coralien (1 ). 

Nous avons parlé du beau pont mo- Nous laissons dans la région de droite, 

deme qui traverse ITonne k IMailly pour età des distances assez grandes, plusieurs 

le passage de la petite route d'Entrains hameaux isolés au milieu ou sur la li- 

à Vermenton. Un très-ancien pont, dé- sière de grands bois ; ce sont : La Croix- 

truit depuis plus de cent cinquante ans, Ramonay, Avillon et Àvlgny, où il y avait 

élablissait une communication directe une chapelle sons le vocable de Saint- 

entre Mailly et le hameau important de La Marc. 

Cour-lès-Maiily, traversé par la route de De La Cour-lès-Hailly à Sery, la dis- 

Vézelay, par Châtel-Censoir, k Auxerre. tance n'est que de 2 kilomètres. On peut 

Au sortir de Maiily-ia-Ville , les col- suivre, pour y arriver, soitle canal, soit 

Unes qui, à droite età gauche, bordent la route; celle-ci longe la base d'une 

la vallée, appartiennent au calcaire litho- colline triste et monotone de forme et sur 

graphique, et probablement déjà cette le flanc de laquelle on a planté de la vi- 

méme formation constitue le fond de la gne. 

rivière. Les calcaires lithographiques at- Les rives du canal sont, comme ton* 

teignent, dans cette région de l'Tonne, Jours, bordées de peupliers, 
un développement considérable et nous 

les verrons s'étendre, avec une identité SERY, village traversé par les routes 
remarquable de caractère, au-delà de Ba- àe Vézelay à Àuxerre, et d'Entrains à 
zarnes et de Cravan. La place géologique Vermenton ; population 305 habitants ; k 
qu'ils occupent dans la série des ter- ^6 kilomètres d'Auxerre. 
rains, a été l'objet de plusieurs discus- Ce village est situé d'une manière pit- 
sions : les reproduire ici, serait sortir du toresque, à la base et sur le penchant 
cadre qui nous est tracé; nous nous bor- d*une hante colline, dont le versant du 
nerons à rappeler que ces calcaires ont 'ni<l| fbrme l'un des côtés d'un vallon 
longtemps été regardés comme représen- étroit et tortueux qui s'ouvre dans la val- 
tant, dans nos contrées, la partie supé- léede l'Yonne ; son aspect est assez inté- 
rieure de l'étage oxfordien, et alors on ressaut; et dans les endroits où le sol dé- 
expliquait leur position anormale à l'ai- nudé laisse voir quelques vestiges de ses 
de de deux failles gigantesques. Mais 

cette opinion a été abandonnée ; la su- n j ^^^ ^„ j^, échlnides fossiles dn départe- 

perpositlon de ces calcaires a été consta- ment de l'Yonne, m partie^ p. 99 et sniv. 
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coaches intérieures , on reconnaît les continue par Saulieaf ATallon, AvroIIes 
bancs compactes et régulièrement stra- \Éburohriga\ •!) et Troyes pour se pro- 
tifiés du calcaire lilbographiqae. longer par Reims jusqu'à sa destination 

LTonne qui avait suivi le côté droitde dernière 
la vallée séioigne par nn rapide tour- . ^ne circonstance toute fortuite a mo- 
nant et va baigner la base des collines **^^ '* conservation presque intacte d'u- 
du côté opposé. Un autre tournant plus «je partie de cette immense voie antique, 
rapide encore la ramène sur la droite, et ^J^^^ ^^ localités situées entre Avaflon et 
c'est devant ce large circuit que Sery a ^uxerre : cest I abandon de cette ligne 
été bàU. Le canal ne suit point ce dé- 5« communication. Des routes tracées 
tour; il traverse la prairie en ligne «ans/"*» directions différentes, soitdu- 
directe et vient passer près de remplace- """*]« moyen-âge, soit au siècle dernier 
ment où s'élevait l'ancienne église du et même tout récemment, ont moUvé le 
village et aussi quelques maisons délrui- delaisseinent de la voie romaine. Nous 
les maintenant. Une croix a été posée sur *"«>5S P»»» 'oin, à propos de la descrip- 
lesol qu'occupait la vieille église qui t»on oo ▼«"«ge de Sainie-Pallaye. Tooca- 
ftil démolie en 1715 et rebâUe immédia- *'?".<*« présenter quelques notes des- 
lement vers le centre du village et à C"Pt>ves relativement aux diverses rou- 
quelques pas seulement du grand che- ^ ^^^ furent tracées entre Àvallon et 
mind'Auxerre L'année précédente, c'est- -•^J'*?"^- 

à-dire en 1714. le village de Sery avait *^»ssonsdonc, quanta présent, TanUque 
été brûlé presque complètement. L'abbé ^®.'® romame et suivons le modeste che- 
Courtépée, qui raconte cet événement. ?*" vicinal qui, après avoir dépassé 
^oute que, pour travailler à relever ^T* se prolonge à la base de hantes col- 
de ses ruines la malheureuse paroisse in- i"^' ^° côtoyant sur la gauche les rives 
i^endiée. M. Baron, originaire de Coulan- ^^ ' T?""* ^\.^^ ^"*' ^ longues ran- 
ges-la-Vineuse. alors curé de *ïailly-le- f^es de peupliers, des masses de verdure, 
Château, demanda avec insunce à Mgr "® natures diverses, donnent à ce côté du 
de Caylus. évéque d'Auxerre, la peliie Hî>*?^® H" **P«^ ^« fraîcheur et de fer- 
cure de Sery, et TobUnt. Ce généreux " . ^"? contraste beaucoup avec la 
pasteur commença par transporter Té- tjmte grise des terrains montagneux que 
glise au centre du village, sans qu'il en " énormes et innombrables Us de pierres 
tHjùiàt rien aux habiunts. puis ût rebà- «o^vjent de tous côtés, 
tir leurs maisons et ne cessa de les com- . ^ ^P^ mètres au delà de Sery, on en- 
bler de bienfaits. L'abbé Courtépée se "e^^wts»»' «^ gauche, derrière de grands 
plaint que « les habitants semblent être "*ssife d arbres, le village de Trucy, au- 
oublieux envers leur bienfaiteur. » En ^^^^ ^ "® P^"' arriver, du point où 
effet, pas un mot, pas la moindre inscrip- "®"* sommes, qu'en traversant le canal 
tioo, ou du moins nous n'avons rien vu ?"'' "° ^^^ d'écluse et l'Yonne sur un 
ne rappelle le dévouement de ce digne ■^"^«e, après avoir suivi dans la praP 
prêtre . "e nn étroit et tortueux sentier. 

L'église actuelle n'off)re que peu d'in- TRUCY, village traversé par la route 

térét; on reconnaît facilement que des départementale d'Auxerre à Vézelay; po- 

fhigments sculptés de l'autre église ont pulation, 405 babiunts, à 23 kilomètres 

servi à sa construction : notamment le d'Auxerre. 

portail intérieur et les petites arcades ogi- ^e village est bâti près de la rive gau- 

yales enclavées dans la muraille de la nef ehe de l'Yonne et à Tembonchure d'un 

intérieure près de ce même portail : style ▼•lion étroit et profond creusé dans les 

de la fin du XV*- siècle. hautes collines qui forment le versant 

Le village de Sery. qui présente un as- Ifanche de hi vallée, 
peci pauvre, malgré quelques maisons ^^^ sur le sommet d'un pli de terrain 
assez bien construites, a été bâti sur la ^^ doinine les prairies, Trucy s'est ag- 
grande voie romaine d' Agrippa qui, d'à- R'oméré près de belles sources dont les 
prèsriUnéraired'Antonin. allait deMilan eaux se jettent dans l'Yonne, 
à Boulogne-sur-Mer. en passant par Aost, I-es collines qui environnent Trucy, 
Vienne, Lyon, Chalon-sur-Saône et .Au- formées par les couches plus ou moins 
tun. De cette ville célébra, la vole anti- 
que, encore parfaitement reconnalssable, (i) Aontaire de l'Tomie, BuUeaD. etc., etc. 
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marneuses do calcaire liihographique, doute dans la contrée, peu favorable au 
sont sèches, arides, pierreuses ; aussi le dévelop|3emeiitdes mollusques, et c'est k 
sol a-t-il uue propriété absorbante re- peine s\, de loin en loin, on rencontre au 
marquable, et les eaux le pénètrent milieu des argiles, quelques-uns de ces 
jusqu'à ce qu'elle rencontrent des cou- genres qui, de nos jours, se plaisent dans 
ches compactes et marneuses qui les re- les stations vaseuses : des myes, des pho- 
cueillent. L'inclinaison de ces assises a ladomyes , des anatines. Dans d'autres 
lieu dans le sens de la vallée, et partout parties du département, aux environs de 
où elles affleurent et se font jour, elles Tanlay et de Commissey, cette même as- 
donnent lieu k des sources abondantes, sise abonde en fossiles et indépendam- 

On lit dans Thistoire de Saint-Pallade, ment des pholadomyes qui s'y sont mul- 
évèqued'Auxerre, et qui vivait an milieu tipliées avec profusion, on y rencontre 
du YIII< siècle, que ce saint donna la des térébraiules, des peignes, des limes, 
paroisse de Trucy à une abbaye d'Au- des pernes, des natices, des pleurotomai- 
xerre. Rien n'est resté de celte époque res, des chemnitzies, des ammonites et 
reculée ; Téglise actuelle, élevée sur le des échioodermes. 
bord d'un escarpement assez rapide, ne Après un parcours de plus d'un ki- 
semble dater que du XIII* siècle dans ses lomètre, on arrive vis-à-vis de grands 
parties les plus anciennes , enclavées bâtiments construits au milieu des prai- 
dans une reconstruction récente et badi- riex. entre la route que nous suivons et 
geonnée à neuf en 1839. Le sanctuaire, la rive gauche de l'Yonne, à laquelle 
éclairé par d'assez jolies fenêtres^ date aboutit an chemin qui longe le mur de 
du XVI» siècle. Dans la nef. le seul objet clôture d'un jardin, établi en avant d'une 
d'art que l'on puisse remarquer est une assez belle maison de campagne : c'est 
petite statuette représentant une rell- l'ancienne abba>e de Crisenon. 
gieuse , sculpture du XVli* siècle qui « De belles eaux, de beaux ombrages, 
n'est pas sans mérite. dit M. Leclerc (1) une petite plaine res- 

Le clocher, tour carrée assez ancienne, «frée entre l'Yonne et une colline boi- 
a été surmonté en 1839 d'un éuge et ^ rendent ce lieu aussi gracieux que 
d'un toit pointu. En résumé rien de bien pittoresque ; mais, ajoute 1 honorable et 
intéressant, mais la route que nous al- •«▼anl auxerrois auquel nous sommes 
Ions suivre offre un aspect assez pittores- heureux d'emprunter quelques lignes, la 
que. Le côté droit est ombragé par de cr?ix du monastère, en tombant, lui a 
hauts peupliers et des groupes de saules fa>t. Perdre son caractère mélancolique et 
qui laissent entrevoir la fertile prairie '*\'?.*®"î:, * . i « i. «. - * j 

que baignent la rivièi* et plusieurs bel- „ Alix. ÛUç du roi Robert et femme de 
les sources prenant naissance à la base y^^"??**; î»"*« ^ Auxerre fonda en 1 an 
des collines dont nous avons parlé déjà. JOIO à Crisenon une petite chapelle de- 

et dont le sommet est couronné par les ^^^ ■ ^.°*7v'^j**j . j ,. uu 
grands bois communaux de Trucy. De , ^^^ vériUbles fondateurs de 1 abbaye 
larges et fréquentes excavations, faites ?f Crisenon sont es trois frères Ythier. 
le long des pentes à demi boisées de HuguesetNorgault. seigneurs de Toucy; 
la colline, permettent d'en étudier la »*? firent bàtir. en 1096. a la place de la 
nature et de reconnaître la stratifica- chapelle Sainl-Nicolas . un monastère et 
tion toujours si régulièw qui caractérise ««e egl se qu ils placèrent sous 1 invoca- 
les calcaires lithographiques. Cette stra- ^^n ^f «a Sainte^> lerge Ce monastère fut 
tiûcation est surtout remarquable dans donné par eux à Saint-Robert, abbe de 
les escarpements qui longent . sur la Molesmes. Telle fut l'origine de I abbaye 
gauche, la route départementale La roche î*e Crisenon qui devint, en peu de temps, 
se compose de bancs calcaires plus ou * ^n© <*«« P'^» florissantes du diocèse 
moins épais, séparés par de minces feuil- d' Auxerre. 

lets d'argiles, si égaux, si régulièrement Fondé vers la fin du XI' siècle. Cri- 
disposés qu'on les croirait placés parla senon. p^lu sieurs fois ruine, cessa dexis- 
main de l'homme ^®' ^" ^^^^- ^'^ ^^"^^ ^^* *'*®"* ^^ ' ^^' 
Cette puissantp'assise ne renferme, sur ^^^^^ de ses bâtiments, eut lieu le 7 

les bords de l'Yonne, qu'un très-petit 

nombre de débris organiques. L'influen- ^i) Toirdans PAnnaatre derTonne de 1844 une 

ce qui a présidé à son dépôt était, sans attachante Notice sur cette ahtraye. 
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jauvicr 17dl. C*cst la première vente de Recînfort» Des Iles, Sainl-Jalien, etc., 

biens nationaux qui fut effectuée «lans Barbeaux « Cercanceaux . Cbâteau-Lan- 

l*arroodisseni('nt ou plutôt dans le dis- don, l^haumes, Bscharlis, Saint-Jean, Le 

trict d'Auxcrre, comme on disait alors. Lys, Dilo, Saint-Paul, Saint-Pierre-le- 

Depuis longtemps dé,h, les diCTéPenls y if. Ferriéres, Fontaines Jean. Jouy, Le 

corps de logis de l'abbaye avaient cessé {^^^ Morigny,. l'reuilly. SainteColom- 

de présenter quelque intérêt au point de be, Saint-Jaaiues, Sainl-Pierre, Jaului- 

vue archéologique, et rien aujourd'hui sant, La Pommeraye, >illiers, Villechas- 

k Criscnon ne mérite, du moins à lexté- *®°» *^^' . ^ . 

rieur, une description déuillée. Nous le ^ ^\^^^ ^^ ^!^'^^\ Crisenon, jetons un 

regretlons. car nous ne trouverons pas dernier irgard sur la grande colline Ik)i- 

durant notre voyag.- le long des rives de 5^« ?^^ ^ f '««ene vers le nord et à la hase 

l'Yonne, d'autres abbayes ni de vieilles de laquelle se prolonge la grande ro. te 

églises offrant des ruines piUoresques. dAuxerre h Uzelay. De larges et fre- 

Dans celle l)elle vallée, le terrain est ^"«"^ elwulements . quelques excava- 

trop précieux pour le laisser recouvert tionsexploileescomme carrières donnent, 

par des décombres. Telle est la cause de ^ ^^^ P*''^»^ <*« la vallée de 1 Unne, un 

la disparition de beaucoup de monu- aspecl pittoresque. C est dans l un de ces 

ménisque les guerres de religion ont eboulemenisqne l on trouva, en 18i6, dit 

ébranlés, que les révolutions ont ren- M L«^l>Ianc li. une figure gauloise posée 

versés et enUn que les temps de prospé- ''^^^"^ »° Pf ''^ ^<^^'" "^""P*". **« ^^"^^ 

rite et de paix ont fait disparaître com- renfermant dans une urne soixante-cinq 

plélement pierre par pierre, pour utiliser médailles du ii» siècle, la plupart d A- 

l'einplaccment et aussi les matériaux drien. de Faustine et de Commode, 
qu'on en relirait avec proOt. -^ quelque distance de Cnsenon, la 

r, ^^ . , ., ,» , route départementale traverse une cou- 

1 Jliïï **^'*"i''"* ^^^ *r"'^" %'**'''"' chearénâcéeplasou moins solide, dont 

>ien belle |K»ur les membre des Soc e- , p„issa„cc "^esl assez considérable et 

A' i ..w»»..^ «• .1^ e««- n« .^..Kii».»;» ^««a parlieut, sans aucun doute, aux aiinvioBs 

!.^^f^r3^1^,l: ?r.Ç?. .r„»f h! anciennes de la vallée de ITonne. Ces 

?hirJll.'- " ": A rti-^T t dé|K>i8 de sable elde gravier, qu'on itj- 

hisiorlque vrai de la filiaiion. de j^ , j^^iga^^^U. à mesure que 

lorigine, de la prospérité et de la deçà- . ,,^ vélinrU m an! imnstlluent 

Z MJ^Lt^^rl^n^n^' ,Zn, toislrés^levées. nous rèponeni i lépo- 

iP i^Â.A,H„?i.T i~ tit ^nltT ine»*» <le "*««» oouranlsrsiUonnani ces 

L^i -i^I?.^.?' ^\^J3.?^ J^: «"'l'ées. ont donné i la vallée que nous 

non pas exclusivement au point de vue parcourons la configuration qu'on lui volt 

religieux, mais an contraire dans leurs auionrd'hnl "b""""'~ m 

rapiwrts avec les institutions civiles et i .;."„„. '•. _„„.« .„ «„„.«o„-» „x.~ 
.niiii.i.». j„ , , • n- j« Laissons la route se oontinner vers 

ôi ,^„X?li.îîfi^ ft.'^n^li-iulnt Bazarneset traversons l'Yonne et le ca- 
les montrer ce quelles furent réellement , ensuiy,„, j^g détours des barrages 

dès leur origine, comme lieu d asile, de ". Lin^t et des uonu nuis tournons ^ 

refuge, dassisuoce et de pro.eçiion ^^t^'^* " i2SLrie'cSÏ« d "l'Yonne 

ISous voudrions des dates historiques, "„ iITJJt!:, i^l "",!I ««.«.kI 

nombreuses et précises, une descriptiofl ^"Jt i^/» "^^ ..^ . ' • . 
territoriale, topographique et arcbé^logi- PREGILBERT. village traverte par le 

que, et surtout point de dissertations grand chemin de >ermenton à Entrains; 

nuageuses à propos de poésie soi-disant population 360 habiUnts; a 2.1 kil. d Au- 

pittoresque. xerre. , , ^, ... 

Ce sujet traité au point de vue civil Ce village, situé d'une manière pi tto- 

ct descriptif est remarquablement riche, resque sur une élévation qui domine la 

Voici l'indication nominative des ab- rive droite de l Yonne, ne porterait son 

bayes des diocèses d'Auxerre et de Sens: nom actuel que depuis le commence- 

Bouras,Les Roches, Rigny, Saint-Ger- ment du XII* siècle, et le tiendrait de 
main, Saini-Marien, Saint -Michel de 
Tonnerre, Quincy, Vézelay, Crisenon, (1) Histoire d'AaxcrK. 
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Gilberl, liue son étonnante éradilion arrivons à parler de réglisc de Prégil- 
avait fait nommer Vunivenel et qui, de bert. 

simple chanoine d'Auxcrre, devînt évè- Lorsqu*après avoir traversé le village, 
que de Londres en lli7. on s'avance vers l'église, la première 

Quoiqu'il en soit de cette dénomina- ^jj^gg qui frappe et captive l'attention, 
lion, qui n'est rapportée par l'abbé Le- ^^^^^ la tour ou clocher, établie au cen- 
beuf que sous forme dubiutive, Prégil- xre de l'édiOce. On reconnaît le style de 
bort possède une église assez ancienne transition entre l'arcade à plein-cintre et 
et lune des plus pittoresquement situées j'arcade ogivale ; celle-ci, ainsi que cela 
que l'on puisse voir dans la vallée de se voit souvent, est dominée par l'autre, 
l'Yonne. Bâtie à cinq cents pas au sud quelque singulière que puisse paraître 
du village, cetie église s'élève sur le pen- ^^^^^ disposition qui est coniraire à Tor- 
chant d'un pli de terrain qui s'abaisse dre chronologique des dates A cet égard, 
•^..t & o,.i,.v Al viont QA nprdre dans !a «^n « t^nanomant discuté. Quoiqu'il en 

le Prégilbert est d'un 

„^„ , ^. caractérise bien, pour 

par deux uiieuis secuiair«», i ao^cv* «- notre province, l'omementalion de la fin 
paysa«e est charmant. On entrevoit, au du XII «siècle; peut-être môme du milieu 
milieu des arbres qui couvrent la plaine, de ce temps, si des circonstances ont pu 
les villages de Trucy et de Bazarnes ; en amener à l'abbaye de Crisenon et par cela 
avant de ce dernier village on reconnaît même à Prégilbert, des ouvriers sortant 
Crisenon, et surla droite de l'Yonne, que immédiatement de nos grands centres 
Ton domine, la paroisse même de Prégil- religieux. Au XII« siècle , les modi - 
bert. Mais vers le nord-ouest, le site a fications étaient lentes i se produire au 
perdu récemment tout son charme : on fond des paroisses de la campagne; et l'on 
a abattu, pour les .vendre, de raagnifi- doit toujours tenir compte de ce retard 
ques tilleuls qui dissimulaient d'une dont l'appréciation est difficile parce 
manière heureuse l'aspect un peu nu de qu'elle est soumise h l'influence géné- 
ce côté de la vallée. N«is regrets sont ^\q que la métropole a pu exercer sur 
d'autant plus profonds que c'est pour ba- diverst^s contrées, 
digeonner ou décorer l'église que cet Laspectgénéralde la nef, quoique du- 
abatuge eut lieu ; cette belle besogne fut ne construction parfaitement appareillée, 
faite vers l'année 1833. n'offre que peu d'intérêt sous le rapport 

. TVirlUpdP Préirilbert est sous divers archéologique ; on remarque c«pendanl 

rap^t? ?e mots »«, P^i*^^ ^^^ ?^«'T«;^'L''n^^^^^^^ 

tant que nous aurons à signiler à l'at- tête de mort et de deux os posés en 

tention de nos lecteurs durant la deuxiè- croix. r;niii|.îeur de 

me nartie de notre voyage dans la vallée Avant de pénétrer dans I »V^é"«^'^2® 

r rYonne. A œ tuîe mériterait -elle Féglise, dirons brièvement qu une cl^^^^^ 

peut-être une longue et minutieuse des- très-ancienne était restée dans ecl^^^^^ 

cription. Il n'en ^rû pas ainsi. Les des- mais, il y.a ^^J^f |;P "^^Xri^^^ 
criptions de monuments ne sont jamais filles, le jour de la Samte-Cathenne, la 
qu'une sorte d'éUt-de-Ueux dressé plus brisèrent à forœ de sonner ; on la Ut re- 
ou moins savamment par un huissier-ar- fondre à leurs fhils. 
chéologue, et leur lecture provoque un L'église est voûtée en pierre et aner- 
ennui profond lorsque des dessins exacts vures ; on reconnaît le style de diverses 
et soignés d'exécution ne viennent point époques : du XIl* au X\' siècle dans i or- 
viviOer et confirmer le texte écrit. Peut- nementation générale des chapiteaux , 
être arrive-t-il alors qu'on étudie le ca- bases, colonnes, etc. Malheureusement 
ractère du monument d'après le dessin le tout f^t recouvert, en 1833, d une cou- 
et non d'après l'écriture. Un seul coup- leur tirant sur le rouge, excepté les co- 
d'œil vaut mieux que des pages entières lonnes qui furent gratifiées d une cou- 
de description Nous nous bornerons leur bleu-foncé, etc. Décoration dont 
donc à dire simplement quelle est l'épo- nous ne c.entlonnons pas tous les ndi- 
que probable de construction et quels cules et grotesques déUils. 
sont les objets qui méritent le plus de En résumé le style du tXIII* siècle, 
fixer l'attention. ou la fin du Xll', domine dans l'ensemble 

Ceci une fois dit pour toutes, nous de l'édifice. 
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formant une belle ligne de près d'une demi 
lieue de longueur. 

Cette paroisse n'offre d*inlérét que par 
son ancienneté et sa position sur la voie 
romaine. C'est dans cette localité que 
vint se retirer et mourir l'une des filles 
pieuses qui accompagnèrent le corps de 
saint Germain, évèque d'Auxerre mort ii 
Ravenne 'Italiei, le 31 juillet 448, et ra- 
mené processionnel lement à Auxerre où 
il arriva le tt septembre, après avoir été 
déposé, durant quelque temps, dans l'é- 
glise de Vienne. 

Remarquons que le cortège funèbre sui- 
vit, dans tonte son élendue, depuis Milan 
jusqu'à Auxerre, la grande voie romaine 
d'Agrippa. 

La route d'Entrains à Vermenton tra- 
verse Sainte-Pallaye en suivant la rue 
étroite et principale qui est tortueuse, et 
vient longer sur la droite les murailles 
d'un petit cimetière au centre duquel s'é- 
lève réglise, pauvre et insignifiante con- 
struction dont la vue nous a causé un cer- 
tain désappointement. 

Nous espérions trouver une église an- 
cienne et remarquable, et c'est une ché- 
tive construction de la fin du moyen-âge, 
mal bâtie, mal conservée qui se présente 
à nous. Peut-être l'arcade du portail, que 
précède un porche sans caractère, est-elle 
aocienne : XII' siècle? 

>'ous donnons ici le dessin d*une fenê- 




tre, la seule chose à l'extérieur qui mérite 
quelque attention. L'intérieur de la nef 
est nul : cependant on doit remarquer dix 
stalles en chêne qui proviennent, dit-on, 
de l'abbaye de Reigny. Toutefois, elles 
n'olfrent pas un type bien distinct : re- 



naissance peut-être ou fin du XV« siè- 
cle (1)? 

Une autre déconvenue, plus triste en- 
core, nous attendait dans cette pauvre 
église, rebâtie sur l'emplacement d'une 
église très-ancienne et qui possédait une 
crypte. Dans cette crypte, qu'on voit en- 
core, est déposé le cercueil en pierre qui 
renferma les dépouilles de sainte Pallaye. 
Un petit escalier, situé dans l'angle d'une 
chapelle collatérale, conduit à la crypte, 
mais hélas 1 la clef manquait et le sacris- 
tain qui nous accompagnait ne put se la 
procurer : elle était par hasard déposée 
au château, et l'honorable M. de Bonnaire 
était absent. Force fut donc à nous de re- 
garder par l'ouverture des fenêtres l'in- 
térieur de cette crypte, et l'examen, quel- 
que incomplet qu'il fût, nous laissa moins 
regretter de ne pas la voir plus facile- 
ment. Le tombeau est placé sous une ar- 
cade à droite de la crypte ; c'est une pierre 
taillée en forme de cercueil long de deux 
mètres environ et ne portant point d'ins- 
cription ni de sculptures : il fût brisé vers 
1568 par les hérétiques qui pillèrent aussi 
la châsse qui renfermait les reliques de 
la sainte fille. « 

Le concours des fidèles an tombeau de 
sainte Pallaye « sancta Palladia » était 
nombreux et célèbre dès le IX* siècle. 
Mais rien de cette époque reculée, si ce 
n'est la tombe, n'est resté, et encore cette 
tombe n'est-elle plus placée comme elle 
dut l'être primitivement, c'est-à-dire an 
milieu de la crypte et du côté du levant. 

Nous nous éloignâmes attristé de Té- 
tât de délaissement et de pauvreté de 
l'église, et bientôt après, nous suivions 
le chemin romain qui traversait en ligne 
droite la prairie. Le canal coupe en tra- 
vers ce chemin que l'Yonne vient longer 
un instant pour s'éloigner et revenir, par 
un circuit rapide, le traverser à quelques 
pas plus loin. Là, les Romains construi'^ 
sirent un pont de pierre, dont les culées 
forent retrouvées, il y a une trentaine 
d'années, lors de quelques travaux dans 
la rivière, dit M. Leblanc (Histoire d'Au- 
xerre'- Notre savant Pasumot, qui a étu- 
dié minutieusement la voie antique, a vu 
encore, en 1765, les débris d'un pont de 
bois. A!]yourd'hui, on reconnaît parfaite- 

(1) L'abbaye de Beigiir, ordre de Citeaax et filia- 
tion de Clairvaoi, fat fondée vers 1 130, sur la rive 
droite de l'Yonne, à 9 kilomètres au sud do Ver- 
menton et 11 5 kilomèUies de Saiote-Pallaye. Voir 
l'Histoire de Bourgogne, par Goortépée. 
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ment l'emplacement de ces divers ou- Noos ne parlerons point du soi-disant 
vrages, mais c*est tout, et les passants qui camp romain de Chora, mais seulement 
vont de Sainte-Pallaye à Bazarnes, vil- de la « levée » remarquable qui traverse, 
lage situé sur la rive opposée, sont forcés en ligne droite et sur 6 kilomètres de 
(Te foire un long détour, sur la droite, longueur, le vaste plateau qui est borné 
l>our aller attendre le bac établi près du à Touest parla vallée de TYonne et à l'est 
chemin qui mène à Cravan. En attendant par celle de la Cure. Cette levée, c*c6t la 
le batelier, qui demeure assez loin sur voie romaine construite en remblai pré- 
l'autre rive, nous croyons devoir résumer, cisément sur la ligne de faite de la mon- 
aussi brièvement que possible, quelques tagne; en voici le profll dans son aspect 
observations relatives à la voie gallo- 
romaine dont nous avons rencontré Tan- 
cien empierrement sur un longue éten- 
due. 

La nature même du « voyage » que nous JflM^.5''l^ j^^'^j^^ W-^"*^^^" '^■^'!?^ 

poursuivons tous les ans, nous force de ^^v'S?^ -'S'fé^rlS^S^S^i^l^ 

revenir dans les mêmes localités et nous ^^^*t.^>^^^^"^^^^^^ 

contraint de reparler souvent de ce que . x i »i.tz .• ^ i •. 
nous connaissons déjà. Nos lecteurs vou- général. L elévaUou de la chaussée au- 
dront bien nous pardonner ces redites ^^^^ ^^ «>» «' d'environ deux mètres 
que d'ailleurs, nous cherchons à abréger «^ moyenne. La cause de ce surhausse- 
le plus possible. "?«»\»'* sommet de la m^tagne est tres- 
L'origine de la voie antique qui tra- "'"P*^ et s explique parfoitement par la 
verse une notable partie de notre dépar- °»î"'« «"^f?,® ?<: ^^^ «'»"*^- ^ <»' ^^ 
temeni. sappuie sur des documents in- J»»?". ^««»*>!e l»en nous permettre de ci- 
contestables; ce n'est donc pas une de ^f'*^**" .!".?* dicton: « Ona eteclier 
ces chaussées imaginaires, soi-disant ro- ^^f ^«"îî**' à quatorze heures ; * et Dieu 
maines, comme on en montre dans une «'^ combien de fois on s'est mis à cher- 
foule de localités. Celte certitude d'ori- ^"fT'. . , , 
gine donne aux débris qui restent encore ^^^^^\ ^^^i '«, ^^^^ fermement, la 
un inlérèt réel, et là oii le vulgaire ne ««^!« «»»î° de 1 exhaussement des ^-oies 
peut voir aujourd'hui qu'un asslz mau- "]iSl«« dans notre département, et de 
vais chemin, étroit, incommode et rabo- «n^® »J"S ^"' ^^^ départements du 
teux. les historiens, Tes antiquaires sur- "*Vrî® î°^ ' .. -a 
tout, retrouvent les traces historiques et , ^> époque de l'occupation romamedans 
les débris des immenses iravaui d'un ** ^i'»»®; on traversait d immenses cspa- 
penple qui n'existe plus, et dont nulle ^ J.«. J?"^^"?, ""^l^ et sans traces 
part pas môme à Rbme! on ne saurait d'habuations. Celaient de veriUb es pe- 

teconnallre les dignes descendante. ^»^ ^^^Jf '^^l^'^^JZ ''™'*»î?"« «* 

° entrecoupés pat des Toréts. au milieu dos- 
La grande voie romaine, dont nous al- quelles se cachaîent quelques huttes de 
Ions parler brièvement, fut commencée bergers et de chasseurs. Dans le nord et 
plus de trente années avant l'ère chré i»est de la France actuelle, les Romains 
tienne (1). Si ses débris paraissent de bien durent construire Teurs diaussées d'une 
pauvre dimension, eu égard aux gigan- manière toute spéciale au pays, cl par 
tesques remblais de nos chemins de fer, cela même très-diirérentè de celle em- 
uons répondrons que nul de nous ne sait pioyée dans les pi^vince^ méridionales, 
comment ces mêmes remblais auront ré- C'est qu'en effet ici ta neigé recouvre d'une 
sisté aux Injures du temps, dans près de couche souvent assez épaisse de vastes 
dix-neuf siècles d'ici. étendues de territoire. Dès lors il follut 
Notre description ne concernera que le songer, pour les contrées désertes, à faire 
fragment de la voie antique compris entre reconnaître facilement aux voyageurs le 
Saint-Moré et Auxerre; ce n'est donc pas trac^ de la route, et cela d'une manière 
trop sortir de notre itinéraire, puisque permanente. On ne trouva rien de mieux 
nous ne nous en éloignons que durant que de construire en « remblai » les en- 
quelques minutes de chemin. droits les plus exposés à être recouverts 

par \ik neige. Remarquons que nos routes 

(l) lUnèr,lred'Antoa.n,dePeallnger,Strabon, ^ffJ^'^^^^^t^I^J^tZf^i;^ 
Bcrglcr,dADvillf,ctc dées seulement d un étroit fossé, dispa- 
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raisseol complètement sous nneconche nal. Pour mieux juger de ren^emble du 
de neige de médiocre épaisseur. Là où les site, il faut se rendre à prés d'un kilomètre 
gens du pays ont de la peine à ne pas de distance, k louest du village, sur le 
s'égarer, les étrangers sont tout-à-fait ar- sommet d'une colline qui domine d'en vi- 
râtes. Ce grave inconvénient n'existe pas ron 85 mètres le fond de la vallée. De cet 
avec les chaussées fortement en remblai, endroit, en quelque sorte enclavé dans 
ei par la neige aussi bien que dans la sai- les grands bois de Trucy au sud, du Pom* 
son des pluies, elles restent praticables, mard à Touest, et de Saint-3Iarien au 
On peut même ajouter que la neige était nord, on a devant soi toute une région 
moins épaisse sur le sommet étroit des qui offre le tableau intéressant de deux 
chaussées, parce que le vent Ten chassait grandes vallées qui se réunissent pour 
pour l'amonceler dans les cavités ou dans n'en plus former désormais qu'une seuie. 
les ravins qui sillonnaient le pays. Devant nous, en effet, mais <^ une lieue 

La voie antique que nous suivons a été de distance» l'Yonne et la Cure se ren- 
longuement décrite déjà, et nous ren- contrent un peu avant d'arriver devant 
▼oyons nos lecteurs aux divers ouvrages le bourg de Cravan. Nous pouvons, du 
qui en parlent (1). Disons seulement point où nous nous sommes arrêtés, sui- 
qu'entre les villages de Saint-Moré et Sery vre du regard le cours de cette dernière 
principalement, de même qu'à peu de dis- rivière jusqu'au-delà de Vernienton, que 
tance de Prégil))ert, entre Sery et Bazar- nous apercevons par-dessus, pour ainsi 
nés, et enfin beaucoup plus loin, entre le dire, la paroisse d'Accolay, située sur la 
hameau de La Cour-Barrée et Auxerre, on rive gauche et à la base même des hautes 
retrouve invariablement sur la ligne de collines dont le versant de l'ouest descend 
faîte des montagnes une belle levée qui dans la vallée de l'Yonne, et le versant 
est encore intacte dans quelques parties opposé dans celle de la Cure; belles val- 
de son parcours. Voici le dessin d'un lées qui, pendant l'espace de plus de seize 

^jjj^j^^^^^jj^ kilomètres, se suivent presque parai lé- 
777^77??it7f//XS'fti lemem, malgré leurs nombreux et brus- 
ques circuits, à la base des grandes et 
magniHques roches que nous avons vues 
Ihigment de l'empierrement de la vole et admirées à Mailiy-Chàteau, iMerry-sur- 
antique mis à découvert tout récemment Yonne et Châtel-Censoir, et aussi à Arcy- 
dans la lisière des bois d'Arcy-sur-Cure. sur-Cure, Saint-Moré et Voutenay (1). 
Un empierrement semblable se retrouve Ce puissant massif, composé de roches 
encore près de Prégilbert, et nul doute calcaires et essentiellement résistantes, 
que des fouilles ne le mettraient à décou- forme, entre nos deux vallées, une arête 
vert sur une plus longue étendue. longtemps infranchissable, et c'est seule- 

BA2ARNES, beau village traversé par T" ' '^'^'^'î^ ""^^ calcaires ont été rem- 
la route départementale d'Auxerre à Vé- P^^^ P^ ^^^scouches plus marneuses et 
zelay ; population 620 habiUnts ; à 19 ki- P)**^ lendi-es que les pentes se sont adou- 
lomètr^ d'Auxerre ^*^ ^^ ^"*^ '^^ ^^^^ vallées, en .se rap- 

Siiué à quelques' mètres seulement de P'f haut, oni fini par se confondre. 
la rive gauche de l'Yonne. Bazames est ^^ P^y*?.^!. ''''' *? développe sous nos 
bâti sur un terrain légèrement ondulé et l^^ ^''^'^ donc ree lement irès-sedui- 
â peu de distance de hautes collines bol- f "^;;'L'^ innombrables tas de pierres, 
sées qui le dominent au sud-ouest. Vu »«noncelées le long des chemins et me- 
dans son ensemble, le paysage offre quel- ™!,,lf, iînnfl!!' °^.J^T"^'., P^*'" ^"'' 
ques détails pittoresques'; mais la teinte ^^^i!"/ ™^?Tn A^J^i ^ ^^^'H^ 

2rise. triste et monotone des collines pier- TJt^ZT^'.l^.T^^^ V" '^?'^" ^?*' 
Feusesqui forment le versant de droite de ^ye»x se reposent avec plaisir .sur Ie.s 

la vaille, enlève une grande partie du S^kI' !i.*f/?Jl?'î'^^ 

charmequeprésentenlleslongues masses ^,^,ï?i^"iU ^^^^ F"'* '^'^ 

de verdure qui longent l'Yonne et le ca- "*P^*^" P*"' ®^^"^"^ ^^l"^ déplacée in ; 

u«; T« M. e<; I. .uuui;ci,ici^ nous aurons au surplus, dans la suite de 

notre voyage, d'autres points de vue plus 
[D L'abbé Lebeaf, Pasamot, d'AnvIlle, etc.. ont étendus encore et dont les limites se pcr- 
pablié des mémoires étendas et qii se trouvent 
rà^umés dan« les étades rècenleii publiées paries 
meiDl}rci de la Société iii3loi ique d Auierre. ( 1 } Annuaire de 1* Yonne 1850. 
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dent dans l'aïur da ciet. HeTenong à pour nos campagnes, correspondant aos 
BaiarDe* dont ddItc excursion nom aara premiers temps de la même période dans 
permis de bien reconnattre la position to- bos grands centres religieux. 
pograplilque. indiciuée <l"«meurs dans la L-inlérienr de Tégliie présentenne nef 
graode carte que nous publierons ï la ûa ^gulière et ses deui coltaiéranx -, stTle 
b".°.m I ^'5^'i 1 I 1 II ogival primiur, mais uo peu altéré dans 

BâlilelongdelaToieromalne, If village ^n caractère nar des restaurations coosi- 
deBaiarnesdoitètrerortanclen;ilestcité durables, faites d'ailleurs avec soin, il y 
dans les actes des évéquesd'Auierre dés , q„elqies années. Tout l'intérieur de 
le yi' siècle. L'ëghse est elle-m^me très- y^^u^^'^ ^,,^[1 ;, „^^j ^^ i,|„^ „ 

ancenne et semble dater de la prem.ère ^^^le rendre le sanctuaire obscSr ^r 
période du XIl- siècle notamment I ab- ,„ji^ ^e la couleur blene dont il a éU 
sMl-, construction lourdeetmalappareil- recouverton ne sait trop pourquoi. Assm 
léi. mais qui présente un certain carac- ppochalnemenl I* commune de Bamnea 
tère pittoresque; malheureusement elle ^^j, ^^^j^ une coupe de bois, et alors 
•SI dans un étal de ïë usle très^grand. (^ „n„uaire de sw église pourra être 
Au-dessus du collatéral nord, s élève le rt^i^^ré ; il est vrai qui les fiods ptOTc- 
clocher. haute tour carrée dont la toiture o^nt de cette coupe devront, dit-on, être 
f ^vn u i"" ""'"'"^ ''" d'elegance; emplojésiconstruireunpontsurrïonne. 
lin XI I* siècle. j . , dans la direction de Termenton. 

Le portail de la façade principale est 
fort remarquable pour notre province. Levocable dercelisedeBazarneséUil 
tandis qu'il serait !t peine remarqué en "«'it Georges ; mais une certaine année. 
Normandie. Nous en donnons un frag- '** vigne* du pays furent gelées le jour 
ment, les deui côtés ëunt semblables, "i^ine de la fête du saint patron j les ba- 
bilanls courroucés n'en voulurent plus, 
et la statue, asseï panvre sculpture du 
reste, fut reléguée dans un coin. Rérem- 
ment on l'a placée aa-tlessns du grand 
portail. Nous signalons i l'a Item ton des 
visiteurs deux petites inscriptions funé- 
raires gravées sur des plaques de mar- 
bre noir, et qui relatent quelques bits 

Sur te terriioire de la paroisse de Ba- 
zarnes. on Toyalt autrefois deui chapel- 
les isolées et Mtles b peu de distance i 
gauche de la voie romaine, an côté d'Au- 
xerre. La première, et sans nul d^ulc 
aussi la plus importante de ces deux cha- 
pelles, était celtedédiée â saint Quentin. 
vers l'an 1375, par Krartl de Lésjgnes. 
éveque d'Àuxerre. La seconde chapelle, 
sur laquelle noas n'aroni aucun rensei- 
gnement, était consacrée il saint Harlen 
et située au milieu du bois qui en porte 
toujours le nom. Malsii l'égard de la cha- 
pelle de Saint-Quentin, un fait ton rare 
est ici A signaler : ce petit monument fut 
démoli, mais tout le perlait a été amené 
pierre ï pierre au milieu du village de 
Basâmes et fut relevé avec soin iiour for- 
mer la r>orte d'entrée d'une habitation 
particulière. 



stjle du milieu du XIl* siècle 
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Eb voici un fhigment. Cest le bea^ kilomètres de la Loire; à 41,105 mètres 

de Clamecy, et à 831 mètres de Cravan, 
où nous allons bientôt arriver en suivant 
le bel alignement du canal. Uépaîsseur 
des massifs d'arbres qui longent la rive 
droite nous cache le point de Jonction 
de ITonne et de la Cure ; jonction qui 
s'effectue au milieu d'une foule de petites 
Iles assez pittoresques, mais dont les 
moulins et leurs accessoires gâtent le 
côté paysager. 

On laisse à gauche, au milieu d'un parc 
boisé, le château de Bouchet. Nous avons 
vu à Bazarnes la sépulture des anciens 
seigneurs. 

Nous arrivons ensuite à la grande route 
nouvelle d'Auxerre à Avallon (1) et nous 
la suivons , sar la droite , pour nous 
avancer vers le bourg, ou si l'on veut, la 
petite ville de 

CRAVAN. bourg de 1,^80 habitants, 
ancienne ville bâtie sur la rive droiie 
de l'Tonne dans un vallon entouré de 
hautes collines, et près du confluent de 
l'Yonne et de la Cure, à 19 kilomètres 
d'Auxerre. 

L'histoire dé Cravan, durant la der- 
nière période du moyen-âge, offre un très 
vif intérêt ; nous engageons nos lecteurs 
à la lire (car nous ne pourrions qu'en 
donner un résumé bien restreint) dans la 
description du Duché de Bour^'ogne, par 
Courtépée, tome vu de la première edi- 
style du milieu duXllI- siècle. îî^"» ^u lomeiv de la nouvelle. M. Quan- 

Avant de quitter Bazarnes , nous men- *«" » publie, dans l'Annuaire de l'Yonne, 
tionnons les débris d'un vaste enclos éu- ^nnee 1840, une nonce plus complète 
bli le long de la voie romaine et dont les encore; voir aussi 1 année 18^8. 
murailles, couvertesdelierreetdebrous- . Plusieurs savants se sont occupes de 
sailles offrent un aspect assez pittores- P^^^"' notamment MM. DAnnlle,Le 
que du côté où s'élève encore un petit *>^»/' Pasumot, elc . k propos de | origine 
casteldelafindumoyen.àgejonappelle ^^ ^^ ^ancienneté de cette petite ville 
ce bâtiment le Château de Ba/arnes. connue, des le vr siècle, sous e nom de 
Nous adressons ici, à l'honorable pasteur ^(^orœ Aicus :» De longues et acnmo- 
de Bazarnes, tous nos remerclments pour nieuses discussions archéologiques ont 
l'obligeance qu il nous a témoignée. M. le donne heu à la publication de différents 
curé de Serv s'est montré au contraire mémoires qui n ont pas encore complète- 
très-empressé de savoir notre nom, pro- "^J?^ ^^^^^^} ^^ question, 
fession, demeure, etc., etc. T")i8 vallons secs, pierreux et assez 

Deux chemins conduisent à Cravan; profondement creuses da>is le grand pla- 
l'un par les collines, l'autre par les rives {f^?^ q«» « «^^nd à l'est de la va lee de 
de l'Yonne et du canal ; la distance est ï^«nne> se reunij^sent pour ne plus for- 
d'environ trois kilomètres, et ce court merquun vallon très-profond, mais de 
trajet semble plus court encore par la courte étendue, qui vient s ouvrir dans la 
l)eaulé du ptHit chemin ombragé qui Ion- ^«"ee de lionne, en lui amenant les 
gelé canal. On passe au Maunoir, assez ^«".* P"''^'' ?» ^^sez abondantes d une 
jolie habiution agréablement située. F«l'^® fontaine nommée Notre-Dame- 
Quelques las plus loin, une énorme lior- 
ne nous apprend que nous sommes à 155 Annuaire de l'Yonne 1850. 
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d'Arbault. par suite de I9 construction bouquets de bois s'étendent sur les som- 
d'une petite chapelle sur ie bord méine mets qui alteij^neot 140 métrés d'éle«s- 
de la source. tion au-dessus des eaux de rïoane. 

C'est au fond de ce vallon, près du pe- Les collines qui s'élèvent autour de 
tit ruisseau et de la rive droite de l'Yon- Cravan appartiennent, depuis le soinm«< 
ne, que les premières habitations s'éta- jusqu'à la base, au calcaire lithoarapbi- 
blirent. La situation pittoresque, la pos- que qui, sur certains points, altciol une 
sibilitéde traverser la rivière divisée en puissance qu'on peut é\alucr à plus <k 
deux bras par une tle, favirisèrent le cent mètres. Cette assise, coromeàMsil* 
dév<*loppement de la première bourgade ly-la-Ville et ii Crisenon, se compose J« 
habitée sans doute alors pardes pécheurs, calcaires compactes à cassure concboiie. 
et une ville se forma peu à peu sous la disposés en bancs de minime épaisseur 
domination des évéquesd'Auxerre. L'his- et alternant avec des marnes. Les kM 
toire de Cravan se lie étroitement à celle les sont rares; cependant on a tvcuei'n 
de sa métropole dans les temps du nio- dans quelques bancs, des peignes, dc^ 
>en-àgtf ; mais à une époque plus rappro- limes des pholadomyes et un aimnonii*' 
chée et durant les guerres du XV* siècle, de grande taille, voisin de Tammomit? 
ses annales prennent une importance pllcaiilis. 

réelle à Toccasion de la guerre qui écla- Après avoir traversé le canal, noc? 
tait entre les Armagnacs et les Bourgui- traversons TYonne elle-même deveDoe 
gnons. La fameuse bataille dite de Cra- plus large, plus profonde» et dont le oou- 
van» se livra dans la plaine qui s'étend rant, à peine sensible, contraste bienvi 
devant la petite ville, et dura du 31 juillet vement avec les pentes rapides couvert*^ 
au l*' août 1423. de roches que cette même rivière (nn- 

Brillamment racontée par divers au- cbit en cascades au milieu des fonHs s^*- 
teurs, nous ne pouvons mieux faire que culaires du Morvan. Nous n'avons point 
d'engager nos lecteurs à se reporter aux oublié encore, malgré la rapidité deootre 
récits publiés dans les Annuaires de excursion, les beautés agrestes et vaèm 
l'Yonne : année 1838, Notice de M Cballe; un peu s:iuvages des vallons et des mon- 
— année 1840, Notice de M. Quantin : et tagnes de celle curieuse contrée, 
même année, dans l'Historique de la fa- La Cure, elle aussi, sort de ce h^a 
mille de Chastellux, pur M. Chaillou des pays, et ses }>ords ne le cèdent en rien a 
Barres, le savant historien des grands ceux de rVonne. C'est un voyage char- 
chùteaux de notre département. Voir ans- mant à entreprendre, et nous croyons si- 
si les ouvrages de MM. Lebeuf, Courte- voir que deux infatigables touristes de 
pée, Pasumol, etc. notre département en sont revenus a vet' 

Depuis le XV' siècle, une foule de eau- de nombreuses notes et de charmanis 
SOS bien diverses ont motivé peu à peu croquis. 

b décadence de la ville de Cravan; elle II ne faudrait pas croire pourtant qu« 
perdit ses privilèges, son commerce, ses les rives de l'Yoniie eurent toujours a 
murailles crénelées, ses habitants même Cravan la régnîarii»; et I.1 largeur qu'on 
qui, ne trouvant plus que solitude et remarqu.» aujourd'hui. Cet état de ctiosp^ 
misèredans le port, autrefois si florissant, ne date que de la recoiistruetion du 
établi sur l'Yonne de toute antiquité, se- pont actuel. Primitivement, rVonne > 
loignèrent et ne revinrent plus. Cravan let c'est lu une observation im- 

Cravun aujourd'hui n'est pas encore un portante que nous traiterons plus lard 
village, mais ce n est plus une ville; c'est était divisée en deux bras par une tle, d^ 
un séjour triste et silencieux, excepté à même qu'a Auxerre, Villeneuve-le-Boi. 
rép<)<|ue des vendanges où I animation Sens, Pont-sur-Yonne, et peut-être aussi 
semble renaître. Une compensation est Joigny, avant la construction du |M)nt 
restée à l'ancienne et célèbre petite cité : actuel. 

ce .«ont de nombreux et excellents vigno- A l'égard du pont de Cravan. nous al- 
bles. Ils s'étendent sur les pentes rapides Ions entrer dans quelques détails rétn^s- 
des vallons qui se rapprochent de Cravan peclifs. 

pour former la vallée dont nous avons Les populations qui se sont succède 
parlé déjà. La vigne en recouvre tous dans l'Avallonnais et l'Auxerrois, aux 
les versants, tandis que les terres labou- grandes époques de nos annales, ont sem- 
râbles, assez maigres, et de nombreux blé préférer suivre une roule diifereuie 
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^arserendred'ÀvalIonàÀuxerre. Nous » a été suivie pdf les diligences jusqu'à 
ne considérons ces deux vilies que com- » la chute du pont de Cravan, en 1750. 
me points de passage et non pas comme » Si, au iieu de faire la nouvelle route 
Umites extrêmes de communication. Voici » par Saint>Bris, on l'eût faite par Esco- 
un tableau des divers itinéraires, basé > lives et VinœHes, on eût épargné au 
sur les documents les plus certains; et » moins deux cent mille écns qu'ont coù- 
pour ne point remonter à une époque in- » té les montagnes de Saint-Bris et de 
certaine, nous ne mentionnons point la » Vermenton : cela a été proposé plu- 
période gauloise. D'ailleurs, il est un fait > sieurs fois , et rejeté ; mais vrobabli- 
k peu près positif, c'est que les peuples » vMHt quelqu€ jour on y revienara. » 
primitifs suivaient de préférence le cours Ces derniers moU ont été prophétiques. 
^^^ ** Le pont de Cravan s'écroula en effet 
I^POQUE GALL0-R0HAI5B. «"> 1730, mais dès l'année 1G90 il moaa- 
. çail ruine. Une partie du pont même 
Âvallon, Sermizelles, Youtenay, Saint- s'affaissa par suite du passage continuel 
More, Sery, Sainte-Pallaye , Bazarnes, de trop lourdes charges que les rouliers 
Yincelles, La Cour-Barrée et Àuxerre. conduisaient de la Bourgogne à Paris. La 

rfpooiTE nn ifOYRii Af R ^^^ ^®''^°* ^® Vermenton traversait. 

ÉPOQUE DU MOYENAGE. ^^^^ ^^^^ ^^ longueur, la petite ville de 

Àvallon, Lucv-le-Bois (1), Vermenton, Cravan, malgré la pente de sa chaussée. 

Cravan, Vincellès, La Cour-Barrée et Au- Les habiunts, trop pauvres pour payer 

xerre. '^ ^^^^ ^^ restauration de leur pont, s u- 

, dressèrent aux entrepreneurs de roulage 

ÉPOQUE MODERNE. çj jg^^ q^^^ ^^„jç ^^ procès, et, pour 

Avallon, Lucy-le-Bois, Vermenton, comble de fatalité, les obligèrent à pren- 

Saiat-Brîs et Auxerre. ^^ "**« ^utre route jusqu'à nouvel ordre. 

C'est alors que s'établit une active circu- 

^POQUE ACTUELLE. latlou par un chemin de traverse presque 

. ,,«.,,,, c. ' itnpraticable par suite de la roideur des 

Avallon. Sermizelles.Aoutenay. Saint- pentes, et que les cartes des premières 

More, Arcy- sur -Cure, Lucy- sur -Cure, éditions de Cassini nous indiquent. En- 

Vermenlon, Cravan, Vincellès, La Cour- fin le malheureux pont, après avoir pré- 

Barrée, Champs et Auxerre. g^nté un passage dangereux, s'écroula 

Il résulte du Ubleau précédent que T!:^J^'^ ^^II^a P' !^ «'^oirait-on? 

c'est la route récemment construite qui ^ "® M^l?u T -^ T?' "^'i*' 

se rapproche le plus de l'itinéraire an- ffS^,,^,.^"Llir^^^^ 

tique Nous pouvons ajouter ici, sans ^«^""^^^ff i'>l'^>^?^/*'^'^?"^® ^''^^ 

qu'il y ait la moindre pensée de critique, "^""y ""^^ *T°'^ '*^^'»^ ^^ nombreux me- 

que la route nouvelle, moins soumise à moires, par s entendre pour reconstruire 

diverses influences, eût pu se rapprocher "" pont nouveau C est celui que nous 

rfavanuge encore du u-acé antique, si, voyons aujourd hui et qui rappelle dune 

parunl de La Cour-Barrée. elle eût suivi mûû|ere frappante le grand pont de Sens 

le fond de la vallée parle village de Vaux. <^onstruii x-ers la même époque (1). 

T . . ,'^«. „•. ^ iiTOM it ,u' Mais, hélas! le mauvais chemin, nui 

\o.cl ce q« écrivait en 1780, I abbe ^e la ^ule de Vermenton conduisaii k 

Courtepee, l'illustre historien du duché j,^^^„^ ^^, ^^-.^^ gris, élait devenu une 

me Bourgogne . Ij^p^^ rox^Q suivie aclivcment par tous les 

« L'ancienne vote romaine d' Avallon à voyageurs ; les messageries, qui trou- 

» Auxerre, plus courte, plus commode, valent au bourg de Saint-Bris, placé pi'os- 

» dans une plaine fertile et agréable, cù- que à demi-distance de Vermenton à Au- 

» tuyant l'Yonne, sans montagne que xerre. un lieu de repos et de relai, ne 

» celle de Touchebœuf, qu'on éviterait songèrent plus à Cravan ni à son beau 

> même en passant à la racle de Vaux, pont neuf : celui-ci n'eut plus d'autres 
» traversait Vincellès, venant de Bazar- passagers que les pauvres habitante de^ 

> nés. Cette route, remplie de villages, Cravan eux-mêmes et exclusivement. 

(1) J«ux-la-VilI», croit-oft. (1) Aaaaaire de l'Toaoe, année 1317. 

sa 
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. UiirdéiespoirAilgnDd.eiaiiKHigei Totd le dcnia de I'bm det MwvNm 
^lon i bire passer pir CravaQ la gnnde 
poute de Dijon ï Orléani. Ce fut une joie 
pour la ville, qui s'empressa de baptiser 
• KUE d'Ohlb*hr I la rue qui aboutissail 
au poBineuf. Celte nouTelIerouiedeTait 
passer par VermenloD. CraviD, Le Boa- 
chet, Charenieaaj, Ouaioe, Saint-Sao- 
Teur. Saiot-Pargeau. etc. ■ Nais, dit eo- 

> core, ea 1780, l'abbé Couriépée, os 

> craJDl bien que ce projet reste saciB 

> ex^utjon. 1 

C'était une seconde prophétie; anipeu 
prés, car celle route n'a éié coustruiie 
((uedurant le réfotedu roi Louis- Phi lippe 
et classée en deux parties, sous les n*> 5 
•t 10, comme roules départementales. 

[Inenouvelle lueur d'espoir ranima le« 
habitants de CravaD, lorsque, sons l'ad- 
miDislralion de H. de Bondj. ou eiécDla 
la rectification de la grande route de 
ParisïCbaabérr, entre jluierre et Aval- 
Ion. Cette Ibii, la route nouvelle, si elle 
Bepassait point par les rues herbeiues de 
Cravan, iraTeisalt »a moins le fameni 
pont aeuf, qui désomuls allait être bon 
il quelque chose. Hais ce bonheur dura 

• U icmpi que vivrai les roieti > 
et le cbemin de fer de Paris ï Ljoa eu 
-lenu jeter une quasi -mortalité sur tou- 
tes les routes de la provincequ'il traverse. 

Le ponl de Cravan a coûté, avec les 
travaux accessoires, la somme de 06,000 
francs. Il est formé de trois grandes ar- 
ches surbaissées en forme < d anse de pa- 
■ier. > L'aucien pont avait neuf arcbes. 
Avancons-nousmainieuaniversla ville, 
et, pour en finir avec le pont dmt la 
construction dura cinq ans, disons qu'une 
inscription récente, gravée vers l'eitré- 
nité du parapet degauche, nous Indique 
que nous sommes à lH,âd8 métrés d'An- 
lerre. 

La grande route tourne brusquement 
et semble laisser bien dédaigneusement 
de cdté la pauvre porte d'Orlâns,recoDg- 
truite en 1745 sur l'emplacement d'une 
autre beaucoup plus élevée, el qui datait 
du moyen-âge La porte actuelle est sar- 
montéed'un petiicampanile: il droite et 
ï gaucbe se prolongent tes fbssés el la 
muraille d'eDceinie de la ville, dont 
la première pierre fut posée en 13S7 par 
le grand-archidiacre du chapitre d'Au- 
xerre. Les fossés ne furent faits qu'en 

1394. Plusieurs portions de cette mu- les mieux conservées; c'est la « toar de 
raille sont encore debout, et leur aspect l'horloge . enclavée dans le mur d'cn- 
•fre un caractère asseï pitloresquc. ceinte du nord-ouest. .\oni ■ignatou «■- 
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< MK i l'anention dei Tirtunn nne dm- (Test par le pelit porull latéral ptMt 

■ième tourelle, «boulevard des Acaeias.i prés de 1i tour qu'on entre dans l'égllM; 

LedonjoaDDCbiieanmërlled'élreTii: une (rès-peiiie porte située ù J'absids 

tl ni btlffoi par le joli ruiuetu de la re!ite habituellemenl ouverte. 
hnulnede Notre-Dame d'Arbault. Cette Restaurée en 1781 et en 18^, la mT 

ehapelle de Notre-Dame, fort ancienne, n'olTre point d'intérêt : toule l'attendOD, 

fui rebâtie en 1704 et démolie depuis, et m^me la plus sérieuse, doit se coneetl- 

ainsi que deux autres chapelles dédiée* : trerdans l'ahside et le cbcuur ou saDE- 

l'une i saint Nicola», l'aulre à sainl Ad- tuaire, bltls vers l'an 1S4Â et lemln^i 

toine (voir la carte}. lentement si on en Jtige par les dat«a 

Dans l'inlérieurde la ville, on remar- gravées snr les verrières des chapelles 

que encore quelques fragments d'archi- eollalérales qui portent les chiffres de la 

lecture pittoresque des XV et XVI- sié- période de 1553 à Jri98. Quoi qu'il em 

des , noummeol une maison en bois soil. te chœur est un petit uher-d'iSdTN 

■colpté. assez intéressante, située rue dans son genre ic'eit l'un des plus Jolk 

#Orléans, D° 3j. C'est nn des rares spé- eteroples que l'on pinisse remarquer dau 

«imeasde ce genre de constniciioD qui la province. L'ensemble est plein de fl- 

soient restés dans notre département, nesse d'élégance et de légèreté, soit pour 

L'espace noua manque pour décrire quel- le liai de l'omemenution, soit pour l'i- 

iuea autres débrU d'intérêt secondaire ; genixment des nervures des voâtes. Bien 

l'église qui nous reste ï exaoiiner pren- que ce style, dit de la Renaissance, na 

4n Uni notre temps. soll point aussi i chrétien » que le stylo 

ricLisR Di siiNT-piBmiK. ogiïal du moyen âge il est impossible 

L'«,pect extérieur de ce monument ne ^ °^«- P«'°' «^""a»" '«=i U beanlé 

'^'.'"^''iF'l ^1? c"" ' "'"', '""'*• I.Mvitran> coloriés sont détruits «. 

.o, lourd et (Mld. 6e jugement pourra p^ue ,ou,i,é; point de dalles lumu- 

î'S'^'V*r^™-i^ïfi?MU"''™°' l"»^' "ide tabUau,< intéressants. 

babiiuesà adm.rer leur clocher, grosse cependant nous ciloT>s pour sa singu- 

lour carrée .^tylc de la On de a Renais- i^Hié l'inscription suivantï^ gravée dans 

Muceii;, el dans la basede laquelle on u„u«llledelachapelledeSainte-Anne: 

a gravé le* deui inscriptions suivante», rr risr ie rnuM 

presque illisibles aujourd'hui : BESTiuKn fili dk howoisble hommk 

BB MÂT LE 35, l'*N 1->51, i BSTi FOS- JicOVKB BEaTSAND (JVI FVT Tri PIR DBVI 

Mia CETTB TOtin. PRIEI DIEU FOUI BODS VOLLEVM n'iBCÏ EU TtUFIQVlNTS HIR- 

TOUS EH COHHUN.... CBAKDMES LI 30* JOVB DE F^BVIIEB 1591. 

ANNO IB INSTlCniTl SILUTE ODINQUA- fBIEH DIGF FOVH SOK IHR. BEQVIBIUT IH 

•RSIHO SDPBA NILLE ET OUINGEUTOS PHJHO f^cB. 
•CTAVO CÀLBHDAS JUKI! SUBSTIDCTA SUN. 4MEIt. 

U grand poruil est nul, mais ï côté Noos avons copié leitueliement. 
ra remarque nue grille en fer qui oBre, RieDderéetlement intéressant pour ub 

Îir soD ancienneté, un certain intMt i wmple Uwriste ne restant plus k voir à 
TI* siècle? En voici un fragment. Cravan. nous allons continuer notre 

voyage, en longeant la rive droite de 
rVonne par un asseï bon chemin qui 
suit, en quittant Cravan, la rue du Fau- 
bourg-Salnl'Nicolas, vers l'exlrémll* 
duquel on remarque de longs hilimenl* 
servant autrefois d'entrepAl el de maga- 
sins pour le commerce irés-aciif du pori. 
oli une quantité considérable de vins et 
de marchandises, venant de la Haute- 
Bourgogne, étaient embarqué.s pour Paris. 
Eloignons-non s vite de cesderniprs ves- 
tigpsde la grandeur et de la décadence de 
Cravan; passons de même devant l'enclos 
, dp l'ancien grenierk-sel, et suivons du 
irwrd la r'v'ére ru'cn !*nn; ci?ruit 
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amène à la base d'une très-haute colline moderne au sommet . n*offre rien noo 

dont le sommet est ouvert pour en ex- plus de réellemenl diisne d'iniérél. L'io- 

traire la pierre térieur de la grande nef, voûlé« en pierre 

La rocbe exploitée fait partie du coral- ot à nervures bien appareillées est de U 

rag supérieur. Blanche, oolitique, sou- fin du XIV* siècle ; le »ancluaire « voûté 

vent saccaroïde, elle est facilement re- également , n*cst que de la flo dii Mècle 

connaissable , et indique les alHeure- suivaiil, ainsi que le« nervures des fe- 

ments de celte assise qui, près de Bailly, nétres, de siyle dit flamboyanl. rommen- 

va devenir si puissante. Le calcaire 11- cernent du XV1« ou fin du XV'siécl**. 

iHographique plonge sous celte nouvelle Mous ne sommes entré dans celle eu- 

foàsnation et avec lui s'éteint la faunequi nuyeuse nomenclature que pour réfuter 

le c&ractérise. Les polypiers, leséchino- nue note cummuniquée à rilluf&tre abbé 

derme3, les gastéropodes vont reparaître Courtépôe, qui, en parlant de Téglise de 

et dans les calcaires de Bailly nous pour- Vinceioties , dit qu*elle fut • bâtie • par 

rons étudier leurs nombreuses espèces. André Bastonneau , mort en 1658. Nous 

L'ensemble du paysage est des plus penson^que, ruinée durant les guerres 

pittoresques; on entrevoit devant soi, au- de reliji^ioij^ Téji^lise fui êeulement res- 

delà de jolis massifs de verdure dissémi- taurée par cet André Ba<»tonjieau dont U 

Dés au milieu de plusieurs Iles, les villa- tombe se voit encore vis^à-vis de raatel 

ges de Vincelles sur la rive gauche, et de de la petite chapelle collatérale du nord, 

Vinceioties sur la rive droite dominée et dont rornementat ion se rapporte bien 

par deux sommets qui atteignent, le pre- * celle de Tépoqueoù vivait le donateur. 

inier. la hauteur de 187 mètres au-dessus Voici Tinscription gravée sur la dalle lu- 

de l'Yonne, le second, Ib8 mètres. Nous mulaire : 

gravirons sur ce dernier sommet, admi- Ct gist Andb* Bastonneau^ es- 

rablement bien placé pour découvrir une cutbr , seigneur db Vwcelotte . co.i- 

étendue immense de la contrée que nous seiller et maistre d*hôtel ordinaire 

avons traversée. do roy , qui DÉcâDA le 19 janvier 1658, 

Peu à peu la rivière s'éloigne ; on laisse pbiez Dieu pour son ame. 

sur la gauche deux moulins, et, bientôt , »^ _ . ...... 

aw^s par une longue courbe, le chemiu „^ ^^^^'^^^^^ 9"' «"i^J^' ^"« «f"'»»^ ^^^ 

aprts, p-i u c iw B ^ , effdte, mais, a la clef de voûle de la cha- 

^"^^ * pelle, on le retrouve sculplé avec assez 
VINCELOTTES, village Mtué sur la de finesse. Ënfi'i^viii à-vis de CL*lte même 
droitederVonne, eltraver^ép»^legran(l tombe, on remarque , enga<;é dans la 
chemin de Cou-langes la Vineuse à Cha- muraille, nii cartouche éléganten pierre, 
btii ; population, 455 habitants; à 14kiL incrusti*e de marbie , et renfermant une 
d'Auxerre. Ion{;ue inscription qui malheureusement 
Vinceioties « Vini-cellul© » ne fol pri- » été effacée à coups de marteau. Il 
mitivcment qu'un entrepôt où Ion dé- nVsl pas douteux que celte inscripliou 
posait, pour les embarquer sur l'Yonne, rappelait la reconsiiuction de léglisc et 
les vins de la contrée qui , dé-* une haute P^"* ^^^e aussii rédification entière d'un 
ancienneté , jouissent d'une notable re- v»**© rhâteau couvert en ardoises et bdii 
nommée parmi les vins de la Basse- «" contre d'un grand enclos loucb^Dl, 
Bouigogne. Des caves creusées dans le ^u sud, le mur d'enceinte du cimetière, 
llauc de la montagne . formée deyastes La fille d*AndréBa»lonneao porta celte 
coucht*s d'un calcaire blanc assez dur, terre, dit (^ourlépée , à Pierre de la Fer- 
et des hangars adossés à ces mêmes caven, riere, d'où, par mariage a vee leur héri- 
«>ni dû être les premiers établissements lière, elle e!>t parvenue à Pierre Coiiieau 
qui donnèrent lieu ensuite à la construc- de Créance en 17Ui. La veuve de relui- 
lion du village qui semble avoir été ci Ta vendue aux Lazaristes de Paris, eu 
ériîié en paroisse as^ez lard. 1714. 

Le chemin que nous avons suivi nous Ce château n*e\i!'te plus; il faisait face 
a amené à quelques pas de l'église et le à la rivière et s'élevait à quelques pas 
}ous du cimetière -. nous le traverserons souloment de la rive droite . vis-à-vis 
pour la visiter. L'ensemble de rédifice d'un autre château qui , plus heureux , 
sembi frappai tenir a un XV* et XVI* siècles; n'a pas été renversé et dout nous parle- 
le portail. st)le de la Uenaissance . est rons plu > loin, 
médiocre ; le clocher^ ancien par la base. On remarque encore a Vinceioties une 



■•i'Teenn4ruclionimp<iTUnl«q>ii xi elle t do archéologique , de Te^rellablcseiii- 
cilt êii ctiâleau ou éiliie. «orail démolie lwlUi<etiieiils. 

ilepuii lnii'[lGnitit ; c'e-t un (•rind et tua- Touieibi* ina<|!rédc*replJ<raEeslniii 
icnillqne cellier qui , nialfiré »nD orif[inc ni-nTs, on p ml encore 1res Tncilvini'iit 
loule raaaattique, ■ trouva grice eui rerfliinliturr jiar la pcuié<- IVt-it ancien 
]i'Ui de* vlsiieroris. de ta façade |iiiiid{iale. CVst ai»*! qiir> 

Loriquc. vers la Un du VII' «iécle, W noire di>»in lïl-. n, l'iixliqu", en lenaul 
rplifcieui deRcigny ;i) devlntem, par cunipteileachiingeiDenl» oiwrés au XV° 
auile de quelque piente dtinaUnn, pos- ou au XVI* ritcle. 
■Ptkcurs d? riche* ilniinbles >itué< <lani 
la iiarol^ged'lranrv. fameii*e par la qua- 
lité de lei vint , ili fonjérpiit à ooii*- 
Iruire, prés de leur» nonvHlei poura- 
siun«,toa>let Mi'laient< néreuiiie* pnur 
U Tibrication et la sarde du vin. Le lieu 
choUi Tut un terrain bordé par l'Yonne 

JU), DUlreroi» bien ptiis que mnintenant, 
lait uue roie de commoiiicaiinn auiiie 
l>ar la commerce de trauMl. Le cellier 
fut cnuttruit , comme tout ce que rii- 
laient lei abbayes , arec h grandeur et 
la tolhlité que uoui admiran* encore au- 
jourd'hui. On peut reconnallre à Vjn- 
ci-loilK. le raradère général de* edili<'es 
(■levé* daiis noiru priivinca durant In 
première moitié du XIII* liécle. 

L'un de nnt dessin* illi!. Al représente 
la ftca Jp donnant sur la riTiére i le câlé 
oppo-i- du hâtiiiieni est à maiiiêeiir<ui 
uiiiii la ppritc dri terrain d'où i[ réxulie 
«luoii eiilrede i-1iiin-pied dnii« les cham- 
bm étnlilii'iau'defisua de la gran'le sal'o 
vo<1iéedurei-de-chaufBéc. Cesrhambtes 
«ervireiit de lojcoinenl aui cardit'iit cl 
«ii\ Tiïuoton>: mai»é Jivi'Tvca époau-r, 
(I iio'aniincnl à la tin du XV* •lecle, 
elles Turent remanléetenlicreiiient. C'est 
de rc temps que datent tes cbtiiolnées i 
larse linteau de pierre vigoureuse m >nt 
l<roBlë, et aussi quelques autre* détail) 
d'ornprumtution. 

Quelques-unes de ces chi m brei furent 
haliilées par des religieux qui élahlirei>l 
dans l'une d'etici une petite ctiapelle 
dunl In cl'ichcr, au campiniln, * élève 
sur le rampant du grand pignon prè4 
d'une ffranle rheminée rouble qui pré- 
sente l'aspect d'une colonne |fl^. Bj. 

Depuis quelquesannéesseulemeiit. le FlguK B. 

fellierdoVin«loi(eiai;en|u une nnlable p-„,„ Jono„n, „„,( „„„ c^^po lonii- 
rartie de sa beauté primitiïe ; la Kalle ,„di„ie ,„, C| et u.i plan (Ug l»i. s.ir 
»uûloe a,etep.rl.gee parde. clo.so.is „roporlion rédnile.do laBramle salled.i 
derefentqu.tof.De.it ries «.ïp.particu- r„rde.chau.sée. l'o.r bien faire com- 
hère. el le» a-icen,.-. chambres du pre- ^,^,„ ,^ „ .^^^^ j^ rornr.ne-.la 
...ler éla.-e. occupées ma.DteDsnt par fion, nous »ie.lo,i* ...n» le, jciii .ten.., 
pluMeur* Umilli*, ont *ubi , au p .Jnl de [..cçurs le dessin de. rhapileaux (Bg. E| 
ni cnn<oie* %. F et C) qui saulicnnent 
(Voir fit Ml.) ,1a reloiiibéo de* voûtis. 



Lm fem igft du Tlllage peuTcnt. itk 
cerlilade , iodiqaer l'empUcAmenl o«- 
«upé inlrefoi* ptr le pratiair et lei df- 
itTfrt àéptaitace* qal l'j rallicbaleol. 

Le cellier de l'incienDB ibbije de 
Iteign; eit la neulA conalroclioa île e« 
cerire qui Mit tmUe Italie , c'«*l k-dire 
■l'étant poi ni atleniiile à l'abbiye el>e- 
itiéme, dam notre départe meiil , il méri- 
tait par celi drjà une itlenlion «pécule. 

•et pnneipiui lapectn, elaiiiii plusieurs 
délaili, doni'ier un eipmple de pliii de 
la beauté létéra el de la aolidiié dei 
conaltDclioni ordaiinéet, el auui Irèi- 
•onveot dirige par let reljgieai eux- 
m^mea. Tcrmlnoni celle de»cripUoii el 
omettons une larle de doute, quant à 
rorifcine et i la ptMamion première de 
ce beaa cellier. Penl-élre doit il «on 
origine tni religieui de l'abbaye de 
Salnt-Germaiiid'AiixeriequIpiMaédaient 
la pina fraude pirlia du territoire dei 
1 d'iraocj et de Viitcalollw. Il 



•eratt poaaibleqa'l U lulle de traniutiona 
ou d'érbinRea, ce blllmcnt T&l deTe&n l< 
propriété de tteigny , qui ett élot;ad de 
VIncelotlei de il kilomètres euTiron. Je 
■iinale ce doute en émettant le Toen qee 
dea recherchea a l'éfiard de l'époque de 
la conitruction et de It po>ie«ion primi- 
tite de Vincelotlea anlrnt coinmencéer. 

RpTenonamiiluleuantaui moiiumenlg 
modernes ; Vinrelolles en posaéde un 
qui mérite quelque attention : cVal In 
pnnt de fer qui Iraverae l'Yonne. Il Tnl 
conilruit pour le pa*aage de la rouie al~ 
lani de Cnutanttei-la-Vitipuae i Chablla. 

Plarri Ter* le milieu du pont, le |têo- 
loitae peut étudier avec liilérél lu larfce* 
banc4 de pieirei qui con>liTuent le fond* 
de la rivière , el que [et eaux n'onl point 
euRore uiéi malgré leur p>ua;;e aur cet 
mémei rocho, et reconnaître uoe der- 
nière r»i< lei binci tupi^ripurs fI plu* ré- 
at^lantadei calealrri liihographîquea. 

Noua traverMoa l'Yonne el reatona 
qnelqnet inataata *nrUriTegaucliepo«r 
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TiMiei- ViocellM, tit» leqti»! Ta roule , rcrr^airninlVUIaneieii , ficileâ r«rox- 

IVirli-iu<>Dt eu rctDbiKi, rinut amené aprc« oallre et ■ ré.alilir. 

un a'M>x larfte circuii. moliré rar le pi<- 

■ugo du raiial que l'un t*avrrtn >iir no 

poiit. Remnrqafln* que la diihnee qui 

»p|>are les tloi-hm dj' >1iiceloltc* et do 

Vincp|le< |iciit être évaluée, nH«nrëeeii 

lifiiiMlrniie. à SM mélret an plm. Ii.in* 

celle courlK <lt«taiice «eirniirrni le canal 

el l'Yonnn ilivité* par pluïiouri petjtei 

llei assez pillorMqiies. 

VINCELLES. villngc Iraiené parla 
cranile roule dAvalInu 1 Auierre rt par 
la rotilo de Ccialnnces-U Vineiite i Chn - 
lilU ; population, 480 babiUub, 1 15 kil. 
d'Aaierre. 

Le beau Tillufe ile Vrncrile* a'eil éla- 
■bli, dé» répo<|ae de mn online , aur la 
grande Trpie rom.i[ne d'Airippa, donl 
noua a'OD* pirlé firécpUemntent , el tur 
larivepaiirhedel Yonne. Celle ailiintioii 
éiair admira Me ment rhnhie pnur •(■rrir 
dr lien de dépdl ei d'enibarqnvnicBl aui 
viiia de CenhnRPï-'Ia-VIneii'e, polire 
Mlle aimée i ti kil. A l'uucst de Vin- 

Ccl'e di'lanci', quriqiio coaili- quVtle 
icnil, éloigne lr->p CoulausH dua rives ite 

l'YoDiie pour que iioni puissions en par- Le nlncher carré Ml moderne en par- 
ler. U'ailienra, une noiice complète et Ile; le rle-tio >upplé<-ra à Doire deaerip- 
Ir^s- intérFss*Dle a été publiée rëcra- lion iini, an reste. STail inaisniQaiile , 
■neol , et noua ne pouvons niieui faire earriotérienrde Tëiiliie D'ultra réelle- 
i|ne d'engager noi lecleun i s'y re|ior- meut aueun inlérét. 

'"viueelles « Vini-CBlIta, r..l dogné pnr „ "V;i'v '"Z'^''"' '" ^î'l^\' l'** 
..lot Pail.de, é.éqne d Anaerre i Ub- ^"lt',^Tl ^ ^'^ ''*°*"" ^T 
bajedeSain.-JoUen.eiiranliSS.Labbé ôu^l'f^■?;■^I""^ ''rrn^;,»*!,""^ 

^eX? rrt' ^"^^ ■""""' "''' ["' î'-^''^™ ^^''p^'lr *''*''r.'î- ""■ 

Situé dan, la pUlne et traversé en ;-™;;'"'' -»•"""■ P-"-J". Bcolifea. 

ligne directe par la grande rnute ac- ' 

Itirlle établie our la voie antique , Vin- ^Br» l'eUrfimlté sud de la grande ma 

cellei offre nne aDlmalinn aaseï grande •'" *'""« . '■ roule iongn le mnr dim 

et plaît à l'ceil parauile delà beauié dea Irôs-joii parc, ombragé de beaot rlaoïD' 

matériaux employé! poor Ira babitalionn '"'^' maisiFi d'arbres an milieu dniqnela 

méioe le« plu< pauTres. L'éRllae dont a'êlè'rnl un petit ctiareaua«aeiéléf«nt. 

noua donnoniune vue. eal bllie sur le ^^ cbdieau fut coriilruil Teis l'année 

bord de la route et enlonrée encore de '^^^ P"" Erlme-nermain ViUrUrd , 

son cimetière; la façade eit aimple el écujer, pcéi de l'ancien cblteau qui do- 

awez jolie. On reconnaît le type de la On "'oait les rives de l'Yonne, 

du XIV* siècle ■ l'ornemenlation des Lbabiialion arluelle, aituée dans une 

Gbapiieaux du porUil dont le lympan , poiilion Iros-plltoresque d'où o.idécon- 

aulrefoia trilobé, est mnipli parun arc vre.aurone lonjtuoéieadue.leabordad» 

surbaliso de roauvait effet ; noua avoaa larirlére.deviut, dnrsntqoplque tempi. 
la réaidence de M<°* de Maiil-Boitein, 

(1) Annuaire de PTonne ls,-,l; Bnletln, toiae lorsqu'elle f"l obligée, pour des canaea 

it ; unilfpd, (onie<n;clc. toutes perso tinell PS el politiques , i% 
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quiHerPatis.Oooiqnetrét-reis<>iTé entre du Tertant de droite df« la vallée de 

ftpA miiraille», le parc de Vincellcs est un ITonnc. Ce vallon, dominé au nord, à 

des plus jolis jardins paysagers que Ton IVst et au >ud-psl par le sommet des plus 

puisse visiter dans notre département. haulii plateaux de la contrée, piésenle la 

Notre itinéraire iiou« force de retra- forme d*un immense cirque ou amphi- 
ver!«nr l'Yonne et même Vinceloties théâtre tourné en plein ver» le sud oiirtd, 
par le chemin qui nou< a amené . mais po«>ttion qui concenire les rayons solai- 
que nous qiiitions à peu prés à la bau- res et donne à cette locilité la tcmpcra- 
Iciir de l'ej^lise pour nou^ avancer vers lure des plus chaudes vallées de nos 
la pauclie, c*esl-à dire à I esi en suivant proTÎnces méridioiialei. Au fond de ce 
le fond d*un vallon assez étroit et que vallon ardent et pierreux la providence 
Il roule suit à mi-côie. Bientôt on se a placé deux sources limpid«^ qui. déa 
trouve environné de toutes paris et à la plus haute antiquité, ont dû élre en- 
perle do vue par des vignes plantées sur vironnées d^habiiations. 
le flanc des hau(e< collines qui s^élcvent La colline dlrancy présente à Tobser- 
au nord ei au fud. LVnseroble du site est vateor une coupe géologique qui n*esl 
extrêmement bizarre , et ne peut élre pas sans iniérél. La base est formée par 
compare à rien de ce que nous avons vu les calcaires blancs et oolitifjues du co- 
jucqii*ici. Dans ce vallon étroit et pro- ral-rajr-Ces couches, dispo»ees en bance 
fond, à peine voit-on çà-et-là un buisson épais, sont exploitées comme pierre à bi- 
on un a<br? éhranché« tir et fournissent un moellon demédio- 

Ln composition du sol n'est plus celle cre 4|iaalité; on y rencontre en as<ez 
que nous avon< conslati'e aut environs grande abondance dps niTinôes, des pei- 
de Cravan ou de Biizarnrs. Les calcaires gne«, dee lérébratules. des r>nchonelle», 
lithographiques ont disparu. La vallée des pointes d*oursin, des crinoïiles vi 
sViéve rapidement et le:» collines qui surtout des pol)pier$, apparlpunnl ik la 
licrdeiitla rnulpsont form<*rsâ leurha^e familln des a^lrée!>, di*s méandrines et 
de roohc)! coratliennt's, tandis que leur de» lithodendron. Au destsus de cescal- 
soroniel estronronné par lefi roiicliestar- cair^s. sVtend une couche plus corn- 
{2ilo-calcaires de Tétase kimmeridgirn. pacte. moin!« blanche, qui contient encore 
C est la première fois que nous signalons en abondance des nériuées et àea poly- 
la présence, sur les bonis de rVonne, de piers et que nous retrouvons à Bailly. 
ce nouvel étage qui, aux environs d'Au- Cette aMÎae. dont lepiis^eur est à peine 
xerre, disparaîtra à son lonr sous les cal- de quelques mètres, f si recouverte par 
cairejpoitlandiens. La formation kim- des calcaire» grifâlres et marneux qui, 
nieridgienne est remarquable par la supérieurs au coral-rag proprement dit, 
constance et Tuniformité de i^es carac- semblent correspondre au calcaire à as- 
lères. Composée de coiirbrs argilo-cal- tates et sont eux*mémes couronnés par 
caire^, alternant avec des argiles dispo- les couches argileuses de Télage kimme- 
féen en lit« plus ou moins épais . elle ridgien. 

tenferme presque partout une abon- Notre savant abbé Lebeuf. si souvent 

danre eitrénte de petiteii huttres (Ostra- et fructueusement consullé par nos sa- 

virgula d*l)rb.) qui, tantôt sont libres et vanta d'aujourd'hui, dit, en parlant dlr 

tantôt agglomérées en lumacbelles. rancy, que cette paroisse appartenait i 

Vn pli de terrain cache complètement Tabbaye de Saint-Germain d Auxerre au 

le bourg d*lrancy, et jusqu'au moment moins dés le IX* siècle et qui la garda 

où , tout-i-coup, on aperçoit à peu de jusqu'en 1789. 

distance les premières maii^ons, on doute On lit dans nos chroniq jes : 

qu'il y ait au fond de cet immensi* am- • En Tan 1568, le 7 février, les bu- 

phiihéâtre tout une petite ville, célèbre « guenotsse vengèrent cruellement des 

à divers titres dans nos annales historU » perles qu'ils venaient d*énrouver an 

ques et gastronomiques. » siège de Cravan. Durant ce siège ils 

> avaient eu dessein de mettre à Irancy 

IRANCY, beau village traversé par le • leur cavalerie en quartier : un colonel 

grand chemin de Coulanges-la-Vineuse a des troupes du prince de Condé s'y 

à Chablis; population 1 ,010 habitants ; à » était présenté, mais en vain. Il fut tué 

14 kilomètres d'Auxerre. u d'un coup d arquebase. Cette mort ir • 

Irancy est situé au centre d'un vallon » rita le dépit et la vengeance des Uu- 

profond creusé dans les baules collines • guenots. Dourry y fut envoyé avec son 



• régimenlde dix huit 609ei|riiM (1\ U t* moraille d'eaceinte est démolit 

M plupart Dormaoden. Il prâenta le feu presque eotièremeol, et les fossés em 

aax portes et les échelles aux murail- partie comblés sont remplarés par des 

les; mais la résistance de* habitants et avenues plantée» d*arbres. 

d'environ douie soldats commandés LavIgiies'aTancejiisqu'auborddecee 

par nn gentilhomme du psjs fut si promenades, et semble vouloir rappeler 

grande, qu en deux ou trois divers as- ,„, nouvesux habiums dirancy que 

sauts 11 perdit les pu» braves officiers ^'e^t pour elle, elle seule, qu*iU sont ^e- 

et les meilleur» soldaU de son ré^i- „„, déblayer les décombres de lan- 

?.*°*®:î/?/f'»"*!l"*^*^?'*™*'^?I: ci«"n« ^«"e P0"«- en reconstruire ane 
Ainsi, ilfallutalteudreqoe le canon fût nouvelle. Kn effet, labbaye de Saint- 
levé de devant Cravan. et ao retour Germ,^ln d' A uxer4-e, si rudement éproa- 
on en pla^ trois devant les simples ^ée durant tes guerres de religion: so«- 
murailles d Inincy. Le» brèches étant ^^a, aussitôt que le calme fut revenu, i 
faites et aussitôt gagnées, Bourry, aidé restaurer réîflise dirancy, qui est sous 
d un renfort de Gascons, conduits par le vocable de Saint Germain ; la recom. 
Armand de Clermoiit, eut! a victorieux truclion fut commencée parles porUils 
dans la ville, et n'y épargna m âge, ni je la façade et les bas-côtés de la nef; 
sexe, III condition. Le siège avait coû- m.i^ rien ne fut achevé. Aussi remarque- 
lé déjà la vie a sept cents hommes de i-on.dan» ren^emble général de Tédiflce. 
part et d autre; le reste des habitaiiU |e caractère d'ornementation de pla- 
et dM maisons fut mis à feu et à sang ^jear» styles les plus contraires et les 
avec tant de barbarie, que, solvant le pi^, <ii,p .rates. Ou peut, à Irancy, faire 
témoignage des historiens contempo- „„ cours complet d'arc héologie depuis 
rains, le sang des vaincus coulait par i^ fl„ du Xllt siècle jusqu'au siècle pré- 
niisseaux en plu*ieurs endroits des ,ent; rien ne manque et c'est une des 
rues, et qu on fut oblige de jeter leurs ^gu^es qui témoignent le plus vivement 
corps péle-méle confusément dans un je nos vicissitudes hUtoriques et des di- 
puiU situé au bas de la viUe qui est ^«rs et nombreux chaogemeoU que fart 

•*•"; "P® i?« 7'V"® « 'i l^^^ ^"* de bâtir a subis, 
conduit a Vincelottes. Il n échappa de 

cet horrible carnage qu'un prêtre du ^"« description chronologique des 

lien qui fut emmené à Véxelay, ville différentes parties de l'église d' Irancy »e- 

occupée par les calvinistes, pour être *"••* ^^^P longue à faire ici; nous devons 

immolé à leur cruauté, et qui trouva ^^^* borner à indiquer les principaux 

le moyen de se sauver durant la nuit. »'«▼•« x de restauration. La partie la 

Le puiUd'Irancy fut depuis cette épo- P^"^ ancienne ne remonte qu'à la (In 

que comblé et recouvert d'un piédes- d" ^*''' siècle. La nef haute est Irés- 

Ul surmonté d'une croix qu*on ap- ^^roite, composée de trois travées ogiva- 

pelle la Croix des Moets (4). A l'épo- 'J!! ' <*??•«>* «*«» premières années du 

que de la révolution de 1793, on tenta ^"** »>ècle, est enclavée dans des tra- 

de vider ce puits et de le rendre à Tu- ^•"^ exécutés aux XVI» et XVII*sièeles, 

ti'ité publique. Il fut débouché en notamment une parUe de la façade qui 

partie ; mais le désagrément de ce "^''^ d^élégants motifs d'ornemenlalion. 

travail et le dégoût que manifestèrent ^® chœur et le sanctuaire ont é'é refaits 

à l'avance les habltanU pour les eaux ^oUérement et on attribue cette recons- 

» qu'on y puiserait, firent renoncer à *rwction à Germain Soufllot. le célèbre 

» celte opération. » architecte de Ste-Geneviève de Paris J K 

„.. . , , . On a pu admirer cette construction qui. 

Hâtons-nous de fermer les pages ou ,„ point de vue archéologique et eu 

nous avons copié ce lugubre récit, et de. ^gard aux progrès obtenus dans cetu 

criyons bvèvement I aspect actuel de wience. peut paraître déplorable aujour- 

eette courageuse peUte ville. ^ b„j. mJ^j, |if.„t f.j^ ,/j,.rl des temps, 

des habitudes, des préjugé», des erreurs 

(l) LeDombied'hommesrsDgéssooslecoiiinian. S^f^" des obsUcles que le célèbre Souf- 
éement d'ao eoseivoe était, k cette époqoe, d*en- flot rencontra pour lexécnUon de son 
viron 830 

(9) Histoire de la prise d'Anxerre; Histoire de (1) Voir page SSl la Notice biofrsphiqas sar 
Beisrgogae ; ^Imaaacli bi|torii|ae de Seas ; sic. iacqses-GcriBBia Soafllot. 
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•a>reii. paefTel, Il rfMnilniellan da IneruUdani ancncidrenieia depierre. 
chmr doil lui être altribiipe. Dei re^ Voioi DDepirtl* dsoflte inKrIplIon: 
liurihori» loutn récente. onl*|Bf«UM, CrsiM l» «■?■ db muim PintI 
dini celle roéme pi.t.erte li^liie, . im Swviwis» titam ritutBB crat D'I- 
le syle de l.-r.lrorowBn.Iei 1m o-l.f» ,4,„ QDI DÉCÉDA Ll TDtiCBMIH l«» 
ell»i imKalinnid'ogiTet, lo piFin-ciii' jt ji L^uggt (« 
iret. iFi cliilre>-eM-ai»iM]e-i»nier, Ipi g^ ^ ,gVi la piéiikts Éptroint 
platH-bmidci.FnQDt<iu*le»Keiire> pot- ,i,ct> Pi« la dilisiho h U* Jkbih 
■iblea fr heiirifnt el «ecomliaUPiildai'i sodffi,ot procdudi fiscal a Iranct 
«Itolnrorluaéepiliip.L.-» chapelle» de giicoKni on tutamikt »«dit ur- 
I abiide cl iiiMi le cinrber. baule tour ronCT. 
rarrép. appinlenneiit aux XV*et XVI' 

■i^rlflu. Unns l'une d« cei chaprllsi, la Noa) n'aTon* rapparia en deux m%- 

picmlére du i^lé lud. od lli. iur une criiillani que pour lémoiguer de la poii- 

pUque de marbre rntoiirée d'an enca- liou hoiinrable de la fimllle de î'arcbi- 

dremenl «d pierre Kulplée. l'iuicriplion trcle célèbre qoi naqnlt i Iraac; dîna 

•alTaoïequenoatcopionimilgré» loD- l'une dei mai uni de la icrande rue, el 

(veur. dont sont douuoDsIedewin. On lit, air 
D. O. U. 
UoLin laxA PAMioriA, (icginb nu- 

■ ATAMABA ■!>■■ ! 

Hic jactt Cathabira Milloh, ie 

COLLANeiM Vl.tOMfl OBIDNDA . riDBLIl I 
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<I KIIIA . BEI DOMllTIC^ PBDniM BT 
'■IX, kKTlBIOlll nKCOTII 



La:10UID0 >0B10 PBI TRU KBIiaM 11' 
KAV9TA BT OIBUTA, FACiriCI OBDOBtfl- 

■ISBBCBPTODIB XXI MABTIS AIini>((lC). ~ 

Qdatl'ob FiLint. IBI riLiAS BBLigoiT ""B pelile plaque de marbre le* qDelqnei 

■T M«RBNTii> NABiTUnA, cciDs ARiUA »"''* laliaot» que non» copioni fldéli- 

TB.-'IT COlSOLABi; ET QUI OUAKTDH (AM nient: 

DH.BIIT VIVAH, TANTO BT aUBTIAX LC- I" ■*< 'Dl FATIKHA 

xiT. M jaui I7IS 

Hoc AIIOBW IHTIIII BT ICCBBBIMI BO- HATM PDIT 

LOBIS ■OflUMB^TCK BX AIONDANTIOBI JAC -GBB.-SOCFTLOT- 

CUBDBPOiDIT IN «PBM BBATX RKItaBC- Ce HTIIIl »rchiteclee»l mOM, CTOil-BB. 

TioBUt, fiBC TiuN w riDBM coNïOLATiOBi» j, chiftrln cao-é par lei ennuis qu'on Ini 

PBOMigM^ruiURAiiixoRTALiTATiaiiRA- ,n,cHaà prnpnidelaeonsrruclliind#re(v 

TiA CuHtsTi in.iiTBnTx. AMBR. tueuïede» frauda piller» du dôme da 

Le DIT SoupptOT ADOUBÉ btdSliyb* Saiote-GonevièTB de Parii; Il mourut 

«B!ipfccB8son5*NriSALA»AiBiODKDK j.n, [„ b,„ demn amM'abbé de 

CBTTB ÉGLISE CINQ CBNT» LITBK> POUR l'BpéB |e Ï9 aoAl 1781. DIMDB eoflo, 

COnTBIBDBB DB aA PART A L ÉTABM..BB- ^„;„ 9,l„n j, pciulure de 1W8. OB 

«BIT ET EUTaETIBN DON TICAIBI , BT .dmlfait deuX bOttM de Soofflol i l'uB 

POUB LE BEPOl Dl* AMER DE fOK 4P0D«E ^e M. Dantan jeune, et commandé par 

IT DE SA PAHiLiB. Ic ministre dei tTRTaui publicf, l'aolre 

RbMDIBKANT IN PAGE. demandée H. Carie Elaboet, par Ta 

ville de Lfon, dont SonOlat consiruialt 

Dani oneiorle de (tarde- meuble, on le mairniSque HdIel-DIeu. 

Toil, poaëe proTiaolremeul i terre, nae Avanldenouf élalfnerenflnderétiliai, 

autre iiMcriplioa gravée tur marbra boIt J etoBtuB dernier coup d'ail inr les qaer 
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quos jolis deuils àù la façaile rcstée4fia- dessus des eaux de rVonne • Vincelol* 

cheTéc ; sigualon* à rdlleiition des visi- tes. 

teurii les deux grandes statue^, l'iiae de- De re même point, se détachent dcui 

bout, l'antre â {r<*noux. placées à gauche créies de terrain tonpueii et éiroîfe« qui 

du poriail. Queli personnage^ de notre s^aTsiurent vers ta vallée de rkoiiiie^ 

histoire locale repré«enteiit ces deux in- pour s'abai!>«er tout à-coup vi venir m 

tere«^an*es statues? Espéroiit^ que This- former la rive droiie. L'une des li;;nc^ 

toricii de Coulangps-Ia-Vineiise nous le défaite s'étend vers lesud->uo-l, I autre 

dira. Iraucy et Coulanges ont de nom- à Touest directement, et c'est dans l'étroit 

brenx points de ressemblance : là et ici espice compris entr*elles que le bourg 

la vigne fait la loi. d'irancy est venu se blottir. 

Notre itinéraire nous amène au villa- Si nos lecteurs ont pu bien comprendre 

ge de Bailly ; deux chemins y condiii- notre longue descriptiont ils se rendront 

sent dlrancy : Tun pir Vincelottes et la compte de la position que nous occupons 

rive droite de l'Yonne que le chemin actuellement vers rextrémité de la cfét* 

côtoie; l'auire par la montagne. Nous de Touest. Elle est moins élevée de ir> 

suivrons ce dernier qui n'est qu'un étroit méires que Vautre, mais elle nous permet 

sentier, mais qui offre pour nous I in(é- mieux déjuger de l'aspect du pays dans 

rét de Tinconnu et aussi l'occasion d'étu- la région du nord,oàsedécouvre le bourg 

dier, d'un point très-élevé, l'ensemble de Saint-Bris blotti, lui aussi, au fond 

général de la contrée. d'une vallée qui ne brille pas par fon 

On 'reverse les ancien* fossé* d*i nord, aspect pittoresque. Une distance de moin* 

ombragés p.ir quelque* massifs de peu- de 5 kilomètres nous sépare de cette pe- 

plicrs dl lie noyerii. p lis on suit un che- liie viile qui a été sois npu*emenl d«^ 

mincirtitqoi mnnt»^ obliquement le ver- ente dans l'Annuaire du l'Yonne, année 

sani de l.i vallée faifiani face .a>i plein l8r>K(i:. 

midi. Bientôt un peut sentier, tracé en Du haut del.i montagne, nous voyons 

ligne dr<iii(» au milieu de* vignes abtiu- se dévelop^ier autour de ni»u* un pann- 

tii an plateau étroit qui forme la ligne de rama remarquable eu éiard à l'en^emblt) 

faite de la montagne. Arrétons-uous ici général de la contrée que 'nous parcou- 

pour reconnaître notre position. ron*. Mais, avons nous dit d'*j i, rien n'est 

Si nos lecteurs se reportent à ce que moins dans notre id^e de comparer nos 

nous avons dit à l'article de Cravan, à vailéi^s à celles des Pyrénéi**, de l'An- 

propos df rébonlement du pont et de la vergne. ni mrme aux vallées du .VIorvan : 

construction d*une route neuve entre celles-ci, toutes modestes «luVl'es puis- 

Vermenton et Auxerrepar Saint-Bris, ils sent é:re, sont beaucoup plus profondf»< 

comprendront mieux la description qui va que les nôtres. Uemarquons aus«i que lo 

suivrn. Celte roule nouvelle, tracée vers plu* souvent les « descripteurs » ne si- 

le milieu du siècle dernier, dut, en quit- vent pas assez mesurer leurs éloges, et 

tant Vermenton, suivre, jusqu'à peu do qu'ils emploient pour colorer leur rérii, 

distance de Cravan, la route ancienne ; les mêmes termes admiratirs pour de<» 

mais arrivée au fond du vallon, elle tour- sites qui sont loin d'avoir la méin» 

■iabru<quemeiit sur la droite en laist>ant yaleur. 

le vieux chemin descendre à gauche. Le Nous décrirons donc froidement, avre 
nouveau tracé s'avance par un terrain brièveté, ce que nous a von* sous les} eux: 
sec et ondulé, d'un aspect triste et sau- rien de plus. Ceux de nos lecteur* qui 
vago vers le bourg de Saint-Bris en fran- connaltrontle pays, suppléeront, par leur 
chissant le sommet le plus élevé de toute connaissance des localités, à tout ce qui 
la contrée. Faire passer une grande route 
par le sommet de la plus haute monta- 
gne du pays, nous le répétons à dessein, ( I ) Le territoire de Saint-Bris, et aosst des coa- 
narul alors une chose toute simple^ car munes avoisinantes. donnent des vins estimes; 
1« «An»ki<k n'.<r/vi.. rio» <.kor<.kk ..Aiir Hiaîs cc u'cst Dïs 1» scolc bninche d ludustrie dc Is 
•n semble n avoir rien cherche pour foniréc. On eïlUTc dans des terrains d'une notable 
trouver un pns«age moms inaccessible, ^-tendue, nui appartiennent aux communes de 
Le point culminant de la montagne et de Ctiamps, Escolives, Samt-Bris. Irancy, eic., uno 
la route se trouve situé à 1.200 mètres quanuté considérable de cerisiers qnl. plantés en 

va de 175 mètres au dessus du niveau de ^nion a pris, depuis quelques années surtout, oa 

U mer, et de 167 mètres environ au- développemeDl trcsiemarqaable. 
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manquera' à notre description qui' §em- lourft de la grande et belle église dont 

blera toujours trop longue à tous les an- TAnnuaire i«'esl empressé de donner uuv 

lre< lecteurs. longue et savante histoire, une iniéres^ 

Du point élevé où nous sommes pla- santé notice et plusieurs dessins (1>. 
ces, on domine les ondulations nom- La pittoresque vallée de la Cure se 
breuses du vaste cirque vlnicole qui en- rapproche de nous pour se réunir à celle 
veioppe Irancy. On étudie avec intérêt de ITonne. prés de Cravan, qu*un pli de 
les <*auses et les effets de celte immense terrain nous cache. (Voir TAnnuaire de 
dépression au milieu d'une montagne TYonne, snnée 1850, voyage VIII.) 
dont le principal sommet, occupé par le A gaucho de Vézelay, c'est-à-dire à 
Ngnal trigououiétiiqop, s élevé de 190 Test de cette uilo, on reconnaît parr<iit^- 
roétres au-d<*ssiis dH rVoniie, passant à ment les deui sommets de la mont igue 
la base de cette uiémomonta]<ne, et Ion- de Mont-Marte : Tun atteint la hauteur 
géant par de longs circuits les ondula- de 551 mètres, Tautre de 557 met chau- 
lions da versant de la vallée. dessus de la mer. Ce sont les points le* 
' Vers le sud-ouest, les villages de Vin- plus élevés que l'on remarque avant 
celottesayec son pont suspendu. Vin- d'arriver à Avallon; mais au-delà des 
celles avec son château délicieusement rives torrentueuses de la pittoresque ri- 
ombragé, etlesharoeauideLa Kueetde viére du Cousin, les hauteurs prennent 
Sauvegenouil;enfln testlesetle moulin de de suite un éveloppement remarquable. 
Ri vol te, complètent un groupe pittores- De ce edté des limites de notre doparte- 
i]ue que couronnent dignement les bois ment, au sud de Quarré-les-Tombes, la 
de Saint-Marien, longés à leur base par sommet d'une montagne couverte par le 
l'ancienne Yoie romaine transformée au- bois de La Pérouse, atteint la haulenr 
jourd'hui cm roule départementale. considérable pour notre province de 609 

Presque directement à l'onest, et à une métrés au-dfssus de la mer, et de 5TS 
distance de 4 kilomètres de Vincelles, on métrés, presque à pic^ au-de<sus du 
aperçoit, au milieu d une large contrée cours de la Cure qui forme dans cetta 
« inondée » de vignes, la petite ville de contrée sauvage et pittoresque la limita 
Coulanges laVineuse. 8i les yeux d'un eitréme des départements de ITonne et 
vigneron peuvent se complaire à rester delà Mévre.Ainsi, comme point de com- 
dans ce coin du paysage, les yeux des ar- paraison , cette montagne serait au- 
tistes s'en éloigneront promptMnent sans des«us du niveau de la Cure, environ 
même pouvoir rencontrer t'ombre d'un cinq fois et demie plus haute que la 
arbre. De hautes collines, fèchès et mo- graude tour de Saint-Etienne d'Auierrei 
notones de formes, s*é(oi^nent dans les A quelque distance au-delà des bois da 
directions de Merry-Sec, Courson et La Pérousc, la Ibrét de Saiul-Brissou, 
Ooaine. bordée par la Cure également, domine 

Au sud, le paysage change heureuse- notre montagne do près de 80 métrés, 
meut d*aspect : c'est la vallée de l'Vonne Dans ces régions élevées, la neige tomb« 
avec les villages de Dazarnes, Sninte- avec abondance, alors même qu'on en 
Pallaye. Préiiibcrt et Trucy ; on devine volt à peine trace dans les contrées voi- 
la position de reut de Scry. AJail^y-la- siues. 

Ville, iMaill) -Château. Merry-sur-Yonne Ces bf*11os montagnes que Tctoigne- 

et Châtel-Censoir ; de grands bois s'étcn- meut (55 kilomètres à vol d'oiseau ponr 

dent sur la {rauche et viennent s'abaisser le sommet des bois de LaPérouseidu 

dans la valiée de la Cure. Là, le regard point où nous sommes arrêtés, rendent 

du touriste est arrêté et captive à la vue bleuâtres, furmeut la limite de rhorizon 

d'une ville bâtie sur le sommet d'une au sud. 

monta;;ne. Celte ville, c'e^t la célèbre Maintenant, portons nos regards dans 

petite rite de Vézelay dominée par l'c- la direction oppcx^ée^ c'esl-à-dirc vims 1.^ 

glisc abbatiale plus célèbre encore de la nord. Un nouveau point de vue noun 

iUadelaine La di.«tance à vol d'oiseau, charmera; l'Yonne d'abord et tes beaux 

du pointoù nous sommes jusqu'à Vézc- ombrages de se^ rives, puis la poi^ilioii 

lay. est de prés de 50 kilomètres (i9,500 pittorc<«que des villige:* de Baiily, E«cu- 

niélr*>s), et malgré celte longue distance, lives^ Champs, Vaux^ et euUu Auxerrc ! 
on distingue nettement la d sposiiion de 

la * ille et on reste confondu de rénorme (,) voir lei Annoaires de TYonae, aoiées l«il, 

iurgL'ur apparcute qui sép?re les deux 1813, lfc43 ei 1845. 
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f ve l'on ditliogae parfliitemeiit, macéré des attaefaM moMMiUîref. D*aalr«t 

une distance eu ligne droite de iO kilo- toot d'uoe Créa-grande doreié ; lear cos- 

«étre«. leur est Jaunâtre, variée de Mea, leor 

La Tue le repoae avec plaiair sur let texture psi compacte et leur cassure aob- 

bpaui massifs d'arbreaqoi entourent les concboïde ; ils supportent an asi^s bena 

eliâleaui de Saulce et de Belloiubre ; ce poli et longtemps on les a esploiléa sooa 

dernier efrt caché par la hauteur et Té- le nom de marbre de Bailly. Cea calcnlrra 

paisseor des « beaui ombrages • du parc durs contiennent un grand nombre 4e 

que borde la rive gauche de l'Yonne, un polypiers, de dicerades, de nérinéee et 

peu avant d'arriver au hameau de La d'autres fossiles brisés et roulés uni* par 

Cour-Barrée où nous arriverons nous- un ciment calcaire parsemé d oolitea et 

Vémes bientôt. de nodules. Lorsque le calcaire est poli. 

Dencendons maintenant par un petit les corps organisés se reconnaisseut fa- 

sentier rapide* torlneux et glissant, vers cilement et Ton peut étudier les détatk 

^ belles carrières creu-tées sur une Ion- gracieux et compliqués de leur orgnnî- 

g ne étendue dans le flanc de la mon" salion intérieure, 

ttgne; le chemin de hilagc, établi sur Ce* calcaires sont recouverts par ■ ne 

la rive droite de TYonne, facilite l'ex- as«ise qui, dans nos contrées, représente 

ploitation qui est considérable. probablement te calcaire à aslart«e de la 

Ce chemin de haUire nous mène par Haute Saône. La roche qui domine est 

la base des collines, dont la couleur grise un calcaire marneux* suticompacte» de 

elfre quelque cho«e de triste, aux celé- couleur Jaunâtre, souvent rocailleai à le 

hres carrières du village de Baillj. partie supérieure et qui contient ee 

Nous engageons le géologue qui par- abondance de petites e^pèce^ de térébra- 
eourt notre vallée i faire ici une halte de (ules et de rynchonelles, et assex rare- 
quelques instants. La colline au milieu ment des astartes(astartesupracerallena, 
de laquelle s'ouvrent les carrières, suc- d'Orb.) 

eessivement attaquées à la base, au flanc Ces différentes assises constilneoi le 

et an sommet, lui offrira une coupe re- coral-rag supérieur proprement dit 

marquable du coral-ray supérieur et lui Malgré les dissemblances que ooea 

permettra de reconnalire et d'étudier les avons signalées, on reconnaît cependant 

différentes assises dont cette formation se qu'elles appartiennent à on même type 

eompose. Ces couches varient à la fois et de formation et qu'une influence gêné- 

par leur nature minéralogique et par les raie identique a présidé à leur dépôt. 

S»rps organisés qu'elles renferment. Cet ensemble de couches s'est accumnlé 
uelques-unes sont blanches, friables, sur le littoral d'une mer peu profonde. 
•olitiques,dis|>osée8en minces plaquettes agitée, parsemée, sans doute, de resdfa 
et s'exfoliant facilement au contact de madréporiques. Les animaux qui s*yaottt 
l'air ; elles abondent en polypiers et en développés sont ceux qui recherchent de 
brachiopodes ( terebralnla corallina , préférence les stations coratligènes : oe 
Leym.) D'autres, au contraire sont puis- sont des nérinées, des dicerates, des li- 
santes et finement onliiiqnes; la roche, mes, des peignes, des brachiopodes aux 
régulièrement stratifiée, forme des bancs espèces nombreuses, des échinides armés 
épais et fournit des pierres de taille très- de puissantes baguettes et des apiariniles 
recherchées. Cette assise, dans laquelle à la tige élancée. Dans toute la série des 
est creusée la carrière la plus importante couches, le calcaire présente cet a»pect 
de Bailly, constitue dans tout le départe- blanc, oolitique, saccharoYde toujours si 
snent un horizon remarquable, an milieu caractéristique, et c*e»t seulement à la 
du coraUrag supérieur, et nous la re- partie supérieure qu'il affecte une cou* 
trouvons avec les mêmes caractères à leur jaunâtre et devient plus marneux 
Courson, à Molesmes et à Thury. Les et plus comp.ict. 
fjssiles y sont rares. Cependant, J'ai re- Les carrière» de Bailly sont exploitérs 
cueilli à Bailly des térébratoles, des bip- depuis longtemps. Certaines aulnes 
pododium. destri(!onéeS| de8natices,des étaient déjà renommées au moyen-âge, 
nérinées: le lest a disparu; mais le et l'une d'elles remarquable par sa con- 
■Kiule intérieur, recouvert de petits leur blanche, sa texture tendre et fine- 
oris'aux de chaux qui lui donnent un ment oolitiqoe était recherchée des 
aspect brillant, a conservé, dans les bi- sculpteurs et portait le nom de banc dos 
valvef, les empreintes de la cbarnière et imagiers. 
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• l.*eiaBien de CM caniêrêtinlérwMn- Hant régliM dont rinCéneor n'offre 

tes nooB a retenat trop longtemps , et nnl tnlérét archéologique, mais qoi e$t 

iwus avons hâle d'arriver â d*une propreté irréprochable que dom 

signalons poar la rareté da fait, on re- 

BA1LLY, petit village dépendant de la trouve quelques morceaux de dalles ta- 

eommone de Saint-Bris, dont il est éloi- mulaires avec inscriptions et figures 

gné de 3 kilomètres; i 11 kilooiélres gravées. 

d'Auxerre. Quelques tableaux et deux dessins 

Bailly e»t situé dans une position 1res- décorent le sanctuaire; la nef est orni^e 

pittoresque, à quelques pas de la rive de deux grandes tapisseries du XVI1« 

droite de IToniie, et ados»é à la baM) siècle : sujets incertains pour non». 

4*une haute colline qui forme Tundes L'un desdeux dessins dont nous venons 

versanu d'un vallon qui s'étend vers de parler, est réellement remarquable : 

Saint-Bris. Si l'aspect des collines est il porte l'indication suivante : > Mise 

triste par suite de leur couleur grise, les » «u tombeau de N. S. J.-C. dessinée 

bords de l'Yonne sont au contraire re- » d'après le monument qui existe dans 

marqnablps de fraîcheur et de ferlililé. «» Téglise de w^aint-Roch à Paris, par 

Hais le côté pittoresque du paysage a été » Deseine, en 1 806, ancien académicien. • 

gelé par les travaux d'écluses et de bar- C'est bien li les travaux faits à la poinU 

rages oécpsi^ités par le passage dd canal, du crayon de terre de pipe et de noir de 

L'ensemble général du petit village de fumée, travaux qui duraient plusieurs 

Baillj, groupé à l'entrée des grandes et mois, une année même pour un seul 

•élèbres carrières dont les produiU et les dessin. Les collégiens d'à présent ne 

déblait bouleversent ou remplissent la comprendront jamais cette besogne de 

plus grande partie du sol, présente un patience plutôt que de talent, 

singulier caractère, dû précisément à la Vis-à>vis de Bailly, nous traversons 

proximité d'immenses matériaux* Ain»i, TTonne, divisée par une lie étroite et 

les plus chétives maisons sont construites très-longue, en deux bras, et ensuite le 

avec de magnifiques pierres de taille qui canal, i l'aide de barrages et d'écluses 

offrent, par leur dimension et leur appa- établies pour le service du flottage. Ou 

reil. un contraste frappant avec la pau- laisse sur la rive gauche de TYonne l'an- 

vieté de l'habilalion. cienne commandeno du Saolce fondée 

Uoepetitt* rue, montant obliquement en 1 216 par Guillaume de Mello,seigneer 

la pente du terrain, passe devant l'église, de Saint-Bris. 

construction peu importante et dont Sur l^mplacement de cette commun- 

l'abbé Courtépéenousdonne l'historique, derie, M. Hogresde Lusignau de Cham- 

• L'église de Grisy, sous le vocable de pignelles (1) fit construire an siècle 

• Saint- Georges, où étoit autrefois un dernier le château actuel, agréablement 
p faubourg de Saint-Bris , maintenant gitué, entre la grande route et l'Yonne, 
» ruiné, fut transférée à Bailly en 1749, dans une plaine fertile. 

9 et bâtie par les habitants sur un fonds Après «voir suivi la rive droite du 

• qui avoit été donné i cet effet par canal, nous p8S»ons sur la rive oppo- 

• Pierre Deschintre, habitant du lieu, «ée ; puis longeant les bâtiments d'une 
» mais dont l'acte do donation n'a été ferme, nous nous dirigeons vers Esco- 

• diessé que le 14 juillet 1751. La non- ifves par une avenue bordée d'arbres, 
» vellc église a été bénite le 2 février qui rejoint la grande route, presque en 
» 1750 par M. Iluet, grand-archidiacre facedel'égise. 

• d'Auxerre. • 

Un eVcalier neuf conduit au portail ESCOLIVBS, village situé à peu de 

également récent (ou restauré) de 1 é- dis'anco de la grande route d'A vallon k 

fisc; le palier est formé d'une large Auxerre; population. 505 habitants; à 

dalle tumulaire qui servit d'abord de Ju kilomèti es *u' Auxerre. 

table d'autel. On lit vi : ial : Le village d'Esrolives est bâti sur le 

FBBVBIBR : M OU Caractère* du XIU" versant a»sez rapide d*une chaîne de 

siècle, tout 1er 'ste est effacé. Vn acte de très-petites collmes qui s'abaissent subi- 
cette époque nous apprend qu'en 1276 

révèque d'Auxerrc. Krard de Lcxinnos, ^j, y^ nniéfwssate aottce sar cetu teaille, 

acquit les dîmes de Bailly et affranchit ui^ „ ^g BalleUn de la Société lUst^r^as ria- 

les habitant» • xcrrt , étriic par M . I>éy . 



41f 

temenl poitr faire place k des prairies le bord de cette même roie qoe se réii- 

marécageuses du milieu desquelles de rèreoi après leur arriyée à Auierre, 

l>elies sources sortent avec abondance et d«>ux des «aintes femmes : Pallaye. au 

furm(>ni une pelile rivière qui va se jeter village qui eu prit le oom, et Camille à 

«fans 1 Tonne après un parcours d un E^colires. Ce chois a pu être dicté ou 

kilomètre à peine. motivé p«r diverses raiitnos; ain«i, les 

Les coteaux au pied desquels s*étettd dcuxparoiiiseséiant peuéloi^ées d*Au- 
Escolives »onl formas de couches kim- xerre, et situées toutes deux sur la roula 
méri.l«;ienne<» qui, inclinées dans le sens antique, alors la seule voip de commu- 
delà vallée, dévttrsent, à leur point d*af- iiiratron directe, il fui possibln aux deux 
fleurcment, toutes les eaux qu'elle<$ ont saintes femmes de v«*nir «'agenouiller 
recueillies. LVtajçe portUndieu reroovre souventsurle tombeau de saint Germain. 
I<*s hauteurs environnante^. La rode II es! probiible, en second lieu, qoe les 
dont il se compose, bien qu^ellose lie sur habitants de ces deux mémcA paroisses, 
certains points aux couches ar«;ileuses frappés du xé!e des deux siinics. flrent 
inférieures, est cependant beaucoup plus quelques elTortii pour les retf^nir au mi- 
calcaire. Sous rinfluenre atmo.«pheriquo lieu d'eux ; celles-ci touchées à leur tour 
elle se délite facilement et les champs de cette demande n^hésilcrent pas à venir 
sont partout couverts de ses débris. Ce finir leur vie au centre d*une population 
sont les calcaires portiandiens qui don- bospitalière. Cest ainsi que s'eipliquerait 
uent au sol cet aspect gri^^âtre et mono- le pièlerinage, déjà célèbre dès le IX« 
tone, cette »échere»se, cette aridité dé- siècle, aux tombeaux des deux saintes, 
aolante qui caractérise tous les plateaux Vers la fin du XI* Mècle , les deux 
compris entre Courson, Migé, Ouanne, églises menaçant ruine, ou n'étant plus 
Gy-l'Evéque, Ju^sy et Vaux. Les eaux de grandeur suffisante pour réunir les 
pluviales qui tombent sur celte vaste fidèles, on les reconstruisit . laissant les 
surface di«pirai$sent et s'iofilirent près- tombeaux dans des ' chapelles souter- 
que de suiic, et celle propriété absor- raines, appelées cryptes et au-dessus des- 
bante remarquable, ^explique le nombre quelles on édifia le sanctuaire des nou> 
et Tabondance desisourcesqui, de tous celles églises. La lithographie que nous 
côlés. s'échappent à la base de ces Joignons à notre description fera com- 
massifs. prendre le caractère et la disposition da 

Escolives est divisé en deux parties : la construction, 
l'une s'est agglomérée autour de l'église, Tout-à-rheure nous visiterons Tinlé- 
Tautre s'éloigne de quelques pas vers te rieur de celte crypte. L'église , à Tinté- 
sud. C'est une paroisse foit ancienne et rieur, oITrequelqu'iulérél archéologique; 
dont régiiiie jouit de quelque célébrité à on reconnaît le style de transition entre 
l'occasion du tombeau de sainte Camille, le plein-cintre et l'arcade ogivale , se- 
On sait que sainte Camille est l'uiiC des conde moitié du XII' siècle. Un porche à 
quatre saintes filles qui accompajsncrent ouvertures cintrées précède le portail , 
le corps de saint Germain , cvéque mais l'absence de toute ornementation 
d'Auierre, mort à Ravenne le 51 juillet et le caractère indéris de l'appareil lais* 
4-48. L'historien lléric nomme ces sent dans le doute pour fixer une époque; 
saintes femmes Ma» nance, l'a llaiie, Ca- Xli* s'ècle peut-être? Le portail , en 
mille, Porcaire, cl une cinqui/«mc dont plein-cintre, est assez intéressant par 
il n'est plus lait mention, appelée suite do la conservation d'un petit bits- 
Baxime. relief représentant un a;<neau nimbé et 

Sainte Ma^nances'arrcti entre Saulieu portant une croit. Ce%i le symbole de la 

et Avalloii, et bientôt après mourut do figure du Christ en ironographie chré- 

faiiguc, le â(> novembre 4(8 (I). Nous lienne; sl}le du XII siècle Dans la 

avons fait remarquer déjà. « article de centre du grand pignon , une ou vert uie 

sainte Palla)c, • que les dépouilles de quairitobée érbire la nef non voûtée, 

saint Germain fuient ramcnrcs depuis Notre dessin fera voir l'ensemble du clu- 

llilan jusqu'à Auxerre, exclusivement cher placé au centre de l'église et sup* 

par la giaude voie romaine d'Agrippa, porté par quatre arcades ogivales. Lo 

et, ce qui est digne d'intérêt, c'estl sur »ommet de la flèche a éié brisé par la 

tonnerre. Nous ignorons la date de re- 

fi) Voir le premier wlume as BuHeliu de la construclion de cette lourde flèche qui 

Sucicté d'.Vaierre. ett construite en briques posers a plal v 
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tlccho il'uao éffliio (le village du Cilvados, 



elle ml fortUide sont tous le» rapporii. 
A cet égard noua meKotii mi» lei jetsi 
de DOS lecteurs le ât%»ia d'une Oéche 
d'une ilmple église de village dn dépar- 
lemenl dn CalTados qui possède à lui 
seul lU moins soiitate clocben ne le 
cédtnl en rien i celui quenousdonnont. 
En arcbéologie, les poinla de compiral- 
lon liront toujours les meilleurs millret. 

A l'une des quatre grandes arcade* 
ogïTales qui soulienuent le clocher , 
vienl s'appujer la loùte en deuii-calolte 
de l'abside ou sancloaire Uti au-deiiiui 
de la crypte. Un escalirr de 18 marches, 
placé i gauche, i descend. 

Celle jolie chapelle sonterraine est 
carrée, eicepté da câté de l'est ob elle 
s'arroodil en demi-cercle; l«g voâlea en 
pleiD-fintre «ont soDlenoes par quatre 
colonnes , hautes d'environ 3 mètres. 
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clsean l'embrasure des fenêtres, lous 
prételle de donner de l'air : on a'cit 
aperçu, il y a sept on huit ans , que de- 
puis le X(I' (iécle , c'est-à-dire depuis 
sia cents ans, cette chapelle en nan- 
quait. Le caractère religicui est nul au- 
jourd'hui iri ', on a enlevé l'aolel et le 
tombeau. D'ailleurs, dès l'année IS68, 
les huguenols avaient emporté et dé- 
truit le corps de sainte Camille et de 
sainte Psilajre. 

Un caveao Terme par une large pierre 
renrerme , drt-on, les tombeaai de la ' 
famille aeignenriale de Rellombre et 
d'Escolivcs. Nous dirons plus loin quel- 

!ues mots de l'un des membres de celle 
smille. 

Un chemin étroit et lortneui, tracé au 
millea des vignes, conduit, après en- 
viron 1.500 mètres de parcours, au vil- 
lage de Jutsj. 

JUSSY, village sïloé i l,SOO méirea, à 
l'ouest de liroute d'AvalloniAaietre; 
population 310 habitants; i 10 kilo- 
mètres d'Aaierre. 

Ce villacie est bâti an fond d'un vallon 
lorlueni dotit les versants sont couveris 
d'un vignoble renommé. Jussy est une 
paroisse de l'ancien domaine de l'église 
d'Auxerre. Le vicomle Raioard de Vergi 
l'enleva k l'évéque Géran. mais le suc- 
cesseur de celni-ci le reconvra a piix 
d'argent vers l'an 915, après de nom- 
hreui pourparlers. Au mois d'août 1503. 
les habilants de Juss; furent victimes du 
Voici le plan de la crvple qnî a eu le le"' lémérité en voulant rèsialer Irop 
ïuii-i le |ii<iii uo II- H ouvertement, et même maulter nui 

troupes qui venaient d'Allemagne cl qui 
allaient a Orléans, sous la conduite de 
d'Andetot, Le bourg fut enliéremenl mis 
au pillage : tout y fut réluit on cendres . 
eicepté l'église et deui ou trois maisons; 
et. selon un hialorieo huguenot, il y eut 
bien cinq A mi mille muids de vin perdus 
«u emmenés dans le lempt de ce ravage 
(Lebouf, hist. d'Auierre). 

Le village semble s'être promplemciil 

relevé de ses ruines. Le chemin que 

nous avons suivi dejAiis Eicolives vienl 

longer une partie des anciens fowés qui 

bordaient la muraille d'enceinte ; une 

malheur, au point devue archéologique, tour s'élève encore 4 l'un des angles d^ 

d'être iron resianrée ; inrlcpendamment cette muraille et présente unaspect ass*>i 

du hadlaeon blanc dont on a recouvert pitloresque. Le chemin tourne a gaueha 

I "a murailles et les sculptures . on a eu et vient former la ''"« P'!"'"?''»^,^ 

la déplorable idée d'élargir à coups de laisse un peu sur la droilc , ver» w 

31 
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centre dci habitaliona , le cimetière au de tnile qn'ettee ont Doe origine con- 
milieu dD(|uel «'élève l'église , conilroc- muae avec celle d'EicoliTet, de Cou' 
tioD atBPz ialérestante de la - fin du langeB-li-Vineuia et de V4DI. 
XVi' siècle. Qaelquci fragmeDla do la „ , „ , , „, 

iief, de lï tour du clocher, et enBn de ^"^^ Coulangw-la-VioeoMi et Idwt 
ratoide, oITTent un aipeci piiioKeqee. "'»J«' ^'' î""* de» calcjirM du port- 
Nou» donoooj le deuio de celte feneire ''"'? ■ """^ ^' '" '»^'"'"« d*' Foudn«t . 
un lambeau de lerraiD DCDcomieD, Celte 
coucbe, doDt l'pp(i»<enr eti miDime, m 
compote de calcatrei duci alterna Dt arec 
dei argilea et abonde en mollaïquei et 
en zoophytei dont la conserTaiioa ett 
ptrraite. La présence du Ter donne mi 
argiles et aui calraires une teinle rou- 
gellre qui, de loin , ppul Taire recon- 
naître, BU milieu des champs, la place 
qu'il occupa. Ce dépdt isolé le rattache 
â d'autfe* lambeaux qn'on rencontre en 
aedirigetnlvenEscamiM.etnouiiiidîque 
les anciennes limites de cet élage que 
les courants diluTienï ont si prorondê' 
ment eaUmé. 

Un assez bon chemin tracé à la baie 
du versant gauche de la tallée nous 
amène à la grande rotite . un peu après 
SToir trarersé les prairies marécageuses 
qui bordent la rive gaucbe de l'Yonne 
et s'étendent sur one assez langue dis- 
tance i la base des collines d'BM;ollTes : 
qu'on nous pardonne celte similitude de 
noms trop rapprochés. 

De belles sources, formant une petite 
riTiére, traversent le sol en tous sens et 
Tiennent arroser le« grands ombrage* 
du chdleau do Bellombce. dénomioation 
e petite faleiie dont la parfaitement jasiiQée, et déjà ancienne, 
tialiittrade est flne et variée d'orne- Par une coïncidence assez sintculière, les 
mentatlon ; fin du XV* siècle. La nef seigiiPursdcBellombre.aut XV' et XVI* 
intérieure ne présente nnl intérêt , mais siècles, se nommaient Eesojardin. L'an 
le chœur et le sanctuaire, éclsiré* par de ces geolil<ihomme* joun. durant les 
trois grandes fenêtres h menaoi flam- |;uerresde religion>luXVI>siécle,unrôle 
bojanls , sonL voûtés en pierre et ornés trés-aclif ; de l'aveu et par repréMillec 
de fines nervures. La sacristie mèrile , du seigneur de Bellombre • tes gens de 
par son Etjle de construction, quelque ■ son cbjteau levaieut un ioipôt eiorbi' 
attention. Provisoirement on y a déposé » tant sur toutes !<■> flottes de bois qui 
cinq grandes SI al uet en pierre faisant > descendaient a Paris, et enlevaient 
partie d'un calvaire : stjle mé>liocre de 'tous les besliaui qu'ils trouvaient dans 
la lin de la Ronaissanc^, Kous ne quitte- > la campagne.* Ce seigneur, Irés-alla- 
ront point Ju^sy sans memionner ici chè au roi Henri III . mourut misérable- 
l'obltgeancc et l'empressement que nous ment de la main des ligueurs auierrois , 
a témoigné son instituteur. sous les murs de (Tou langes-la- Vineuse , 

Bâti à la partie supérieure du coral- '« *J"'" '^^ (Lebeuf, Uisloire d'Au- 
rai, Jussjr est entouré de collines dont '^'''^l- 

la base appartient au klmméridge et le La grande roule que nous venons de 
nnmiiiel au portland. La nature ei la di^- rejoindre tourne subitement sur la droite 
posilioodusol indiquent facilement d'où et laisse se continu''r en ligne directe 
proviennent li!S eaui qui alimeulcnl la le vieui chemin d'Auierre, établi dès le 
fontaine de ce village , et l'on reconnaît moyen-dge sur l'empierrement d« U 
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Toie d* A grippa dont Doas avons ter- ce côté du paysage présente quelque 

miné (1) (oat-à-l'heore la description en tristesse. Lu bon chemin de halage suit 

parlant du hameau de La Cour- Barrée , la rive gauche de T Yonne; mais comme 

situé sur la rive gauche de TYonne. La nous sommes sur la rive opposée, force 

route nouvelle , après le coude qui la est à nous de prendre un chemin assez 

sépare du f ieuK chemin , s'avance en ennuyeux traversant des terres labou- 

remblai pour traverser l'Yonne sur un rables pour nous rendre à Yaui. On ar- 

trés-beau pont de pierre, de sept arches, rive au Pelit-Vauz , hameau, bâti à peu 

construit récemment, et à la base duquel de distance de la rive droite de l'Yonne 

on a dressé un barrage et une écluse. A et vis-à-vis du village de Vaux lui-même, 

peine a-l-on traversé ce pont établi sur qu*on entrevoit à travers quelques ran- 

le bras principal , qu'on en traverse un gées d'arbres, sur la rive opposée, 

second de trois arches franchissant le X9s\s à l'ombre de ces mêmes arbres . 

petit bras, venant de Bailly ; mais nous j^^m attendrons patiemment l'arrivée 

n irons point josqo à ce deuxième pont, ^^ ^^^ . d'ailleurs, 1 examen du site cap- 

car, tournant tout-à-coup sur notre Uve toute notre attention et nous fait 

gauche , nous suivons un chemm Ion- oublier la monotonie des champs cou- 

geant la rive droite de 1 Yonne, puis tra- ^^rts de vigne, 
versant un pont de pierre jeté sur le 

petit bras nous arrivons aux premières VAUX, village situé sur la rive 

maisons d un village que d épais massifs ^^^^y^^ jg l'Yonne ; population 360 ha- 

d'arbres nous cachaient. Ce village se gii^nts ; à 6 kilomètres d'Auxerre. 

nomme Champs; avant de nous y arrêter, . u* • i i ^ j 

nous examinerons l'ensemble du paysage ^e village est bâti à la base du versant 

qui est des plus gracieux soit au-<delà, rapide de hautes collines et dans le creux 

soit en-deçà du grand pont f Voir le <'*"" P®*»^ ^*'*^" ^^^^^^ «^ profond qui 

Voyage 8*, Annuaire de 1850). s'ouvre dans la vallée de l'Yonne. Le 

sommet des collines qui dominent Vaux, 

CHAMPS, village situé sur la rive dénomination locale parfaitement ex- 
droite de l'Yonne et près de la route «^^«; °« »i^^/« ?".^^« qn kB!i mètres 
d'Avallon à Auxerre ; population 655 ha- "V^ ?""?** Vf "^'«'«î ™«'.» >* "?«« 
bitants , à 9 kilomètres d'Auxerre. de faîte du plateau dont la voie romaine 

, , , suit toute la longueur atteint la hauteur 

De même que le plus grand nombre de 105 et de 109 mètres, 

des villages de la contrée que nous par- .-...■ mi . . « 

courons : Champs eut à subir les dévas- L« »»l.««t«on de ce village est extréme- 

tationsque motivèrent les guerres de «ent pittoresque ; adosse a des collines 

religion au XVÏ- siècle; il fotïurpris par ^^.«"^««^ Pf l/^nne q^i» coule large et 

escalade, le 16 mars 1594. et en effet on ^^'°?, «"*''« î«"* "^«* ombragées de 

retrouve encore la trace de quelques massifs de verdure ,• enfin . 1 aspect pro- 

vestiges de murailles , le long des fossés P",®» *»"^? ^®» habitations qui s'élè- 

d'en^inte assez bien conservés. ^«"^ "»« bien alignées pour former 

une sorte de quai, donnent à cette partie 

Bâtie vers le centre des habitations, sur de la vallée un ensemble des plus gra- 

le bord de la rue principale formant là cienx. 

une petite place, Téglise ne présente tt .-. ua. i n 

qu'un aspect lourd et épais que modifie ^"J P®*'^ <^'*î^«*'* * pavillons carres , 

à peine un petit porUil qui rappelle celui ^^^ÎÎjy^V?" des premières années du 

de Viucelles dont nous avons donné un XVII|. siècle, s élève sur a nve de 

dessin ; XIV siècle probablement. L'in- * ^®.°"?' * P®»» ^« disUnce de l église qui 

térieur de l'église , restauré récemment, ««^située aucenlre du village, le long de 

n'offre qu'un modèle de propreté ou à « r«e principale qui reraone, en se pro- 

i»eu prés longeant dans le fond du vallon, jusqu'au 

' . ^ ' ^ ^ sommet de la montagne. Un chemin 

Bientôt après avoir dppassé Champs étroit et incroyablement rapide conduit 

on arrive au hameau deToossac, situé vers Auxerre en traversant des vignobles 

près de petites lies q'ii divisent les eaux estimés 

.^e l'Yonne. Malgré de grands ombrages. y,„^ , ^,^ ^^^^^ . ,.^^^,y^ ^^ g^.^^^ 

Julien d'Auxerre , dès le temps de sa 
(1) Voir page 393. fondation, qui fut au VI1« siècle. 
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cl'Auierre, élaienl aussi, dès le coin- qaemmentdes térébratales, desKualus, 

mcncemeni du même siècle , deux vil- des pboladomyes , des tricouies , de» 

la(;e« appartenant en propre à saint chemnilzies. 

Didier, évéque d'Auxerre , et qui furent ir_ _.__ii , .. . • t , 

donnés par lui à la basilique de Saint- h„u h!^!! 4 f ^* •*■"?' '^'i' 

Germain. Nous ignorons 1. position de ^^'i l*J"u" h- 1- vT'" ' S? T""' '' 

ces deux localités ; louiefois l'un d'eux "'.'/rH^lL.v' I Yonne Mais comme 

semble se rapproche. , d'après une carie "° '' ii. /L ?""'■ *""'•"" * *"'^''' 

dressée par f ibbé Lebeuf " de la Cour- ^'V^î^lt f"L /'v "PP"»**.' "*"» 

Barrée, cosi Nantèle. ^f'rvilZ n """ ^v, l" ''""^ '"/'''" 

ser I Yonne. Un petit chemin tracé au 

L'église de Vaux est peu intércssaute milieu des terres labourables, conduit, 

comme stjle et ancienneté, bien que ce- après 1,500 mètres do parcours, à Au^y! 

pendant le chœur, voûté en ogive , ap- On a pu étudier, chemin faisant, la con- 

partlenneau XIII» siècle; la nef n'est fi([^atiou du terrain et reconnaître les 

voûtée qu'en bois. Une seconde nef, calcaires portlandiens qui s'étendent au- 

en partie construite au XVI« siècle , est delà de Vaui , sur la rive gauche de 

voûtée en pierre. On remarque dans l'Yonne, et forment le versant rapide du 

celle église une chose fort rare dans nos grand plateau limité au nord par ITonne 

campagnrs, c'est un très-grand nombre et à l'ouest par le ruisseau de Vallan. 

de tableaux ; plusieurs d'entre eux sont L'écartement presque parallèle qui sé- 

assez remarquables ; nous signalons sur- pare les deux vallée», n'est tout an pins 

tout la beauté de quelques cadres en bois que de trois kilomètres. 

sculpté , style Louis XIV. 

Beaucoup de fragmenU de pierres lu^ ,„,f,^*^Tl 'i""»'» î""A •"*? '? f"'!^» 

mulaires, Snrichiw d inscripUons et de Z fJ.i'v^^n-^n^^UHl ^n'i-'l^* 
figure», se reirouTent çà el là dans les ^roi'edel Yonne; populaiion o70h«bi. 
nffs; ia plupart sont les tombes des tanU; a 5 kilomètres d'Auxerre. 
curés de la paroisse. Les choses qui res- Ce village est bâti dans une plaine 
lent encore à visiter sont : un grand fertile è quelques pas de l'Yonne divisée 
Christ en bois fort ancien , ainsi que la U en plusieurs bras par des Ues couver- 
croix ornée des attributs symboliques tes de massifs d'arbres très-pittoresques, 
des Evangélistes ; un bas-relief de saint Une belle source sortant d'un ancien 
Hubert , XVI' siècle , placé au-dessus étang coule à Touest du village, et va se 
d'un autel en pierre sous le porche; le jeter dans TYoïine aprè*» avoir fait tour- 
petit portail, style gothique du XV« siècle, ner an moulin entouré de beaux ombra- 
et entln les chapitaui du porche qui pré- ges. 

sentent le type du XII I« siècle. Malheu- Cette source provient encore des argt- 
reusement , ces chapîtaux sont enclavés les kimméridgiennes et indique, en cet 
dans une lourde' muraille restaurée à di- endroit. rafDuement des dernières con- 
verses époques, ches de cet étage. 

Vaux est bâti sur les dernières assises L'ensemble du village est satisfaisant : 

kimmérid^riennes qui, prés du village, on y remarque quelques maisons bien 

plonge rapidement sous les calcaires bâties et une rue assez large. L'église si- 

portlandiens. Si de Vaux on remonte à tuée au centre du village près d'une 

la Cour-Barréey en suivant le chemin de place, est encore entourée de son cime- 

halago, on peut étudier dans lesescar- liére. Elle fut donnée en Van 1125 par 

pcmcnts qui sont creusés à la base et au saint Hugues de Monlaigu, évéque d'An* 

flanc du coteau^ les difTérenles assises de xerre aux chanoines réguliers de Saint- 

rétarro kimméridgien, el voir les bancs Pcredelaméme ville. C'est sans nul doute 

argileux qui dominent à la partie infé- peu de temps après cette donation que 

rieure devenir plus roux et moins épais, les nouveaux possesseurs entreprirent la 

aufur et à mesure qu'on s'élève, et passer construction de l'église actuelle, mais 

insensiblement aux couches essentielle- qu'iU ne terminèrent pas, ou du moins 

menl calcaires de Tétage portiandien qui qui fut en partie reconstraitc vers la tîu 

couiuune la hauteur. Le fossile le plus du moyen-âge. 



Le gttai pignon de l'onesl étail pré- 
ré[|ê d'un pnrohe qui n'eiisie plua al qui 
rpcnuTrail un parlait i pleio-rintre , 
«lyle lie la a^'condn moitié du XU' Ùic\e, 
que de grandiarbrei ombragent complÉ- 
lemeet. Ce portail ne s'ouvre plni ; l'en- 
trée ■cliielle ri unique est par le podail 
latéral ili^ul duu> dooiioni un dessin qui 
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La net à nnléri«nr n' 
qu'en boia, tuais te chœuret deai ctaa- 
pellel lalérsleiaont «oûlépR en pierrs i 
nervures o;{ifalei d'un joli elTet. On re- 
marque encore quelques tombes avec 
JuieripliODs et figures trésefTacéei . et 
ausaid'asseï belles ilalles en bois icalpté. 
I.e clocher, la tourelle et enQu l'ensem- 
ble de l'église présentent un aspect pit- 
(iireique. 

Au pied même del'abiide passe le che- 
min qui Ta rejoindre la grande roule 



pu 

celte Toie , nous (ourncTOns i gauche 
pour nous rapprocher île l'Vonne. 

Au pnint de vue (rénlogiqne. les colli- 
nes qui loncpnl la vallée, n'oilrent que 
peu d'inlérét. Des carrières couvertes cà 
et là, de» racines profonde* qui. de loin 
en loin, sillonnent leur» flanc ont mis 
i découvert les couches qui les compo- 
sent : m sont pre>que lonjnurs des cal- 
rai resjaualtres et mjrrieiii, cnmcacles, 
à cassure conchuMe et dont l'ensemble 
constitue l'étape porllan lien. Parmi le« 
fossiles qu'on yrenco^itrc, les plus ahoii- 
dauls sont des pinnet. d:'s |ih<iladamies. 
des ammoDlies doiil li laillcalteint des 
proportions f^iganlesquei. Au-dc-sut de 
cei calcaires spiiarais'ciil, île chaque 
cAlé, les premières couches de l'étage 
uéooomien qni corarléfise une faune en- 
tièrement 'li^liiiclu de celle que nous 

Mats il nnns tarda de nou! rapprocher 
d.« l'Yonne el de ne i<lus quitter les ral- 
ipcs et silencieux oiiibrases qui. de dis- 
tance en distance , bordent ses rive^. 
Lar^e ei peu p'ofoiide, el roulant sur un 
lit de eadloui ou sur des bancs de 
sable, la rivière s'écoute lentement; à 
peine est-elle entraînée pir la pente 
insensible de U vallée. De {Eracicui 
point» de vue se succèdeot pour se re- 
nouveller Bina monotonie; enlin on ai 
me i suivre les beaux rivni-ea que ni U 
bourbe ni lesroseaai ne ssliaienl etqui 
bientôt nauiaméneront»ouaU'smursdfl 
l'ao tique cite d'Auierre. Uéjinous avons 
pu entrevoir, su milieu des massifs d'ar- 
bres, s'élever au loin la grande lourde 
la magniUque égiite de Saint-Etienne. 

EnQn nous voici arrivés a Auierre. 

G. CoTiBÀD et V. PtTIT. 



Nota. Nou> lerminerona l'année pro- A gauche, la haute montagne de Mont- 

rhatne la description de la Vallëe di martre ferme l'horison. 

i/ronNBcntreAuierreetMontereau.el Ligne dernière, page 287, on doit ré - 

tious commencerons ensuile un voyage (ablir ainsi la phrase : 

xetoblable dana la Vallée db l Aihan- . jg^iais on ne pourra se faire une idée 

t*"*- juste de cette composition détestable. » 

Quelques erreurs se sont glissées dans Enfin, une erreur dans le classement 

notre article de l'a unée dernière i "" 

indiquons ici. 

Ligne 30, page 970, la phrase i 



nière pour êlre emplojées. L'aoe repré- gravare représente une piscine placée 
sente une parlie de l'église de Chiiei- dins le saociuiire de Merrj-sur-ïonne ; 
page Î88 (1) . 



L'article qne nous pnblionscetieannée" 
ci est accompagné de vingt dessins, inter' 
calés dans le texte, ou imprimés i part- 
Nous aimons ï penser que nos lectenK 
en sauront gré à l'éditeur de l'Annuaire. 



Censoir, bas-côté nord {[page !83. L'au 
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M. SALGUES, HOMME DE LETTRES 



M. Salgues (Barthélémy), né à Sens, en 1760, d'une famille aisée, 
originaire du Midi. Il embrassa encore jeune la carrière ecclésiastique 
et devint, à l'âge de vingt-cinq ans, professeur d'éloquence au collège 
de Sens. 11 accueillit, dit on, les principes de la révolution de 89 avec 
assez de chaleur, ce qui lui valut la place de procureur de la commune 
à Sens. A l'époque du procès de Louis XVI, il fit supprimer, en cette 
qualité, une adresse à la Convention, qui avait pour objet de demander 
la mort de ce prince ; il fut dénoncé pour cette conduite à Fouquier- 
Tinville par un représentant célèbre d'Auxerre, dont il avait combattu 
ouvertement les opinions exagérées. Il échappa cependant aux suites 
de cette dénonciation et à tous les dangers de la terreur. 

En 1797, il entreprit la rédaction d'un journal de théâtre qui eut 
quelques succès. Sous le gouvernement impérial, il s'occupa exclusi- 
vement de littérature. 

A la restauration, il se prononça avec chaleur pour la cause des 
Bourbons, et au retour de Napoléon de l'île d'Elbe, il a publié contre 
lui, dans le Journal de Paris^ des articles pleins de violence, qu'il re- 
produisit dans des affiches qui furent placardées sur les murs de tous 
les quartiers de Paris. 

On a de lui : 

Le Paradis Perdu, traduction nouvelle, 1 vol.; 

La Philosophie rendue à ses premiers principes, Paris 1801, 2 vol. 

in-8; 

La Méprise ou Quelque Chose qui passe la plaisanterie, traduit de 
l'anglais, 3 vol. in-8 ; 

Des Erreurs et Préjugés répandus dans la société, 1819, 1824, 5 vol. 
in-8 ; 

De Paris, des mœurs, de la littérature et de la philosophie, un 
vol. in-8; 

Mémoires pour servir à l'histoire de France pendant le gouvernement 
de Napoléon Bonaparte et pendant l'absence des Bourbons, 8 vol. in-8; 

Un Mot à tout le monde, 1 vol. in-8o, 1818 ; 
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Notice sur la vie et la mort de Joseph Lesiirque, 18^1 ; 

Mémoire au roi pour le sieur Lesurque, né à Douai, condamné à 
mort par le tribunal criminel du déparlement de la Seine, comme com- 
plice de Tassassinal du courrier de Lyon en 1829, in 8^; 

Demande en revendication des biens saisis par l'administration des 
domaines sur la famille de l'infortuné Lesurque; 

Réfutation du baron Zangiacomi, conseiller d*Etat, sur la question 
de savoir $i il j a lieu de réviser le jugement qui a condamné à mort 
Joseph Lesurque, pour servir de supplément au mémoire justi6catif 
publié en faveur de cet infortuné, 1823, in-8o; 

Les Mille et une Calomnies ou Extrait des correspondances privées 
insérées dans les journaux anglais et allemands, pendant le ministère 
du duc Decases, Paris 1822, 3 vol. in-8<>; 

Les Libertés politiques, à l'occasion de la censure, 1824, in-8*; 

L*Oriflamme, journal de littérature des sciences et arts, d*histoire, 
de doctrines religieuses et monarchiques, 1834 ; 

De la littérature des hébreux, ou des livres saints considérés sous le 
rapport des beautés littéraires, 1825, \n-S^ ; 

Collection des meilleures dissertations, notices et traités particuliers 
relatifs à l'histoire de France, 18 vol. in-8% 1827, 1828 ; 

L'Antidote de Montrouge ; 

Courtes Observations sur la congrégation des jésuites ; 

Pétition sur l'exécution des lois, relative à la compagnie de Jésus, 
présentée à la chambre des députés, le 14 juin 1828. 

M. Salgues est mort à Paris, le 27 juillet 1830, en laissant à ses ne- 
veux le souvenir de ses nombreux bienfaits. 

S. 
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ÉVÉNEMENTS DU DÉPARTEMENT. 



3 DÉCEMBRE i 8S0. — Dissolution du Conseil municipal d*Auxerre. 
NominalioD de MM. Martineau des Chesnez, Salle et RavauU, aux 
fonctions de maire et d'adjoints provisoires. 

9. — Ouverture de la 4*' session de la cour d'assises. 

12. — Fondation de TOEuvre des Apprentis à Àuxerre. 

7 JANVIEB. — Première séance de la Commission d'Agriculture de 
l'Yonne. 

6 FÉVRIER. — Fondation de la Société de Prévoyance d'Auxerre. 
— Clôture de la Cbasse. 

2 MARS. — Elections municipales d'Auxerre ; les cmdidats du parti 
modéré sont nommée. 

iO. — Exécution capitale, à Auxerre, de la femme Rodot, con- 
damnée à mort par la cour d'assises, comme coupable d'avoir empoi- 
sonné son mari 

AVRIL. — Le pétitionnement pour la révision de la Constitution 
commence dans le département. 

4 MAL — Célébration de l'anniversaire de la proclamation de la 
Constitution. 

1 1. ~ Le Conseil municipal d'Auxerre, sur le rapport de M. Ghalle, 
décide la mise en adjudication des travaux d'un aqueduc destiné à 
amener à Auxerre les eaux de la fontaine de Vallan. 

18. — Concours annuel de la Société d'Agriculture de Joigny. 

i'r JULN. — M. le Président traverse le département de l'Yonne en 
allant inaugurer la section de chemin de fer de Tonnerre à Chalon- 
sur-Saône 

22 JUILLET. — Un orage considérable éclate sur la partie sud du 
département et occasionne de grands ravages dans les communes du 
Tonnerrois et de l'Avallonnais. 

o AOUT. — Fête patronale de Saint-Etienne, célébrée pour la pre- 
mière fois à Auxerre. 

4. — Ouverture de la session des Conseils d'arrondissement. 

11. — Distribution des prix du Collège d'Auxerre. 

18. — Ouverture de la 3" session de la cour d'assises. 
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615. — Ouverture de la session du Conseil Général. 

27. — Le Conseil Général émet le vœu que la Constitution soit 
révRée. 

7 SEPTEMBRE. — Ouverture de la chasse. 

10. — Clôture de la session du Conseil Général. 

14. — Concours de la Société d'Agriculture de Tonnerre. — Fête 
de la Yierge-de-l'Eau à Anierre. 

âO. — Clôture de la session des Conseils d'arrondissement. 

10 NOVE^IBRE. — Agitation à Rogny, près Bléneau ; les autorités 
départementales s'y transportent avec un détachement de la garnison 
de Joigny ; on y découvre une conspiration qui semble avoir des rap- 
ports avec celles du Cher et de la Nièvre ; plusieurs arrestations y sont 
opérées par la justice. 

28. — M. Rodolphe d*Ornano est nommé préfet de rYonne, en 
remplacement de M. Haussmann, appelé à la préfecture de la Gi-^ 
ronde. 

2 DÉCEMBRE. — Le département de l'Yonne est mis en état de 
siège par suite du décret du 2 décembre appliquant cette mesure aux 
onze départements contenus dans la V* division militaire. M. de 
Cheffontaines, lieutenant-colonel du i ^'lanciers, en garnison à Joigny, 
est nommé commandant de l'état de siège dans l'Yonne. 

A la nouvelle du grand acte du 2 décembre, et de l'insurrection 
qui commence à Paris, une certaine agitation se produit dans TYonne , 
tandis que les sociétés secrètes de l'arrondissement de Clamecy 
(Nièvre) s'insurgent et dévastent les campagnes, effraient la contrée par 
le pillage etl'assassinatet s'emparent de la ville d>! Clamecy, où ils se li- 
vrent aux excès les plus criminels. Le département est mis en émoi par le 
contre-coup du soulèvement de Clamecy, qui sefaitsentir dans plusieurs 
communes du canton de Coulanges-sur- Yonne. Lesinsurgés de Clamecy 
étendent leurs dévastations jusqu'à cette dernière ville, dont les habitants 
barricadent le pont bâti sur l'Yonne, s'arment et s'organisent avec le con- 
cours des autorités locales pour repousser l'attaque des brigands de la 
Nièvre. Grâce à l'énergie de M. Barrey, maire, età la résolution des habi- 
tants, lesinsurgés sont tenus en échec pendant trois jours, et les forces 
militaires envoyées au secours des Coulangeois arrivent à temps pour 
les secourir et les mettre hors de danger. Bientôt arrive à Clamecy la 
colonne du général Pellion qui s'en empare après avoir tué 14 insurgés, 
tandis que le reste de la bande se disperse dans toutes les directions. 

Le K au soir, une bande d'émeutiers se réunit à Saint-Florentin 
et tenta d'enlever les armes de la mairie ; déconcertée par la 
résistance du maire et du juge de paix, elle se mit en marche pour 
Auxerre ; mais le mauvais accueil qu'elle reçut sur son passage décou- 
ragea ceux qui en faisaient partie, au point qu'à la nuit ils se disper- 
sèrent dans diverses directions. Le chef de la troupe arriva avec un 
de ses acolytes à Gurgy, où un citoyen énergique le reconnaissant 
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polir ce qu*il était, le fit monter dans sa voiture et Tamena à la 
prison d'Atixerre. 

Saint' Bris eut aussi son complot qui devait éclater dans la nuit du 
B au 6 ; un des conjurés ayant trahi le secret, le maire réunit à la 
mairie les citoyens les plus résolus, et fit monter la garde pendant la 
nuit ; les anarchistes ne firent aucun mouvement. 

Dans plusieurs autres communes, à Lainsecq, à Diges, k Goulanges- 
la-Vineuse, à Cravan, les précautions prises par l'autorité et la vigi- 
lance des gens de bien déconcertèrent l'émeute encore faible et mal 
organisée. Mais il ne devait pas en être partout de môme et la jac* 
querie allait prendre une plus grande importance et exiger une 
répression plus rigoureuse dans la Puisaye, travaillée depuis longtemps 
par les menées des anarchistes, et gangrenée par Textension qu'y 
avaient prises les sociétés secrètes. 

A peine le bruit du soulèvement de Clamecy s'était-tl répandu dan» 
la Puisaye que plusieurs communes de cette contrée s'insurgeaient à 
leur tour. Le 6, un rassemblement séditieux envahissait la mairie de 
Saint-Sauveur d'où il enlevait les fusils de lu garde nationale, malgré 
la résistance do juge de paix qui courut en cette occasion les plus 
grands dangers. Le soir, cette troupe de brigands partait de Saint- 
Sauveur avec les armes pillées dans toutes les maisons du pays ; elle 
se divisa en deux bandes, dont l'une prit le chemin de Toucy, et 
l'autre celui de Thury ; toutes deux semaient partout sur leur passage 
la terreur et l'épouvante, pillant, sonnant le tocsin et forçant les 
hommes paisibles à les suivre dans leur marche. 

La première bande arriva à Toucy à deux heures du malin. M. Ar- 
rault, maire de Toucy, et M. Lavollée, juge de paix, avaient réuni à 
la mairie les hommes d*ordre et les avaient préparés à la résistance 
après avoir demandé du secours à Auxerre ; au moment où les insurgés 
entraient dans la ville, arrivait d'un autre côté M. le lieutenant Fistîé 
avec vingt-cinq hommes d'infanterie et dix gendarmes ; se joignant 
aux gardes nationaux, ils chargèrent à la baïonnette les brigands qui 
s'enfuirent laissant vingt-cinq prisonniers parmi lesquels leurs chefs, 
les nommés Chauvot et Tricotet. 

Un instant après arriva une seconde bande qui fut attaquée comme 
la première, et s'enfuit laissant un homme mort et quinze prisonniers 
dont plusieurs blessés. 

Pendant que la première troupe partie de Saint-Sauveur se fai- 
sait ainsi battre à Toucy, la seconde traversait Taingy, Ouanne, Leu- 
gny et Escamps; à neuf heures elle arrivait à Chevannes, à 8 kilomè- 
tres d' .Auxerre. Les autorités avaient envoyé au«devant d'elle dix 
gendarmes et dix lanci' rs sous les ordres de M. le lieutenant de gen- 
darmerie Petitmengin avec vingt-cinq f.intassins commandés par 
M. le lieutenant Rogé. Celte colonne s'empara à Chevannes de sept 
insurgés et arriva bientôt à Escamps où les insurgés s'étaient retirés à 
son approche; elle les attaqua vigoureusement, en tua sept et fit de 
nombreux prisonniers ; delà elle remonta à Leugny, et arriva à Toucy 
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par Moulins, sans trouver la moindre résistance. Le triomphe de li» 
jacquerie n'avait pas été de longue durée; partout les bandes de 
pillards qui ne s'étaient pas attendus à une si vive résistance, élai«*nt 
en pleine déroute; dans plusieurs communes, on organisait des gardes 
nationales pour les poursuivre et les livrer à la justice. 

Les événements que nous venons de racunter s'étaient passés dans 
la journée du 7. Le lendemain, arrivaient à Auxerre, sous bonne 
escorte, les 67 prisonniers faits à Toucj sur les bandes insurgées; et 
plusieurs fois, dans le cours de la semaine qui suivit, les habitants des 
campagnes amenèrent au chef-lieu les fuyards dont ils s*étaient 
emparés. 

Le 9, deux bataillons du 65* arrivaient à Auxcrre et se diri- 
geaient vers Clamecy pour opérer de concert avec le général Pellion 
et traquer les insurgés en fuite. Les villes de la Puisaje étaient oc- 
cupées militairement. 

Le n, Un décret présidentiel étendait à l'Yonne les pouvoirs 
de M. Carlier, commissaire extraordinaire dans TAllier, le Cher et la 
Nièvre. M. le Préfet allait visiter la Puisaye, et s'entendre avec \os 
autorités au suj«»t dos mesures à prendre contre l»s anarchistes. T(»ut 
indice de révolte avait disparu et la tranquillité était définitivement 
rétablie dans ITonne. 



EVENEMENTS GÉNÉRAUX. 



38 NOVEMBRE 18S0. — Ouverture des conférences d 011 m utz , 
entre les ministres de Prusse et ceux d'Autriche; ces conférences se 
terminent par la réconciliation des deux puissances. 

99. — L'Assemblée législative ajourne au l«r mars 18S1 la propo- 
sition de M. Creton, tendant â abroger les lois d exil portées contre la 
famille des Bourbons. 

8 DÉCEMBRE. — L'Assemblée nationale vote les fonds néces- 
saires pour une levée de 40 mille hommes, en vue des événements 
d'Allemagne. 

10. — Fête brillante donnée à THôtel-de-Ville de Paris par M. le 
préfet de la Seine. 

If. — Mgr Sibour, archevêque de Paris, adresse au clergé deson dio* 
cèse un mandement remarquable, dans lequel il l'exhorte à se tenir 
en dehors des luttes politiques 

23. — Ouverture des conféri-nces de Dresde, entre la Prusse et 
l'Autriche. 

6 JANVIER 1851. — Retraite du ministère Burocbe. 

9* — La reine d'Espagne accepte la démission du cabinet dirigé. 
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par le gënëral Narvaez, et nomme un nouveau ministère à la (été du- 
quel se trouve M. firavo-Murillo. 

40. — Reconstitution du ministère Baroche. — Les fonctions de com- 
mandant des troupes et des gardes nationales de la f '« division militaire 
remplies par le général Changarnier sont supprimées. — L'Assemblée 
nationale vote, sur la proposition de M. de Broglie, la publication des 
procès- verbaux de la commission de permanence, et nomme , sur la 
demande de .ivi. de Kémusat, une commission chargée d'aviser au 
sujet des derniers actes du pouvoir exécutif. 

i4. — Rapport de M. Lanjiiinais au nom de cette commission , 
demandant un vole d'approbation pour le généra] Changarnier, et un 
blâme pour le ministère. L'urgence est volée. 

18. — L'Assemblée adopte un amendement de M. de Sainte- 
Beuve, portant blâme de l'attitude prise par le cabinet Baroche. 

19. — Le cabinet donne sa démission qui rst acceptée. 

25. — Le Président de la République annonce à l'Assemblée, par 
un message, qu'il a choisi un ministère en dehors de la représentation 
nationale, un ministère de transition, 

10 FÉVRIER. — L'Assemblée rejette un projet de loi tendant à 
accorder au président de la République 1,800,000 fr. à titre de frais 
de représentation. 

21. — Publication de la lettre du comte de Chambord à M. 
Berryer. 

26. — Assemblée nationale : interpellations de M. Savatier- 
Lâroche au ministre de l'inférieur, au sujet de l'application de h loi 
du 31 mai aux élections municipales d'Auxerre : ordre du jour. 

i*' MARS. — L'Assemblée nationale ajourne à trois mois la pro- 
position Creton. 

12. — Publication, dans le journal VUniverSy de la letfre pastorale 
de Mgr Clausel de Montais, évéque de Chartres, lettre dans laquelle ce 
prélat blâme le mandement de Mgr l'archevêque de Paris , du 12 jan- 
vier. 

13. -* Un arrêté de M. Giraud, ministre de l'instruction publique, 
suspend M. Michelet de ses fonctions de professeur d'histoire et de 
morale au collège de France. 

M. — L'Assemblée adopte une loi qui recule de dix mois les élec- 
tions de la garde nationale. 

18. — Mgr l'archevêque de Paris défère au concile de la province 
la lettre pastorale de Mgr Tévèque de Chartres. 

22. — Suisse : Une troupe d'insurgés tente un coup de main 
contre le gouvernement de Fribourg; ils sont repoussés par les habi- 
tants de la ville. 
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26. — Angleterre : La chambre des communes vote le bill des 
titres ecclésiastiques porté contre les évoques catholiques nommés par 
le pape en Angleterre. 

10 AVRIL. — Formation du ministère Faucher. 

24. — Evénements importants en Portugal. Le maréchal Saldanha 
soulève la garnison d'Oporlo et force le comte de Thomar , chef du 
cabinet, à quitter le Portugal. La reine Dona Maria se voit forcée de 
charger Saldanha de la composition d'un ministère. 

4*' MAL ^- Ouverture de Texposition universelle de Londres. 

4. — Célébration de l'anniversaire de la proclamation de la Cons- 
titution. 

5. ~ Les pétitions pour la révision de la Constitution commencent 
à affluer à TAssemblée. 

3f . — M. de Broglie dépose sur le bureau de l'Assemblée une pro- 
position, signée de 235 représentants, 'demandant que la Constitution 
soit révisée. 

V^ JUIN. — Inauguration, par le Président de la République, delà 
portion du chemin de fer de Paris à Lyon , comprise entre Tonnerre 
et Chalon. 

2. — Discours du Président à Dijon , qui prend les proportions 
d'un événement politique. 

5. — L'Assemblée nomme une commission chargée d'examiner les 
propositions relatives à la révision. 

1^ JUILLET. — Inauguration du chemin de fer de Poitiers par le 
Président. 

7. — Voyage du Président à Beau vais 

8. — Assemblée nationale : M. de Tocqueville lit son rapport qui 
conclut en faveur de la révision. 

14. — L'Assemblée commence à discuter la proposition de ré- 
vision. 

19. — Après six jours de discussion, le scrutin, sur cette demande, 
lui donne une majorité de 446 voix pour, contre 278. Mais les trois 
quarts des voix étant nécessaires pour Tadoption , la proposition est 
repoussée. 

21. — L'Assemblée adopte une résolution par laquelle elle désap- 
prouve les autorités de quelques localités, d'avoir excité au pétition- 
ne ment pour la révision. 

31. — L'Assemblée, après s'être prorogée du 10 août au 4 no- 
vembre, nomme les membres d'une commission de permanence; la 
majorité en est favorable au gouvernement. — Réélection de M. Dupin 
comme président de l'Assemblée. 

2 AOUT. — L'Assemblée nationale autorise la ville de Paris à cou- 
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tracter un emprunt de 50 millions destiné aux dépenses d'établisse- 
ment des halles centrales et de la prolongation de la rue de Rivoli. — 
Visite du lord-maire de Londres à la ville de Paris, où lui est faite une 
réception magnifique. — Une crue rapide du Rhône « à la suite d'u n 
orage violent, provoque des inondations dans les départements du 
Rhône, de l'Ain et de l'Isère. 

4. — Fête donnée à Saint-Gloud par le Président de la République 
au lord-maire de Londres et aux délégués de l'exposition universelle. 

5. — Commencement des débats de l'afTaire du complot de Lyon , 
devant le conseil de guerre de la 6^ division militaire , présidé par 
M. le colonel Gouston. 

7. — Grande revue de l'armée de Paris passée au Ghamp-de- 
Mars, par le Président, en présence des visiteurs anglais. 

10. — Entrée en vacances de rAssemblée nationale. -^ Troubles 
dans l'Ardèche. 

19. — Un incendie éclate dans la chapelle des Invalides, pendant 
les obsèques du maréchal Sébastiani ; le feu n'est éteint qu'après la 
perte de plusieurs drapeaux. 

19. -r- Evénements de Guba. Le général Lopez, à la tète d'un 
grand nombre d'aventuriers américains, soulève une partie de la po- 
pulation de cette fie ; mis en déroute et pris par le gouverneur espa- 
gnol, Lopez est fusillé avec un grand nombre de ses compagnons. 

29. — Un service religieux anniversaire de la mort du roi Louis- 
Philippe est célébré A Londres, au milieu d'une assistance nombreuse. 
— Le conseil de guerre de la 6* division rend, sur l'afTaire du complot 
de Lyon, un jugement qui condamne sept des accusés à la déportation 
et la plupart des autres à la détention. 

9 SEPTEMBRE. — Découverte dun complot à Paris; plus de cent 
arrestations sont opérées par la police. 

12. — Mise en état de siège du département de l'Ardèche. 

15. — Suspension du journal VEvènementy à la suite de plusieurs 
condamnations. — Discours du Président à la pose de la première 
pierre des halles centrales. 

29. — Procltimation socialiste de Kossuth à Marseille. 

7 OGTOBRE. -- Troubles à Gommentry ; l'ordre y est rétabli 
prumptement. 

12. — Graves événements dans le Cher. Les sociétés secrètes sou- 
lèvent les habitants de deux communes, qui se réunissent en armes et 
marchent sur Sancerre ; cernés par les troupes envoyées contre eux , 
ils se dispersent dans les bois ; un grand nombre d'entre eux sont ar- 
rêtés et livrés â la justice. 

14. — Le ministère Faucher, refusant de s'associer aux intentions 
du Président pour demander l'abrogiition de la loi du 31 mai, quitte les 
affaires et n'est pas remplacé immédiatement. 
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19. — Mort, à FrosdhorF, de M"» la duchesse d'Airgonlème , fille 
de Louis Wl. 

33. — Un dëcret du Présîdeai , mutivé sur les troubles du Cher, 
met ce département en état de siège, et celui de la Ffiëvre. 

ST. — Formation du nouveju ministère, pris, en partie, en dehors 
de r.\sseroblée. 

4 NOVEMBRE. — Renirée de l'Assemblée nationale. — M. de 
Thorigny. ministre de l'intérieur . lit i l'Assemblée le message dans 
lequel le Président demaode l'abrogatioa de \i lui du 31 mai. 11 pré- 
sente à cet efTet un projet de loi. 

5. — Réélection de M. Dupio comme président de l'Assemblée. 

6. — Les questeurs de l'Assemblée (téiiosent une proposilion ten- 
dant à consacrer le droit de réquisition directe des troupes par l'As, 
semblée. 

13. — DiscuMiion du projet de loi demandant l'abiogation de la loi 
du 31 mai. Sur le rapport de M. Daru, concluant au rejet, l'Assemblée 
repousse ce projet. 

16. _ Tirage de la loterie des lingots d'or. 

17. — L'Assemblée rejette la proposition des questeurs. 

34. — InlerpellaiionE de M. Creton au ministre de l'intérieur, au 
sujet d'un article du Conttitulionnel, qui attaque r.vssemblée. M. le 
ministri.' co repousse la responsabilité, l'Assemblée vote l'ordre du jour. 

31. — ' Distribution des récompenses accordées par le gouverne- 
menl aux exposants français à l'Exposition de Londres, présidée piir 
Louis-Kapoléon Bonaparte. 

30. — M. le général de Lawœstine e»l nommé commandant en chef 
des gardes nationales de la Seine, en remplacement de M. le général 
Perrol, démissionnaire. 

2 DÈi:EMBRE. — Un décret du Président de la République, contre- 
signé de Morny, déclare l'Assemblée dissoute, ainsi que le (Conseil 
d'Etat ; rétablit le suffrage universel, décrète l'état de siège dans toute 
l'étendue de la 1" division militaire, et convoque les comices électo- 
raux du 14 au 91 décembre, en prescrivant l'inscription des votes sur 
des reaistrfs d'acceptation ou de rejet. — Un nuuveau ministère était 
ilM. de Morny, Saint-Arnaud, de Turgot. Fould, Kouber. 
isabianca, Lelébvre-Uurufléet Ducns. — Une circulaire du 
: l'intérieur demande l'adhésion de tous les fonctionnaires 
lu pouvoir exécutif. — Un certain nombre de membres de 
) sont mis en état d'arrestation; la ville de Paris reste calme, 
le Président parcourt les boulevards et les principaux 
e Paris. 

grand notubre de représentants donnent leur adhésion aux 
uverncment. — Le Président forme une commission cun- 
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siiltative formée d'environ 150 membres^ choisis pour la plupart 
parmi les anciens représentants. — Les sociétés secrètes se remuent. 
Une certaine agitation se produit dans plusieurs quartiers de Paris. 
Quelques tentatives de barricades sont faites et aussitôt réprimées 
énergiquement par la troupe. 

4. — L'insurrection fait de rapides progrès dans le faubourg Saint- 
Antoine. Plusieurs biirricades, élevées près des portes Saint- Martin et 
Saint-Denis, sont attaquées vigoureusement par la troupe. Après une 
journée de combat, Véuieute est vaincue sur tous les points et les anar- 
chistes se dispersent, laissant sur la place un grand nombre de mortti 
dont un représentant montagnard, et entre les mains des soldats de 
nombreux prisonniers. — Un nouveau décret du Président modifie 
celui du 2 décembre, en décidant que les élections auront lieu au scru- 
tin secreti par oui ou par non, pendant les journées du SO et du Si 
décembre. 

B. -. Quelques barricades, relevées pendant la nuit, sont rapidement 
emportées par la troupe de ligne; plusieurs insurgés sont tués en les 
défendant. La troupe occupe tous les points de Paris, où la tran«> 
quillité et l'ordre sont définitivement rétablis. 

6. — Décret du Président de la République, qui rend le Panthéon 
au culte catholique. Cette église bâtie sous l'invocation de Sainte- 
Geneviève, patrone de Paris, retrouve ainsi sa destination primitive. 

L 1 notice sur Soufflot, architecte de Sainte-Geneviève, que nos lec- 
teurs trouveront dans ce volume, était tirée avant le grand événement 
du 2 décembre. L'auteur l'a terminée en gémissant de ce que le chef- 
d'œuvre de notre compatriote n'était plus qu*un temple désert qui 
réclamait son Dieu ; il ne s'attendait pas & une si prompte répa- 
ration. 

8. — Un décret du Président décide que tout individu reconnu cou- 
pable de rupture de ban, ou convaincu d'avoir fait partie d'une société 
secrète, pourra être transporté dans uae colonie pénitentiaire, à 
Cayenne ou en Algérie. 

Prbiiiers jours de décembre. — A la suite des événements de 
Paris, les sociétés secrètes s'agitent dans un grand nombre de dépar- 
tements, surtout dans ceux du centre et du midi. Sur plusieurs points 
éclatent des révoltes d'une extrême gravité, qui nécessitent ta mise en 
état de siège de plusieurs départements. Les socialistes de Lyon sont 
tenus en respect par la ferme contenance du général Gastellane. 

Tandis qu'à Orléans (Loiret) des anarchistes qui ont tenté de s'em- 
parer de la mairie sont faits prisonniers, un soulèvement plus impor- 
tant se manifeste à Poligny (Jura). La \ille est envahie par des bandes 
d'insurgés qui s'emparent des autorités et les jettent en prison; pen- 
dant trois jours, ils s'y livrent à toutes sortes d'excès; puis, appre- 
nant que les villes voisines n'ont pas bougé, et qu'une troupe des leurs 
a été dispersée dans un engagement avec un bataillon envoyé 

32 
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contre eux, ils s*enfuioDl à la hâte de la ville qu'ils viennent de 
saccager. 

Au même moment éclatent des troubles violents à Saint-Amand 
(Nièvre); ils sont aussitôt réprimés p;ir la force armée; il en est de 
n)éme d'une tentative d'insurrection faite à Neuvj, dans le môme 
département, etd'une autre à Bonny-sur-Loire (Loiret). Sur tous ces 
points, les insuigés vainqueurs au premier moment se livrent aux 
crimes les plus odieux et «lUX plus cruelles atrocités, pour prendre la 
fuite lorsqu'arrive la force armée. 

Le S , une bande d'insurgés , d*abord peu nombreuse , entre 
dans la ville de Clamecy (Nièvre). La mollesse et Tliésitation du 
maire paralysent les forces des citoyens honnêtes ; les anarchistes, dont 
le succès augmente continuellement le nombre, s'emparent de la ville 
sans trouver de résistance, assassinent deux gendarmes et plusieurs 
habitants, se livrent à des crimes et à des excès de tout genre. Ces 
brigands poussent leurs dévastations jusque dans TYonne, où ils sont 
arrêtés par les barricades élevées sur le pont de Coulanges-sur- Yonne 
par les habitants de cette ville. Enfin, après trois jours passés dans le 
pillage et l'orgie, ils apprennent l'arrivée du général Peliion à la tète 
de sa colonne et après avoir perdu quelques-uns des leurs dans un 
engagement, ils se dispersent de tous côtés. 

Des scènes de désordres se produisent dans Saône-et-Loire et ne 
durent qu*un moment ; là. comme partout ailleurs, le triomphe des 
hi^mmes de désordre est suivi d'une énergique répression, grâce à la 
promptitude avec laquelle les troupes envoyées contre eux les cernent 
et les écrasent. 

Dans la nuit du 3 au 4, la ville de La Palisse (Allier) est attaquée par 
les anarchistes ; le sous-préfet s'élance à leur rencontre avec quelques 
gendarmes ; accablé par le nombre, il tombe entre leurs mains et se 
voit menacé de mort ; les gendarmes réunis à quelques gardes na^ 
tionaux tentent de le délivrer; plusieurs sont tués ou blessés et les 
insurgés restent maîtres de la ville, qu'ils abandonnent bientôt en 
apprenant l'arrivée d'un escadron de chasseurs. 

Le 6, une bande d'insurgés entre dans Montargis (Loiret), où elle as» 
sassine quelques gendarmes qui veulent la retenir; mais lorsqu'ils voient 
accourir une troupe de gardes nationaux, ces lâches brigands se jettent 
à genoux ou prennent la fuite. 

— Mais c'est dans les départements méridionaux que le soulèvement 
est plus intense et la lutte plus acharnée. 

Déziers (Hérault), est investi par 3,000 anarchistes ; ils assassinent 
un homme paisible en s'écriant : en voilà un propriétaire ! Les autorités 
sommées de résigner leurs fonctions vont au devant d'eux avec une 
compagnie d'infanterie; le feu s'engage; les insurgés résistent et ne 
Idchent pied qu'après une heure de combat, lorsque bon nombre des 
leurs sont tombés atteints par les balles des défenseurs de l'ordre, et 
(|u'ils apprennent l'approche de forces redoutables. 
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Dans le Gers, la ville de Condom est occupde pnr une troupe de 
pillards qui en sont^ chassés aussitôt. Après avoir mutilé un hussard 
dont elle s'est emparée, une antre blinde arrive jusqu'au faubourg; 
d*Auch en disant quVUese moque de la Kôpublique et ne veut que lu 
pill.i{;e; la garnison de celte ville l'a bientôt dispersée. 

Des faits analogues se p-tssent dans le département de Lot-et-Ga- 
ronne, à Marmande, où 25 gendarmes tiennent en respect une bande 
nombreuse d'insurgés qui fuient ensuite devant des forces plus nom- 
breuses; dans le Gard, où les sociétés secrètes de l'arrondissement de 
Nimes ont excité dans plusieurs communes des soulèvements ré- 
primés aussitôt ; à Limoges (Haute-Vienne), où le mouvement anar- 
chîque a été vigoureusement comprimé ; à Kbodez (Avejron), où le 
préfet, tombé entre les mains des insurgés, a été délivré le jour même 
par les défenseurs de l'ordre. 

Hais le département où la révolte ait eu le caractère le plus grave, 
est celui des Basses-Alpes ; faute de forces militaires pour faire res- 

|)ecter Tordre, l'insurrection y a pris des proportions redoutables ; 
es autorités, manquant de troupes pour s'opposer au mouvement, 
ont dû reculer et se réfugier dans les forteresses frontières. L'émeute 
esi donc restée quelques jours maîtresse du département. Cependant 
des mesures énergiques étaient prises ; une colonne de troupes partait 
de Marseille pour Sisteron et un général de brigade était envoyé pour 
commander le département. La colonne du lieutenant colonel ParsoQ 
rencontrait les insurgés, leur tuait quarante hommes et les mettait en 
déroute complète. 

Dans le Var, l'insurrection avait pris un accroissement rapide ; les 
anarchistes avaient enfermé le préfet dans Cuers; une colonne partie 
de Toulon l'a bientôt dégagé ; une autre est envoyée de Marseille 
pour appuyer la première. Le iO, le préfet arrive avec la tioupe sous 
les mUiS d'Aups où les insurgés ont concentré leurs forces; après un 
engagement sérieux, les dernierssont mis en fuite, laissant une centaine 
de morts sur le terrain. 

20. — Le scrutin sur le plébiscite du 2 décembre s'ouvre dans 
toutes les communes do France. Le résultat définitif donne 7,439,216 
oiJi contre 650,757 non. 
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VOITURES PUBLIQUES. 
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D'Âuxerre aux localités ci après : 

A Joigny. Bureau : rue Saint-Simëon, 6K, et rue du Temple (mes- 
sageries du commerce, hôtel de la Fontaine). Départs : S b., 8 h. 
1/2, 10 h. 1/2 du matin, i h. 1/2 et 9 h. du soir. 

A Clameey, Nevenet Bourges , avec correspondance sur l'Auvergne 
et le Midi. Bureaux : rue Saint-Siméon, 65, rue du Temple (message- 
ries, hôtel de la Fontaine). Départs : 2 h. et 9 h. du matin , 5 h. 1/2 
du soir. 

A Neveri^ par Coulanf^es-sur-Yonne, Clamecj et Prémery, rue Saint- 
Siméon, 65, (messageries du commerce). 

A Orléam , par Joigny et Gharny, hôtel de la Fontaine, place aux 
Liens. Départs le matin à 10 h, 

A Orléans^ par Toucy, Saint-Fargeau et Briare. Bureaux : rue Saint- 
Siméon (messageries du commerce). Départs à 7 h du matin. 

A Briare , par Toucy, Mézilles , Saint-Fargeau et Bonny, rue Saint- 
Siméon. Départs à 7 h. du matin. 

A Toticy, hôtel du duc de Bourgogne, chez M. Cbaumelle, rue du 
Temple. Départs à 5 h. du soir. 

A Avallom^ par Vermenton (correspondance avec Lormes, Château- 
Chinon, Autun, Semur, Yitteaux, Dijon, Saulieu, Châlon, Lyon), 
Départs d'Auxerre : d 3 h. du matin et & 5 h. du soir, d'A vallon 6 h. 
du matin, 9 h. du matin» K h. du soir. 

A ChddUon-iur'Seine, par Tonnerre et Chablis , hôtel de la Fontai- 
ne. Départs à 10 h. du matin. 

ASaint'Flûrtniin^ par Seignelay et Brienon, hôtel deTEpëe. Dé- 
parts à 5 h. du soir. 

A Seignelay^ chez Boudard, rue du Pont, 4 h. du soir. 

A Troyei (correspondance avec Chaumont et la Lorraine), hôtel du 
Léopard. Départs à 8 h. du malin. 

» 
De Sens aux localités ci-après : Bureaux : Hôtel de l'Ecu. 

A ViHeneuve-C Archevêque et Troyei^ à 2 heures du matin. 

A Villeneuve-l' Archevêque^ 11 h. 3/4 du matin et 5 h. du soir. 

A Cerisiers et Arces^ 2 heures et 1 i heures 3/4 du matin. 

A Courtenayj Châteaurenard et Montargis^ i 1 heures 3/4 du matin. 

A Courtenay^ 4 heures et 11 heures du soir. 

A Thorignyj les lundis et vendredis, à 4 beurcs du soir. 
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A Bray-gur-Seine^ les lundis et jeudis, à 4 heures du soir. 
A Villeneuve-sur- Yonne, 2 heures du malin. 
A Pont' sur ^ Tonne. Dc^paKs : tous les matins à 9 h. précises; Sens 
à 3 heures de Taprès-midi. 

D'A%'allon aux localités ci-après : 

A Montbard. Départs d'Avallon à 10 h. du matin, retour 5 h. du 
soir. Bureaux, B.irban, à Avalion ; Prudent àSemur; gare du chemin 
lie fer à Montbard. 

A Tonnerre, par L'IsIe et Noyers. Départs d'Avallon, 6 h. 1/2 du m. 
de Tonnerre, 4 h. du soir. Bureaux : Avalion, Barban; L'IsIe, Agulte; 
Noyers, Boursin ; Tonnerre, veuve Boursin. 

A Nuits, par L'IsIe. Dép iris d'Avallon, iO h. du matin, arrivée, 9 
heures du soir. Bureaux : Tripier. 

A Saulieu, par Rouvr«iy. Départs, 3 h. du matin, arrivée, 4 h. du 
soir. Bureaux : Grasset. 

A Saulieu, Départs, 6 h. du matin, arrivée, 6 h. du soir. Bureaux : 
Magnan, à Avalion. 

A Noyers, Départs, 6 h. du matin, arrivée, 7 h. du soir. Bureaux : 
Grasset, à Avalion. 

A Clamecy^ par Vézelay. Départs, 5 h. du matin, 5 h. du soir, arri- 
vée, midi. 

A Semur, Départs, 2 heures du soir, arrivée, tO heures du matin. 
Bureaux ; Bonnet, â Avalion. 



SOCIÉTÉ ANONYME DES COCHES. 

Bureaux, quai de la Toumeile, à Auxerre. 

M)I. Joly-Fleutelot, directeur principal, 
Blarion-Bard, inspecteur général, 
Sarrouy, chargé du service des vins, 
Petit, employé, 
Pothin, facteur. 

Départs d'Auxerro pour Paris et route, tous les lundis et jeudis; 

Départs de Paris pour Auxerre et route, tous les mercredis et 
dimanches. 

Paris, bureaux de l'administration : rue Brctoiivilliers, i (Ile Saint- 
Louis). 

MM. Gallon, directeur général, 
Cornisset, inspecteur général. 

SERVICE RÉGULIER ET ACCÉLÉRÉ PAR EAU 

d'auxeiire a paris. 

MM. Bazou fils et gendre, maîtres mariniers, ùl Auxerre, sur Iq 
quai, 9; à Bercy, rue de Maçon, 2. 
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ENTREPRISE DE MM. MARION FILS, GUYARD ET O». 



Transports par eau des vins et marchandises d'Auxerre à Paris ef 
retour. 

Les bureaux sont à Auxerre : place Saint Nicolas, siège de 1 établis- 
sement. 



MESSAGERS. 



champs, 
Charbuy, 

Ghassy, 

Cheny, 

Glamecy, 



Accolay, Taumairey le lundi. 

Aillant, Mizier, lundi et vend. 

Ancy-le-Franc, Rénéj id. 

Appoigny, Réné^ id. 

Arcy-sur-Cure, Coulbois, 
Avallon, Château, 

Brienon, Sommet^ lundi et ven. 

Bléneau, Loury, 

Chablis, Toumaire , lundi , 

merc. et vendredi, 
id. Réni, id. 

Châtel-Censoir, Loye, tous les jours. 

CabanUmSt lundi et 

vendredi. 
Cabaniùuif tous les 

vendredis. 
Defranee, mercredi. 
Clouet, lundi et vend. 
Jacquet, dimanche. 
Cabanlous, jeudi et 
dimanche. 
Coulanges-sur-Y. Cabanious , jeudi et 

dimanche, 
id. Jacquet^ dimanche et 
jeudi. 
Grain, Cabantous, 2 f p. sem . 

Gravan, Clouel , lundi et ven. 

Goulanges-la-V. Cabanlous , Lundi , 

merc. et vendredi. 
Sommeiftous les jours 
De fronce. 

Jacquet, 3 f. par sem. 
v Jacquet^ 2 fois. 

id id. 
Defrance , lundi et 

vendredi. 
René id 
GuillocheaUf 2 f. par 

semaine. 
Tournatre, lundi. 
Loye, tous les jours. 
Béné, lundi et vendr. 
Joux-la-Ville, Toumaire , lundi et 

vendredi. 



Laroche, René. 

Mont-St-Sulp. , Chuet, lundi et vendr. 
Lain, Clouet et Réné^ vendr. 

Leugny, De fer l, lundi, merc., 

Ligny, Béné, lundi et ven. 

lilailly-le^Gh&t, Cabantous, lundi. 



Maligny, 
^lerry-Sec, 
Migé, 
Nevers, 



Noyers, 
Orléans, p. St^ 

Fargeau, 
Ouanne, 

id 
Saint-Bris, 



Gaillardotj lun., ven. 
Toumaire^ t. les ven. 
Château, 2 f. parsem. 
Cadet, lundi, Jacquet, 

lundi et jeudi. 
Schlachmeurdin, id. 



Donzy, 

Druyes, 

Eglény, 

Entrains, 

Etais, 

Fleury, 

Guerchy, 
Iléry. 

Irancy, 

Joigny, 

id 



Jacquet, 2 fois. 
Defert^ lundi et ven. 
HoUier 

roiimatr«,lun., ven. 
Saint-Fargeau, Hôtel-de-VÉpée^ tous 

les jours. 
Saint-Maurice» Z>«/ranc0, vient de Pa- 
ris tous les8 jours. 
Saint-Sauveur, Hollier, lundi, merc. 

vendredi. 
Seignelay, Bénard^ tous les jours. 
Saint-Florentin, Fournaire , lundi et 

vendredi. 
René. 

Cadet, lundi et ven. 
René, lundi et vendr. 
René, lundi et ven. 
à la Fontaine. 
Hôtel du Due de Bour- 
gogne, tous les J. 
Jacquet, id 
Defertj id 
Trucy-s-Yonne, Cabantous, 2 fois par 

semaine. 
Toumaire, lundi, et 

vendredi. 
Château, 

C^ar r wr ,dim .et mar . 
Villiers-S.-Ben., Defrance, 3 fois [>ar 

semaine. 
Vincollcs, 2 fois par semaino. 



id 
Saint^yr, 
Sens, 
Tannerre, 
Thury, 
Toucy, 

id 
id. 



Vermenton, 

id 
Villevalier, 
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